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Le  premier  mérife  d'ane  histoire  nationale  sertit 
de  n'oublier  personne  •  de  ne  sacrifier  personne ,  de 
présenter  sar  chaque  portion  de  territoire  les  hommea 
et  les  faits  qui  loi  appartiennent. 
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Il  7  a  decx  lortes  de  fidélitéf  liistoriqoes  :  l'one  qui 
l'inquiète  turtoot  des  détails  ;  qni  ne  laisse  échapper 
ai  on  fait,  ni  an  nom,  ni  nne  date,  sans  les  mention- 
ner, ni  nn  acte ,  ni  un  traité  sans  les  analyser  ou  les 
copier...,  qui  retrace  les  événements,  sans  prétendre 
h»  i«fer.  Babou  fie  CtMUcta 
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DE  F E  L U Y. 


h  ELUY  est  situé  à  l'extréniilé  du  Hainaut,  sur  les 
I  codBds  du  Brabant.  Cette  commoDe  est  boniée  au 
Pnord  et  à  l'est  par  ta  commune  d'Arqneanes,  M 
h  sud  par  celles  de  Seoeffe.  de  Famillenrenx  et  de 
'  Harche-les-Ecaossinnes,  et  elle  touche  à  l'oaest 
t  terres  d'Eca  ussinn  es-La  lai  ng  et  de  Ronquiè' 
res.  Elle  se  compose  de  son  cbeC-Heu  et  des 
hameaux  de  Boi^,  Brûle,  Claire^Haie,  Équipée, 
jOrAtière,  Petit-Moulin,  Sarts,  Tienne-à-Coulont. 
Trois-Haisons  et  Warte.  Son  sol  est  d'an  aspect  très- 
varié  :  la  partie  centrale  est  entrecoupée  de  coteaux 
^  plus  ou  moins  rapides,  aux  pieds  desquels  on  remarque 
^  des  excmlions  pratiquées  depuis  un  temps  immémorial 
pour  l'exploitation  do  calcaire  compacte  :  on  remarque 
é^emest  de  nombreux  escarpements  le  long  des  coors  d'eau; 
b  tartact  arable,  an  contraire,  présente  de  belles  plaines  unies 
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OU  dont  rinclinaison  est  à  peine  sensible  (i).  Si  nous  considérons 
le  village  sous  le  point  de  vue  architectural,  nous  trouvons  des 
maisons  bien  bâties,  formant  un  groupe  charmant,  au  voisinage  de 
l'église,  et  se  prolongeant  de  la  place,  d'un  côté,  vers  les  carrières, 
et  de  l'autre,  à  travers  le  vallon  vers  le  hameau  du  Pelit-Moulin. 
Là  plusieurs  massifs  de  petites  maisons  se  trouvent  adossées  à 
d^anciens  remblais  de  carrières;  d'autres  sont  placées  sur  le  bord 
de  la  Samme.  Quelques  montagnes  formées  par  les  remblais,  les 
unes  nues,  les  autres  boisées;  à  côté,  des  excavations,  les  unes 
exploitées  par  l'extraction  des  pierres  bleues,  les  autres  abandon- 
nées et  pleines  d'eau  ;  quelques  fours  à  chaux  et  quelques  chemi- 
nées h  vapeur;  tel  est  l'aspect  qui  s'offre  à  l'étranger  visitant  cette 
commune,  qui  n'est  pas  une  des  moins  intéressantes  et  des  moins 
pittoresques  du  Hainaut  (i). 

Le  village  de  Feluy  doit  saus  doute  son  jorigine  aux  Gaulois.  Sous 
l'influence  de  nouveaux  maîtres,  la  langue  s'agitait  et  fermentait 
comme  tout  le  reste;  à  l'ancien  gaulois  et  au  latin  se  mêlait  le 
tudesque  ou  vieux-allemand.  Dans  cette  lutte  où  les  divers  éléments 
l'emportaient  tour  à  tour,  tout  était  vague  et  incertain.  11  n'est  pas 
étonnant  que  le  nom  d'une  localité,  qui  remonte  à  cette  époque  de 
travail  et  de  transition,  ne  soit  pas  tout  d'une  venue,  qu'il  ne  nous 
soit  pas  arrivé  intact,  et  qu'il  ait  subi  des  variations  en  passant  par 
tant  de  siècles.  Feluy,  qu'on  écrivit  anciennement  Felliu,  Feli, 
Felluy,  semble  ôtre  composé  de  deux  mots  :  fel  signifie  en  tudesque 
cruel,  ennemi,  et  descend  du  verbe  fello,  je  détruis;  tandis  que  la 
désinence  luy  provient  de  lie,  lieu,  ou  locus  des  latins.  Feluy  ne 
signifierait  donc  autre  chose  que  retraite  de  l'ennemi,  demeure 
d'un  homme  cruel,  ou  peut-être  simplement  lieu  désert. 

Dans  la  suite,  Feluy  fit  partie  du  territoire  désigné  sous  le  nom 
de  Burban  ,  qui  n'est  probablement  qu'une  altération  du  nom  de 
l'ancien  Bracbant,  Bracbantensis  pagus,  qui  s'étendait  jusqu'aux 
environs  de  la  Haine  et  de  l'Escaut. 

(i)  Ph.  Vaniier  Macler.  Dictionnaire  géographique  de  HttinaiU,  art.  Feluy. 
(t)  La  Santé,  jovmal  d'hygiène,  1854- 1855. 
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La  Samme»  qai  coule  sur  le  territoire  de  Feiuy  du  sud  au  nord, 
jaillit  à  Bellecourt»  reçoit  le  Ruisseau-de-Scaillemont  à  Seneffe»  les 
Ruisseaux- de -Reuissart  et  de  Belle-fontaine  à  Arquennes ,  le 
Ruisseau-de-Rornival  à  Feluy»  et  se  jette  dans  la  Sennette  à 
Ronquiëres.  Trois  petits  ruisseaux  traversent  la  commune  du  sud- 
ouest  au  nord-est  :  le  Ruisseau-du-Grati  et  le  Ruisseau-du-NeuC- 
TÏTier  vont  se  jeter  dans  Tétang  du  château,  tandis  que  le  Ruissean- 
de-Bonteau ,  qui  prend  sa  source  à  Feluy»  se  jette  dans  la  Samme. 
La  Samme,  en  suivant  toutes  ses  inflexions,  a  au  moins  trois  quarts 
de  lieue  d'étendue.  Elle  nourrit  des  anguilles,  des  meuniers,  des 
goujons,  des  ables,  des  brochets,  des  tanches,  des  carpes,  des  bar- 
beaux ,  des  écrivisses  et  des  truites  :  on  y  trouve  aussi  des  loutres. 

Les  principales  fontaines  sont  la  Coulette,  la  Ficheau,  la  Goir- 
gelette,  le  Trou  et  la  fontaine  du  Tremblement. 

Le  Tienne-à-Coulons  (  Tertre-à-Colombes  )  a  une  altitude  de 
141*6  par  rapport  à  la  hauteur  du  point  intermédiaire  entre  la 
basse  mer  des  vives  eaux  à  Ostende  (i). 

La  ville,  terre  et  seigneurie  de  Feluy  constituait  anciennement  un 
fief  ample  à  relever  de  la  cour  féodale  de  Henripont.  H  consistait 
en  on  château  fort  entouré  de  fossés;  en  toute  justice,  haute, 
moyenne  et  basse,  avec  deux  cent-vingt-neuf  bonniers  de  terres 
et  de  prairies,  cent-vingt- huit  bonniers  de  bois,  le  bois  de  Feluy, 
et  le  Droit-bois;  en  vingt-cinq  bonniers  de  viviers,  les  viviers  de 
FEscaille,  deOerimont,  d*Ansielsart ,  de  Brondeau,  le  Neufvivier, 
le  Vivier-à-la-Porte,  et  le  Vivier-au-Bois. 

Le  seigneur  possédait  ea  sa  terre  le  droit  d*aubaine  et  de 
bâtards.  Il  avait  le  droit  de  vicomte  sur  tous  les  feux  des  seigneu- 
ries de  TEscaille,  du  Croquet,  de  Bonne-Espérance  et  d'Ecaussin- 
nes  en  Feluy;  ce  droit  consistait  en  une  rasière  d'avoine  à  livrer 
annuellement  à  la  Saint-Remi,  et  était  nommé  les  avoines  du 
vicomte.  Pour  droit  d*affbrage,  il  levait  sur  chaque  chariot  chargé 
devin,  de  bierre,  d^eau-de-vie  ou  de  miel,  qnalre  lot<i;  et  sur 

(i)  Tailks.  Deicriptian  delà  Belgùptê,  151. 
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chaque  charette  deux  ioU  :  sur  chaque  brassin  aussi  quatre  lots  de 
bierre.  Pour  droit  de  tonlieu ,  il  levait  quatre  deniers  sur  chaque 
livre  de  marchandises  vendues  par  des  étrangers.  Pour  droit  de 
ehausséage  il  exigeait  des  commerçants  étrangers,  quatre  deniers 
par  chariot,  deux  deniers  par  charette,  un  denier  par  cheval,  une 
maille  par  bœuf  ou  vache,  et  un  sou  par  cent  porcs,  brebis  ou 
chèvres. 

Le  seigneur  y  avait  aussi  une  cour  censale  et  une  cour  féodale. 
Les  cens  et  les  rentes  de  la  première  rapportaient  annuellement, 
en  argent  :  60  livres  18  sols  40  deniers  tournois;  en  plumes  : 
280  9/3  i/s  1/94  chapons,  83  i/s  poules,  52  1/9  oisons;  en  grains  : 
5  muids  A  rasières  5  quartiers  de  blé  ou  d*avoine,  75  muids  1  ra- 
sière  i  quartier  2  1/5  pintes  d'avoine  ;  en  rentes  non  seigneuriales  : 
48!  livres  14  sols  tournois,  iO  muids  de  blé  et  2  rasières  de  pois  : 
il  pouvait  requérir  en  outre  77  3/4  fourches  à  fener  le  foin.  La  cour 
féodale  comprenait  les  arrière^fiefs  de  la  seigneurie  qui  payaient  à 
chaque  relief  56  sols  blancs,  et  à  chaque  vente  le  cinquième 
denier.  A  la  vente  des  héritages  de  main-ferme  le  seigneur  avait 
le  dixième  denier  pour  droit  de  congé. 

Il  établissait  à  Feluy  un  bailli,  un  greiBer,  un  receveur,  un 
mayeur,  sept  échevins,  un  sergent  du  baillage  et  un  sergent  de 
réchévinage.  Les  arrière-fiefs  et  les  crimes  étaient  du  ressort  du 
bailli,  du  mayeur  et  des  échevins;  les  ventes  des  biens  de  main* 
ferme  et  les  actes  civils  de  celui  du  mayeur  et  des  échevins  seulement. 

Le  seigneur  y  possédait  encore  un  moulin  banal,  auquel  tous  les 
habitants  de  la  paroisse  étaient  tenus  d'aller  moudre,  à  peine  de 
56  sols  blancs  d'amende,  et  la  mouture  confisquée;  une  brasserie 
et  une  taverne,  exemptes  du  droit  d'aiforage;  la  moitié  de  la 
rivière  si  avant  qu'elle  s'étend  sur  Feluy,  à  partager  avec  les  autres 
seigneurs  riverains. 

Le  seigneur  de  Feluy  relevait  un  second  fief^ample  de  la  cour 
féodale  de  Henripont.  Il  consistait  en  vingt-six  bonniera  de  bois, 
convertis  en  prairie,  situés  au  hameau  de  Triboureau  à  Ecaus- 
sinnes-d'Enghien.  Il  fut  séparé  de  la  seigneurie  de  Feluy  en  1759. 


La  seigoeurie  de  Feluy  se  trouvait  environnée  des  seigneuries 
de  Ronquiëres,  de  Boraival,  d'Arquennes,  de  SenelTe,  de  Buis-  ' 
serel,  de  Tybercbantps ,  de  Familleureux ,  de  Uarclie-les-Ecàus- 
ùnnes,  £dsant  partie  du  Brabant,  et  d'Ecaussiunes-Lalaing,  faisant 
partie  du  Hainaut.  La  seigneurie  de  Tyberchanips  a  de  toute 
ancienneté  appartenu  aux  seigneurs  de  Feluy,  jusqu'en  16SI.  Us  la 
relevaient  de  Trazegnies,  avec  toute  justice  baule,  moyenne  et 
basse,  plusieurs  rentes  et  arrière-fiefs  qui  en  dépendaient  (i). 

Plusieurs  seigneuries  étaient  enclavées  dans  la  terre  de  Feluy  ; 
les  principales  étaient  la  Rocq ,  l'Escaille ,  le  Croquet  et  l'Ëpinette. 

On  suivait  à  Feluy  les  coutumes  du  Hainaut,  et  il  était  un  des 
onze  villages  dépendants  de  la  châtellenie  de  Braine-Ie- Comte  {*]. 

Quel  est  le  fondateur  de  Feluy  ?  comment  se  nommait  le  chef 
cruel  qui  le  premier  ouvrit  cette  terre  à  l'agriculture  et  à  la  civilisa- 
tion ?  Mous  l'ignorons.  Tout  ce  que  nous  savons,  c'est  qu'au  sep- 
tième siècle  elle  appartenait  à  une  femme  d'un  caractère  tout 
opposé,  sainte  Aidegonde. 

(i)  Vojei  non  Biitoire  de  la  tcigneurit  de  Tybercluimpi. 
|t)  Rimui.  Annale*  de  Haitiaul.  19. 
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LDËGONDE  (SAinTE)  abbesse  de  Muubeuge, 
DAME  DE  Felut.  630-689. 

Cette  bienheureuse  vierge  était  fille  de  saint 

Walbert  IV,  comte  de  Hainaut.  et  de  sainte 

Bertille  de  Xhuriage.  Elle  vînt  au  monde  à  Cour- 

solre,  vers  Tan  630,  et  eut  pour  sœur  aînée  sainte 

Waudru,  patronne  de  Mons.  Les  alliances  illustres 

qu'on  lui  proposa  ne  purent  jamais  lui  faire  quitter 

j  la  résolution  qu'elle  avait  prise  de  consacrer  à  Dieu  sa 

virginité.  Elle  vécut  en  véritable  épouse  de  Jésus-Christ 

dans  la  maison  paternelle.  Ses  parents,  touchés  de  ses 

discours  et  de  ses  eiemples,  délaclièreut  entièrement 

leurs  cœurs  de  l'amour  du  ûècle,  et  distribuèrent  une 

grande  [iirtie  de  leurs  biens  aux  pauvres  et  aux  égliites. 


i6  s.    ALDEGONDE. 

Après  la  mort  de  Walbert  et  de  Bertille ,  de  riches  possessions 
échurent  à  Waudru  et  à  Aldegonde.  En  Hainaut,  le  quartier  de 
Château-Lieu  ou  Mons,  avec  Soignies  et  Braine-le*Conite  furent 
la  dôt  de  Waudru;  et  le  quartier  de  Maubeuge,  avec  Coursolre 
et  autres  terres  voisines,  demeura  à  Aldegonde.  En  Brabant, 
Waudru  eut  Hal,  Herinnes»  Castre,  Braîne-le-Chàteau ;  tandis 
qu*Aldegonde  conserva  Feluy»  Hignault  et  Anderlues. 

Aldegonde  alla  ensuite  trouver  à  Haumont  saint  Arnaud,  ancien 
évéque  de  Maestricht,  et  saint  Aubert,  ëvéque  de  Cambrai,  qui  lui 
donnèrent  le  voile.  La  légende  rapporte  que,  tandis  que  les  saints 
pontifes  imposaient  les  mains  à  la  viei^e,  une  colombe  apparut 
soudain  dans  Téglise,  et,  planant  au-dessus  de  sa  tête,  laissa  tom- 
ber le  voile  qui  la  devait  consacrer  au  Seigneur.  Elle  se  retira  dans 
le  bois  de  Malbode,  à  une  petite  lieu  de  Haumont,  où  elle  fonda 
sur  la  Sambre  un  monastère  de  filles ,  dont  elle  fut  la  première 
abbesse.  Telle  fut  Torigine  de  la  ville  de  Maubeuge. 

Dieu  communiqua  à  Aldegonde  Tesprit  de  prière  dans  un  degré 
éminent,  et  la  favorisa  de  plusieurs  révélations.  Sa  réputation  ayant 
été  attaquée  par  la  calomnie,  elle  fit  un  bon  usage  de  cette  épreuve, 
et  pria  même  Dieu  de  lui  en  envoyer  encore  de  plus  rades.  Sa 
prière  fut  exaucée;  car  il  lui  vint  au  sein  un  cancer  qui  lui  causa 
les  douleurs  les  plus  vives.  Elle  les  souffrit,  ainsi  que  les  opérations 
des  chirurgiens,  avec  une  patience  héroïque.  Enfin  elle  alla  rece- 
voir la  récompense  de  ses  vertus  le  30  janvier  689. 

On  cite  de  sainte  Aldegonde  un  testament,  par  lequel  elle  donne 
de  grands  biens  au  monastère  de  Maubeuge.  L*original  de  ce  testa- 
ment n*a  jamais  été  publié  en  entier  :  le  père  Basilidès  en  a  donné 
le  commencement  et  la  fin,  avec  la  traduction;  les  BoUandisies  Font 
inséré  en  partie  dans  la  vie  de  sainte  Aldegonde;  et  I^  Mire,  dans 
ses  Diplomata  belgica,  le  donne  également,  mais  comme  les  derniers 
en  latin  seulement.  Plus  de  la  moitié  de  ce  document  intéressant 
resta  inédite,  lorsqu'en  i837,  A.  Estienne  publia  la  8*  édition  de  la 
vie  admirable  de  sainte  Aldegonde  par  le  père  André  Triquet  : 
dans  les  notices  historiques,  dont  il  enrichit  cette  édition,  Estienne 
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donne  la  traduction  du  testament  d'après  une  copie  en  latin  certifiée 
Téritable  par  les  hommes  de  fief  du  comté  de  Hainaut,  le  i4  sep- 
tembre 1690.  L'original  du  testament  existait  encore  en  1788;  car 
cette  année,  il  fut  réintégré  au  greffe  du  chapitre ,  à  la  suite  de  sa 
production  au  parlement  de  Douai,  dans  un  procès  que  les  cbanoi- 
nesses  avaient  devant  cette  cour.  Depuis  la  suppression  du  chapitre 
il  n'a  pu  être  cetrouvé.  Cette  pièce  est  d'autant  plus  importante, 
que  c'est  la  plus  ancienne  où  Feluy  soit  mentionné,  et  que  l'on  y 
remarque  le  nombre  considérable  de  terres  et  de  biens,  dont  dis- 
pose sainte  AJdegonde  en  faveur  de  ses  établissements  religieux. 
Je  fais  suivre  ici  la  traduction  du  testament  faite  par  Jean  Hielot, 
d'après  une  copie  de  l'an  1450,  déposée  à  la  Bibliothèque  royale, 
section  des  manuscrits,  sous  le  n"*  9948  : 


Ou  Bom  de  bi  saioie  et  uon  devisée  Trinité.  Ameu.  Qui  est  plus 
prudeot  conseil  que  ang  homme  terrien  des  choses  terrieDues  ou  de  la 
substance  decbeable  se  doive  appeillier  loyers  sempiternels.  Pour  ceste 
cause,  je,  Aldegonde,  amonnestée  par  la  vocation  divine  et  renforcie 
par  la  voix  euvangelique  nous  invitant  aux  loyers  étemels  en  ceste 
manière  :  Quiconques  relenquira  père  ou  mère,  ou  sa  femme,  ou  ses 
enfans,  ou  ses  champs,  pour  mon  nom  il  recevra  le  ceniiesme  plus,  et 
possessera  la  vie  etemele  ;  et  désirant  acquérir  ceste  promission ,  en 
desprisaut  du  tout  le  loyen  de  mariage,  ay  baillié  mes  possessions,  que 
je  obtenoie  par  droit  de  héritage  de  par  mon  père  et  ma  mère ,  du 
consentement  de  mon  seigneur  Hildric,  glorieux  empereur,  du  roy 
Dagobert,  et  de  ses  princes,  soubs  le  tesmoignage  et  confirmation  des 
vénérables  evesques,  abbez,  religieux],  nobles  hommes  et  saintes 
femmes,  cy  dessoubx  escripts,  ou  proufDt  et  usage  des  servantes  de 
Dieu ,  a  ce  sacré  monastère ,  qui  s'appelle  Maubeuge,  ou  les  vénérables 
evesques  saint  Aubert,  saint  Amand,  saint  Ouyn,  et  saint  Usmaire,  ont 
dédié  Tantel  de  Nostre  Seigneur,  en  Fonneur  de  la  benoîcte  vierge 
Marie  et  des  sains  apostres  de  Dieu ,  le  xij*  de  juing,  au  besoing  des 
soers  mililans  céans  a  Dieu,  jour  et  nnyt.  Et  ay  ottroyé  par  donation 
publique  ao  dessus  dît  autel  mes  biens  et  possessions  ncm  pas  petites, 
an  prouffii  de  cenlx  et  celles  qai  servent  céans  Nostre  Se^;neur  Jhesu 
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Christ.  El  premieremeui ,  je  leur  donne  la  ville  roesiues  ou  esisiiué 
ou  pays  de  Haynau  ce  monastère,  appelle  Mauheuge,  avecques  toutes 
les  choses  qui  y  appartiennent.  Et  leur  ay  aussi  institué  avoir  par  lais 
aucunes  villes  dont  les  noms  sont  cy  après  mis,  aux  usaiges  et  gaiges 
des  servantes  de  Dieu,  affin  que  sans  quelque  indigence  et  povreté  elles 
puissent  competamment  servir  Dieu ,  et  tenir  Tordre  de  la  sainte  vie 
de  nonnains.  Item,  je  leur  laisse  la  ville  nommée  Courtsolre,  avecques 
Teglise  et  les  appendences  dMcelle.  Et  une  autre  ville  qu^on  dit 
Collerech,  avecques  Teglise  et  les  appendences  dicelle;  et  une  autre 
ville  appellée  Solre  Saint  Gery,  samblablement  avecques  Teglise  et  les 
appartenances  de  céans.  Item,  une  ville  nomme  Grantrieu,  et  la  ville 
de  Sivry,  entièrement  avecques  Teglise.  Item,  la  ville  de  Froicappelle, 
avecques  Teglise  et  toutes  les  appertcnances  d^icelles.  Et  en  ung  autre 
lieu,  ou  pays  de  Lannois,  la  ville  de  Virelle,  et  Teglise  aussi,  hem,  ou 
pays  de  Faignois,  la  ville  qu*on  disl  Trcslon,  avecques  Teglise.  Item, 
ou  pays  de  Tcrrace,  la  ville  de  Blicey.  Item,  ou  diocèse  de  Lannois,  la 
Tille  de  Malleses,  avecques  Peglisc  et  les  mansions  et  vignes  esiaos 
illec.  Et  ou  pays  mesme,  une  autre  ville  nommée  Vaucelles,  avecques 
Teglise,  les  vignes  et  mansions  d'icelle.  Samblablement  ou  pays  de 
Soissonnois  ou  de  Meaulx,  j*ay  laissié  au  dit  monastère  quamques  je 
posset^soie  en  la  ville  de  Ciriaco,  Luslinciaco  et  Stirpiliaco.  Et  en  ung 
autre  lieu  appelé  Villers,  pareillement  Tay  laissié  avecques  Teglise  et 
toutes  les  appartenances  d'icelle.  Item,  ou  pays  de  Santers,  la  ville  de 
Hallnc,  avecques  Teglise.  En  Ostrevant,  Erchin,  avec  Teglise  et  les 
appendences.  Item,  une  autre  ville  appellée  Ghesiiaing,  atout  Teglise 
et  ses  appertenences.  Item,  ou  pays  de  Cambresis,  la  ville  de  Brande- 
gnies,  atout  Teglise  et  les  dependences.  Item,  ou  pays  de  Bavais,  la 
ville  qu*on  dist  Houdaing,  avecques  Teglise  et  les  appertenences,  et  la 
moitié  de  la  ville  appellée  Bavais,  avecques  Teglise,  et  une  autre  ville 
qu*on  dist  Wandegnies,  avecques  Teglise  et  les  appertenences ,  et  une 
autre  ville  nommée  Bertrechies.  Item,  ou  pays  de  Haynau,  la  ville  de 
Berchillies,  et  une  autre  ville  qu*on  dist  Harmegnies.  Item,  ou  pays  de 
Brabant,  la  ville  de  Mignault,  avecques  Teglise,  et  la  ville  de  Brechain, 
et  la  ville  Follut,  et  une  autre  ville  nommée  Andrelue.  Item,  ou  pays 
de  les  villes  qu*on  dist  Cyrma  et  Brochnm.  Item ,  dessus  la 

rivière  de  Sambre,  la  ville  de  Ercheqines,  Longueville  et  Fignies,  et 
plusieurs  autres  villes  ou  pays  de  Haynau  et  ailleurs,  qui  seroit  longue 
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cboce  a  les  nombrer.  Et  poar  ce  que  le  sexe  feiuioin  ne  pu i  s  par  soj 
accomplir  les  sacremens  diviDs,  j*ay,  par  la  coofirniatioD  de  Teoipereur 
dessus  dit,  et  par  le  conseil  des  evesques  cy  dessus  nommez,  et  d*autres 
religieuses  personnes,  institué  xij  frères  en  l*eglise  de  Saint  Quentin , 
martir,  consacrée  par  les  dits  evesques ,  et  qui  est  située  en  la  Yille  de 
Maubeuge,  par  tele  condition  que  les  dits  xij  frères  deserviront  en 
toute  référence  et  honneur  a  Feglise  de  Nostre  Dame  cy  dessus  nom- 
mée, en  ceste  manière,  que  eulx  tous  ensamble  es  jours  solennelz  de 
la  Nativité  Nostre  Seigneur,  de  TEpiphanie,  de  la  Hesurrection,  de 
rAsceniion,  de  Penthecoustes ,  de  la  Dédicace  d*icelle  cglise,  et  de 
tontes  les  solennitez  de  la  vierge  Marie,  seront  presens  es  célébrations 
des  messes  et  des  vespres,  et  en  toutes  les  processions  des  dimenches  et 
des  autres  festivitez  esquelles  se  doivent  faire  processions.  Mais  a  un 
ebacon  jour  le  presire  avecques  le  dyacre  et  soubsdyacre  soit  présent 
a  Foffice  de  la  messe  sans  nulle  faulte  ou  retardation , 

ei  le  prestre  sepmainier  la  nuyt  du  dimeuche  a  Foffice  des  vespres,  en 
habit  de  religion,  et  quant  les  offices  divins  seront  accomplis  le  prestre 
s'en  ystra  bors  avecques  ses  ministres  et  lors  le  cuer  des  servantes  de 
IHea  sera  tousiours  religieusement  gardé  que  personne  n'y  entre  ne  en 
ysse.  Et  affin  que  les  dits  frères  puissent  servir  Jhesu  Grist  sans  quel- 
que poYreté  et  indigence  et  garder  conpetamment  la  vie  de  Fordre  dés 
sains  chanonnes,  j*ay  par  donation  publique  baillié  et  donné  a  leurs 
piges  et  usaiges,  ce  mesmes  jour  que  les  dessus  dits  vénérables  eves- 
ques, Albert,  Amand,  Ouyn  et  Ursmaire,  dédièrent  Feglise  de  Saint 
Quentin,  martir,  la  x"^  partie  qui  ysi  hors  de  la  seigneurie  et  puis- 
sance de  Mau^uge,  excepté  en  la  seignourie  de  la  basse  court  laquelle 
f  ay  esiatué  es  usages  des  hostes  et  des  povres  de  Jhesu  Crist,  du  labou- 
rage, des  prés,  des  forets,  de  la  monnoie,  do  pont  et  les  mansions  de 
V  serviteurs  et  xxx  sièges  ou  selles,  deux  prés  et  une  forest,  qo*on  dits 
Farosbus ,  deux  molins  dessus  la  rivière  de  Maubeuge,  trois  brachies , 
Fnne  dessus  la  rive  de  Zambre  et  les  deux  autres  sur  la  rive  de  Mau- 
beuge ,  et  aucunes  autres  villes,  Ychiac  et  Havec ,  avec  Feglise  et  les 
appendences  et  services  dlcelle ,  et  une  aultre  ville  en  la  ville  de  Riney 
qu'on  disi  Lameries,  et  une  antre  ville  appelée  Willies,  et  une  autre 
ville  nommée  Waldrecies,  avec  Feglise  et  les  dependences  et  servages 
d'îeelle.  Toutes  ces  choses  et  maintes  autres  sont  par  moy  attribuées 
aus  diu  ehinoines  par  les  dessus  ditt  evesques.  Et  aussi  toutes  les 
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offrandes,  exceptés  certâias  luminaires  c[ai  viennent  en  la  main  du 
prestre,  exceptée  aussi  icelle  offirande  en  I^eglise  Saint  Maurice,  qui  est 
la  chapelle  de  Tabbesse,  a  laquelle  se  assamblent  les  servans  et  varlets 
qui  sont  ou  senrice  de  Fabbesse  et  des  chambrières  de  Dieu.  Et  ay 
donné  par  donation  publique  la  tierce  partie  des  aumosnes  qui  sont 
portées  en  icelle  église,  et  de  la  sépulture  pour  les  trespassésde 
dehors,  exceptés  les  varlets  et  les  héritages  le  palle  et  le  or  et  les 
aornemens  pour  garder  et  orner  Teglise  de  la  vierge  Marie.  Je  donc- 
ques,  Aldegunde,  donne  en  pur  don  et  especialement  aux  usaiges  des 
serviteresses  et  des  serviteurs  vivans  ou  dessus  dit  monastère,  et  vueil 
estre  donné  perpetuelement  par  tele  condicion  toutesfois  que  les  suers 
et  frères  vivans  ou  dit  monastère  doivent  avoir  les  dites  villes  aveeques 
toutes  les  appartenances  ad  leurs  espeaulx  usages  ou  quanqoes  ils  en 
vouldront  faire  qu*lls  en  aient  franche  puissance  de  faire  en  toutes 
cboses,  affin  que  nul  d'eulx  ne  des  abbesses  et  gouverneresses  du  dit 
monastère  ne  présument  en  nul  quelque  temps  aliéner,  muer  ne  ester 
quelque  chose  de  ceste  présente  ordonnance  que  j'ay  foicte  pour 
Tamour  de  Jhesu  Crist,  ains  demeure  ainsi  a  tous  temps  entier  en  non 
violé.  Et  s*il  est  aucun  qui  se  essaie  de  venir  contre  ceste  tradition  ou 
de  la  violer  par  hardement  téméraire,  s*il  ne  s'en  corrige  depuis, 
premièrement  il  encore  le  ire  de  Dieu  offensé  et  appaire^exconiniunié 
devant  la  chayere  tribunale  de  Jhesu  Crist  et  amaigrisse  telement  en 
'  fleur  que  jamais  il  ne  germe  fruit  :  et  en  après,  il  se  compose  non 
vengié  par  le  destroit  du  juge,  c'est  qu'il  paye  paf  constminte  c  livres 
d'or,  et  les  poix  d'ai^nt  ce  livres,  et  ne  puisse  rachater  cequ*il 
requiert;  ains  ceste  présente  donation  demeure  ferme  et  estable  a  tous 
t^nps.  Fait  ou.  monastère  de  Maubeoge  devant  l'autel  de  sainte  Marie 
et  des  sains  doute  apostres  de  Dieu.  Donné  l'an  xx*  do  règne  Dagobert,. 
noble  roy  de  France,  soubs  la  pr^ence  des  hommes  serviteurs  et 
serviteresses  de  Dieu ,  dont  les  noms  et  sîgnades  sont  sy  desSoubz 
tenus  Insérés. 

Je,  Aldegunde,  ay  fait  cesie  présente  donation  et  ay  prié  de  le  con- 
fermer  et  siignier. 

Aubert,  evesque,  l'a  signé* 

Amand,  evesque,  l'a  signé. 

Anoyn ,  evesque,  l'a  signé. 

Ursmaire,  evesque,  l'a  signé. 
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Ymceot^abbé,  Fa 

Hobert,  abbé,  Ta  signé. 

Eloqoin,  abbé,  Fa  &igoé. 

ErmÎD ,  homaie  de  sainte  Tîe ,  l'a  signé. 

Etton,  abbé.  Fa  signé. 

Waldelnid ,  abbesse ,  Fa  signé. 

Gertrode,  abbesse.  Fa  signé. 

Aldeinid ,  abbesse.  Fa  signé. 

Madelberte,  abbesse.  Fa  signé. 

Genride,  tante  de  sainte  Aldegande,  qai  la  recefe  es  sains  Ions  de 

baptesme,  Fa  aussi  signé. 
Gnndlaut,  conte.  Fa  signé. 
Landric*  conte,  Fa  signé. 
Cbaribert ,  conte  de  Haynao ,  Fa  aussi  signé. 

Voilà  le  testament  de  sainte  Âldegonde,  tel  qu'il  nous  est  par- 
Tenu.  On  objectera  peut-être  qu'il  y  aurait  bien  des  observations  à 
faire  sor  cette  pièce;  je  le  sais,  il  en  est  même  qui  n'échapperont 
point  à  la  sagacité  des  lecteurs;  mais  je  dois  mêles  interdire,  je 
laisse  ce  soin  aux  érudits,  ainsi  qu'à  ceux  qui  s'occupent  de  la 
diplomatique.  Je  ferai  cependant  observer,  premièrement  que  ce 
Hildéric,  empereur,  dont  il  est  fait  mention  au  commencement  de 
Facte,  était  fils  de  Carloman,  frère  de  Pépin  de  Landen,  qu'il  est 
af^lé  empereur,  on  parce  qu'il  était  prince  d'empire,  ou  parce 
qnll  était  seigneur  féodal  de  plusieurs  possessions  dont  sainte 
Aldegonde  disposait;  secondement,  que  quand  le  mot  de  saint  est 
attribué  à  quelque  personnage  présent,  ou  celui  d'abbesse  à  Alde- 
trude  et  à  Madelberte,  que  ces  mots  peuvent  avoir  été  ajoutés 
depuis  par  quelqu'un  qui  a  copié  le  testament;  troisièmement,  que 
quand  il  est  dit  que  le  testament  fut  fait  la  vingtième  année  du  roi 
Dagobert,  il  faut  commencer  son  règne  dès  626,  lorsqu'il  fut  as- 
socié à  son  père  Clotaire  II,  mort  en  631  (i). 

(i)  Les  BoLLAHMSTES.  /4cta  sanetamtn,  30  janf.  —  Butler.  Fie  des  saints.  H.  209. 

—  Dur  AU.  Hagiographie  belge.  177.  —   MoKOS.  Diplomata  belgica.  111.  557. 

-  A.  EsnEHm.  Fie  admirable  de  eainie  Aldegonde.  —  VncHAïiT.  Annales  du 
Hmnaui.  II.  61 .  ~  BiblioL  rogaiê,  OMn.  lf«  9948.  —  Ruteao.  Ann.  de  Hainaul.  17. 


;ne  solennité  extraordinaire  devait  avoir  lieu  à 
^Nivelles  le  32  mai  820.  Valcand,  évéqae  de  Ton- 
^gres,  apportait  aux  daines  du  chapitre  une  règle 
f  de  vie  plus  austère  que  celle  qu'elles  avaient 
[  suivie  jusque-là  :  telle  était  la  décision  du  concile 
'  d'Aix-la-Cbapelle.  La  veille,  plusieurs  grands 
personnages  avaient  fait  leur  entrée  dans  la  ville, 
pour  faire  partie  du  cortège.  Le  comte  Àlbon, 
~  de  Hons,  s'y  rendit  avec  une  grande  suite,  mais 
uuciin  des  soldats  qui  l'accompagnaient  ne  put  entrer 
dans  la  cité.  Il  ne  put  passer  sous  la  berse  de  la  porte 
u'aprc's  avoir  laissé  tous  ses  soldats  à  Feluy.  Telle  était 
,  la  ici  élablie  par  les  abbesses  souveraines  de  Nivelles; 
j:ilousE's  de  leur  autorité,  elles  craignaient  toujours  que 
les  seigneurs  n'entreprissent  contre  leurs  franchises. 
Lorsque  Valcand  eut  fait  connaître  la  décision  du  concile,  Tab- 
besse  Hiltrude  de  Flandre,  déclara  au  nom  du  chapitre,  qu'elle  ne 
recevrait  point  la  règle  qu'on  voulait  leur  imposer.  L'évéque  fit 
part  ù  l'empereur  du  résultat  de  sa  négociation,  et  celui-ci  en 
écrivit  au  pape.  Pascal  I,  qui  occupait  alors  le  sainl-siége,  com- 
posa pour  ces  cbanoinesses  une  règle  moins  sévère,  et  ordonna 
que  dorénavant  elles  seraient  appelées  séculières.  Cette  règle  fut 
conservée  tant  que  dura  l'institution,  sans  jamais  qu'aucune  atteinte 
fut  portée  aux  privilèges  de  l'abbesse  (t). 

(<}  Chronique  de  Nivtllet.  ma.  17  jD»n.  —  Vmctàn.  ^imalet  du  Hainuul.  II. 
t47.— De  GuTSE.  ^nnnlMduflninnuI.  IX.  163.  —  LïitArRB.  Notiee  lur  NivelUi.  Zi. 
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•.  trouve  pas  de  quelle  manière  Feluy  a  cessé 
6de  fuire  partie  du  domaine  des  cbanoinesses  de 
■f  Maubouge.  On  connaît  seulement,  que  de  gran- 
s  conleslations  s'élevèrent,  vers  9S0,  au  sujet 
2  des  biens  temporels,  terres,  villages,  domaines 
„  et  revenus  que  saint  Vincent,  sainte  Waudru, 
suinte  AldËgonde,  et  plusieurs  autres  saints  per- 
sonuages,  avaient  jadis  octroyés  aux  églises  de 
ISoignies.  de  Mods,  de  Haubeuge,  de  Lobbes,  de 
? Marolles,  de  H:iumont,  de  Saint-Gbîslain ,  de  Condé 
/et  de  Valencieunes.  Beaucoup  de  seigneurs  belges  et 
luivant  l'exemple  du  comte  Rénier  II,  s'érigèrent 
n  proprii'-l aires  des  lieux  dont  ils  n'étaient  que  les  avoués 
el  les  magistrals.  sojs  le  bon  plaisir  des  empereurs  d'Al- 
"^V"  lemiigiie  et  deii  rois  de  France.  Saint  BninoD,  archevêque 
de  Cologne,  devenu  duc  béuéGciaice  de  Lotharingie,  résolut  de  ré- 
tablir l'ordi-e  dans  son  duché,  et  de  tenir  tète  aux  sujets  séditieux. 
Sa  sagesse,  ses  vertus  chrétiennes,  sa  science  du  gouvernement,  sa 
décision,  son  haut  rang  dans  l'église,  le  rendaient  propre  à  cette 
difficile  entreprise.  Après  avoir  châtié  l'incorrigible  Rénier,  il  pro- 
céda à  une  enquête  sérieuse  sur  les  biens  ecclésiastiques,  et  régla 
tout  au  nom  du  souverain  pontife  et  de  l'empereur.  \  Maubeuge,  il 
institua  des  prébendes  canoniales,  sécularisa  les  religieuses,  en  6t 
des  cbanoinesses,  et  leur  assigna  une  part  des  domaines  et  des  reve- 
nus légués  jadis  par  sainte  Aldegonde.  Feluy  cessa  probablement 
dès  lors  d'être  soumis  au  monastère,  et  fut  adjugé  à  un  seigneur 
particulier,  dont  les  descendants  prirent  le  surnom  de  Feluy  (i). 
C'est  peut-être  depuis  lors  que  les  habitants  de  Feluy  fuirent 
alTranchis  et  constitués  en  commune.  L'affranchissement  des  com* 
mânes  est,  au  reste,  un  des  événements  les  plus  obscurs  de  l'his- 
toire de  Belgique. 

Il)  DcGoTSB.  j4tniala du  HainaïU.  IX.  379.  —  Vuichut.  Annota  duHainaul. 
II.  t70.  —  Rdtuv.  AnnaJn  du  Hainaul.  130.  —  RumitKic.  Hiiloire  lie  Bai- 
an».  I.  9K-I13. 


l'pilis  le  passafi^e  da  comle  Àlbon,  il  n'est  plus 

fait  menlion  de  Feluy  qu'en  l'an  1006.  La  tombe 

de  saint  Véron ,  mort  en  863,  avait  été  miraculen- 

sèment  découverte  à  Lembecq  en  1004,  et  attira 

un  ^rand  nombre  de  fidèles ,  qui  y  accoururent 

lit:  toutes  parts,  pour  obtenir  de  Dieu  quelque 

bienfait,  par  rintercession  de  son  saint  serfiteur 

Véron.  Une  jeune  fille  de  Feluy,  areugle  de  naissance, 

y  vinl  le  troisième  jour  des  rogations  1006,  et  s'étant 

présentée  avec  un  cierge  devant  les  saintes  reliques,  y 

recouvrit  la  vue  par  tes  mérites  du  saint.  Ce  miracle 

examiné  <!t  approuvé  en  1007,  par  Erluin,  évéque  de 

Cumbrai,  qui  s'était  rendu  à  Lembecq  pour  y  consacrer 

une  nouvelle  église,  et  s'informer  plus  spécialement  de  la 

vérité  àea  prodiges  opérés  sur  le  saint  tombeau  (t). 

(i)  Les  BoLUNTiSTES.   Jeta  taticlorum.  50  mars.  —  De  Gdtse.  ÂtinaU*  du  Bai- 
nmU.  IX.  433.  —  Delitarde.  Hitimre  du  Hainaut.  It.  396.   —  f^ie  et  n 
4e  $ainl  yérvn.  10. 
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I. 


OSWIN  I    DE  FELUY,     seigneur    de   Felut, 
Tyberchamps ,  etc. 

I099.  Cest  le  premier  seigneur  de  Feluy, 

dont  le  nom  nous  soit  pan-enu.  11  Tut  témoin  dans 

nne  charte,  par  laquelle  Falgence,  abbé  d'Afflî- 

glieiD ,  érigea  le  prieuré  de  Frasnes-lez-Gosselies  (i). 

11  laissa  : 

1.  Goswin  II  de  Feluy,  qui  suit  II. 
3.  Helnide  de  Feluy.  En  11S7,  Renaud  de  Croix  et 

)  HiBCDS.  Diplomata  Belgira.  1.671. 
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sa  femme  Béatrix  avaient  fondé  Tabbaye  de  Bonne-Espérance  à' 
Yeillereille-Iez-Brayeux  :  en  iiSi,  Gillette,  châtelaine  de  Bruxelles, 
Gillard  de  Rœulx  et  Heluide  de  Feluy  firent  don  à  cet  établisse- 
ment de  quarante  bonniers  d'héritage  situés  à  Seneffe,  au  hameau 
de  Saint-NicoIas-au-Bois  (i).  Cette  donation  fut  approuvée  par 
Lietard,  évoque  de  Cambrai  : 

In  nomioe  sancte  et  individue  Triniuiis.  Liethardus,  Dei  misera- 
tione,  Cameracensium  episcopus ,  tam  futuris  quam  presentîbus,  in 
perpeluum  notum  sit  omnibus,  quod  Gilla ,  castellana  de  Bruiella, 
Gillardusdel  Ruez,  Heluidis  de  Fellui,  quadraginia  jugera  terre  quam 
in  carboneriis  in  parroebia  de  Senefia  communiter  tenebant,  conce- 
denie  Hosione  de  Bilchi  de  cujus  feodo  descendebant ,  ecclesie  Bone 
Spei  in  honorem  B.  Marie  el  B.  Nicolai ,  ibidem  fundate  pro  sua  et 
predecessorum  suorum  salule  libère  aslipulaverunl.  Gilla  videlicet 
viginti  ;  Gillardus  decero;  Heluidis  decem.  lia  quidem,  quod  pro  sin- 
gulis  jugeribus  tolidem  nivellensis  monete  denarii ,  per  singulos  annos 
ipsis,  si  tamen  pelierunt,  persoWentur.  Quamdiu  vero  petere  distule- 
rint  sine  offensa  et  reslauratione  denarii  retinebunlur.  Terram  autem 
astipulalam  a  valle  sobtus  ecclesiam  usque  ad  divisionero  Hannonii 
accipiendam  esse  deviserunt.  Hujus  rei  testes  sunt:  David,  clericus, 
predicle  casiellane  filius;  Hugo  de  Marcha;  Gillardus  dei  Ruez; 
Macbarius,  gêner  ejus.  Décima  vero  predicte  terre  ah  Oberlo  supra- 
faie  paroebie  persona  libère  quoque  eidem  ecclesie  concessa  est 
respectu  quidem  duodecim  denarioriim  ipsi  Otberto  quoad  vixerlt,  eo 
vero  defuncto,  ecclesie  cameracensi  annualim  infra  dies  Nativiiatis 
Doroini  persolvendorum.  Nos  autem  ad  atrium  et  ecclesiam  sacrandam 
convocali  nostrorum  consilio  clericorum  eo  venimn8,et  concessu  et 
petitione  Otberii  ad  cujus  parrochiam  locus  pertinebat  atrium  sacran- 
tes, declmam  predicte  terre,  eodem  Olhberlo  concedente  et  reddente, 
ecclesie  in  perpetuum  canonice  assignavimus.  Ipstus  vero  ecclesie 
dénatures  asiipulationem  quam  fecerant  sub  légitime  tam  clericorum 
quam  laicorum  tesUmooio  reoognoverunt.  Nos  igitur,  pro  ut  aostri  est 
officîi,  ecclesie  In  futurùm  provident^,  coasenraioribus  benedictkme 

(i)  Mague.  Chronirum  BonœSpei.  85. 


impeniu ,  prcTaricaiom  quoad  recipueriDl  anaibematls  gladio  jwrce)- 
limus,  ei  m  supradicu  inconTolu  permaneant ,  &u baigna ti  canooici 
ttstimosii ,  immo  oosire  Bubiaiaginatioais  appwiie  moaimenio  pra- 
sealem  pagiDam  conGrniainus.  S.  Adelardi  ejusdeni  ecclesie  arcbidl»- 
coai.  S.  JohaDDis,  arch.  S.  Teoderici,  arch.  S.  Gerardi,  arcb.  S.  Erie- 
baldi,  prepoûli.  S.  Oilardi ,  decaoi.  S.  Widonis.caDooîci  et  deçà  ni 
S.  BuKODis,  caDonici.  S.  Roberii,  caalorU.  Acium  Verbi  Incanuti 
aono  m.c.uii  iodictioDe  décima  presulïiuB  domini  Lieihardi  primo 
Ego  Weriabaldus,  caDcellarius,  subscripei  et  rec<^DOvi  (i). 
n  laissa  : 

11. 


OSWIN  II  DF.  FELUY.    seigneur   db  Fblut, 
Tybercbamps ,  etc. 

aiaT.  11  fut  présent  comme  témoin  i  l'acte, 
par  lequel  Nicolas  de  Hons,  dit  Claret,  évéqne 
de  Cambrai ,  donna  l'aulel  et  le  personnat  de 
SeneSe  k  l'abbaye  de  Bonne>Espérance  («). 


111. 


OSWIN  III  DB  FELUY,    SEicNetra  db  Felvt. 
Tyberchamps,  etc. 

SlSft.  Francon  Gibons  de  Seneffe  et  Goswin 
de  Pelny  suscitèrent  des  difficultés  k  l'abl>aye  de 
Bonne-Espérance ,  pour  la  terre  de  Godescalc  de 
Tyr,  située  à  Conrrière  sous  Famillenreux;  mais 
elles  furent  aplanies  eu  fareur  de  l'abbaye  (i). 
Il  laissa  : 

Il  ÀrdÙBt»  i*  l'awcinuw  oUoy*  d*  BoiiTu-Bipéraitee.  Cm 
hiiM  M  trooTMt  iéfOiéti  aujoard'bni  an  pHit-Rëniinairr  de 
nnfr-Eip^nnce. 
(t)  Muas.  Cknmiemm  BmmSpti.  M.  —  ii)lbid.  m. 


IV. 


?  RANÇON    DE    FELUY,    seigseur   m    Felut, 
a  Tyberchamps,  etc.  (i). 

IIOl.  Baudouin  V,  comte  de  Hûinaut,  avait 
[  hérité,  en  1191,  par  sa  femme  Mai^uerite,  le 
,  comté  de  Flandre,  de  Philippe  d'Alsace,  frère  de 
Murgiierile,  mort  de  la  peste  le  11  juin  1191,  au 
f  siège  de  Saint-Jean-d'Acre.  Aussitôt  il  était  entré  en 
'  Flandre  avec  de  bonnes  troupes,  emmenant  avec  lui 
■*  la  comtesse  Marguerite,  et  occupa  les  villes  de  Bruges, 
I  d'Ypres,  de  Courtrai,  d'Audenarde,  deGrammont, 
.  d'Alûst,  avec  le  pays  d'Alost  et  tout  le  pays  sur  r£scaut. 
\  excepli'  Gand,  où  Hathilde,  veuve  du  comte  défunt,  tenait 
■.Toujours  modéré,  Baudouin  V  consentit  à  laisser 
décider  la  question  de  succession  par  les  évéques  de  Reims 
et  d'Arras,  el  les  abbés  d'Anobin  et  de  Cambron.  Aux  fêtes  de 
Pâques  1192,  il  alla  faire  hommage  à  Tempereur,  pour  les  6efs  de 
Flandre,  qui  relevaient  de  l'Empire. 

Henri,  duc  de  Brubant,  qui  s'était  porté  compétiteur  de  Bau- 
donin  V,  pour  le  comté  de  Flandre,  du  chef  de  sa  femme,  nièce  de 
Philippe,  tâcha  de  lui  susciter  de  nouveaux  embarras.  11  instigua 
Thierry  de  Beveren,  châtelain  de  Dixmude,  à  réclamer  la  terre 
d'AIost,  comme  lui  ayant  été  ôtée  par  le  comte  Philippe.  Quoique 
Baudouin  V  offrit  pleine  justice  h  Thierry,  celui-ci  conclut  une 
alliance  avec  le  duc  Henri,  et  s'empara  de  Rupelmonde,  d'où  il  ne 
cessaitd'inquiéterlepaysde  Waeset  le  territoire  d'AIost,  Baudouin 
rassembla  pendant  le  carême  de  119^  (v.  s.  1193)  une  armée  nom- 
breuse.  Le  roi  de  France,  Philippe- Auguste,  son  beau-fils,  lui 
envoya  des  chevaliers  et  des  troupes,  qu'il  entretint  à  ses  dépens. 
Le  duc  Eudes  de  Bourgogne  vint  aussi  à  son  secours.  Baudouin  fit 


(i  )  Vojw:  mon  HMiiire  dt  la  seiyueurir  de  Tybtrçhampt.  I 
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marcber  cette  armée  formidable  contre  les  troupes  du  duc.  Il  réso- 
lut de  faire  le  siège  de  Nivelles ,  où  le  comte  de  Looz  s*était  ren- 
fermé. En  son  chemin  il  ravagea  les  terres  et  les  campagnes  de 
Brabant.  II  prit  et  rasa  les  forteresses  de  Tubize,  de  Hobruges  et 
d^Oisquercq,  dont  il  avait  reçu  bien  des  insultes.  Le  ckûteao  de 
Feluy,  occupé  par  les  Brabançons,  eut  le  même  sort.  Celui  d*Ar- 
qoennes,  qui  se  rendit,  fut  conservé,  et  le  comte  y  passa  la  nuit. 
Le  lendemain  il  investit  la  ville  de  Nivelles;  mais  une  terreur 
panique  apnt  précipité  la  fuite  de  ses  troupes,  le  força  de  lever 
le  siège.  Baudouin  n'abandonna  cependant  sa  position  qu'après 
que  le  duc  eût  consenti  à  une  suspension  d'armes,  qui  devait 
expirer  le  15  août. 

Entretemps  Baudouin  V  tourna  ses  armes  contre  le  comte  de 
Namnr.  Après  la  bataille  de  Neuville-sur-Mehaigne,  livrée  le  I  août 
dans  laquelle  la  victoire  du  comte  de  Ilainuut  fut  complète,  le  duc 
de  Brabant  conclut  la  paix  avec  Baudouin,  entre  Lembecq  et  Hal, 
le  SO  août  4194  (fl). 

%WO%.  Baudouin  VL  avant  son  départ  pour  FOrieut,  réunit  ses 
états  à  Mous,  le  26  juillet.  Francon  de  Feiuy  se  trouva  à  cette 
assemblée,  dans  laquelle  le  comte  promulgua,  de  Tavis  et  sous  le 
serment  de  ses  barons,  en  consultant  la  tradition  et  la  mémoire  du 
passé,  deux  grandes  chartes  dont  plusieurs  dispositions  ont  eu 
force  de  loi  jusqu'à  l'invasion  française  de  1793.  L'une,  sous  le 
nom  de  Forme  de  la  Paix,  est  une  espèce  de  code  criminel  et  de 
procédure  ;  l'autre  statue  sur  la  manière  de  transmettre  les  biens 
et  les  fiefs,  et  règle  les  droits  du  bailli  du  comte  (s). 

Il  laissa  : 

(i)  De  GoiSE.  Annales  de  Haiwtul,  XIII.  I^.  —  Delwabdc.  Histoire  du  Ilainaui. 
11.  288.  —  Dewez.  Histoire  dt  la  Belgique.  II.  225.  —  Rciffknbrrg.  Hisluire  de 
Hmmmit,  U.  110-116.  —  Vi?fCMA!iT.  Annales  du  Uainaul.  II.  289.  — Sak^t-Genois. 
ÈiêmumenU  anciens.  197. 

(i)  De  Guise.  Annales  du  Uainaul.  XIII.  259.  —  Thésaurus  anecdolum.  I.  coll. 
765.  —  Annales  du  comté  de  Hainaut.  1551,  llv.  III.  70.  —  Archives  générales  du 
Nord,  à  UUe.  CarUil.  rouge,  pièce  f .  —  Reifpenbei;':.  Histoire  du  Hainaut.  II.  138. 
—  VncBAVT.  Annales  du  Uainaul.  II.  298. 


UGUËS  DE  FELUY,  chevalier,  sÉiGNEtR  db  Felvt, 
TybeiTliamps,  etc. 

1919.  Ce  seigneur,  du  consentement  de  sa 

rcmnie,  donna  trente  bonniers  de  terre,  siUiés  à 

SenefTe,  à  l'abbaye  d'Ayvières,  qui  Tenait  de 

s'établir  à  Couture-Saint-Gennain.  Celte  donation 

fut  confirmée  par  Othon   de   Trazegnies,    seigneur 

de  Trazegnies,  Silly,  Braine-le-Cbâtean  et  Haut-Ittre, 

dont  ces  terres  relevaient  : 

I  Domine  aancie  et  iodividue  TriniUtifl.  Aroen.  Quoniam  eiigen- 
(enaturali  corru(*tione  morlalium  defectus  Terilas.qoam  Bcripti 
preseniia  vel  fidelts  lestiam  recordaijo  niemorie  non  revocaverit, 
8ub  DbUvioDJ»  clandeslioD  de  t»c\\i  deliiescit  laiibolo,  ego  igilur,  OsLO, 
dicLuB  dominus  de  Trasegnies,  perpétua  preseniis  scripti  recordalione, 
ootum  duii  hcere,  tam  Tuturis  quam  presentibus.  quod  domious  Hugo 
de  Fellui,  miles,  de  lerra  quam  a  me  lenebat  in  feoda,  a&qoe  ad  iri- 
giula  boDaria,  de  quibus  duiaverai  uiorem  suam  duminam  Agnetem, 
reporuvit  libéra  «Dimi  volunlaie,  una  cum  eadem  Agneie,  inelemosi- 
nam  in  manus  nostrag  ad  opus  dominarum  de  Anires,  cisierciensis 
ordinis,  libère  el  absoluic  ad  preaens  pos^idenda,  et  disLincie  et  oomi- 
uaiim  expressit ,  acilicet  :  ad  Sailcetum  utsi  mansil  decem  bonaria  ei 
diiQÎdîum;  et  ad  Campum  Thiberti  ubi  vivariuro  est,  deceiu  boaaria, 
compuiato  Tivario  cam  terra  ibidem  adjacente;  ei  ad  locum  qui  dicilnr 
Boe,  Iria  bonaria;  et  ad  Bernatcort,  septem  et  dimidium.  Si  aliquanla 
pars  triginta  bonariorum  islorum  fucril  calumpniosa,  Tel  quia  aliqui  se 
dicant  veros  beredes  este,  yéi  quia  alius  quam  et;o  in  ea  babuerii  domi- 
nium ,  ipse  de  feodo  quod  a  me  el  sine  omni  calumpnia  tenct,  defactns 
predictorum  bonariorum  tenetur  resarcire.  Ego  vero,  plis  desideriis 
eorum  afieciuou  effeclu  concurreus,  prediclam  ternm  predictis  domi- 
nabus  Bicut  ad  opus  earum  accepi ,  snb  testinioDio  domini  Thymeri ,  et 
domini  WallerideContei,  et  domini  Willelmi  <le  Cokerol ,  et  domini 
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Waberi  Ocbe,  homiauiD  videlieet  Bieora*.  ei  nalionim  elàm  alio* 
ram ,  Ua  nobiliuia  ^uin  ignobiliaai,  libère  iy  elenMcioun  reporuvi , 
iia  qaod  neque  censura,  neque  serritium,  neque  dominium  io  ea 
retiDDÏ,  sed  ad  instir  liberi  allodii  eîs  quiiavi.  Ut  auteni  predicia 
veriiate  perpeioa  fnlciaolar,  sigilU  mei  appensione  piesentero  paginam 
dnxi  munira.  Aclum  anno  gTatie  m'cc^xii*  (i). 

19*4.  Cette  donation  fat  approuvée  par  Henri,  duc  de  Lotbier  : 

iB  Mmine  sancte  et  indiTldiie  Trinitaiis.  Ego,  Heoricas,  dui  Lolba* 
rin^.  Onnibos  ijalbas  presevs  scripium  légère  placuerit,  in  perpe- 
iDom  aalntem.  Selànl  tam  moderni  quain  ruturi,  quod  Hugo,  miles  de 
Fellpi,  temm,  qnara  ab  Osione  de  Trasegnies  DEqne  ad  irigiDia  bonerla 
infeodo  tenebal.de  quibas  aiorem  fiuani  Agnelem  doUveral,  Vtben 
animi  Tolnouie,  ana  cum  eadem  Agnete,  ob  saluiem  aniinaram 
nanim,  de  conscnra  predicii  domini  Osionis,  libère  ei  absolate,  ad 

prcaena  poseidendam,  domal  de  Awiria  conialil  In  elemo^nam 

Hoevero,  piîs  desideriis  Hugonis  de  FelIn;  conseniienles  et  coDgan- 
denlea,  predicia  bouaria  ab  eis  ecclesie  de  Awiria  collata,  sab  Inlela 
pratectlonb  UMlre  mitericordiier  suscepîmoi.  Et  ut  presens  caria 
rabosUoret  saniorpennaoeat,  sigilli  noairi  mauimine  rolwraTimiii. 
Datnm  anno  gratîe  m'CCxxiiij*  (t). 

n  «ponsa  Agnès. 

De  ee  mariage  : 

I.  Amonld  I  de  Felay,  qnî  suit  VI. 

S.  Francon  de  Feiny.  IS35. 

VI. 

imOULD  I  DB  FELUY,   chevalier,   sEieitcoK 
bE  Feluv,  Tjberchamps ,  etc. 
'    IMtt.  11  engagea,  ponr  la  somme  de  cent- 
soixante  livres  blancs,  le  tiers  de  la  dlme  de 

i}  Carhtlairtiltl'atiaytttAgtoiirt*. 
I)  IM. 
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Feluy  à  l'abbaye  de  Bonne-Espérance  (i).  Cette  cession  Tut  approu- 
vée par  Jean ,  seigneur  de  Henripont ,  dont  la  dtme  relevait  : 


iou,  Ernols,  chevalliers  de  Felluy,  fach  cognisalle  a  tos  cbias  ki  ces 
lettres  veront,  que  jo  ai  mis  en  wage  le  tierche  part  de  me  dyme,  que 
jou  tiench  en  le  parroche  de  Fellui,  a  Teglise  de  Bonne  Esperanche, 
parmi  cent  et  soixante  livres  de  blans  valant;  et  Tiglise  devant  dite  le 
doit  tenir  sens  rakater  et  sens  desconter,  de  le  ûeste  saint  Rémi  pro- 
chaine ki  vient,  trois  ans  entiers;  et  le  quart  an  complit,  jou  le  puis 
rakater;  et  se  dont  n'est  rakatée,  jou  ne  le  puis  rakater,  se  de  Tune 
fleste  saint  Rémi  non  a  Taultre  et  seus  desconter.  Et  bien  veul  c'on 
sache  que  par  l'engagement  de  ceste  tierche  partie  Tiglise  de  Bonne 
Esperanche  ne  soit  ne  plus  long  ne  plus  près  des  noviaus  sars  de  ceste 
tierche  partie  si  Ten  voloit  pladier  encontre  mi ,  que  des  deux  qui  me 
demeurent.  Et  cho  aie  fait  par  Totroi  de  monsegneur  Jehan  de  Henri- 
pont,  de  cui  io  tient  en  fief  ceste  disme.  Et  ceste  chose  fu  faite  devant 
ses  hommes,  qui  mi  per  sunt,  et  qui  ensignierent  que  le  bien  le  pooi 
faire,  Franchon  mon  frère,  Michel  Delûet,  Gerart  le  Cochon  etThieri 
le  Flament.  Et  por  cho  que  ce  soit  ferme  chose  et  estauble,  et  por  cho 
que  ie  n*ai  point  de  saial ,  par  ma  proiere  et  par  ma  requeste ,  messire 
Jehans  de  Henripont  a  cest  escrlpt,  en  conformément  de  cest  enwage- 
ment,  a  pendu  son  saial.  Et  jou  roeismes,  Jehans  de  Heripont,  par  le 
requeste  monseigneur  Arnol,  j'ai  pendut  mon  saial,  en  conformément 
de  mon  otroi  et  de  cest  engagement.  Cho  fu  fait  Tan  de  Tlncarnation 
mil  deux  cent  et  trente  cincq  (s). 

Il  laissa  : 

i.  Arnould  II  de  Feluy,  qui  suit  VII. 

2.  Eustache  de  Feluy,  chevalier.  1240. 

5.  Jean  de  Feluy,  1240,  qui   épousa  Gillette  de  Rœulx,  fille 
d*Eustache ,  seigneur  de  Rœulx ,  et  de  Marie  de  Trith. 


(«)  Magbe.  Chrohicum  BoricB-Spei.  i60. 

(i)  Archives  de  l'abbaye  de  Bonne- Etpérancc. 
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RNOULD  II  DE  FELUY.  seigneob  de  Feluv, 

Tyberchamps,  etc. 

■•<•.   Un  procès  s'éleva,  k  cause  de  la 

^dlme,  entre  Arnould  II  et  l'abbé  de  Bonne- 

'  '  Espérance.  Le  SouTerain  Pontife  délégua  le 

doyen  de  Notre-Dame  d'Amiens  pour  aplanir  les 

'^  diflîcultés  (i).  Les  parties,  ayant  comparu  en   sa 

présence,  promirent  de  se  soumettre  à  l'arbitre  de 

Phili  ppe    d'Anderlecht ,     chanoine    à    Soignies ,    et 

d'Etienne,  curé  d'Eslinnes-au-VaL    Ces  deux  juges 

s'assemblèrent  une  première  fois  le  13  décembre  ISIO, 

el  fixèrent  le  prononcé  du  jugement  pour  la  fête  de  la 

Purification  prochaine  : 


Universîs  preseates  lilieras  visuriB,  Philippusde  Audrelecq,  caooni- 
CDB  Sonegiensis,  et  Stephaous  presbilerdeLeslinis  in  Valle,  canonicus 
Rouacensis,  salutem  JD  DomiDO.  Noverit  uaivcrsilas  vesira  quod  cum 
cansa  verterelur  inier  abbaiem  et  convemum  Bone  Spei,  ei  uua  parte; 
etdomiQum  Aroalphum  de  Pellui,  el  Trairessuos,  E.  mîliiem,  et  J.  el 
eorum  bomines,  ex  altéra;  coram  decano  béate  Uarie  Ambîanensis, 
anico  judice  a  damino  papa  delegato,  super  décima  feni  et  {tardinomm  ; 
taadeiD,  pro  bono  pacis,  compromisernat  pro  mi  tien  tes,  fide  el  jnra- 
neuto  iaterposilis,  ut  sub  pena  viginti  libroram  lOTanieusium  parti 
obserranli  arbitriuin  a  parte  resilienle  reddendaram,  quod  nostro 
stabunt  judicio,  nisi  paxiDiervenerildeconsensu  parLiuia  predîctarum. 
[Qhoc  aotem  arbîirio  iia  procedeadnm  est,  quod  dicti  abbas  el  con- 
feotDs  simpliciler  ei  de  pleno  nobis  eihibere  debent  suam  petitiouem 
ei  ratiooes  quare  diciam  decimam  sibi  compeiere  dicant,  et  paries 
adteree  aimiliier  de  pleno  suas  responsloues  et  raiiouee  quare  dicant 
se  ipsam  decimam  non  debere  :  quibus  oobii  ab  utraque  parte  eihi- 
bttit,  sine  slrepiio  advocauirum  debemus  dicere  jus,  habilo  prius 


(i)  Hmbi.  CArmt«imi  Bon^-Spei.  195. 
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consilio  euro  periiis.  Débet  autem  dîctum  arbilrium  terminari  infra 
Purificationem  beale  Yirgiuus  primo  venturam,  nisi  de  consensu 
pariium  fuerit  terminus  prorogauis.  Habelmnt  autem  didl  abbaset 
coDveDlus  Bone  Spei  recursum  ad  suum  judicem  aieut  prius  ante 
compromissionem,  si  causa  infra  dictum  terminum  non  fuerit  termi- 
nata.  Delum  in  ociava  beati  Nicholai»  anno  Domini  millésime  ductn- 
tesimo  quadragesimo  (i). 

lJt41.  Le  jugement  fut  prononcé,  le  il  janvier,  en  faveur  de 
Tabbaye  : 

Nos  igitur,  habite  bonorum  virorum  et  jurisperitorum  consilio»  die 
partibus  ad  audiendum  arbitrium  assignata,  ordine  juris  secundum 
premissa  in  omnibus  observando,  arbitrando  dicimns  quod  dominus 
Amulphus,  fratres  sui  et  homines  ipsorum  solvere  debent  décimas  tam 
pratorum  quam  gardinorum.  In  cujus  rei  testimonium ,  etc.  Datum  et 
pronunciatum ,  feria  sexta  infra  octavam  Epiphanie,  anno  Domini  mil- 
lésime ducentesimo  quadragesimo  (s).  » 

Vers  la  même  époque  Tabbaye  de  Saint-Feuillan  et  I*h6pital  de 
Rœulx  obtinrent  chacun  deux  douzièmes  des  dîmes  à  Feluy. 

f  1^47.  Amould  II,  qui  possédait  encore  quatre  douzièmes  de  la 
grosse  dime  de  Feluy,  en  donna  le  quart  ou  un  douzième  à  Tabbaye 
de  rOlive,  fondée  à  Horlanwelz  en  1228.  Cette  donation  fut  approu- 
vée par  Jean,  seigneur  de  Henripont,  et  par  son  fils  aine  le  cheva- 
lier Godefroid  de  Henripont,  au  mois  de  septembre  : 

Je,  leans,  sires  de  Heripont,  Ciich  savoir  a  tous  cbiauix  qui  ces  let- 
tres veront  et  oront  que  messires  Emous,  sires  de  Felluy,  a  donnet 
pour  Dieu  et  en  aulmosne,  a  Teglise  de  TOlive  le  quarte  part  de  la 
dyme  de  Felluy,  enssi  corne  il  le  tenoit  en  touttes  choses  :  lequeile 
quarte  part  11  tenoit  de  my  en  fief,  et  si  le  reporta  en  me  main  par- 
devant  mes  hommes ,  et  si  s*en  desheriu  bien  et  a  loy,  et  Teglise  de 

(i)  Archives  de  Vabbaye  de  Bonne-Esprcanee.  —  (i)  Ibidem, 
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rOlne  y  aan,  par  le  jugement  de  ses  honiues  bien  et  lojalemeot.  A 
ces  jngeiMDt  fa  etc.  L'an  de  l'Incinution  dmIk  Seigneurs  mil  deui 
cent  qunnte  lept,  on  mois  de  septembre  {*]. 

Je,  Godefrois,  cbevalier,  ains  neis  flus  moDsignenr  Jehan  de  Herie- 
poot ,  facb  scaToir  a  tous  que  Jou,  comme  homme  de  Def  mon  père ,  Tu 
a  meuire  Ernoos  de  Felluy  agret  a  i'egise  de  l'Olive  de  le  quarte  part 
de  le  disme  de  Fetluy  ;  laquelle  disme  il  tenoit  dou  seigneur  de  Uerie- 
pont.  Et  jOB ,  comme  se  drois  hoir  ay  loet  celle  ausmone  devant  diile , 
et  si  le  francbay  a  tenir  et  mis  me  crescience  en  osiaige.  Et  si  fu  come 
borne  de  cesie  lugemenl,  et  le  jugay  avec  les  aullrei.  L'an  de  l'incar- 
natûn  noitre  Signenr  mil  deux  cens  quarante  sept,  ou  mois  de  sep- 
tembre (i). 

IIVM.  Il  donna,  Jk  la  même  abbaye,  une  rente  de  cinquante 
tols  blancs,  hypothéquée  sur  la  terre  et  censé  de  Tybercbamps, 
à  Seaeffe ,  &  payer  annuellement  le  jour  de  saint  Remî  (s). 

DIaissa: 


ODEFROID  DE  FELUY,  chevalier,  seigneuk  ds 
FsujT,  Tybercbamps,  etc. 

flSft*.  D  parait  comme  témoin  dans  l'accord 
bit  entre  l'abbaye  de  Bonne-Espérance,  et  le 
cheralier  t^de  de  la  Haye-i-Gony,  le  10  décem- 
bre (4). 
■  ••I.  Godefroid  fonda  une  chapellenie  dans  sa 
maison  d'Anaielsart ,  à  Feluy  (s).  L'évéque  de  Cam- 
brai, Nicolas  de  Fontaine,  ratifia  cette  fondation  le 
15  décembre  : 


(0  Archiva  dt  l'oUave  it  Bomu-Btpiraïue.  —  (i)  Ibidem. 
(i)  Vojei  mon  ffûtotrc  dt  la  teigneurit  it  T^btrehampi.  It. 
<0  Hmw.  ChnmaimB«tut-Sfti,  ISS.  —  (■)  Ihiitm.  SM. 
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N.,  Oei  gratia,  Cameracensis  episcopus,  omnibus  présentes  litieras 
▼isaris  cognoscere  verilatem.  Noveril  universitas  Testra,  quod,  cum 
dominus  Godefridas,  miles,  dominus  de  Felluy,  quamdaro  capellam 
iu  domo  sua  de  Ausîalsarl  conslruxisset ,  a  nobis  bumilîter  postulavk, 
tamquam  a  dyocesano  loci ,  divina  celebrandi  licentiam  in  loco  supra- 
dicto.  El  nos  de  assensu  et  voluntate  abbatis  et  conventus  Bone  Spei, 
preinonstralensis  ordinis ,  in  cujus  patronatu  et  parochiatu  dicta 
capella  consistit,  et  etiam  curati  ville  de  Felluy,  quod  a  nobis  postula- 
verat  bénigne  concessimus  eidem ,  salvo  in  omnibus  et  per  omnia  jure 
parocbiali,  prout  in  subsequentibus  conlinetur.  Gapellanus  qui  pro 
tempore  celebrabît  divina  in  capella  predicla ,  jurabit  quod  ipse  Gde- 
liler  conservabit  omnia  jura  parochialia,  et  reddet  ecclesie  Bone  Spei 
et  presbitero  parocbiali  de  Felluy,  et  nicbil  de  ipsis  retinebit.  Jurabit 
etiam  quod  diebus  Natalis  Domini,  Purificalionis ,  Ginerum,  Palma- 
rum,  Parasceve,  Pascbe,  Penthecostes ,  Patront  et  Dedicationis  ecclesie 
et  Omnium  Sanctorum,  non  celebrabit  in  dicta  capella;  nec  aliquo 
tempore  ibidem  faciet  aliqua  sacramenta  ecclesiastica ,  nisi  tantum 
celebrationem  misse.  Et  sciendum  quod  capellanusqui  in  dicta  capella 
deserviet,  tenebitur  subvenire  presbitero  iparochiali  de  Felluy  in 
confessionibus  audiendis,  si  requisitus  fuerit  a  parocbiali  presbitero 
supradicto,  quindecim  diebus  anle  Nativitatem  Domini,  quindecim 
diebus  anle  Pascha ,  et  octo  diebus  aute  Penibecosten.  Item ,  si  dicte 
capelle  assignat!  fuerinl  aliquo  tempore  redditus  aliqui ,  capellanum 
dicte  capelle  presentabit  abbas  Boue  Spei ,  nec  aliter  poterit  capella- 
nus  capelianiam  obtinere,  nisi  abbati  predicto  fuerit  presentatus,  et  ab 
episcopo  Gameracensi,  vei  eo  qui  fuerit  loco  ejus,  fuerit  receptus. 
Nec  campana,  cyraiterium  et  fontes  babebnntur  in  loco.  Sub  modo 
predicto  celebrabuntur  ibidem  divina,  et  aliler  nullatenus  celebren- 
tur.  De  bys  omnibus  fideliter  observandis  juratoriam  c^utionem  exhi- 
bebit  capellanus.  Salvo  in  omnibus  et  per  omnia  parochialis  ecclesie 
de  Felluy,  et  abbatis  Bone  Spei  patroni  loci  supradicti.  In  cujus  rei 
testimonium  présentes  litteras  utrique  parti  tradidimus,  sigillé  nostro 
sigillatas.  Actum  anno  Domini  millésime  ducentesimo  sexagesimo 
primo,  feria  quinta  post  festum  Lucie  virginis  (i). 


(0  .irchiveu  de  V abbaye  de  Bofine-Esperance.  —  Maghe.  Chron.  Bonœ-Spei.  202. 
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il^CS.  Ce  seigneur  vendit,  pour  600  livres  blancs,  la  part  qui 
lai  restait  encore  dans  la  grosse  dlme  de  Feluy,  à  Jean  de  Mous- 
tiers,  abbé  de  Bonne-Espérance,  le  iOaoût  (i)  : 

Je,  Godefrois,  sires  de  Fellui,  facb  asavoir  a  tous  chiaasqui  ces 
lettres  veront  que  j*ai  reporté  en  le  main  roonsignear  Gossaîn  de 
Heriepont,  devant  ses  homes  tonte  le  dime  que  je  tenoi  a  Fellni  et  en 
le  posteit ,  lequele  dime  je  tenoi  de  lui  en  lîef ,  a  oes  Teglise  de  Bonne 
Espérance,  et  m*en  desiretai  bien  et  a  loy  devant  lui  devant  ses  homes. 
Et  me  fu  H  devant  dite  dime  forjugié  a  le  semonce  monsigueur  Gosuin 
par  ses  homes  que  nient  n'i  avoi.  Et  reporta  mesires  Gossuin  en  le  main 
Fabbeit  Jehan  de  Bonne  Espérance  le  dime  devant  dite  a  oes  Feglise 
de  Bonne  Espérance  a  tenir  a  tousiours  paisieuiement  et  ireialemenl. 
Et  jugierent  H  home  monsigueur  Gossuin  que  Feglise  de  Bonne  Espe^ 
rance  astoit  airetée  bien  et  a  loi  de  le  devant  dite  dime.  A  touttes  ces 
choses  furent  tant  des  homes  monsigueur  Gossuin  com  loi  porte.  Et 
pour  chou  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  et  que  nul  ne  puist  venir 
encontre  chou  qui  deseur  est  escrit,  nos  avons  ces  lettres  données  à 
Feglise  de  Boun  Espérance  saellées  de  nostre  saial.  Ce  fu  fait  a  Felluy 
Fan  Je  FIncarnaiiou  nostre  Signeur  mil  deux  cent  sexante  et  trois ,  el 
mois  d'aousl  le  jour  saint  Leurent  (s). 

Le  chevalier  Goswin  de  Henripont  approuva  cette  vente  le  même 
jonr  : 

Nous,  Gossuins  de  Heriepont,  chevaliers,  faisons asavoir  a  tous  chias 
qui  ces  lettres  veront,  que  Godefrois,  sires  de  Felluy,  no  hom,  a  reporté 
en  no  maiu,  devaui  nos  homes,  toutte  le  dime  qu'il  tenoil  a  Felluy  el 
en  le  posteit,  lequel  dlme  il  tenoit  de  nos  en  fief,  a  oes  Feglise  de  Bon 
Espérance,  et  s'en  desireta  11  divanl  dis  Godefrois  devant  nos  et  devant 
nos  homes  bien  et  a  loi,  et  coneui  une  foi  et  autre  et  tierce  que  nient 
n*y  avoit.  Et  li  fu  H  devant  dite  dime  fourjugié  a  nostre  semonse  par 
nos  homes  bien  et  a  loi;  et  nos  le  devant  dite  dime  reportâmes  Fabbeit 
Jehan  de  Bon  Espérance  a  oes  Feglise  de  Bon  Espérance  a  tenir  a 

(i)  Magie.  Chronicum  BonœSpei.  205. 

(i)  Archivet  de  Valtbaye  de  Bonne-Espérance. 


38  RÉGIME 

tousiours  frankemeni  et  iretablemeot.  Et  jugîerent  nostre  home  a 
uostre  semonse  que  li  devant  dite  église  asioit  airetée  de  le  devant  dite 
dime  bien  et  a  loi.  A  toutes  ces  choses  eut  tant  de  nos  homes  com  lois 
porte.  Et  por  chou  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  et  que  nul  ne 
puist  venir  encontre  chou  que  deseur  est  escrit,  nos  en  avons  ces 
lettres  douées  a  Teglise  de  Bon  Espérance  saellées  de  ^lostre  saial. 
Ce  fu  fait  a  Fellui,  Tan  de  rincarnation  nostre  Signeur  mil  deux  cent 
sciante  et  trois,  el  mois  d^aoust  le  jour  saint  Leurent  (i). 

Le  lendemain.  Il  août,  Tabbé  paya  la  somme  de  600  livres  et 
reçut  quittance  du  seigneur  de  Feluy  : 

Je,  GodefroiSt  sires  de  Fellui,  fach  asavoir  a  tous  chias  qui  ces  lettres 
veront,  que  li  abbés  de  Bonne  Espérance  m'a  paiet  en  monoie  contée 
y^  livres  et  xl,  et  a  monsigneur  Gossuin  de  Heriepont  par  mi  Ix  livres 
de  blans,  ce  sunt  vj^  livres  qu'il  me  devoit  por  le  dime  de  Fellui.  Et  de 
chou  je  quite  Tabbeit  et  Figlise  de  Bon  Espérance  por  le  tesmoignaige 
de  ces  lettres  saiellées  de  mon  saial,  qui  furent  douées  Tan  de  rincar- 
nation nostre  Signeur,  mil  deux  cent  soixante  trois,  lendemain  del  joor 
saint  Laurent  («). 

Uévéque  Nicolas  de  Fontaine  approuva  ensuite  la  vente  : 

N.,  Dei  gratîa,  Cameracensis  epîscopus,  universis  christifidelibus 
cognoscere  veritatem.  Universitati  vestre  tenore  preseniinm  déclara- 
mus,  quod,  cum  Godefridus,  dominus  de  Fellui,  quicquid  obtinebat  in 
décima  de  Fellui ,  concesserit  abbali  et  conventui  ecclesie  Bone  Spei, 
nostre  dyocesis,  premonstratensis  ordinis,  de  assensu  et  voluntaie 
Gossuini  de  Heriepont,  militis,  a  quo  dictam  decimam  tenebat  in 
feodum,  ab  ipsa  ecclesia  Bone  Spei  libère  et  pacifice  imperpetuum 
possideodum.  Nos  dictam  concessionem  pontificali  autoritate  laudamus 
et  approbamus,  et  quod  de  dicta  décima  factum  est  in  bac  parte  con- 
firmamus.  In  cujus  rei  testimonium  présentes  liileras  tradidimus  eccle- 
sie Bone  Spei  predîcte  sigilli  nostri  munimine  roboratas.  Âctum  et 
dalum  anno  Domini  millcsimo  ducentesimo  sexagesimo  tertio,  mense 
auguste  (s). 

(f)  Archives  de  l'abbaye  de  Bonne  Espérance,  —  (t)  Ifndinn.  -^  (s)  Ibidem, 
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PMr  plus  de  sûreté,  Tabbé  de  Bonne-Espérance  fit  ratifier 
cette  vente  par  Waatier.  seigneur  d'Enghien ,  seigneur  féodal  de 
Henripont  : 

Noos,  Waiiers,  sires  d*Angien,  faisons  asavoir  a  toos  chias  qui  ces 
lettres  Teront  que  Godefrois,  sires  de  Fellui,  bom  a  Gossuin  de  Herie- 
pont,  chevalier,  nostre  home,  a  reporteit  en  le  main  ledit  Gossoin 
devant  ses  homes  toute  le  dîme  qu*ll  tenoii,  a  Fellui  et  en  le  posieit, 
de  lui  en  Ûef ,  a  oes  Feglise  de  Bon  Espérance ,  et  s*en  desireu  II  dis 
Godefrois  devant  Gossuin  et  devant  ses  homes.  Et  li  fu  li  dite  dime 
forjoglé  a  le  semonse  Gossuin  par  ses  homes  bien  et  a  loi ,  et  reporta 
li  dis  Gossoins  en  le  main  Tabbeit  Jehan  de  Bon  Espérance  le  dite  dime 
a  oes  Teglîse  de  Bon  Espérance  a  tenir  a  toosloors  frankement  et  ireta- 
lement.  Et  jugierent  li  home  Gossuin  a  se  semonce  que  Teglise  de  Bon 
Espérance  astoit  aîretée  de  le  dite  dime  bien  et  a  loi.  A  toutes  ces 
choses  eut  tant  des  homes  Gossuio  de  Ueriepont  com  lais  porte.  Et  nous 
por  chou  que  11  dite  dime  movoit  de  nos,  loons  et  aprovons  devant  nos 
homes  tout  chou  qui  Cuit  en  est  par  Godefrois  le  signeur  de  Fellui  et 
par  Gossuin  de  Heriepont,  nostre  home,  et  par  ses  homes,  et  volons  qui 
soit  ferme  ei  estable  a  tousiours.  En  tesmoiog  de  ces  presens  lettres 
que  nos  en  avons  douées  a  Teglise  de  Bon  Espérance  saellées  de  nostre 
saîal,  ran  de  rincamation  nostre  Signeur  mil  deux  cent  sciante  et  trois, 
el  moisd'aousl(i). 

ll^CS.  Godefroid  confirma  la  donation,  faite  par  son  père  à 
rabbaye  de  FOUve  en  I25i  (t). 

il^lS.  Une  nouvelle  difficulté  surgit  entre  le  seigneur  de  Feluy 
el  Tabbé  de  Bonne-Espérance.  L*abbaye  possédait  à  Feluy,  une 
ueigoenrie  foncière ,  nommée  TEpinette.  Le  seigneur  prétendait  y 
avoir  toute  justice  haute,  moyenne  et  basse,  tandis  que  Tabbé  sou- 
teuail  que  ces  droits  lui  appartenaient.  Ils  se  soumirent  à  l'arbitre 
<nwan  de  Harveng  et  d'Otbon  de  Houdeng,  qui  par  acte  du  mois 
d'août,  adjugèrent  la  haute  justice  de  l'Epinette  au  seigneur  de 

(i)  Artkhst»  de  Fabbojfe de  Bonne  Espérance, 

't)  Voyez  BO«  Histoire  de  la  seigneurie  de  Tffberekmitpê.  il. 
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Feluy,  excepté  sur  la  maison  et  le  jardin  de  la  cure,  où  elle  fut 
adjugée  à  Tabbé,  avec  les  droits  et  les  émoluments  de  la  moyenne 
et  de  la  basse  justice  sur  tous  les  douaires  de  Tabbaye  (i)  ; 

Nos,  Godefrois,  chevaliers,  sires  de  Fellui,  faisons  savoir  a  tous  cbias 
qui  8UDt  et  ki  avenir  sont,  que  cum  il  fust  debas  entre  nos  et  Pabbeit 
cl  le  couvent  de  Bon  Esperanche  des  doaires  quMl  ont  en  le  ville  et  en 
le  posteit  de  Fellui,  por  chou  que  nos  disiemes  que  nous  avions  sour 
ces  doaires  toute  justice  haute  et  basse,  et  li  abbés  et  li  couvent  devant 
dit  disoient  qu'il  i  avoieut  ausi  toute  justice  haute  et  basse.  A  derrains 
por  bien  et  por  pais,  nos  cl  li  abbés  et  li  couvent  deseure  nommeit, 
nos  messinies  de  haiit  et  de  bas  sour  monseif^neur  Ywaiu  de  Harveing 
et  sour  roonsigneur  Oston  de  Houfdeng,  chevaliers,  et  eûmes  en 
couvent  sour  nos  seremens,  et  sour  paine  de  cent  livres  de  blans,  que 
nos  tenrieracs  fermement  a  tousiours  chou  que  chil  doi  chevaliers 
dlroieni  et  ordeueroient  dou  débat  devant  dit.  Et  quant  11  se  furent 
consilliet,  ils  disent  lor  dit  par  Tacort  des  parties  en  tel  manière,  qoe 
nos  avons  et  avoir  devons  toute  justice  haute  et  basse  sour  les  doaires 
devant  dis,  sauf  chou  que  li  abbés  et  li  couvent  de  Bon  Esperanche 
retienent  par  les  diseurs  a  tousiours  hyretaulement  sour  tous  ces 
doaires  les  entrées  et  les  issues  et  les  siervices  des  terres  et  lois  et 
amendes  de  lor  rentes  et  toutes  plaintes  de  meules  et  de  chatés ,  de 
clain  et  de  respens  et  abonnagcs  devens  lor  doaires  partout  par  chias 
qui  lienent  des  douaires  sens  aultrui  appeler.  Et  s*il  avoit  a  abony 
encontre  lor  doaires,  il  et  lor  tcnaule  doient  esire  d'une  part  por 
sauver  lor  droiture,  et  li  aulre  droiture  signeur  enviers  qui  il  aroient 
a  faire  doient  i  esire  d'autre  part  por  lor  partie.  Et  encore  retienent  II 
abbés  et  li  convens  par  les  diseurs  le  justice  devens  lor  manage  de 
Felluy  la  u  li  priestres  maint,  et  devens  toute  Tentrepresure  ensi  cum 
il  est,  sens  haute  justice,  si  avant  cum  il  faire  le  poront  et  justicier;  et 
s'il  avenoit  que  il  faire  ne  le  peuissent,  si  le  fesist  qui  faire  le  deveroit. 
Et  est  asavoir  que  il  ne  puelent  ne  ne  doient  nuilui  waraudir  ki  defuers 
lor  manoir  et  lor  pourpris  fâche  meslée  qui  laiens  vigre  a  warant;  et 
s'il  avenoit  qu*il  euissent  devens  lor  pourpris  vin  u  cervois  u  autres 
denrées  vendre  les  peulent  sens  forage  et  sens  tonin  ne  autres  qu'il  ne 

(i)  Maghe.  Chronicum  BotiœSpei.^ld. 
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les  y  peuent  vendre  que  dos  ni  aiemes  le  doîuio  et  le  forage.  Et  s*il 
avenoit  que  li  abbés  ei  li  consens  devant  dit  douassent  lor  manoir  a 
rente  a  tousiours  il  seroit  as  usages  des  autres  masuiers  ki  maînent  sor 
les  doaires  de  Tost  et  de  le  chevauchie  de  lor  masuiers  et  de  lor  meurre, 
ausi  demeure  li  cbose  en  tel  poient  cum  on  en  a  usée  de  cy  a  eest  jour. 
Et  pour  chou  que  toutes  ces  choses  soient  fermes  et  estaules  a  tousiours, 
nos  avons  ces  lettres  saielées  de  no  propre  saial.  Et  nos  Godefrois, 
chevaliers,  sires  de  Heriepont,  avons  toutes  ces  choses  conformées  par 
nosaiail,  a  la  requeste  le  signeur  de  Fellui  devant  dit,  nostrehome. 
Che  fu  fait  Fan  de  rincarnation  Jhesu  Crist  mil  et  deux  cent  soiiante 
et  treize,  el  mois  d*awoust  (i). 

Êlt79.  Des  difficultés  s'élevèrent  entre  les  églises  de  Bonne- 
Espéraince  et  de  Saint-Fueillan  à  cause  de  la  dlme,  mais  elles  furent 
applanies  en  faveur  de  la  première  (i). 

Il  laissa  : 

i.  Aroould  III  de  Feluy,  qui  suit  IX. 

3.  Henri  de  Feluy.  Le  19  novembre  1281,  Gui,  comte  de  Flandre, 
et  le  chapitre  de  Téglise  de  Liège  nommèrent  des  arbitres  pour 
réf^er  leurs  différents;  le  comte  nomma  Warnier  de  Daules,  cheva- 
lier, el  Henri  de  Poilvache;  et  le  chapitre,  Guillaume  de  Pitresan 
et  Henri  de  Feluy  (3). 

(4)  Arehivet  de  Vabbaye  de  Bonne-Espérance. 
(t)  Maghe.  Chronicum  BonceSpei,  227. 

(s)  Archivée  généralei  du  département  du  Nord.  1  cartulaire  de  Flandre ,  pièce 
186;  cartulaire  de  Namur,  pièce  47. 


RNOULD  in  BE  FELUY,  chctalier,  seicheu» 
DE  Fkluv,  Tybercliamps,  etc. 

I99tt.  De  nouteaux  différents  s'éleTèrent 

entre  ce  seigneur  et  l'abbé  de  BonDc-Espéraoce, 

ause  des  dîmes  de  Feluy  (i).  L'affaire  fut  porlëe 

it   TolBclal  de  Cambrai,  qui  donna  raison  aa 

t-r  par  sa  sentence  du  42  juillet  : 


UnivcrâiB  présentes  littéral  visuris,  Officialis  Cameracensis . 
1  Domiui)  salutem.  Cum  procurator  viroram  religiosorum, 
a1)l)3tis  et  coDveDius  nionasterii  Boue  Spei ,  Cameracensis 
ilinccsi^.  ordinis  premoDstraleûsis ,  procuraLorio  Domine  ipso- 
1  el  pro  ipsts,  nobilem  viram  dominum  Ahiulphum,  dominum 
de  Feltuy,  roiliiem,  coram  nobis  non  ci  dalegalioite  convenisse, 
petitioneni  suam  et  additiones  ejns  contra  iptum  raîlitem  edidil, 
tenorem  qai  lequiltir  contiDentcs  :  Dicit  procarator  virorum  reli- 
gioHorum,  abbatis  el  convenuis  monagierii  Boue  Spei,  pr^mon- 
etraiensis  ordinis,  nomioe  procuraioriu  ipsoram  et  pro  ipsis,  contra 
nobilem  virum  dominum  Arnulpbum,  dominum  de  Felluy,  roilitem, 
quod  licei  jus  sit  et  ab  antiquo  fuerii,  cliaro  a  tempore  a  qno 
memoria  non  exislil,  dictos  religiosos,  nomioe  dicti  monauerii  pcr- 
cipere  et  babere  décimas  fraciuum  et  proTentuum  Intra  fines  parochie 
et  lerriLorii  de  Felluy,  et  ad  ipsos  reli|ciosos,  nomine  predicto,  perli- 
nuerit,  pertineat  et  pertinere  debeal,  percipere  et  haberc  hujusmodi 
décimas  in  parochia  et  terriiorio  predictis,  fuerunique  et  sial  ydem 
religiosi.  Domine  predicto,  in  possessione  vel  quasi  premissorum,  et 
premissa  possederint  et  possedeant  Yel  quasi.  Nicbilomînus  dictus 
miles  talM  coniendens  et  assereuE  jus  sibi  esse  in  decimis  predictis  et 
g)ercepiione  earumdcm,  cum  lamen  nullum  jus  sit  sibi  in  premissis, 
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dictoft  religio606  super  pr^nissis  impedit,  perlortat  et  moleslai  et 
coniroTersiam  facit  et  fecit,  quominiis  dicti  religîosi  hojusmodi 
deciiaas  percipere  et  pereeptas  habere  et  premissa  possedere  vel 
quasi,  et  possessione  sua  predicta  vel  qaasi  gaudere,  et  premissa 
lenère  possiot  pacifiée  et  quiète,  et  super  premissis  fama  publica 
ei  laboravit  laborat,  et  premissa  vel  eorum  aliqua  que  etiam  ootoria 
aiiot  et  manifesta  reeogDOtit  dictus  miles  compeienler  esse  vera. 
Qnare  petit  dictus  procurator,  nominc  predicio,  advenus  dictum 
Bîlilem  proBUDtiari  et  declarari  per  vos,  domine  Officialis  Came- 
racensis,  jus  fuisse  et  esse  diclis  religiosis,  nomine  predicto,  per- 
cipere et  babere  décimas  predictas,  ipsasque  décimas  ad  dictes  reli- 
gposos  pertinere  et  pertinere  debere,  ipsuraque  militem  nullum  jus 
in  premissis  habere,  ac  eumdem  militem  sibi  nomine  predicto 
senientialiier  condempnari  et  compelii  ad  hoc  quod  a  predictis 
inpedimento,  perturl)alione ,  roolestatione  »  controversia  et  eflectu 
peniuis  œsset  et  désistât,  ipsosque  religiosos  decimis  predictis  et 
peroeptione  earumdem  vei  possessione  vel  quasi  premissorum  gau- 
dere,  ut  eisdem  uti  et  dîponere  pacifice  ei  quiète  permittat.  Ratio- 
oihiis  et  causis  predictis  et  in  hys  et  in  expensis  foctis  et  senientie 
faciende  in  iite  petit  dictus  procurator,  nomine  quo  supra ,  ipsum 
militem  sibi  sentemialiier  condempnari  et  compelii.  Salvo  sibi  in 
omnibus  juris  beneficio,  protestans  sibi  valere  quod  probabit  de 
premissis,  etc.  Addit  procurator  virorum  religiosorum,  abbatis  et 
convenlus  monasterii  Bone  ^pei,  nomine  procuratorio,  petitioni 
sue,  Booiine  pvedicio  édile  contra  nobilera  virum  dominum  Arnul- 
phum,  dominum  de  Feliuy,  militem,  post  ilJa  verba,  in  dicta 
petitione  eontenia,  ubi  didtur  percipere  et  hal>ere  décimas,  verba 
que  sequentur  videlicet  :  pro  tertia  parte  respeciu  duarum  et  pro 
tribus  partibus  respectu  quarte  in  alia  certa  tertia  parte  dictarum 
trium  partium,  eodem  modo  addens,  inteiligens  et  dedarans  diclam 
petitionem  in  omni  loco  dicte  petiiionis  tam  in  narraiis  quam  in 
ejus  conclusione  ubicumque  de  decimis ,  percepiione  seu  possessione 
decimarum  fit  menlio.  Quibus  additionibus  factis,  petit  idem  pro- 
curator, nomine  quo  supra,  et  proteslatur  ut  prius  etc.  Lite  igitur 
super  dictis  petitione  et  additionibus  contesiala,  jurato  a  dicto 
procvratorio ,  nomine  predicto,  in  absentia  dicti  militis  rci  per 
coBlamaciam  abseotis   a  nobis   reputati,    légitime  contumacis   de 
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calunipnia  audila  conrcssione  ejus  testibus  ad  probandiim  înlentionem 
suam ,  produciis  depositionibiis  eoroiii  in  scriplis  redactis  et  débile 
piiblicaiis,  ei  insiruineniis  in  modum  probalionis  exbibiiis,  oblata 
compcieiiter  copia  dicendi  in  testes  et  dicta  lesiium  predictorum  ac 
centra  eadem   instrumenta,  citato    demum  peremptorie  et  précise 
dicto  milite  contra  dictnm  procuratorem ,  predicto  nomine,  exigente 
muliiplici  contumacia  dicti  militis,  ad  audiendum  jus  sive  difBnitivam 
sententiam  cum  intimafione  lali  quod  sive  venirel  sive  non,  nîcbilo- 
minus  ad  prolationem  juris  sive  diffinitivc   sentenlie  procedemus, 
ut  jus  esset,  ad  feriam  tertiam  ante  festum  Divisionis  Apostolorum , 
et  minime  comparente,  eipectata  tamen  a  nobis  et  dicto  procuratorio 
dicta  feria  lertia,  et  ab  ea   usque  ad   feriam  quartam  immédiate 
sequentem ,  contumaciter  absente,  et  a  nobis  secundum  consuetudinem 
curie  Cameraceusis  reputato  légitime  contumace,  dicto  procuratore, 
nomine  quo  supra ,  instanter  petenie  a  nobis  diffioiri.  Nos,  omnibus 
rite  actis,  de  jurisperitorum  consilio  jus  dicendo,  adversus  dictum 
militem  reum  pronuntiamus  et  declaramus  jus  fuisse  et  esse  dictis 
religiosis  percipere  et  habere  décimas  de  quibus  fit  mentio  in  actis 
pro  portionibus  declaratis  in  processu,  ipsasque  décimas  ad  dictos 
religiosos  pertinere  et  pertinere  debere ,  ipsumque  militem  noilum 
jus  habere  in  eisdem,  ac  ipsum  militem  dicto  procoratori,  nomine 
predicto,  in  diffinitivam  sententiam  condempuamus  ad  hoc,  quod  ab 
impedimento,  perturbatione,  molestatione ,  controversia  et  effectu, 
de  quibus  fit  mentio  in  petitione  «t  additionibus  premissis  penitus 
cesset  et  désistât,  ipsosque  religiosos  decimis  predictis  perceptione 
et  possessione  vel  quasi  earumdem  gaudere  et  eis  uti  et  disponere 
permittat  pacifiée  et  quiète,  ipsum  militem  dîcto  procuratori  nomine 
predicto  in  expeusis  condempnantes ,  earum  taxatione   pênes    nos 
reservata.    In  cujus   rei   testimonium  sigilium   sedis  Cameraceusis 
presentibus   est   appensum.    Unde    vobis    universls   presbiteris    in 
civitatibus   et   diocesi  Cameracensi  constitutis,   ad   quos   présentes 
littere     pervenerint ,    precipiendo     mandamus     quatenus     dictam 
militem  diligenler  moneatis,    ut  infra   octo  dies  post  monitionem 
hujusmodi,   dicte  sententie   nostre  pareat    cum   effectu,    aUoquin 
ipsum    excommunicatum    et    excommunicatum    publiée    nuntietis, 
sine    alterius    expeciatione    mandat!.     Quid    inde    feceritis    nobis 
rescribatis  :  in  hys  excquendis   unus  vestrum  alium  vel  alios  non 
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expectet.    DaUim  anno  Domini  millesimo  doceolesiuio  iionagesimo 
sexto,  dieu  feria  qoarta  (i). 

%1^99.  Enfin  le  seigneur  Arnould  III  ratifia  et  reconnut  la 
Talidité  de  la  vente  des  dtmes,  faite  par  son  père»  par  un  acte 
dn  29  juin  : 

Nous,  Ernouls ,  chevaliers ,  sires  de  Felluy,  faisons  savoir  a  tous 
cfaiaos  qui  ces  lettres  veront  et  oroot ,  que  teil  don  ou  teil  vendaige , 
que  noslres  cbiers  pères,  Godefroid,  jadis  sires  de  Felluy,  fist  a  Teglise 
de  Boin  Espérance ,  ensi  que  de  toute  le  disoie  qu'il  tenoit ,  en  le 
parocbe  de  Felluy,  en  fief  de  monsigneur  Gossuin  de  Ileiiripont,  teil 
werp  et  teil  report  que  li  dis  Godcfrois  fist  de  la  disme  devant  ditte 
en  le  main  le  dit  Gossuin ,  sen  signoer,  a  oes  Teglise  devant  ditte ,  tout 
ensi  qu*il  est  contenut  ens  es  lettres  de  no  chier  père  devant  dit ,  eus 
es  lettres  ossi  le  dit  Gossuin  chevaliers  devant  dit,  et  ens  es  lettres 
monsigneur  Wautier,  jadis  signeur  d*Anghieu ,  de  cui  li  fief  devant  dis 
descendoit,  tout  ce  que  fait  en  est  par  nostre  chicr  père,  par  le  devant 
dit  monsigneur  Gossuin,  chevalier,  signeur  de  lleripont,  et  par  le 
devant  dit  monsigneur  Wautier,  jadis  signeur  d'Engbien,  tout  ensi  qu'il 
est  contenut  root  a  mot  en  leurs  lettres,  qui  de  chou  parollent,  nous  le 
gréons ,  loons,  comfreroons  et  approuvons,  et  avons  en  couvent  a  tenir 
et  a  vrardeir  bien  et  loyaulment,  pour  nous,  pour  nos  hoirs  et  nos  suc- 
cesseurs ,  sans  point  aler  a  rencontre.  En  tiesmouiaige  de  nos  homes 
qui  pour  ce  y  furent  appielleit,  si  loist  assavoir  monsigneur  Rasson  de 
Naste,  monsigneur  Ernoul  de  Lidekerke,  chevaliers,  Oston  de  le  Noëlle 
et  Gerart  de  Fieveit.  En  cognissance  de  laquelle  cose  nous  avons  don- 
nées a  le  dittte  église  ces  lettres  saiellées  de  no  propre  saijaul.  Et 
prions  et  requérons  a  nos  homes  devant  dis  que  il  y  vucllcnt  meure 
leurs  sayauls  avoech  le  nostre.  Et  nous,  Rasses,  Ernous,  chevalier, 
Ostes  et  Gerars  devant  dis ,  a  le  pryere  et  a  le  requeste  de  no  chier 
signeur  deseur  nomeit,  et  pour  chou  que  nous  fumes  présent  a  cette 
recognissance ,  et  appielleit  comme  homme,  nous  avons  mis  a  ces 
presens  lettres  flos  saiauls  avoech   le  sien.    Ghe   fu   fait   Tau   de 

(«)  Jrckiva  de  Vakka§i  de  Bonne-Espérance. 


l'Incaniâtioo  ooslre  Signeur,  mil  deux  cens  quattreTiDgt  et  dis  nocf , 
le  jour  saim  Pierre  ei  saint  Pol  ou  mois  de  jain  (i). 


Marib  de  Feluv,  qtii  épousa  Jean  de  Bierne;  il  suit  X. 

(i)  Arehivei  de  tabbaye  de  Bonnc-Bipérance. 
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.  :  tarytnt,  à  la  croix  de  gueulu,  *l  douze  mtrltUt»  dt  mémt 
poMtet  en  orU, 


|£AN     1     BE    BIERNE,     skicneur     de    Felvt, 
Tyberchamps ,  elc. 

1319.  Un  débat  s'était  élevé  entre  le  seigneur 

de  Felny  et  l'abbé  de  Bonue -Espérance,  à  cause 

du  ohemin  de  la  fonlain«  Coulette,  passant  par  les 

ni  de  la  core  (i).   Rénier,  seigneur  d'Arquennes, 

■^  et  Augustin  Lilaye  de  Hons,  ayant  été  choisis  pour 

arbitres,  déclarèrent  que  le  chemin  devait  avoir  huit 

pieds  de  lar^e,  et  qne  la  haute  justice  appartiendrait  au 

seigneur  de  Feluy  : 
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Nous,  Rciiiers,  sires  d*ArcaDe,  chevaliers,  et  Âoustins  Liiaye,  de 
Mons  en  Haynaii ,  faisons  savoir  a  tous  chians  ki  ces  présentes  lettres 
veront  u  oront,  ke  comme  plais,  debas  et  controversies  fussent  et 
euissent  estcit  entre  religieux  homes  et  discreis,  monsigneur  i*abbeit 
et  le  convent  de  Feglise  de  Boin  Espérance ,  de  Tordene  de  premon- 
streit,  de  Fevesquiet  de  Cambray,  d*une  part;  et  noble  home  Jehan, 
signeur  de  Fcliuy,  pour  lui  et  le  maieur,  les  eskicvins  et  toute  le 
communiteit  de  le  ditte  ville  de  Felluy,  pour  yaux,  d^autre  part  :  d*en- 
droit  d*une  sente  ki  va  a  une  fontaine  parmi  un  iestre,  ki  li  dit  abbés 
et  convens  ont  a  Feiluy,  u  li  dit  abbés  et  convens  ont  toute  justice 
huers  de  voie,  de  chou  ke  oste  a  tenaule  pueent  jugier,  si  com  il 
disoient  et  comme  il  appeirt  par  an  une  chartre  saielée  des  ancisseurs 
le  dit  Jehan,  signeur  de  Felluy,  ke  li  dit  abbés  et  convens  en  ont.  Liquele 
sente  devoit  aleir  parmi  le  graingne  ke  le  dit  abbés  et  convens  ont  a 
Felluy,  pour  aleir  droitement  a  le  fontaine,  ki  est  au  cor  dou  dit  iestre, 
au  lois  deviers  le  moulin,  si  corne  li  dit  Jehan,  sires  de  Felluy,  li 
maires,  Il  eskievins  et  li  communiteis  de  le  ditte  ville  de  Felluy 
disoient.  Et  li  devant  dit  abbés  et  convens  li  cognissoient.  Â  le  par 
defQn  les  parties  devant  dittes,  pour  bien  de  pais  et  de  concorde,  et 
par  le  conseil  de  preudomes  et  sages,  de  tous  les  debas  devant  dis  et 
de  toutes  les  demandes  ke  les  dittes  parties  faisoient  li  une  a  Tautre , 
sicome  deseure  est  dit,  s*en  inisent  en  nous  de  haut  et  de  bas,  et 
promisent,  et  eurent  en  convent,  chascune  des  dittes  parties,  sour 
vint  livres  de  tournois  de  paine,  a  tenir  de  haut  et  de  bas  tout  chou 
entièrement  ke  nous  en  dirons  et  ordenerons,  pour  le  miuls  fait  ke 
laissiet;  le  moitié  de  le  paine  a  le  partie  ki  le  dit  tenroit,  et  Fautre 
moitié  poroit  li  partie  ki  le  dit  tenroit  donneir  a  queil  signeur  u  jus- 
tîche  ke  elle  vorroit ,  pour  le  dit  faire  tenir,  et  Fautre  moitiet  de  le 
painne  faire  venir  ens,  et  toudis  le  dit  tenut  ferme  et  estaule.  Et  a  chou 
tenir  fermement  et  a  emplir,  obligierent  les  dittes  parties  souffissam- 
ment  tous  leurs  biens,  et  les  biens  de  leur  hoirs  et  de  leur  successeurs. 
Et  en  cesti  manière  nous  empresimes  le  fait  de  ceste  mise  en  nous  a 
termineir.  Chou  fait,  nous,  aprieschou  ke  nous  euymes  oies  les  raisons, 
les  demandes,  les  responses  et  les  allégations  des  parties,  et  tout  chou 
ke  elles  verront  dire  et  monstreir  li  une  encontre  Fautre;  et  ke  nous 
sour  chou  fumes  consilliet  diliganment  a  preudom||et  sages  et  dignes 


de  foy,  desinies,  ordenames,  prononchames  et  widalles,  disons,  pronon- 
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cboos  et  widonH  do  dit  cl  do  seoteose  arbitral  en  le  fourme  et  en  le 
DiaDiere  ki  s*ensuit  et  soiir  le  painne  devant  dittc.  Tout  au  coinmenclic- 
ment  nous  disons  ke  li  sente,  dont  li  debas  estoit,dolt  aleir  parmi 
rîestre  de  le  ditte  église ,  parderiere  le  graingne  et  pardebvers  le  diiic 
gmingne,  ensi  ke  elle  aloit  an  jour  ke  cliis  debas  commeucha,  et  ke  il 
contenra  dedens  les  bouraes,  telle  et  de  telle  largeche  ke  li  lois  et  li 
eoQStaine  dou  pays  donne  d*aleir  a  fontaine  parmi  iestre  d^autrui,  et  a 
leil  cIosId  et  passage  ke  li  ditte  coustume  dou  pays  dooDC,  par  coy 
biestes  ne  autre  cose  ne  puisseot  porteir  damage  a  Fauire  liu  de  Tiestre 
debvers  le  ditte  sente  :  c*est  asavoir  ke  li  ditte  sente  doit  avoir  wit  pies 
de  leil,  ostées  toutes  mauvaises  occoisons.  En  iequeil  sente  le  dis 
Jehaos,  sires  de  Felluy,  doit  avoir  oteii  justice  et  droitures  k'il  avoit 
en  Taatre  sente  ki  devoit  aleir  parmi  le  graingne.  Et  li  dit  abbës  et 
convens  en  tout  Fiestre  devant  dit,  et  ou  liu  de  le  sente  ki  devoit  aleir 
parmi  le  graingne,  et  entoute  Tautre  iestre  doivent avoirteils  droitures, 
sîgnorie  et  Justice,  ke  oste  et  tenaule  pueent  et  doivent  jugier,  sicomme 
il  apeirt  par  le  cbartre  ke  li  dit  abbés  et  convens  ont  des  ancisseurs  le 
dit  Jehan,  signeur  de  Felluy.  Toutes  ces  coses  deSeure  dittes  et  chascune 
d*eUes,  Doos  avons  dittes,  pronuncbiés  et  widiés,  disons,  pronunçhons 
et  widons,  bien  et  souffîssamment,  sour  le  painne  de  vint  livres  devant 
dittes,  en  le  manière  dessusditte,  sicom  dit  est  par, devant.  A  cest  dit 
et  œsl  arbitrage  dire ,  wider  et  pronuncbier  bien  et  souifissamment  en 
le  manière  ke  dit  est,  furent  come  homme  noble  prinche  et  poissant 
BH>nsignear  le  comte  de  Haynnan  et  de  Hollande,  pour  chou  especial- 
ment  apieleit,  Gilles  de  Biaufort  et  Evrars  Froissars;  et  si  i  fu  come 
maires  de  Felluy  avoech  le  comuniteit  de  le  ditte  ville  de  Felluy, 
lehans  Sterlins,  et  si  furent  come  eskievins  de  Felluy,  Gilles  Monars, 
Emans  li  Barbyeres,  iehans  Groimars,  Pierars  Chevaliers,  ioffrois, 
Emans  Joses  et  Colars  Lipois.  Et  pour  chou  ke  toutes  ces  coses  devant 
dittes  soient  fermes  et  esiaules  et  bien  tenues,  si  en  avons  nous, 
Reniers,  sires  d^Arcane,  chevaliers,  et  Aoustins  Litaye,  dessusdit,  les 
présentes  lettres  saielées  de  nos  propres  seaus,  et  prions  et  requérons 
as  hommes  mon^igneur  le  conte  deseure  dis,  ki  seaus  ont  et  ki  requis 
en  seront,  k*U  voellent  mettre  leur  seaus  a  ces  présentes  lettres  avoe«h 
les  no«,  en  tiesmoingnage  de  veriteit.  Et  nous,  Gilles  de  Biaufort,  et 
Evrars  Frolssars^iseare  dit,  pour  chou  ke  nous  fumes  comme  homme 


iiamefflEgnei 


no  chier  et  amen^nenr  fflooaeignenr  1»  conte  de  Hanoau  et  de  Hol- 
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kaude,  a  ce  dit  dire,  widier,  pronoochier  et  sentensyer  bien  et  sonffi- 
samment,  en  le  maDiere  k*il  est  deseore  escris  et  deviseis  en  ces  pré- 
sentes lettres,  poorcboa  especialement  apieleit,  a  le  pryere  étale 
requeste  de  honorables  hommes  et  sages  les  diseurs  devant  nommeis, 
avons  mis  et  pendus  nos  propres  seaus  a  ces  présentes  lettres,  avoech 
les  leur,  en  tiesmoingnage  de  veriteit.  Et  nous,  Jehans,  par  le  grasce 
de  Dieu,  abbés  de  Teglise  de  Boin  Esperanche,  et  tous  li  convens  de  cel 
meisme  liu,  de  Fordenedepremonstreit,  de  Tevesquietde  Cambray, 
Jehans,  sires  de  Felluy,  li  maires,  Il  eskievins,  et  toute  H  commoniteis 
délie  ditte  ville  de  Felluy,  cognissons  k*il  est  tout  ensi  com  parchi- 
devant  est  dit,  et  tenons  le  dit  a  boin,  et  le  prometons,  et  avons  en 
couvent,  chascuns  de  nous,  de  tant  com  a  lui  en  touke,  a  tenir  et  a 
emplir  fermement  a  tousiours,  sour  Tobligation  de  tous  nos  biens  et 
des  biens  de  tous  nos  successeurs,  ke  nous  en  avons  obligiés  et  obligons 
li  uns  enviers  Tautre.  Et  en  tiesmoingnage  et  eu  seurteitde  tenir  le  dit 
des  diseurs  deseure  dis  fermement  et  entièrement,  nous,  abbés  et  con- 
vens de  Boin  Esperanche,  et  Jehans,  sires  de  Felluy,  dessus  dit,  avons 
mis  et  pendus  n<A  propres  seaus  a  ces  présentes  lettres,  avoech  les 
seaus  des  diseurs  devant  nommeis ,  et  des  hommes  de  fief  dessus  dis. 
Et  nous  li  maires,  li  eskievins  et  li  communiteis  de  le  ditte  ville  de 
Felluy  deseure  ditte,  prions  et  requérons  a  noble  homme  no  chier  et 
ameit  signeur  Jehan,  signeur  de  Felluy,  devant  dit,  ke  en  tiesmoingnage 
de  chou ,  ke  nous  avons  tenut  et  tenons  le  dit  des  diseurs  deseure  dis  a 
boin ,  il  voelle  pour  nous  et  en  no  nom  mettre  et  pendre  sen  propre 
seel  ces  présentes  lettres^  avoech  les  autres  seaus  kl  seront  mis  et  pen- 
dut  a  ces  dittes  présentes  lettres.  Et  jou,  Jehans,  sires  de  Felluy, 
devant  dis,  a  le  pryere  et  a  le  requeste  dou  maieur,  des  eskievins  et  de 
toute  le  communiteit  de  me  ville  de  Felluy  devant  ditte,  ai  mis  et  pen- 
dnt  mon  propre  seel  a  des  présentes  lettres ,  avoech  les  autres  seaus 
des  diseurs  deseure  dis,  des  hommes  de  fief  devant  nommeis,  et  de 
nous  parties  devant  dittes,  en  tiesmoingnage  de  chou  ke  li  dit  maires , 
eskievins  et  communiteis  de  me  ville  de  Felluy  tinrent  et  tiennent  le 
dit  des  diseurs  deseure  dis  a  boin,  en  le  manière  qa*îl  est  deseure  dis, 
escris  et  deviseis.  Chis  dis  fu  dis,  widiés,  pronunchiés  et  sentenscyés 
bien  et  soufiissamment  en  le  manière  devant  ditte,  a  Felluy,  Fan  de 
grasce  nostre  Signeur,  mil  trois  cens  et  dis  et  witg|ii  mois  de  march  (i). 
(i)  Jrckwi»  de  l^abbaye  de  Bomne-Stpéramê,  ^ 
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11  époosa,  comme  il  est  dit,  Habib  de  Fblut,  dame  héritière  de 
FdBj,  Tyberchamps,  etc. 
Il  laissa  : 

XI. 

EAN  II  DE  MËRNE,    chevalier,    seighkur    de 
Felct,  Tyberchamps,  etc. 

■AS.  Ce  seignenr  mourut  avant  cette  année. 

Sa  venve ,  en  exécution  de  la  volonté  de  son  mari, 

tS  fonda  dans  l'églisa  de  Feluy  une  chapellenie  en 

l'honneur  de  la  Sainte  Vie^e  (i).  L'évéque  de 

Ca  mbrai,  Pierre  d' Andréas,  étant  à  Soignies,  approuva 

la  fondation  le  25  mars  1368  (v.  s.  1367)  : 

nôa  presenies  liiteras  ïDSpeciuria,  Petrua,  Dei  gniii,  Ca- 
'  merdccn^is  episcopns ,  salotem  in  Domino  sempitcrnani.  In  divini  ' 
I  DomiaU  gloria  exaliamus,  ei  multiplici  gaudibram  aCQuentia  delec- 
ur,  cam  snbdilos  et  cbristifideles  oostre  dyocesis  Îd  hamililalis 
spirïiD  videmos  oITere  Domino  vota  sua  ad  amplîaiionem  diTiuI  cultus  ei 
ecdesie  onodoxe.  Que  nos,  in  cajus  consideraiionibas  vcl  cogilalionibos 
qnod  idem  est,  advertentes,  udio  libeniias  ad  eorum  salubrem  devoiio- 
nem  inieadimus.qaaDio  scintus  ei  speramus  Altissimum  gloriari.  Sanc, 
dilectus  nabis  in  Chrislo,  aobilis  vir  dominus  Johanae?,  dominus  d« 
FcIId;,  miles,  sana  premediiatione  cogilans  Tragiliiatis  LumaDe  coodi- 
lionem  siaïas  cenitudineni  non  habere.  sed  quod  esse  videiur  ia  ca 
lendere  potias  ad  non  esse,  providendum ,  suadenie  discreia  ei  di$crc- 
lione  provida  consulenie,  terrena  ac  iransiioria  cum  spiriiualibus  cl 
perpelnis  bonis  pennu  lare  ioiendens,  quaudam  perpetuam  capellaniam, 
in  ecctesta  parochiali  dicic  ville  de  Felluy,  in  honore  omuipotenlis  Dei 
et  béate  ac  gloriosissimc  virginis  Marie  ejus  mairis,  disposuil  el  fun- 
davît.  kd  cujus  capellanie  doiationem  et  ruadaLionem  idem  dominus 
Jobanes  plures  redditua,  terras,  prau  et  booa  alla  qaesequniur,  el 

(■)  IImb.  OrmieMM  Bomœ^ei.  SW. 
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primo,  in  terri lorio  dicie  ville  de  Felluy,  in  toco  qui  dicitur  gallice  Aul 
ponl  Dierehoat,  quatuor  bonaria  onum  jornale  et  quadraginta  quinque 
virj^as  terre  arabilis,  contigua  c\  uaa  parte  vie  per  quam  itur  de  Felluy 
apud  le  Gailerie,  et  terris  arabilibus  ville  de  Marcka  ex  parte  altéra. 
Item ,  quatuor  bonaria  unum  jornale  et  dceem  virgas  siluata  in  terri- 
torio  predicto,  satis  prope  canipum  supradictum  contigua,  galllce  a 
Tris  de  le  Gellerie.  Item,  in  loco  qui  dicitur  al  Nnef  vivier,  in  eodeni 
territorio,  quatuor  bonaria  et  semi  bonarium  CMm  quinquaginta  virgis 
terre  arabilis.  Item,  in  eodem  territorio,  in  loco  vulgariter  dicte  al  Tiis 
le  Heis,  quatuor  bonaria  et  sexaginia  virgas  terre  arabilis,  et  prati  con- 
tigui  terre  dicte  le  Finée.  Item,  in  eodem  territorio,  in  loco  qui  dicitur 
al  Tris  del  Goalerie ,  septem  bonoria  tria  jorneria  et  quadraginta  très 
virgas  terre,  vulgariter  nuncupata  le  Pasturages.  Item,  duos  modios 
avene,  unum  caponem  et  très  partes  unius  caponis,  et  viginti  unum 
denarios  gallice  dictos  lovignois  an  nui  perpetui  redditus,  assigna tos 
supra  duo  bonaria  terre  arabilis  et  prati  situati  apud  Goalerie  oontigui 
ponti  dicto  le  pont  Bierchot  ex  una  parte,  et  prato  dictoal  Labrinex 
parte  altéra.  Item ,  quatuor  bonaria  terre  arabilis  et  prati  contigui  ex 
una  parte  vie  per  quam  itur  de  Felluy  apud  Gellerie,  et  prato  dicto  a 
Labrin  ex  parte  altéra  :  dédit  et  perpetuo  et  irrevocabiliter  concessit 
et  assignavit.  Que  quidem  bona  universa  et  singula  sunt  bene  et  suffi - 
cienter  ammortizata,  valueruntque  et  valent  singulis  annis  pcrpetuo 
communi  et  légitima  estimatione  quindecim  libras  alborum  veterum, 
sicutde  bis  per  diligentem  inquisitionem,  factam  perdileeturo  decauuai 
nostrum  cbristianitatis  Montensem ,  snmus  suÛicienter  informati.  Quo- 
eirca  nobilis  domina  Maria  de  Trasiguies,  relicta  domini  Johannis,  fecit 
nobis  bumiliter  supplicari,  ut  predictis  fundationi,  dotationi,  concea- 
sioni  et  assignationi  ac  aiiis  premissis  nostrum  prebere  dignaremor 
assensum,  et  premissa  omnia  et  singula  confîrmare.  Nos  autem,  dicii 
domini  Jobannis  pium  et  laudabile  proposiium  confovere  volentes,  ei 
ipsum  propositum  quantum  cum  Deo  possumus  perducere  ad  efiTectuiDy 
dicte  domine  Marie  supplicanti  inclinati,  supradictis  fundationi ,  dota* 
tioni,  concessioni  et  assignationi  ac  aliis  premissis  nostrum  consensum 
prebentes  pariter  et  assensum ,  eandem  capellaniam  et  bona  predicta 
eidem  capellanie  assignata,  et  ut  preuiittur  admortizata,  quantum  in 
nobis  est  admortizamus  et  ab  omnibus  talliis,  collectis,  exaciionibusque 
secularibus  et  temporalibus,  eximimus  per  présentes,  ipsamque  capel- 
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laoiain  Utiqoani  perpetaao)  ei  beneâcinin  compeicns  ac  premissa 
•■nia  et  sii^ula  aoioriUle  noctra  ordinaria  ei  ex  ceria  scienlia  conflr- 
Bumns.  Siaïuenles  eadeni  aoloritate  quod  capellani  quicumque  fiieriat 
pro  tempore  in  dicta  capcllania  caDonice  iusiiluii  quatuor  missaa  in 
ebdomada ,  scilicel  quamdiu  prcrala  domina  Maria  tiierit  in  homaors, 
in  tapéila  seu  oratorio  doinus  sue  de  Ansiel&art ,  et  posi  ejus  obitum  in 
dkta  parochîali  de  Felluy  celebrare,  oiNi  legitirao  impedimeolo  fuerinl 
Mcnpati,  qno  casti  per  alium  seu  alios  sacerdoles  ydoneos  celebrari 
bcere  nnt  astrictî,  et  ad  boc  per  proprium  juramentun  anteqaam 
adniaislntiatii  aot  receplioni  boonram  predicloraai  se  iintoisceaDt  bos 
vrianns  obligari ,  et  qnod  infra  aDDam  a  tempore  sue  iasliiulioDis  se 
fadaat  in  presbiteros  ordinari.  Collaiioae  et  proTisiooe  ejusdeni  capel- 
bnie,  CDm  racare  coDiigerit ,  oobis  ei  nosiris  successoribus  Camera- 
censibiis  episcopis ,  ad  présenta liouem  pairooi  loci  perpétua  reservaiis. 
Daum  apad  Sonegiam,  snb  Doslro  sigillo,  die  vicesimaquiota  mensis 
■artiî ,  aano  Domini  millesimo  trecenlesimo  seiagesinia  sepiimo  (i). 

il  époasa  Harie  de  TrazegDÏes,  fille  de  Gilles,  seigneur  de  Tra- 
ttfaies,  Hacquegnies,  Braine-le-Gliiileau,  Haut-Ittre,  pair  de 
Haûaiit,  sénéchal  de  Liège,  etc.,  el  de  Philippine  de  Limai  (s). 

De  ce  mariage  : 

XII. 

itNOOLD  DE  BIERNE,  SEicnEint  de  Felgt, 
lybcrthamps,  el£. 

1371.    La  cUtelain  de  Braine-le-Comle . 

Colard  Mouton,  ayant  appris  qoe  des  priseurs  fran- 
çais  étaient   logrt  il  F^ny,   s'y  rendit  avec   ses 
'Chers,  et  prit  la  femme  chez  laquelle  ils  avaient 
demeuré.    Cette    femme    les    avaient  amenés   chez 

(i)  ^fflàvei  de  lr!/lisedtBontu-Etpéranet.  —  ltMiac.CbTo- 
mrmn  BonaSpri.  Sifi. 

(t)  Vojei   mon   Hiituire  Ja  ammunei  de  Brmne-le-Châliati   el 


elle  sans  en  avertir  le  chfttelain.  Elle  Tut  condamoée  ii  un  empri- 
sonnepient  de  cinq  semaines  et  à  one  amende  de  trente  francs  de 
Hainaal  (i). 

Amonld  de  Bîeme,  qui  vivait  encore  en  1378,  avait  épousé 
Hathildede  Wesemael,  fille  de  Godefroid  de  Wesemnel,  seigneur 
de  rEcluse-lez-Tirlemont  (i). 

De  ce  mariage  : 

1.  Agnès  DE  BiERRE,  dame  héritière  de  Feluy,  Tyberchamp8,elc., 
qui  épousa  Eustacfae  II  de  Bousies,  seigneur  de  Vertain,  fils 
d'Eustache  I  de  Bonsies,  chevalier,  seigneur  de  Vertain,  et  de 
Harie  de  Trazegnies  :  il  suit  XIII. 

(t)  Arehivti  t/ènéraltt  du  ntyaumr.  Chambre  4e$  eomptet.  N*  ISOM. 
(i)  BuTiBns.  Tnyphét»  de  Brabant.  II.  104. 
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ç^t  Bous/e^ 


lUSTACHE  DE  BOL'SIES,  seigreui  m  Veriain. 
Roiuerîes,  Fklut.  Tybercbamps,  etc.,  coDseiller 
'des  ducs  leanne  et  Weaceslas. 

Il  épouta,  comme  il  est  dit.  A&nÈs  us  Biirne, 
dame  liéritière  de  Felny,  Tyberchamps,  etc.  . 

De  ce  mariage  : 

1.  Enstache  de  Bousies,  qai  suit  XIT. 

2.  Pierre  de.  Bousies,  qui  suit  XV. 

3.  Isabeau  de  Bousies,  qui  épousa  Matthieu  de 
UorL-igoc,  s<>igneiir  de  Landas,  Warling,  Bouvignies,  etc., 
lils  de  Pierre  de  Mortagne,  seigneur  des  dits  lieux,  et  de 
Jeanne  de  Honligay  en  OBtrevant. 


• 
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Il  eut  un  fils  naturel  : 

i.  Wautier  de  Bousies,  dit  Fier-à-Bras,  seigneur  d'Aubigny,  de 
Vcllereille,  Familleureux,  la  Rocq,  etc.,  qui  épousa  Catherine  de 
Wasière.  De  ce  mariage  : 

I.)  Jean  de  Bousies, «eigneur d'Aubigny,  Estrées,  Malmaison, 
Bcauverger,  Bussy,  etc.,  qui  épousa  Nicole  de  Hames,  fille  de 
Robert  de  Hames,  seigneur  de  Bondues,  et  de  Gillette  de  Bfailly. 
De  ce  mariage  : 

(i.  Nicole  de  Bousies,  dame  héritière  d'Aubigny,  Estrées, 
Malmaison,  Beauverger,  Bussy,  etc.,  qui  épousa  Jean  de 
Rubempré,  seigneur  de  Biévène ,  Arquennes,  etc.,  chevalier 
de  la  Toison-d'or,  premier  chambellan  du  duc  Charles-Ie- 
Hai*di,  conseiller  d'état,  grand-bailly  de  Hainaut,  lieutenant- 
général  des  armées  de  Bourgogne,  gouverneur  de  Lorraine, 
ambassadeur  à  la  cour  de  Rome,  etc.,  tué  à  la  bataille  de 
Nancy,  le  5  janvier  i477,  fils  d'Antoine  de  Rubempré,  che- 
valier, seigneur  de  Rubempré,  Anties,  conseiller,  chambellan 
et  sommeiller  du  duc  Philippe-le-Bon,  etc.,  et  de  Jacqueline 
de  Croy,  dame  de  Biévène. 

2.)  Wautier  de  Bousies,  seigneur  de  Vellereille,  Familleu- 
reux, etc.,  qui  épousa  Jeanne  de  Beaumont,  fille  de  Jean  de 
Beaumont,  comte  de  Fauquenberg,  et  de  Béatrix  de  Lalaing. 
De  ce  mariage  : 

(i  •  Jean  de  Bousies ,  comte  de  Fauquenberg ,  seigneur  de 
Familleureux,  qui  épousa  Bonne  de  Flandre,  décédée  sans 
postérité  le  5  mai  U92,  fille  de  Jean  de  Flandre,  seigneur  de 
Drinckam ,  et  d'Isabeau  de  Bernieulles. 

(2.  Engelbert  de  Bousies,  comte  de  Fauquenberg,  seigneur 
de  Familleureux,  qui  épousa  Jeanne  de  Mortagne.  De  ce 
mariage  : 

(1.)  Jean  de  Bousies,  chevalier,  comte  de  Fauquenberg, 
seigneur  de  Familleureux,  etc. 

(2.)  Marguerite  de  Bousies ,  qui  épousa  Jacques  de  Mar- 
quettes, seigneur  de  Noyelles. 
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(3.  Jeanne  de  Bonsies,  comtesse  de  Fauquenberg.  dame  de 
Pinillenreiix ,  qui  époosa,  en  1451,  Etienne  V  d'Ittre,  cheva- 
lier, 8«gnear  d'Ittre,  Tbibennont,  Sari,  etc.,  fils  de  Jean 
dlttre,  cfaeralier,  seigneur  des  dits  lieui,  et  de  Sainte  de 
Hariws  (i). 

XIV. 


USTACHE  DE  BOUSIES,  seigkedr  de  Veriain, 
Romeries,  Felct,  Tybercbamps ,  etc. 

ISS*.  Durant  U  grande  guerre  de  Bretagne, 
,  que  les  Anglais  faisaient  aux  Français,  le  comte 
'  Thomas  de  Bnclungbam ,  oncle  du  roi  Richard  II, 
^  appelé  par  le  doc  de  Bretagne ,  passa  à  la  tête  de 
'  l'armée  anglaise  de  Douvres  à  Calais.  Eustache  de 
Bouges  et  son  frère  naturel  Fier-à-Bras  de  Bonsies 
s'y  trouvaient  avec  leur  pennon.  L'armée  reposa  k 
.  Marquion  pendant  trois  jours ,  passa  devant  Ardre,  Saint- 
I  \  Omer,ÎThéronanne,  Arras,  et  s'arrêta  à  Clary-aar-SonBe. 
I  Quelques  chevaliers,  à  l'instigation  d'Eustacbe  de  Bonsies. 
«e  proposèrent  d'allerà  la  recherche  de  l'ennemi.  En  four- 
rageant les  campagnes,  ite  rencontrèrent  le  seigneur  de  Brimea  c4 
ses  enfanta  avec  environ  trente  lances.  Le  combat  s'engagea  bieutdt. 
mais  la  place  resta  aux  Anglais.  Le  seigneur  de  Brimeu  et  ses  deux 
fib,  Jean  et  Louis ,  furent  faits  prisonniers. 

Le  seigneur  de  Coucy  était  à  Péronne  avec  mille  lances,  cheva- 
yers  et  écuyers  français.  Eustache  de  Bonsies  et  son  frère  Fier-à- 
Bras,  le  bjttard,  et  plusieurs  autres  coururent  jusqu'au  mont  Saînt- 
Qaentin  et  se  mirent  en  embuscade.  Fier-à-Bras  avec  neuf  autres 
bomnes  d'armes  alla  jusqu'aux  barrières  de  Péronne.  Jacques 
de  Werchia,  sénéchal  de  Uainant.  qui  s'y  tenait,  fit  ouvrir  le# 
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barrières,  et  envoya  cinquante  lances  pour  les  attaquer.  Fier-à- 
Bras  et  ses  compagnons  firent  semblant  de  fuir  :  le  sénéchal  et  le 
seigneur  de  Havre,  avec  une  forte  troupe  de  gens  armés,  les  pour- 
suivirent jusqu'à  Tembuscade.  Les  Anglais  se  découvrirent  et  tom- 
bèrent sur  Tennerai  qui  s'enfuit  de  toutes  parts  :  plusieurs  gens 
du  sénéchal  demeurèrent  prisonniers. 

L'armée  anglaise  se  rendit  ensuite  à  l'abbaye  de  Vaucelles  et  à 
Saint-Quentin.  Eustacbe  de  Bousies,  qui  était  à  Pavant-garde  avec 
les  fourrageurs,  rencontra  les  Bourguignons  à  Fervaques.  La 
bataille  s'engagea  bientôt,  et  les  Bourguignons  furent  défaits.  L*ar- 
mée  anglaise  alla  loger  à  Origny.  La  tante  d*Eustache  de  Bousies  y 
était  abbesse  des  Bénédictines,  et  à  sa  prière  Tabbayeet  la  ville 
forent  sauvées  du  pillage. 

Près  de  Troyes,  les  fourrageurs  anglais  rencontrèrent  le  seigneur 
de  Hangest.  Pierre  Breton,  homme  d'armes  d'Eustache  de  Bousies» 
attaqua  ce  seigneur  en  personne  et  le  poursuivit  jusqu'aux  fossés 
de  Plancy.  Eustache  de  Bousies  et  Favant-garde  snivirentMe  près 
et  tuèrent  plusieurs  Français. 

A  Volant-sur-Seine,  Eustache  de  Bousies,  son  frère  Fier-à-Bras  , 
Pierre  Breton  et  plusieurs  autres  fourrageurs  de  Favant-garde  ren- 
contrèrent le  seigneur  Jean  de  Roye  à  la  tète  de  vingt  lances  du  duc 
de  Bourgogne,  qui  furent  poursuivis  jusqu'aux  barrières  de  Troyes. 
Quatre  bourguignons  tombèrent  entre  les  mains  des  gens  de  Fier- 
à-Bras  de  Bousies.  Entr'autres  un  écuyer  du  duc  de  Bourgogne 
nommé  Guy  Gouffier.  Celui-ci,  ayant  eu  son  cheval  tué  sous  lui, 
battit  vaillamment  contre  deux  Anglais  qui  ne  cessaient  de  lui  crier 
de  se  rendre.  L'écuyer  ne  les  comprit  pas  et  fut  sur  le  point  d'être 
tué,  quand  Fier-à-Bras  de  Bousies  arriva  vers  eux.  Il  descendit  de 
son  cheval,  vint  à  l'écuyer  et  lui  dit  en  français  :  «  Rends-toi!  » 
L'écuyer  lui  répondit  :  t  Es-tu  gentilhomme?  »  Et  le  bâtard  dit  : 
c  Oui.  «  —  a  Alors  je  me  rends  à  toi.  »  Et  il  lui  tendit  son  gant  et 
%Dn  épée.  Les  deux  Anglais  voulurent  le  tuer  dans  les  mains  du 
bâtard,  à  qui  ils  reprochèrent  d'avoir  enlevé  leur  prisonnier.  Mais  le 
bâtard  qui  était  plus  fort  qu'eux,  le  retint.  Le  soir,  il  en  fut  ques- 


SEIGKEURIAL.  59 

lion  deyamt  les  maréchaux;  mais  tout  considéré  et  bien  entendu, 
récuyer  demeura  au  bâtard  de  Bousies,  qui  le  rançonna  et  le  ren- 
Toya  à  Troyes. 

En  guerroyant  continuellement  sur  leur  route,  les  Anglais  arri- 
fërent  enfin  devant  Nantes  en  Bretagne,  quils  avaient  juré  d'as- 
siéger pour  le  duc  de  Bretagne.  Les  Français  firent  plusieurs 
sorties  de  lu  ville  et  vinrent  attaquer  les  retranchements  des 
Anglais.  Le  U  décembre,  ils  attaquèrent  les  quartiers  du  conné- 
table Latimer  et  de  Fitz-Walter,  et  s'arrêtèrent  devant  la  demeure 
d^Eustache  de  Bousies,  qui  fut  sur  le  point  d'être  pris,  lorsque  les 
gens  du  connétable  sonnèrent  Talarme.  Les  troupes  anglaises  arri- 
vèrent en  grand  nombre  et  les  Français  furent  repoussés  dans 
Nantes  (i). 

ISSl.  Après  deux  mois  de  siège,  le  comte  de  Buckingham 
abandonna  les  environs  de  Nantes ,  et  se  rendit  à  Vannes  où  il 
rencontra  le  duc  de  Bretagne.  Eustache  de  Bousies  et  Tavant-garde 
fîirent  cantonnés  aux  environs  de  Hennebon. 

Pendant  leur  séjour  à  Vannes,  des  chevaliers  anglais  joutèrent 
contre  des  seigneurs  français.  Renaud  de  Thouars  fit  dire  à  Eustache 
de  Bousies  que  volontiers  il  ferait  fait  d'armes  avec  lui  de  trois 
coups  de  lance,  de  trois  coups  d'épée  et  de  trois  coups  de  hache. 
Le  seigneur  de  Feluy  ne  le  voulut  point  refuser,  mais  le  lui  accorda. 
Le  comte  de  Buckingham  accorda  un  sauf-conduit  à  tous  les  cheva- 
liers français,  qui  voulurent  se  rendre  au  tournoi.  Trente  chevaliers 
français  accompagnèrent  les  trois  qui  voulurent  jouter  à  Vannes,  et 
logèrent  dans  les  faubourgs,  où  les  chevaliers  Anglais,  leur  firent 
bonne  chère.  Le  lendemain,  ils  se  préparèrent  au  combat,  et 
viarent  sur  une  belle  place  tout  ample  et  tout  unie  au  dehors  de  h 
ville.  Le  comte  de  Buckingham,  le  comtede  Devonshire  et  les  barons 
anglais  s'y  rendirent  avec  ceux  qui  devaient  faire  les  armes;  savoir  : 
le  seigneur  de  Feluy  contre  le  seigneur  Renaud  de  Thouars;  le 

(i)  FftOissAiT.  Chronique».  Edition  de  J.  A.  BachoD.  II.  9i-l23. 
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seigneur  Jean  d'Aulirechîcourt  contre  le  seigneur  Tristan  de  la 
Galle,  et  Edouard  de  Beauchanips  contre  le  bâtard  de  Clarens»  Là 
se  mirent  sur  la  place  les  Français  d'un  côté  et  les  Anglais  d'autre 
côté.  Ceux  qui  devaient  jouter  étaient  à  pieds  et  armés  de  toutes 
pièces,  de  bassinets  à  visière,  de  glaives  à  bon  fer  de  Bordeaux  et 
d'épées  de  Bordeaux. 

Le  seigneur  Renaud  de  Thouars,  de  Poitou»  et  le  seigneur 
Eustache  de  Bousies,  de  Hainaut,  deux  barons  de  haute  naissance 
et  de  grand  courage,  s'en  vinrent  Tun  sur  l'autre,  tenant  leurs 
glaives  assui'és;  ils  ne  s'épargnèrent  point,  mais  s'assirent  les 
glaives  en  poussant.  Bousies  fut  frappé  sans  être  blessé;  mais  il 
frappa  de  telle  manière  le  seigneur  de  Thouars  qu'il  transperça  les 
mailles  et  la  poitrine  d'acier  dont  il  était  couvert  et  le  blessa  légè* 
rement.  Après  ils  recouvrèrent  les  autres  coups  et  firent  toutes 
leurs  armes  sans  dommage.  Ensuite  vinrent  les  autres  seigneurs, 
qui  combattirent  de  la  même  manière. 

Entretemps  les  barons  bretons  avaient  engagé  leur  duc  à  renoncer 
à  l'alliance  des  Anglais  et  à  se  reconcilier  avec  Charles  VI,  nouveau 
roi  de  France.  La  paix  conclue  à  Paris  le  45  janvier,  fut  ratifiée 
par  le  duc  de  Bretagne  à  Guerrande,  le  iO  avril  suivant.  Le  lende- 
main le  comte  de  Buckingham  partit  de  Vannes  avec  ses  troupes  et 
retourna  en  Angleterre,  heureux  d'échapper  à  la  perfidie  et  aux 
attaques  des  Bretons  (t). 

Eustache  de  Bousies  suivit  le  comte  en  Angleterre,  où  le  prêtre 
John  Bail,  jadis  renfermé,  par  les  ordres  de  Simon  Sudbury,  ar- 
chevêque de  Gantorbéry,  pour  ses  harangues  séditieuses  et  hétéro- 
d«»res,  venait  de  soulever  les  communes.  Wat  the  Tyler  et  James 
Straw  avaient  été  nommés  chefs  des  communes  insurgées.  Le 
M  juin,  le  roi  Richard  II,  le  comte  Henri  de  Derby,  l'archevêque 
de  Cantorbéry,  Robert  Haies  grand-maltre  des  chevaliers  de  Sainte- 
Jean  et  trésorier,  Robert  de  Namur,  Eustache  de  Bousies,  le  sei- 
gueur  de  Gomégnies,   Henri  de  Senzeille,  avec  environ  cent 

(i)  Fhoissart.  Chronîquei.  II.  ïtA-i^.-^UsQAnD.HiH. d'Angleterre,  11.316-218. 
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antres  chevaliers  et  officiers  inférieurs,  ayaient  quitté  le  château  de 
Windsor,  etsMtaient  jetés,  pour  plus  de  sûreté ,  dans  la  tour  de 
Londres.  Le  lendemain  matin ,  le  roi  accompagné  de  son  conseil 
descendit  la  riYière  dans  sa  barque,  pour  recevoir  les  pétitions  des 
insurgés,  à  Rotherfaitte  :  mais  les  hurlements  horribles  et  le  farouche 
aspect  des  rebelles  intimidèrent  tellement  les  personnes  de  la  suite 
du  roi,  qn*au  lieu  de  lui  permettre  de  débarquer,  elles  profitèrent 
de  ravantage  du  flux,  et  s*en  retournèrent  précipitamment. 

Le  lendemain,  13  juin,  les  insurgés  se  rendirent  dans  la  cité  et 
rcBorre  de  dévastation  commença.  Le  44,  une  multitude  immense 
eouvrait  Tower-hill,  Tesplanade  de  la  Tour.  On  leur  envoya  un 
bérant  qui  leur  ordonna  de  se  retirer  à  Mile-end ,  où  le  roi  consen- 
tirait à  tontes  leurs  demandes.  Les  portes  s'ouvrirent  immédiate- 
ment :  Richard,  à  cheval,  accompagné  du  comte  de  Salisbury, 
de  R<rf)ert  de  Namur,  d'Eustache  de  Bousies  et  d*un  petit  nombre 
d'autres  personnes  sans  armes,  se  porta  en  avant,  et  à  Mile-end  il 
se  vit  entouré  de  soixante  mille  pétitionnaires  auxquels  il  accorda 
leurs  demandes.  Dès  que  le  roi  fut  sorti  de  la  Tour,  Thyler,  Straw 
et  Bail  y  entrèrent  à  la  tête  de  quatre  cents  hommes.  L'archevêque 
qui  célébrait  la  messe  en  ce  moment,  Robert  Haies,  William 
Apuldore  le  confesseur  du  roi ,  John  Legge  le  fermier  des  impôts 
et  trois  de  ses  associés  furent  pris  et  exécutés  immédiatement. 
Le  Tyler  fut  tué.  Straw  et  Bail  tombèrent  bientôt  entre  les  mains 
des  gens  dn  roi  et  furent  exécutés,  et  l'esprit  de  rébellion  fut 
détruit  (i). 

1SS9«  Après  la  défaite  des  insurgés  d'Angleterre,  Eustache  de 
Bousies  revint  sur  le  continent  se  battre  pour  la  France.  Les 
Gantois  venaient  de  se  soulever  contre  leur  comte  Louis  de  Maie. 
Leur  chef  était  Philippe  d'Artevelde,  fils  de  ce  Jacques  d'Artevelde 
qui  avait  joué  un  si  grand  rôle  dans  les  guerres  civiles  de  son 
temps.  Louis  de  Maie  obtint  de  Charles  VI,  roi  de  France,  qu'une 

(i)  FftOiSSABT.CAfonigiirf.If.  fSO-fOS.-LiNCAKD.^V.d'.^n^/f/rrr^. IV.  224-355. 
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armée  marcherait  sur  la  Flandre  pour  y  rétablir  sou  autorité.  Ou 
fit  de  grands  préparatifs  pour  cette  guerre. 

A  la  fin  d'octobre  Tavant-garde  de  Tarmée  française  se  porta  sur 
Commines  essayant  de  forcer  le  passage  de  la  Lys,  que  les  Flamands 
avaient  négligé  de  garder  au-dessous  de  Commines.  Trois  petits 
bateaux  parvinrent  à  traverser  la  rivière,  et,  à  Finsu  des  chefs  de 
l'armée  française,  déposèrent  sur  l'autre  rive  le  seigneur  de  Sempy, 
le  seigneur  d'Enghien,  le  seigneur  de  Feluy  et  son  frère  Fier-à-Bras 
de  Bousies  et  quelques  chevaliers  déterminés  qui  faisaient  partie 
de  Tavant-garde.  Ce  fut  alors  à  qui  tenterait  le  passage  ;  les  cheva- 
liers se  disputaient  les  trois  bateaux.  On  put  ainsi  réunir  près  de 
quatre  cents  hommes  sur  la  rive  gauche  de  la  Lys.  Hais  l'ennemi 
ne  tarda  pas  à  en  être  instruit.  La  nuit  était  venue,  et  les  chefs  de 
l'armée  française  déploraient  l'imprudence  du  seigneur  de  Sempy 
et  des  chevaliers  qui  l'avaient  imité.  Cependant  ceux-ci  se  tenaient 
sur  leurs  gardes  et  se  préparaient  à  combattre.  Dès  que  le  jour 
parut,  les  Flamands  s'ébranlèrent  et  l'action  s'engagea.  Les  Fran- 
çais déployèrent  une  valeur  si  grande  que  l'ennemi  plia  et  se  retira. 

Après  la  prise  de  Commines ,  Charles  VI  se  dirigea  sur  Ypres 
avec  l'armée.  Cassel,  Bruges,  Bourbourg,  Gravelines  et  d'autres 
cités  flamandes  se  soumirent.  Peu  de  jours  après,  les  deux  armées 
se  trouvaient  en  présence  à  West-Roosebeke  près  du  Goudberg. 
Les  Flamands  s'avancèrent  à  rangs  serrés  sur  les  Français;  mais 
les  chefs  de  l'armée  française  portèrent  l'attaque  sur  les  flancs  de 
l'ennemi;  les  Flamands  déconcertés  reculèrent  en  désordre  et  Phi- 
lippe d'Artevelde  fut  tué.  Cette  bataille,  livrée  le  29  novembre,  mit 
fin  aux  exigences  des  communes,  et  arrêta  les  mouvements  popu- 
laires qui  menaçaient  à  la  fois  la  noblesse  et  la  royauté  (i). 

1S95.  Le  seigneur  de  Feluy  confirma  la  donation  faite  à  l'ab- 
baye de  l'Olive  en  1S5i ,  par  Arnouid  1  de  Feluy  (s). 

(i)  Froissart.  Chron.  II.  256-252.  —  Roger.  Noblesse  et  chevalerie  de  Flandre, 
d'Artois  et  de  Picardie.  151-158. 
(t)  Voyez  mon  Histoire  de  la  seigneurie  de  Tyberchamps.  13. 
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1S>S>  Fier-à-Bras  de  Bousies  accompagna  Guillaume  de 
BiTière,  comte  d'OstrevanI,  fils  d'Albert  I,  comte  de  Haioaut,  de 
BoUasde  et  de  Zélande*  à  Londres.  Le  roi  Richard  II  avait  fait  pu- 
biier  un  tonraoi  pour  le  dimanche  2  octobre.  Le  comte  d'Ostrefant 
partit  do  Quesnoy  accompagné  de  chevaliers  et  d'écuyers.  Il  fut  reçu 
avec  joie  par  le  roi  et  la  noblesse  d'Angleterre.  Le  lundi  de  la  fête, 
le  comte  d^Ostrevaut  remporta  le  prix  du  tournoi  des  étrangers.  Le 
samedi ,  il  fut  invité  au  château  royal  de  Windsor  :  le  roi  lui  proposa 
de  le  nommer  membre  de  Tordre  de  la  Jarretière.  Le  comte  consulta 
sesooBseillersle  seigneur  de  Gomégnies  et  Fier-à-Bras  de  Bousies, 
qui  Fengagièrent  ji  accepter  Toffre  du  roi.  Le  comte  d'Ostrevant  fut 
bit  chevalier  dans  la  chapelle  du  château  de  Windsor.  Comblé 
dVMUieiir,  il  retourna  au  Quesnoy  avec  ses  chevaliers  (i). 


>•  Albert  I  de  Bavière,  comte  de  Uainaut,  de  Hollande  et  de 
Zéiande, avait  déshonoré  sa  vieillesse  en  se  livrant  ji  une  honteuse 
passion  qu*il  avait  conçue  pour  Adélaïde  de  Poelgeest.  Quelques 
seigneorss'étant  introduits  dans  le  palais  du  comte  à  la  Haye,  la 
Bttitdn  SI  septembre  1390,  tuèrent  à  coups  d'épée  cette  femme 
qui  avait  su  prendre  un  tel  empire  sur  le  caractère  du  vieux  Alt>ert, 
qii*eUe  était  parvenue  à  dicter  pour  ainsi  dire  tous  les  actes  de  son 
gouvernement.  Les  assassins  se  retirèrent  ensuite  en  Hainaut,  on 
Guillaume,  comte  d'Ostrevant,  fils  d'Albert,  les  reçut  à  sa  cour.  Le 
comte  Albert,  désespéré  et  furieux ,  avait  condamné  à  mort  les 
coupables;  mais  Guillaume,  comptant  sur  la  tendresse  de  son  père, 
se  rendit  à  la  Haye  avec  la  confiance  de  le  calmer.  A  peine  eut-il 
mis  le  pied  en  Hollande,  qu'il  se  vit  poursuivi  par  les  troupes  du 
comte.  D  se  retira  alors  à  la  cour  de  France,   et  se  mit  en  tête 
d'aller  exterminer  les  Frisons  qui  avaient  jadis  tué  son  aïeul.  Albert, 
ayant  appris  ce  projet,  y  applaudit  et  oublia  toutes  ses  rancunes. 
Guillaume  fut  invité  en  même  temps  par  le  roi  de  France,  d'ac- 
compagner le  duc  de  Bourgogne  en  Hongrie  :  il  se  rendi  t  à  la  Haye 

(i)  FMMUân.  Chromqmei,  III.  d4-98. 
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pour  en  conférer  avec  son  père,  qui  lui  conseilla  de  porter  ses 
armes  en  Frise.  Le  sage  et  Taillant  Fier-à-Bras  deBousies,  qui 
avait  suivi  ie  comte  en  Hollande ,  en  qualité  d'écuyor  et  de  con- 
seiller, ayant  appris  le  désir  d'Albal,  dit  à  son  maître  :  €  Seigneur, 
monseigneur  votre  père  parle  bien ,  et  vous  conseille  loyalement. 
Mieux  vaut  poor  votre  honneur  que  vous  fassiez  ce  voyage  que 
celui  de  Hongrie.  Ordonnez  :  vous  trouverez  chevaliers  et  écuyers 
en  Hainaut  et  ailleurs,  qui  se  mettront  en  votre  compagnie  et  vous 
aideront  à  faire  cette  entreprise  et  ce  voyage.  En  cas  que  vous 
voulez  le  faire,  je  vous  conseille  d'aller  en  Angleterre  signifier 
votre  entreprise  aux  chevaliers  et  écuyers,  et  de  prier  le  roi  de 
vons  accorder  quelques  chevaliers,  écuyers  et  archers  d'Angleterre. 
Les  Anglais  sont  gens  de  faits  et  d'exploits.  Si  vous  pouvez  obtenir 
votre  cousin  le  comte  de  Derby,  votre  voyage  en  sera  plus  beau  et 
votre  entreprise  de  plus  gi*ande  renommée.  »  Le  comte  d'Ostrevant, 
aux  paroles  de  Fier-à-Bras  de  Bousies,  suivit  l'avis  de  son  père  (i). 


».  Fier-à-Bras  de  Bousies  fut  ensuite  envoyé  en  Angleterre 
pour  engager  des  gens  d'armes  et  des  archers  pour  faire  la  guerre 
en  Frise.  Leduc  de  Lancastre,  à  l'instigation  du  duc  de  Gueldre,  ne 
voulut  point  laisser  partir  son  fils  le  comte  de  Derby.  Fier-à-Bras 
revint  par  Enckhuisen  avec  plusieurs  chevaliers  et  écuyers,  et 
cent  archers.  Le  roi  de  France  envoya  cinq  cents  lances.  Alors  le 
comte  Albert  se  rendit  à  Mons,  pour  y  présider  une  assemblée  de 
chevaUers,  d'écuyers,  de  gentilshommes  et  de  vassaux  qu'il  y  avait 
convoqués.  Ëustache  de  Bousies,  Fier-à-Bras  de  Bousies  et  tous  les 
seigneurs  présents  promirent  de  se  rendre  en  Hollande  pour  le 
mois  d'août.  Ce  furent  donc  les  malheureux  Frisons  qui  payèrent 
les  écarts  du  comte  Albert  et  le  crime  des  assassins.  Cette  guerre 
fiit  une  des  plus  sanglantes  de  notre  histoire  (t). 


(i)  yacBJon,  Annaieê  du  HeinaulMl.  ZOS.  —  Vandkrvin.  Uistoire  du  comté  de 
Hainaul,  III.  111.  —  Hossart.  Histoire  ecclénculique  et  profane  du  Hainaut,  II.  174. 
—  Proissart.  Chroniquet.  III.  251-233. 

(t)  Lêê  même»  aiUeurs.  —  Proissart.  Chroniquet,  III.  246-3S4. 
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Le  comte  de  Derby  fut  banni  d'Angleterre,  pour  dix  ans, 
par  son  cousin-germain  le  roi  Richard  II.  Aussitôt  que  Guillaume, 
comte  d^Ostrevant,  qui  se  tenait  au  Quesnoy,  eut  appris  que  son 
ooBsin  Derby  avait  passé  la  mer  et  était  venu  à  Calais,  il  ordonna 
à  Anselme  de  Trazegnies  (i)  et  à  Fier-à-Bras  de  Bousies,  ses  cheva-* 
liers,  d'aller  Tinviter  pour  venir  habiter  le  Hainaut;  mais  le  comte 
le  fit  ranercier,  et  s'excusa  disant  qu'il  devait  se  rendre  à  Paris 
près  du  roi,  et  de  ses  cousins  de  France  (s). 

i#9T.  Jean  de  Bavière,  troisième  fils  du  comte  Albert  I,  avait 
été  nommé  à  Tévëché  de  Liège,  en  1390,  à  T&ge  de  dix-sept  ans.  Son 
caractère  ardent,  son  penchant  au  libertinage,  une  soif  excessive 
de  For,  lui  eurent  bientôt  aliéné  le  cœur  des  Liégeois.  Comme  il 
ne  TOfdait  pas  prendre  les  ordres  sacrés,  la  commune  de  Liège 
s*était  soulevée.  Les  Haydroits,  c^est  ainsi  qu'on  appelait  les  mé- 
contents, Tavaient  déclaré  déchu ,  et  avaient  pris  pour  mambour 
Henri  de  Bornes,  seigneur  de  Perwez,  et  proclamé  évéque  son  fils 
Thierry  de  Homes,  en  1406.  Guillaume  lY  de  Bavière,  devenu 
ooBte  de  Hainaut,  frère  de  Févèque  Jean,  s'était  laissé  entraîner 
dans  cette  guerre  contre  les  Liégeois  révoltés.  Au  mois  de 
joDIet  1407,  nne  troupe  de  Haydroits  se  tenait  à  Feluy  et  pillait 
les  villages  de  Hainaut.  Le  grand-bailli,  Gérard  de  Berlaymont, 
manda  le  16  juillet,  à  Hons,  le  châtelain  de  Braine-le-Comte,  Colard 
Erbaut,  *et  lui  ordonna  de  prendre  autant  de  gens  armés  qu^il 
était  nécessaire,  pour  surprendre  les  pillards.  Retourné  chez  lui , 
le  châtelain  envoya  un  messager  à  Feluy,  le  17,  pour  épier  les 
portions  des  Liégeois.  Il  rassembla  quatre-vingts  hommes,  engagea 
dix-huit  arbalétriers  avec  leur  maître,  et  après  avoir  soupe  ensem- 
ble, il  se  mit  en  marche  pendant  la  nuit,  ayant  avec  lui  Amaury 
Hoart.  Arrivé  à  Henripont,  le  châtelain  y  engagea  encore  le  bailli 
et  lingt  compagnons.  Cette  troupe  de  cent-vingt  hommes  entra  à 

(«)  Il  était  fils  d*4)tlM>D,  seigneur  de  Tnzegnies  et  de  Jeanne  de  Chatillon.  Voyez 
>n  Bitùrire  de»  communes  de  Braine-le-Châieau  ei  ttaut-lWre,  149.  150. 
(i)  FkoniiST.  CAnmigne».  lit.  SS. 
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Feluy,  le  48  au  point  du  jour;  mais  elle  n*y  trouva  plus  les  Liégeois. 
Le  châtelain  se  contenta  d'emmener  avec  lui  les  hôtes  qui  avaient 
hébergé  les  ennemis.  Cette  guerre  civile  finit  par  la  bataille 
d'Othée,  gagnée  le  23  septembre  1408»  par  Tévéque  Jean  et  ses 
alliés,  sur  les  Liégeois  révoltés  (i). 

llOO.  Jean  y  meunier  de  Feluy,  prit  à  censé  les  moulins  du 
comte  de  Hainaut  à  Braine-le-Comte,  pour  y  parfaire  le  bail  du 
meunier  Henri.  II  fit  accroire  à  son  valet  Gillot,  qu'il  tenait  ces 
moulins  à  trop  haut  prix,  et  que  s'il  ne  s'avisait  pas,  il  ne  pourrait 
fournir  au  paiement  convenu.  U  lui  fit  comprendre  que  le  receveur 
du  comte  à  Braine  avait  une  taille  au  moulin,  et  que  chaque  fois 
qu'il  ferait  chercher  du  grain ,  il  devrait  marquer  plus  de  tailles 
qu'il  ne  fit  de  livrances.  Le  meunier  de  Feluy,  pour  engager  davan- 
tage son  valet,  lui  promit  une  pièce  de  bon  drap  pour  se  réhabiller. 
Gillot  accepta  la  proposition  de  son  maître;  mais  il  ne  fut  pas  assez 
discret.  La  fraude  fut  connue.  Le  châtelain  de  Braine-Ie-Comte 
calengea  le  maître  et  le  valet  ;  mais  on  ne  put  prouver  que  déjà  ils 
avaient  agi  selon  leurs  intentions.  Le  châtelain  les  mit  en  prison 
et  en  référa  au  grand-bailli  de  Hainaut.  Celui-ci,  par  avis  du 
conseil,  résolut  que  bonne  volonté  devait  être  comptée  pour  œuvre, 
et  le  meunier  Jean  fut  condamné  à  payer  une  amende  de  dix-huit 
livres  («). 

(i)  Dewez.  Histoire  du  pays  de  Liège,  1. 282. — Archives  générales  du  royaume, 
à  Bruxelles.  Chambre  des  Comptes,  d«  15034.  Voici  le  compte  des  frais  faits  par 
la  troupe  du  châtelain  : 

16  juillet.  Voyage  du  châtelain  à  Mons liv.  i— 0-0 

17  »  Espion  envoyé  à  Feluy »  -i — 6 

■  Frais  du  souper »  1—  0 — 0 

18  •  Payé  aux  80  hommes •  7—17—0 

»  Payé  aux  18  arbalétriers »  2—  0—0 

»  Payé  à  ceux  de  Henripout »  1 — 11 — 0 

»  Bo  à  Henripontau  retour    .    .         »         16 — 0 

U-  8-6 
(t)  Archives  génér.  du  royaume,  à  Bruxelles.  Chambre  des  Comptes,  n«  1503i. 


sugheuiual.  67 

MIS.  Après  la  mort  d'Anloiiie,  ducde  Brabanl,  Eustachede 
Bonsîes  fui  présent  à  un  accord  et  allrance,  conclu  entre  tous  les 
nenbres  des  Etats  de  Brabant  (i). 

D  mouml  peu  de  temps  après,  sans  enfants,  et  eut  pour  succes- 
seur son  frère  Pierre  de  Bousies. 

Il  avait  épousé  Marguerite  de  Hamal,  fille  de  Guillaume  de  Hamal, 
r  de  "S  Heeren-Ëlderen ,  et  de  Catherine  de  Corswarem. 

XV. 

lËRRE  t>fi  BOUSIES,  cbevalier,  seigneur  de 
Yertain,  Romeries,  Felut,  tiosselîes,  Tyber- 
cliamps,  etc.,  grand-bailli  de  Hainaut,  etc. 

IllV.  Le  21  septembre,  ce  seigneur  fut 
maaUû  à  Mons,  avec  Engelbert  d'Enghien,  les 
^seigneurs  de  Havre,  de  Ligne,  de  Senzeille,  de 
Haynin,  Gérard  d'Ecaussinnes,  le  prévôt  de  Hons , 
Gilles  d'Arnemuiden,  Jacques  de  Floyon,  le  maire 
de  UoDs  et  plusieurs  autres,  afin  de  délibérer  sur 
L  plusieurs  affaires  louchaut  grandement  le  Hainaut,  et  entre 
^  autres  sur  les  nouvelles  reçues  de  la  mort  du  duc  de 
•oiirgogue,  Je:tn-san8-Peur,  qui  venait  d'être  assassiné  k 
Montereau.  La  délibération  prise  fut  mise  par  écrit;  Pierre  de 
Bonsies  et  le  prévôt  de  Hons,  accompagnés  de  Simon  Nockart, 
derc  du  bailliage ,  furent  chargés  de  la  porter  au  duc  de  Brabant , 
comte  de  Haînant,  Jean  IV  (9).  Le  lendemain,  les  trois  députés 
partirent  de  Mons.  Ils  trouvèrent  le  duc  à  Tervueren,  et  lui  expo- 
sèrent, ainsi  qu'à  son  conseil,  l'objet  de  leur  charge.  Le  duc  leur 
remît  des  lettres  qu'il  adressait  aux  nobles  et  bonnes  villes  de  son 

(1)  Bibtioi.  royale  à  BruxtlU*.  Manuscrit  SS84. 

(t)  GàoUMO.  Bapptiltur  Uêarrbiva  de  Flandre  à  lAtle.  410-411.  Les  dépenses 
biiespoarledlaerdeccsselgiiearseD  l'haie!  du  bailli  moBlèrentk  lOS  sois,  onlre 
lagage*  douésàcenx  qui  t'étaient  dëptacà. 
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pays  de  Hainaut,  et  par  lesquelles  il  leur  mandait  qu'il  approuvait 
d'avance  ce  qu'ils  feraient  pour  la  garde  du  pays  (i). 

t4L1èO.  Lorsque  les  Etats  de  Brabant,  assemblés  àLouvain, 
après  le  départ  de  Jacqueline  de  Bavière ,  épouse  du  duc  Jean  IV» 
eurent  déclaré  Jean  de  Grimberghen,  seigneur  d'Assche»  le  cheva- 
lier Everard  TSercIaes,  et  les  autres  favoris  du  duc,  déchus  de 
leurs  charges  et  bannis  de  leur  patrie,  le  duc  manda  à  Bruxelles, 
pour  le  22  juillet,  Engelbert  d'Enghien,  Pierre  de  Bousies,  les 
seigneurs  de  Havre,  de  Senzeille  et  quelques  autres  pour  avoir  leur 
conseil  et  aide  dans  cette  affaire.  Par  un  décret  du  16  août,  les 
Etats  condamnèrent  à  l'exil  les  mauvais  conseillers  du  duc ,  pour 
aussi  longtemps  que  la  Hollande,  la  Zélande  et  la  Frise  n'auraient 
pas  été  rendues  k  Jacqueline.  Jean  IV  se  trouvait  alors  à  Bruxelles, 
et  manda  une  seconde  fois  le  20  août,  Pierre  de  Bousies  avec  le 
seigneur  de  Havre.  Cette  dissension  entre  les  Etats  de  Brabant  et 
le  duc  ne  se  termina  qu'en  1421  (s). 

149S.  Pierre  de  Bousies  fut  nommé  grand-bailli  du  comté  de 
Hainaut,  le  2  décembre,  par  commission  du  duc  Jean,  et  il  retint 
cette  charge  jusqu'au  24  juin  1427  (s). 

%4L1è4L.  Le  28  août,  il  donna  une  lettre  de  jugement  pour  l'abbé 
de  Saint-Aubert  et  le  curé  de  Hérinnes,  contre  la  veuve  Jean  de 
Lieuve,  pour  n'avoir  pas  payé  la  dime  d'un  bonnier  de  bois  qu'elle 
avait  fait  couper  (4). 

%êM&*  En  sa  qualité  de  grand-bailli  de  Hainaut,  Pierre  de 
Bousies  eut  un  jugement  à  exécuter  à  Feluy.  Jean  Sartiau,  ayant 

(1)  Gachard,  1.  c.  U  fût  payé  pour  ce  voyage  25  liv.  16  sols  A  den. 

(t)  Db  Dtnter,  1.  VI,  c.  174.  —  Brabanische  Yeesten,  — Bibliothèque  royale  à 
Bruxelles.  Section  des  manuscrits,  n*  1 7031 .  —A.  Thybo,  c.  SO. — HARiBos.  Annaie» 
ducum  Brabantiœ.  I.  39i.  —  Hbmne  et  Wauters.  Histoire  de  Bruxelles.  1. 198.  — 
Gachard.  Rapport  sur  les  archives  de  Flandre  à  Lille,  415.  Ai  A, 

(s)  Inventaire  des  archives  de  la  Cliambre  des  Comptes  à  Bruxelles.  II.  557. 

(4)  BiblioUêèque  royale  à  Bruxelles.  Maouscrit  13Q71 .  —  Archives  générales  du 
département  du  Nord,  à  Lille. 
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étécoodaoïné  à  certaine  amende  d'argent,  se  vit  forcé  de  vendre 
ne  propriété,  contenant  environ  trois  journaux,  située  sur  la 
GnDd*place,  juridiction  de  Bonne-Elspérance.  La  vente  eut  lieu  le 
17  novembre  : 

Sachent  lool  cbil  qui  cest  escript  veront  u  oiront,  que  pardevant  le 
najeor  et  les  tenaules  de  le  lenance  de  l*eglise  de  Boine  Espérance  en 
le  ville  de  Feluy,  chi  desous  nommés,  se  comparut  personelment,  bault 
et  noble  signeor  monseigneur  Piere  de  Bousiet,  signeur  de  Vertaing, 
et  Romeries,  de  Feluy  et  de  Gochiliies,  et  dist  et  remonstra  que  veritet 
atoîi  que  nawaires  cbi  devant  sires  Jehans  Sariiauls,  priestres,  pour 
payer  certaine  somme  et  amende  a  coy  il  s*esioit  appointiés  envers 
roffice  de  monsigneur  le  bailliu  de  Haynnau,  pour  aucun  meOais  dont 
on  ravoit  ocupet,  8*estoii  desbirettés  de  une  closure,  gardin  et  tenure 
qn*U  avolt  gissant  en  le  ville  de  Feluy,  contenant  iij  journels  o  environ, 
tenant  a  le  tenure  de  le  maison  qui  fu  le  dit  sire  Jeban  en  le  place 
devant  Feglise  d*one  part,  au  chemin  allant  de  Feluy  a  le  Noëlle 
d^anltre  part,  et  a  monsigneur  de  Vertaing  de  ij  auhres  cosiés.  Et  avoit 
ce  dit  hlretaige  et  tout  le  droit ,  qu'il  y  avoit ,  reportet  en  le  main  dou 
dit  mayenr,  pour  ycelui  y  estre  vendut,  et  ent  adhiretier  cuy  qu*il 
plairoit  le  dit  monsigneur  de  Vertaing,  pour  luy  et  ses  hoirs  a  tousiours; 
parmi  payant  les  deniers  d'icelui  vendaige  au  dit  signeur  de  Vertaing, 
pour  les  convertir  on  paiement  de  Tacort  et  appointement  devant  dit. 
Si  que  ces  coses  apparoient  plus  a  plain  par  certain  chirograffe  de 
reeort  pour  ce  liait  et  paaset  pardevant  les  dis  mayeurs  et  tenaules  et  de 
datte  mil  iiij^  et  xxv,  le  xv  jour  du  mois  de  novembre.  Âpries  leqoelle 
remonstrance  ensi  faite,  11  dis  monsigneur  de  Vertaing,  de  se  bonne  et 
franke  volentet,  dist  et  cogneult,  que,  a  le  cause  dite,  il  avoit  le  dit 
hiretaige,  et  tout  le  droit  que  li  dis  sires  Jehans  Sartiaulx  y  avoit  eus, 
vendot  bien  et  loiaulment  a  tousiours  a  Jehan  Canebustin,  a  ce  jour 
castelain  de  le  Roeque,  la  présent,  qui  ensi  le  congneult  avoir  acquis 
ei  aecattet  bien  et  parfaitement  parmi  certain  et  juste  pris,  que  11  dis 
aaoosigneor  de  Vertaing  en  congneult  de  luy  avoir  eus  et  recbeus  pour 
oonienir  ou  paiement  et  accort  devant  dit,  tant  que  il  11  dis  monsig- 
neur de  Venaing  s*en  tent  comptent  et  bien  payés  et  en  quitta  le  dit 
Jehan  Canebostin ,  et  tons  aultres  a  tousiours.  Et  a  oeli  cause  ils  li  dis 
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sires  de  Vertaing  dist  quMl  voloil  accorda  et  requist  au  dit  mayear  et 
tonaules  que  dou  dit  hiretaige  le  dit  Jehans  Canebustins,  comme  accat- 
teur  d'icelui  el  ayans  les  deniers  payés,  si  que  dit  est,  en  fuisl  abiretés 
et  mis  ens  bien  et  a  loy,  pour  luy  et  ses  hoirs  ghoyr  a  tous  jours.  Pour 
lequelle  congnissance  accort  et  requeste,  et  ossi  sour  chertaines  lettres 
pour  ce  envouiés  par  Toffisse  dou  dit  monsigneur  le  bailliu  as  dis 
mayeurs  et  tenaules,  ils  li  dis  mayres,  quy  pour  ce  faire  avoit  le  devant 
dit  deshiretaige  en  se  main,  tantost  la  endroit  en  ce  acomplissant  et  a 
Tensignement  des  lenales  dessus  dis  reporta  le  devant  dit  hiretaige  et 
tout  le  droit  dont  li  dis  sires  Jehans  Sartiaulx  deshiretés  s*estoit,  en  le 
main  dou  dit  Jehan  Ganebustin ,  et  Ten  ahireta  et  mist  ens  bien  et  a 
loy,  pour  luy  et  ses  hoirs  goyr  et  possesser  a  tous  jours ,  a  tels  cens  et 
rentes  que  li  dit  hiretaige  doit.  Par  le  jugement  et  sieulte  faite  pai- 
siule  des  dis  tenaules  qui  dou  dit  hiretaige  ont  a  jugier  et  qui  jugear 
en  sont,  et  bien  en  fu  li  dite  église  servie  et  toutes  droitures  payés.  A 
tout  chou  que  devant  est  dit,  faire  congnoislre  et  accorder,  et  sauf  tous 
drois  et  boins  convens  paravant  fais  s*aucuns  en  y  avolt,  fu  presens 
comme  mayres  de  le  tenance  dessus  dite,  Wauliers  Franchois;  et  se  y 
forent  comme  tenaulles.  Renier  des  Camps,  Jehans  Gillons  dit  le  Ros- 
tlt,  Pierart  d*Antoing,  et  Hanin  le  Plicenier  dit  Wary.  Ghe  fu  fait  bien 
et  a  loy  a  Feluy,  par  pièce  de  terre  empruntée  au  mayeur  de  monsig- 
neur de  Vertaing ,  en  Tan  de  grasce  mil  iiij^  et  xxv,  le  xvij  jour  dou 
mois  de  novembre  (i). 

14S4.  D*accord  avec  son  épouse»  Pierre  de  Bousies  fit  le  par- 
tage de  ses  biens  entre  ses  enfants,  le  S3  juillet,  en  présence  de 
Baudouin  de  Henin,  seigneur  de  Fontaine,  de  Perceval  de  Bousies- 
Vertain,  de  Baudri,  seigneur  de  Roisin,  et  d'Engelbert  de  Bousies- 
Vertain,  seigneur  de  Beaurieu  : 

Par  Tadvis  et  parchons  faictes  par  Pierres  de  Bousies,  sires  de  Ver- 
taing, de  Rommeries  et  de  Gochillies,  et  Jehanne  de  Rouveroy,  dame 
desdits  lieux,  sa  chiere  compaigne,  en  lan  grâce  Nostre  Seigneur  mil 
iiij<^  et  xxxiiij,  le  xxiij*  jour  du  mois  de  juillet.  Ou  quel  advîs  furent 
appelles  du  costet  le  dit  sire  de  Vertaing,  c'est  assavoir  Baulduln  de 

(i)  Archivée  du  château  de  Feluy,  Ferme. 
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Heoin,  sire  de  Fontaines,  etc.,  et  Perchcval  de  Vertaing;  et  Baudry, 
seignear  de  Roisîn  et  de  Roiigy,  et  Engleben  de  Vertainu,  sigiieur  de 
Biaarieu,  et  pannetier  de  Haynnau,  pour  le  costé  de  la  ditte  dame.  — 
Premiers,  ordounererent  a  Ustasses  de  Bousies,  leur  aisncl  fils,  plu- 
sieurs terres  et  seigneuries,  et  as  kerkes  et  devises  qui  senssievent,  etc., 
a  le  kerke  de  telle  rente  douaire  ou  assenne  que  medame  Mai^herete 
de  Hamel,  vefve  de  monsigneur  Ustasse,  a  son  temps  signeur  de  Ver- 
taing nostre  frère,  cuy  Dieu  pardoinst.  —  Item,  ordonnèrent  a  Jehan, 
leor  second  et  malsnet  fils,  la  terre  de  Gochillies,  etc.  —  Ttem,  ordon- 
nèrent a  Margritte,  leur  aisnée  fille,  iij<^  livres  monnoye  de  Haynau,  etc. 
—  Et  a  Marie,  leur  maisnée  fille,  canonnesse  de  Mons,  la  somme  cent 
llTres  par  an ,  etc.  —  Et  pour  mambours  dudil  advis  furent  dénommes 
Jehan,  seignear  de  Boussu  et  de  Gameraige  et  Jehan  de  Vertaing, 
comte  de  Fauckemberghe  et  seigneur  de  Piteghem  (i). 


Le  châtelain  de  Braine-le-Comte,  Pépin  de  Vrechocq, 
enT03f^  Jacques  Cabares  à  Marche»  Feluy  et  Seneffe,  pour  voir  si 
quelque  bande  de  retordeurs  ne  s'y  était  cachée.  Ces  retordeurs 
étaient  des  brigands  qui  sous  prétexte  de  poursuivre  les  écor- 
dieors,  autres  bandes  de  brigands»  désolaient  les  états  du  duc 
Philippe-Ie-Bon  (s). 

f4MW.  A  la  demande  d'ArnouId  de  Hamal,  seigneur  de 
*S Heeren-Eideren ,  Hem,  Schalkhoven,  Binderveld,  Trazegnies* 
Silly,  Roucourt,  Irchonwelz,  Hacquegnies*  Heppignies»  Mon- 
ceao«  etc.,  Pierre  de  Bousies  fit,  le  8  juillet,  le  dénombrement  de 
sa  terre  de  Tyberchamps,  plein-fief  de  Trazegnies  (s). 

fl4yili«  Pierre  de  Bousies  mourut  le  15  janvier.  De  son  temps, 
le  nombre  des  habitations  à  Feluy  montait  à  129  («). 

II  arait  épousé  Jeanne  de  Rouveroy- Saint -Simon,  décédée  le 
f  9  janvier  1437. 

(fl)  jirekives  du  chàieau  de  Feluy. 

(f  )  Arckvotê  générale$  du  royaume.  Chambre  des  Comptes,  n*  15036. 
(s)  Voyez  mon  Histoire  de  la  seigneurie  de  Tyberchamps.  14. 
(é)  PmuAO.  Recherches  historiques  sur  Maubeuge.  138. 


'2  HtelMS 

De  ce  mariage  : 

i.  EasUche  de  Bousies,  qui  suit  XVI. 

2.  Jean  de  Bonsies,  seigneur  de  Gosselies ,  décédé  sans  euRiats. 

3.  Marguerite  de  Bousies,  qui  épousa  Jacques  de  Strepy  d'Aa- 
dregnies,  seigueur  de  BoeU 

4.  Harie  de  Bousies ,  cbaDoinesse  de 
Sainle-'Waudni,  à  Uons,  décédée  le  91 
août  1505,  et  enterrée  à  la  coltégiâle  de 
MoDs,  avec  l'épitaphe  ci-contre  (i).  Cette 
dame  fut  présente  avec  sa  nièce  Jeanne 
de  Bousies,  au  nom  du  cbafûtre,  &  Il 
déshériunce  de  deut  maison»,  bite  le 
37  avril  1486,  par  Marguerite  d'Yorck, 
troisième  femme  du  duc  Charles  de  . 
Bourgc^e ,  en  faveur  de  la  fondadoB  ' 
SAxtft).  (Je  la  maison  des  filles  repenties  (4. 


IISTACHE  DE  BOUSIES,  ■BicnEUH  de  Vertain, 
Romerics,  Felut,  Tyberchamps,  etc. 

«41G.  En  épousant  Isabeau  de  la  Leck,  le 

5  novembre,  Eustache  de   Bousies  lui   asûgm 

pour  douaire  la  seigneurie  de  Tjbercharaps  k 

SenelTe.  Cette  dame  était  fille  héritière  de  Henri 

de  la  Leck ,  clievalier,  seigneur  de  Heesvryk,  Dinther, 

Asten,  Moi^rgostel,  maître  d1i6tet  du  duc  Jean,  etc., 

et  de  Jeanne  de  Ghisteltes. 

1 4ttl .  Ce  seigneur  mourut  et  fut  enterré  à  Felny. 

{<)  EpiiaphcirccueillietparLalou,  Haouse.  appaTieuu»  i  U.  Tricot, 
inslituleurÂ  Ecausûnnes-UdaiDg. 
(i)  VmcauTT.  Jnnaltt  du  HainatU.  V.  66. 
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La  dune  de  Feloy  fit  son  testament,  le  5  août  : 


•s 


I» 

»! 


àm  MM  4e  la  ssiate  et  di?ine  Trinité  de  paradis,  Père,  Fil  et  Saint 
■ipiiU  kmea.  Sacent  tons  ceuls  qui  cesl  escript  veront  ou  oront,  que 
les  lienlenant  de  roayeur  et  eslieviiis  de  la  ville  ei  seignourie 
Mvy»  cydesottbs  nommés,  se  comparut  personnelmeni  noble  et 
dame  madame  Ysabau  de  le  Lecke,  Tefve  de  feu  noble 
tascigaeur  Eusiasse  de  Bousies,  en  son  temps,  seigneur  de 
,  de  Felny  et  de  Gbossilies.  £t  la  endroit  elle,  parfaitement 
braai  par  les  tesmoings  des  vénérables  docteurs  en  la  divine 
re,  qoe  teales  choses  mortelles  convient  finir,  aussy  que  après 
■*esl  diose  si  certaine  que  de  mort  naturelle  estre  receue  par 
■fevle  heanioe  créature,  ne  ebose  moins  sceuwe  que  Tbeure  d*icelle 
,  Tmiement  coagnissant  comme  brieve  vaine  transsltoire  est  la 
éarée  de  ce  noude,  et  veant  qoe  beauté  de  corps,  prospérité 
ei  dillicieases  bautesses,  force  et  noblesse  de  linages  ne 
point  la  oMirt,  aios  convient  la  cbare  convertir  en  pouldre, 
lal  pear  plus  seorement  aieedre  Teure  du  terminement  de  sa  vie,  aflBn 
.qm  aMrt  qai  loat  dévore  et  ocbist,  ne  le  souspreage  intesute,  et  au 
— iplas  sachant  qae  qai  ne  fait  quant  il  puelt,  espasse  ne  a  de  faire 
il  vœlt;  en  son  bon  sens,  vraye  memore,  congnissauce  et  enten- 
raisonnable,  de  sa  pore  et  franque  vouleoté,  sans  oonstrainte, 
9  dispesa  et  onloona ,  pour  le  salut  de  son  aime ,  ses  ordonnances  de 
vcoleaté,  qoe  communément  on  dist  testament,  d*elle  mesmes 
de  laas  les  doas  et  biens  temporels,  de  grâce  et  de  nature,  que  notre 
aoa  doadi  rédempteur  Jbesu  Crist,  ly  a  en  cest  siècle  mortel  envoyés 
,  en  la  forme  et  manière,  que  en  ce  présent  cbirograffè  est 
,  en  rappelant,  anollant  et  mecunt  au  néant  par  elle  tous  tels 
iaas»  laix,  devises,  teslamens  et  ordonnances,  que cy  devant  le 
de  eestoy  cbirograffè  et  a  et  peult  avoir  fait,  comment  ne  en  quel 
qoe  fost  00  puist  estre  et  voelt  que  tout  ce  que  fait  en  a  ou 
paravaat  soit  tenu  pour  et  comme  de  nulle  valleur.  Premiers,  la 
daainie  Tssbeau  de  la  Lecke,  lesutresse,  vraiement  créant  en  la 
le  Cqf  chrisUenne,  voellant  en  ycelle  foy  estre  persévéré  et  finir, 
naye  calbolioqoe  et  bonne  fille  de  noslre  Mère  Sainte  Eglise 
al  yaceaiaitndi  Tame  de  ly  es  mains  de  nostre  et  son  dourb  sau- 
Grisi,  qai  preste  Ta  voit  a  soo  corps  bomain  et  mortel,  a 
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rimaige  duquel  créé,  fourmée  cl  faite  estoii,  requérant  très  humblement 
que  par  sa  baultaiue  largbesse  de  pitiez  lui  plaise  l^amme  d*icelle  apeN 
1er  et  recevoir,  quant  de  ce  siècle  partira,  en  sa  saincte  vision,  compagnie 
et  gloire;  et  son  corps  pour  acomplir  et  paier  le  deu  de  nature,  elle 
rendi  a  la  terre  dont  venue  estoit ,  en  eslisant  sa  sépulture  pour  son  dit 
corps  ensevelir  ou  cuer  de  Teglise  madame  Sainte  Auldegonde  du  dit 
Feluy.  —  Iiero,  ordonna  et  veult  la  ditte  testatresse,  que  ses  obsecques 
de  vigilles,  commandises,  messe  soient  célébrés  et  fais  en  le  dite  église 
de  Feluy,  le  plus  bricf  après  Tenterrement  de  elle  que  bonnement  faire 
se  pora,  a  la  pure  discrétion  de  ses  testa  menteurs,  cy  apries  dénommés, 
priant  a  euk  que  ce  soit  sans  pompes  ne  beubant;  auquel  service  soit 
ordonné  luminaire  raisonnable  a  la  discrétion  ditte.  —  Item,  voell  elle 
et  ordonna  que,  apriesson  dit  obsecque  fait,  toutes  ses  debtes  lealment 
deuwes  et  acontés  soyent  payés,  et  tous  ses  tors  fais  et  choses  mal 
aquises,  s*aucunes  en  y  avoit,  rendus  et  restitués,  si  avant  qne  par 
bonne  vérité  aparoit  a  ses  exécuteurs  et  qu*il  y  emprenroieni  vray  ap- 
paisemcnt  que  tenue  y  seroit  et  comme  ils  voroient  que  fait  fuist  pour 
eulx  ou  cas  semblable,  pour  descharge,  purgatoire  et  aquit  de  leurs 
aimes,  sans  maise  oquison.  —  Item,  que  le  jour  de  son  dit  service,  soit 
de  ses  dits  biens  donnet  et  départit  aui  communs  povres,  qui  pour  Dieu 
le  requeront  et  venront ,  guerre  dix  muis  de  blet,  mesure  du  dit  Feloy, 
convertit  en  pain ,  et  avec  ce  soit  distribué ,  donné  et  départit  as  dits 
povres  tous  les  deniers  de  xvj  deniers  que  Ton  trouvera  en  une  bour* 
seite  estant  a  son  hostel  au  dit  Ghossillies,  et  ce  tant  seulement  et  si 
avant  qu*il  se  poront  comprendre  et  non  plus  avant  s'il  ne  plaist  aux 
dits  exécuteurs.  —  Item,  voelt  et  ordonna  expressément  icelle  testa- 
tresse  que  deux  petites  parties  de  rentes  qu*elle  a  acquises  en  son  vef- 
vet,  apparant  par  deux  lettres  estant  et  qu'on  trouvera  en  une  hugette 
empries  son  drechoir  en  sa  chambre  au  dit  Ghossillies,  soient  et  apper- 
tiengnent  nueinent  en  ayde  de  fonder  ung  salve,  qu'on  dist  et  chante 
tous  les  jours  en  Teglise  du  dict  Ghossillies  devant  Notre  Dame,  et  que 
par  ses  dits  exécuteurs  soient  les  dittes  ij  lettres  mises  et  transportées 
souflissa nient  au  proffit  du  dit  salve,  et  que  tels  cas  requiert.  —  Item , 
semblablemeni  veult  et  ordonna  la  ditte  testatresse  que,  sur  ses  plus 
aparans  biens,  fuist  et  soit  par  ses  dits  exécuteurs,  apries  son  trespas^ 
pris  et  levé  la  somme  de  soixante  livres  tournois,  pour  une  fois  payée, 
et  ycelle  somme  estre  délivrée  a  Teglise  de  Saint  Franchoissur  Sambre, 
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nfQii  que  les  frères  religieux  aient  meniorc  de  orer  ei  pryer  Dieu  pour 
l'ame  de  elle  ei  de  ses  antliîssfturs  et  bienfaiteurs.  —  Item,  el  afflu  que 
en  la  capellc  Nosire  Dame  au  dit  Feliiy  soit  dicte  el  célébrité  une  messe 
par  presbitre  ydosne  diacune  scpraaiihe  cm  perpétuité  par  les  jours  du 
niardy,  laut  pour  les  aimes  de  elle  comme  de  son  dit  feu  mary,  veutt 
el  ordoDoa  le  dit  lesiatrcsse ,  que  par  ses  dits  exécuteurs  soit  tant  pria 
cl  Icvet  de  ses  biens  apries  son  dit  trespas,  que  pour  par  euh  eut 
■quérir  tant  de  rentes  herilables  que  pour  annuellement  ent  payer  te 
desserte  d'icelle  messe,  et  que  ycelles  rentes  soient  rechuptes  et  payés 
chacun  an  par  les  maoïbours  de  la  iliiie  capelle ,  a  celui  preshitre  que 
ils  mesmes  feront  faire  la  dilte  messe  célébrer,  et  aucunement  non ,  et 
saos  ce  que  personne  auUres  que  les  dits  manibours  el  gens  de  loy  du 
ditPeluyeaayent,  ne  puissent  avoir, la  congnissancc.  indîcalure  ne  col- 
laiionnaige.  — Eiem,  voeliel  ordonne  la  dite  testa  tresse,  que  des  testars, 
montant  le  somme  de  xxiiij  livres  tournais,  qu'on  trouvera  en  une 
bourse,  en  soit  dict  et  celebret  par  presbitre  ydosne,  en  la  dite  capelle 
de  Noslre  Dame,  ung  trenteysiue  de  messes,  pour  l'ame  de  elle  et  de 
son  dit  feu  mary;  et  le  résidu  soit  ossy  mis  et  employé  a  faire  dire  et 
célébrer  messes  eu  la  dite  capelle  roui  ieremeniaprlcs  le  ditx»~'(^itet 
accomply.  —  Item,  donna  et  laissa  la  dite  lesiatresse  a  demoiselle 
Anne ,  fille  bastarde  de  monseigneur  Arnoul  île  te  Ilnmaide .  seigneur 
de  Condé,  sa  femme  servante,  une  robbe  que  la  dite  lesiatresse  a  fourée 
de  menus  vairs,  oasi  une  fournée  de  gris  venue  d'une  morte  main,  avec 
HRg  lilh  estoITet  de  deux  pnîres  de  linchoelu  el  de  deux  orilliers,  et  que 
au  desure  de  ses  gaiges  payés,  ycellc  Anne  aist  chinquante  livres  tour- 
nois monnoie  de  llaynnau,  pour  une  fois  payer.  ~  tiem,  voelt  et 
ordonne,  que,  ce  que  par  Ghodelfroît ,  basian  et  bailli  du  dit  Ghossil- 
lics ,  pueit  eaire  deu  a  elle  la  dite  testairesse ,  tant  par  le  résidu  de  ses 
comptes  de  recepte  comme  d'argent  preste,  que  puell  monter  chinc- 
quante  livres  tournois ,  il  soil  par  le  dit  GhoiletTroit  payé  a  Ysabelle,  sa 
fllle  et  flIloeillH  d'icelle  lesiatresse,  laquelle  est  mise  en  l'église  et 
abbeyede  Belyant,  empries  MonN.  —  Item,  disi  ycelle  lesiatresse  que 
aultrefoîs  avoil  baillîé  inslrumeul  par  lequel  il  aparoit  que  a  sire  Guil- 
laume de  le  Lecke,  son  capetain,  elle  devoil  îj=  et  I  livres  tournois  mon- 
noie de  Haynaau ,  sur  quoy  depuis  avoil  payé  lant  qu'il  ne  resloii  que 
deux  cens  livres  ditte  monnoye.  se  vorlt  et  ordonna ,  par  le  contenu  de 
«flUùui  présent  leslaraeni,  que  le  âil  rest  ponant  Ittsdiis  deuicens 
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livres  sait  par  ses  dits  exécuteurs  pris  et  levet  sas  ses  plus  aparans 
biens  meubles,  debtes,  joiauii  et  catels,  et  qu*il  soit  paiet  eidelivret  au 
dire  sire  Guillerome  de  le  Lecke,  en  reprenant  le  dit  instrument  et  le 
casser  et  copper.  —  Item,  a  cbacun  de  ses  dits  exécuteurs,  pour  leur 
paine  et  traveil  d*emprendre  son  dit  testament  et  le  mettre  a  exécution 
de::we,  a  elle  donnelet  laissiet  x  livres  tournois  cbacun  pour  une  fois. 
•—  Et  tout  le  surplus  remanant  et  résidu  de  ses  biens  meubles,  debtes, 
joiaulx  et  cate!s,  comment  que  on  les  puist  et  sace  entendre,  au  deseure- 
de  ses  ordonnances,  contenues'encestsien  présent  leslauient,  acomplics, 
veult  et  ordonne  la  ditte  damnie  Ysabeau  de  le  Locke,  lestalresse* 
qu*lts  fuissent,  soient,  demeurent  etaperiiengnent  nuementeifranque- 
raent  a  dauioiselle  Jebanne  de  Bousics,  damoiselle  Marj^herile  de 
Bousies,  cauonniesses  de  Tei^lisc  madame  Sainte  Waldrutde  Hons,et  a 
damoiscll?  Ânihoine  de  Bousies,  canonniesse  de  Sainte  Gcrtrud  de 
Nivelle,  ses  trois  filles,  pour  eut  faire  et  u«cr  du  tout  a  leur  bon  plaisir 
et  volenté,  comme  de  leurs  propres  biens  cl  sans  mefTait,  otanl  a  Tune 
comme  Taultre  et  egualle  portion ,  sans  ce  que  jamais  a  nul  jour  per- 
sonne les  empuîst  riens  demander.  —  Pour  tous  lesquels  dons,  laix  et 
ordounances  devant  dittea  mettre  a  exécution  deuwe,  a  Tavancement 
du  salut  de  Tame  le  dite  testatresse,  elle  la  ditte  damme  Ysabeau  de  le 
Lecke,  testatresse,  en  a  pris,  denommet  et  esleu,  prist,  dénomma  et 
eslist  pour  ses  testa  menteurs,  commissaires  de  foy  et  exécuteurs  de  cest 
sien  présent  testament, la  ditte  damoiselle  Jehanoe  de  Bousies  sa  fille, 
sire  Guillemme  de  le  Lecke  presbiire  son  cappelain  dessus  nommé,  et 
Tassart  des  Camps  bailly  du  dit  Feluy;  ausquels  elle  prioit  et  requeroit 
que,  pour  Dieu  principallement  et  pour  karité,  leur  pleusistet  plaise  a 
empreodre  le  fais  et  cbargc  de  sou  dit  testament  et  ordonnances  de 
volonté  daraine,  aussi  entendre  et  besougnier  ou  fait  des  dities  deux 
parties  de  rentes  pour  Taide  de  fonder  le  salve  au  dit  Gbossillies,  da 
tout  aux  cousts  et  fraix  des  dits  biens,  eus  es  mains  des  quels  ses  dits 
exécuteurs  ou  du  porteur  de  cest  cbirograffe  la  ditte  testatresse,  eu  a 
submis  et  transporté  des  maintenant  tous  ses  dits  biens,  meubles, 
debtes,  joiaulx,  caitels,  revenues  qu*elie  avoit  et  poroit  avoir  au  jour 
de  son  dit  trespas,  pour  a  tous  yceulx  biens  traire,  par  moyen  de  justice 
ou  aultrement,  et  yceulx  prenre  en  leurs  mains,  vendre  ou  faire  vendre, 
ainsi  que  bon  leur  semblera ,  jusques  au  plain  acomplissemeot  des 
dittes  ordonnanees,  entendu  que  de  chose  qu*il  en  soit  fiiil  ceoinent 


I 


SGiR:iet.'HiiL.  77 

<(De  Mit  tu  n*eii  soienl  teou,  nsscrvi  ue  nonslNioi  de  enl  Taire  compte 
ne  rens<^i;;neitient  a  quelconque  personne,  ne  pardcvant  quelque  juge 
ecclesjasie  nu  séculier,  fors  entre  euh  et  a  l'un  l'aulire,  s'il  ite  leur 
plaisl.  El  qnaut  a  loui  re  que  devaol  csl  dit,  icoir  et  accomplir  liiea  et 
eiitliieremcnt  de  point  en  poiui.  la  ditie  danime  ¥salH-au  de  le  LecLt:. 
lestatresse,  en  oldiga  et  u  obllgiet  et  j  submis  envers  ses  ilils  execo- 
teors,  et  le  porteur  de  ce  dit  cliirogratfe,  tous  si-s  bicnsi,  meubles, 
debies,  joiauU,  caiels  et  revenues,  presens  et  advenir,  partout  ou 
qu'ils  Sdieni  trouver ,  pour  yceuU  pnr  les  dits  exécuteurs  ou  le  dit  par- 
ieur prendre,  lever,  finir,  arester  et  détenir,  comme  leur  propres  bleos 
et  les  convertir  au  plain  a  corn  plissement  des  diltes  urduunances.  El  se 
veultet  urdounaenoulircquese  l'umhHrsdiiscxi-cuieurs.  Ie]uelque 
ceTuist,  trcspassoit  avantles  dittes  ordonnances  acoinplieis.  ou  il  adveaist 
que  l'un  d'iaui  ne  volsisl  point  yceluy  lesiameni  emprrnrû,  que  les 
aultres  qay  en  vie  demoroicnl  et  emprenrele  voroieni,  ejii  pcuissuai, 
se  bon  leur  semble,  reprendre  ung  aultre  ou  plui^ieurs  avec  euU.  tel 
que  bon  leur  semblerait,  qui  en  l'eieciKion  de  son  ilit  testument  aisl  «C 
ayent  otel  |<ooir  et  don  de  ses  biens  que  celui  dit  Irespassel  seroU  ou 
qui  point  empris  ne  l'aroil,  et  ainsi  de  cbacun  il'iauU  qui  Irespasscroit 
la  dite  eieculioii  durant.  Et  se  rcull  Aussi  qui-  les  deux  du  ses  dits 
eiecuieurs,  lesquels  que  soient,  ou  le  porteur  de  cest  chiro^^rafTe,  penis- 
sent  et  puissent  aussi  bien  eiploiiier  et  besongnrer  en  tons  cas  et  en 
iDutes  matiiercs  touchant  les  affaires  de  son  dit  testament,  que  se  tous 
les  dils  iij  eiecuieurs  prescos  y  esLoietit  apellés,  sans  maise  orquJMD. 
—  Ileni.  veult  et  ordonna  la  dille  leslairesse ,  que  se  es  chose  susdiUes 
ou  aucune  d'elles  av<lil  aucune  ob^urilé  ou  Taullc  d'eclarcliisscment, 
qu'il  riist  et  soit  inlerpelrâ  ou  bon  plaisir  et  ordonnance  de  ses  dits 
exécuteurs,  selon  qu'ils  poroicnt  s.iVDlr  de  l'intenlion  de  elle  la  dille 
teslaircsse,  sans  mal  engin.  Ossi  que  se  ses  dils  biens  ne  pooieot  let 
ordonnances  devant  dilies  accomplir,  que  ses  dils  eiecutenn>  puissent 
chacune  partie  ou  les  aucune  d'elles  ponlonner  et  ordonner  selon 
qu'ils  veroni  le  cas  désirer.  Et  si  n'est  mies  a  oublver  que  la  dllte  les- 
utresse  a  retenu  et  retient  en  elle  plain  pooir  que,  laot  et  si  longnemeot 
qu'elle  vlvera  et  que  sens  humains  gouvernera  ^a  pensëe  et  entende- 
menl,  elle  pueit  et  poira  toutes  les  ordonnances  devant  dites  eoihiere- 
meot  on  partie  d'icelles.  a  sa  vouienlé.  croistre.  eslargliir,  rapeller  el 
U  peint,  aussi  les  Ghambi;ier.  muer  et  admenrir,  ainsi  que  bon 
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luy  semblera.  El  se  veuli  que  ce  qui  eo  apara  estre  fait,  muet  ou 
cbambgîei  fuist,  en  adioustaol  ou  eo  diminuant,  soit  par  une  cedolle 
ou  pluisieurs,  closes  ou  ouvertes,  ou  d*aultres  voye  autenticque,  soit  et 
vaille  autant  que  ce  fust  expressément  devisé  et  contenu  en  cestui 
présent  testament.  Et  se  riens  n*en  faisoit,  que  ces  ordonnances  soient 
et  demeurent  fermes  et  astables ,  comme  vray  testament  et  ordonnance 
de  volonté  daraine  ou  du  moins  comme  codichille  et  aultres,  par  toutes 
voies  qu*il  poroit  mieulx  valloir  et  avoir  exécution,  fuist  par  droit,  par 
loy  ou  par  coustume.  Et  quant  a  tout  ce  que  dessus  est  dit  tenir  et 
acomplir  bien  et  enthierement,  la  dite  damme  Ysabeau  de  le  Liecke, 
testatresse,  en  obligea  et  a  obligiet  de  recbief  par  devers  ses  dits  exé- 
cuteurs de  testament,  et  le  porteur  de  ce  présent  cbirograffè,  elle  mes- 
mes,  ses  boirs,  son  remanant,  et  tous  ses  biens,  meubles  et  immeu- 
bles, presens  et  advenir,  partout.  Auquel  testament  et  ordonnances 
ainsi  faire ,  deviser,  cognoistre  et  passer  bien  a  loy,  que  dit  est  dessus , 
fu  présent  comme  lieutenant  de  mayeur  de  le  ditte  ville  de  Feluy, 
Gerart  Compère;  et  se  y  furent  comme  eskievlns  d*icelle  ville,  pour  ce 
especiallement  appelés,  Jacquem;irt  le  Prince  dit  leBlancq,  Jeban 
d*Ârkennes,  Pierart  le  Vassart.  Ce  fu  fait,  si  que  dit  est,  au  dit  Feluy, 
le  chinqysme  jour  du  mois  d*aoust ,  en  Tan  de  grâce  mil  quattre  cens 
quattreving»  et  quattre.  Oussy  fu  présent  pour  ce  especialement  ap- 
piellé,  frère  Bietermieu  de  Vandriegnies ,  curet  du  dit  Felluy. 

Du  Crokel  (i). 

De  ce  mariage  : 

I.  Eustacbe  de  Bousies»  qui  suit  XVII. 

1.  Pierre  de  Bousies,  chevalier,  seigneur  de  Boxmeer,  Heeswyk, 
Dinther,  Asten»  Moergestel,  maître  d'hôtel  du  duc  Jean,  etc. 
Il  fut  nommé  chef-écoutète  de  Bois-le-Duc  ad  intérim,  le  3i  fé- 
vrier 1471  : 

Charles,  par  la  gi^^  de  Dieu ,  duc  de  Bourgogne,  de  Lothier,  de 
Brabant, de  Lembourgetde  Luxembourg;  conte  de  Flandres,  d*Artois, 
de  Bourgoigne ,  Palatyn ,  de  Haynnau ,  de  Hollande ,  de  Zellande  et  de 
Namur;  marquis  du  Saint  Empire;  seigneur  de  Frize,  de  Salins  et  de 
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Malines.  A  ions  ceuU  i|ui  uesies  prescoie»  teltrcs  verroni,  snluyi.  Savoir 
faisons,  que  pour  la  butiae  et  uoulile  relatîou  qui  tmeie  nous  a  eslù  «le 
la  personae  de  Dosirc  amé  ei  Teal  dievalitr  messire  Piure  de  Vcnnin , 
et  desesseoa,  discrétion  et  souffisaoce;  icellui  confiant  a  jilitiii  doses 
loyaalté,  prcudominie  el  bouiiu  diliguiice;  avons  caiiimiii.  ordonné  et 
institué,  coiuineitoDs,  ordoouons  et  iiistiluotis  par  ers  présentes,  en 
l'aOice  di;  eswuitcte  Je  nosirt;  ville  de  Boîs-le-Ouc,  et  ce  par  manière 
de  provision  et  jiisques  ace  que  par  nous  autronieiit  en  soil  ordonné, 
^u  lieu  de  inessire  Ywain  do  Mol,  nujjaires  escuuiiete  d'icelle  iiosire 
trille,  lequel  puis  aucuns  jours  enca  ust  ulé  de  vie  eu  trcspas,  comme 
entendu  il  vous.  Et  au  diluies&ire  PJere  de  Veriaio  avons  dgnné,  et  don- 
Ksoua  par  ce^  ilicies  présentes,  plain  povoir,  auctorllé  et  mandement 
^Mpecial  du  dit  oQice  tenir,  exurcer  et  descrvir,  par  manière  de  provi- 
sion comme  dit  est ,  de  conjurer  ceulx  de  la  loy  de  nuslre  dilic  ville  a 
Sâire  el  administrer  droit  et  loy  a  nos  suligelz  es  cas  n  ainsi  qu'il  apper- 
*  tendra,  de  requérir,  pnursuyrcl  delfomlre  nusdroiz,  liauteur,  domaine 
^l  seigneurie, et  (juneralerneul  de ruirebiuD  et  deuenient  luutcequc  bon 
^1  loyal  escouieie  dessusdit  peut  et  doit  Taire  et  qui  au  dit  oiUce  rom~ 
pctentetappertieunent  :auxjjaiges,  drois,  salaires,  libertés,  Trancliises, 
(irouffii  el  eniolumens  accoustumés  et  iiiu  dît  utllce  uppertenans,  et  tels 
^t  semblables  que  les  avoit  et  prenoit  de  nous  a  ceste  cause  le  dit  feu 
snes»re  Ynain.  Sur  quoy  il  sera  tenu  de  faire  le  germent  a  ce  pertinent 
«a  mains  de  nostre  anié  el  féal  président  de  noslrc  pays  de  Brabant 
maistre  Jobannes  rOrlevre;  et  aussi  de  baillier  bonne  et  souflisaul 
«aulioncs  mains  des  gens  de  nos  comptes  a  Brouxelles,  que  commettons 
a  ce.  Si  donnons  en  mandement  a  nos  dits  président  de  Urabant,  et 
gens  de  nos  diia  comptes  a  Bruxelles,  que  le  dit  serment  f;iit  el  caution 
ballée  en  la  manière  accousiumé,  ils  te  mettent  et  instiiueni  de  par 
nous  en  possession  du  dit  oMce,  par  manière  do  provision  comme  dit 
estel  jusques  par  nous  autrement  soil  ordonne,  et  d'icclle  ensemble 
des  gages,  droiz,  proufliz  etcmolumens  dessus  dits,  ils,  nos  boiir^tmais- 
tre»,  eschcvins  et  conseil  de  Boia-le-Duc,  et  tous  autres  que  ce  regar- 
dera, le  facent ,  souffrent  et  laissent  du  dit  oflice  de  escouiete  plaine- 
ifient  et  paisiblement  joyr  et  user,  et  a  luy  en  son  dit  olltce  luisant  et 
exerçant  facenl  obeyr  et  entendre  par  ceulx  es  cas  et  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra sans  luy  faire,  mettre  ou  donner,  ne  soulTrir  cstre  fait,  mis  ou 
donné  quelconqtie  desiourbîer  aa  contraire  :  et  par  rapportant  ces 
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preseotes,  Tidiiiiiis  dlœlle  foit  sous  seel  auteoUque  oo  copie  eolUlion- 
Dée  et  signée  par  l*uDg  de  nos  secrétaires,  et  quittance  soufitont,  pour 
tant  de  fois  que  niestier  sera ,  du  dit  messire  Piere  de  Vertain,  les  dits 
gaiges  seront  allouées  es  comptes  qu'il  rendra  a  cause  des  explois  du 
dit  office ,  et  rabi>atus  de  sa  recepte  par  les  dits  gens  de  nos  comptes  a 
Bronxeiles,  ausquelz  nous  mandons  que  ainsi  les  facent  sans  contredit 
ou  difficulté.  Car  ainsi  nous  plaist  il  estre  fait.  En  tesmeing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  nostre  seel  de  secreet  en  Talisence  du  grani  a  ces 
présentes.  Douné  en  nostre  ost  lez  Pinquigny,  le  xxvj  jour  de  le?rier. 
Tan  de  grâce  mil  cccc  soixante  dix. 
Par  monseigneur  le  duc  : 
Bcueuea». 

Sur  U  dos.  Messire  Piere  de  Vertaing,  chevalier,  ou  blanc  de  cestes 
nommé ,  a  fait  ce  jourdui  lij  mars  Tan  xiiij<:  l'xx ,  es  mains  de  maistre 
Jehan  TOrfevre,  président  du  conseil  de  monseigneur  îe  duc  de  Bour- 
goigne,  etc.  en  Brabant,  le  serment  pertinent  a  Poffice  d*escoutete  de 
Bols-le-duc,  auquel  il  est  ou  dit  blanc  commis.  Moy  présent. 

Sloep  (i). 

Sa  Domination  définitive  est  du  Si  joillet  suivant: 

Cbablbs,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoingne,  de  Lothier,  de 
Brabant,  de  Lembourg  et  de  Luxembourg;  conte  de  Flandre  «  d^Ârtois , 
de  Bourgoingne,  palatyn,  de  Hayuuau,  de  Hollande,  de  Zellande  et  de 
Namur;  marquis  de  Saint-Empire;  seigneur  de  Frize,  de  Salins  et  de 
llalines.  Â  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir 
faisons  que,  tant  pour  la  bonne  et  notable  relation  a  nous  faicte  de  la 
personne  de  nostre  amé  et  féal  chevalier,  messire  Pierre  de  Vertain , 
et  de  ses  sens,  discrétion  et  souffisance,  comme  en  faveur  et  pour  con- 
sidération des  bons  et  loyaulx  services  qu'il  nous  a  faiz  par  cydcvant  en 
pluisseurs  nos  guerres  et  armées  passées,  fait  encoires  chacun  jour,  a 
grans  frais  et  despens;  et  afin  que  il  ail  meilleur  courage  de  y  continuer 
de  bien  en  mieulx;  nous  confians  a  plain  de  ses  loyauUé,  preudomie 
et  bonne  diligence,  avons  icelluy  messire  Pierre,  pour  ces  causes  et 
aultres  a  ce  nous  mouvans,  commis  et  ordonné»  commettons  et  ordon- 

(i)  Àrthwm  gêner .  eu  royatimiit^  à'BrumUm.  Chmmttmkê  Gémfifef.n^  18994. 
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MM  par  ces  pretentes»  en  Tofflee  de  eflcfaonteiie  de  ooslre  Tille  de  Boi»- 
le-Die,  TaciBl  a  présent,  a  noelre  disposition,  par  le  trespas  de  feu 
are  Twain  de  Mol,  nagaires  et  dernier  pocseaaetir  de  dît  office,  ai 
iflie  entendo  aTons  :  en  donnant  an  eas  dessus  dît  au  dit  messire 
Pierre  de  Vertaîn  plain  poTOir,  auetorîtë  et  mandement  especial,  par 
Ma  présentes,  d^icellui  office  d*escoutette  doresnayant  avoir,  tenir, 
eureeret  deserfir;  de  soutenir,  garder  et  défendre  nosdroiz,  baolteur 
et  adgnonrie  et  domaine;  de  conjurer  et  semondre  les  escbefins  et 
autres  de  la  loy  de  nostre  ditte  Tille  de  Bois-le-Due  a  faire  et  adminis- 
trer droit ,  loy  et  justice  a  ung  chacun  de  noz  subjets  et  autres  qui  Fen 
requerront  es  cas  et  ainsi  qu'il  appartiendra  ;  et  généralement  et  espe- 
eialement  de  faire  bien ,  deuemeot  et  loyaulmeot  toutes  et  singulières 
les  choses  que  bon  et  loyal  eseoutetie  dlcdle  nostre  Tille  peut  et  doit 
6ire  et  que  a  icelluy  office  compétent  et  appartiennent  :  aui  gaiges 
teia  et  semblables  que  les  SToit  et  prenoit  de  nous  a  ceste  cause  en  son 
TiTant  ledit  feu  messire  Twain  de  Mol,  et  aux  autres  droix,  salaires, 
libertés,  franchises,  prouffiz  et  emolumens  accooslumez  i;t  au  dit  office 
appartenant.  Tant  et  comme  il  nous  plaira.  Sur  quoy  et  de  rendre  bon 
et  loyal  compte  et  reliqoa  par  chacun  an  a  nostre  prouffii  des  amendes 
et  explois  do  dit  office,  icellui  mesure  Pierre  sera  tenu  de  faire  le 
serment  a  ce  pertinent  et  de  bailler  caution  souffisant  en  la  manieni 
aeeonstnmée,  es  mains  de  nos  amés  et  feaulx  les  président,  seeliear  et 
autres  gens  de  nostre  conseil  et  de  nos  comptes  ai  Brouxelles,  que  com- 
mettons a  ce  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  a  îceulx 
président,  seeileur  et  autres  gens  de  nos  dits  conseil  et  compte  que,  le 
dit  serment  fait  et  caution  baillée  par  le  dit  messire  Pierre  de  Vertaîn, 
corne  dit  est,  il  et  chacun  d*eolx  en  leur  endroit  le  mettent  et  instituent, 
ou  facent  mettre  et  instituer  de  par  nous  en  possession  et  saisine  du 
dit  office  d^escoutette  de  nostre  ditte  Tîlle  de  Bois-le-Duc  et  dicellul 
ememble  des  gaiges,  droiz,  proffix  et  emolumens  dessus  dits;  ils  les 
bMrgmaistrea,  escbevins  et  conseil  d'icelle  nostre  Tille  et  tous  autres 
qui  ce  regardera  le  (acent,  souffrent  et  laissent  plainement  et  paisibi»- 
aaent  joyr  ei  user,  et  a  luy  obeyr  et  entendre  de  tout  et  es  cas  concer* 
■JDS  le  dit  office  quHl  appartiendra,  sans  lui  laire,  mettre  ou  donner, 
ne  souffrir  eslre  Ciit,  mis  ou  donné  quelconque  destonrbier  on  empê- 
chement an  contraire  :  et,  par  rapportant  par  icellui  messire  Pierre  cet 
^tiMpresentesouTidimM  d*icelles  fhit  sMbtseel  autentiqne  ou  eoppie 
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collaiionnée  et  sigoée  |>ar  Tud  de  noz  secreiaires,  ou  en  la  chambre  dé 
DOS  dits  comptes  a  Bruxelles  pour  une  et  la  première  fois  seulement, 
nous  voulons  les  dits  gaiges  lui  estre  allouez  et  rabbatus  es  comptes , 
qu'il  rendra  en  la  dite  chambre  de  nos  comptes  des  emplois  et  amendes 
du  dit  office,  par  les  dites  gens  de  nos  comptes  a  Bruxelles,  aus  quels 
nous  mandons  que  ainsi  le  facent  sans  aucun  contredit  ou  difficulté. 
Car  ainsi  nous  plaist  il  estre  fait,  non  obstans  quelzconques  mandemens 
ou  défenses  a  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
nostre  seel  a  ces  présentes.  Donné  en  nostre  ville  d'Âbbeville  le  xxvj 
jour  de  juUet,  Tan  de  grâce  mil  cccc  soixante  unze. 
Par  monseigneur  le  duc. 
Poularl. 
Sur  le  doi.  Le  xj  jour  du  mois  d^aoust  Tan  mil  iiij^^  Ixxj,  fist  messire 
Pierre  de  Vertain,  chevalier,  dénommé  ou  blanc  de  cestes,  es  mains  de 
monsieur  le  président  mestre  Jehan  TOrfevre,  et  en  présence  de 
messieurs  du  conseil  de  Brabant,  et  des  comptes  a  Brouxclles,  le  ser- 
ment de  escoutette  de.Bois-le-Duc,  en  la  fourme  et  manière  comme  il 
a  esté  ordonné  et  comme  au  blancq  de  cestes  est  comandé.  Moy  présent. 

/.  Brugman  (i). 

A  peine  installé  comme  chef-écoutète  de  Bois-le-Duc,  Pierre  de 
BousieSy  par  ordre  da  duc  Charles,  confectionna  une  liste  des 
feudataires  du  duc  au  quartier  de  Bois-le-Duc.  Le  28  mars  1477, 
une  terrible  émeute  éclata  à  Bois-le-Duc.  La  populace  se  rendit 
mattre  de  la  maison  de  ville  et  fit  quarante-trois  prisonniers,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  Jean  d'Arkel,  bas-écoutète ,  et  plusieui*s 
membres  du  conseil  de  régence.  Pierre  de  Bousies,  à  la  prière 
des  doyens  et  gens  de  métiers,  fit  citer  le  bas-écoutète  devant  son 
tribunal.  Celui-ci,  comparant  pour  la  seconde  fois,  le  31  mars, 
demanda  pardon  aux  trois  membres  de  la  régence,  et,  le  3  avril,  il 
parut  en  robe  blanche,  nu-téte  et  nu-pieds  pour  écouter  sa  sentence  : 
il  fut  condamné  à  payer  700  florins  du  Rhin  au  profit  de  la  ville. 
Le  12  avril,  Pierre  de  Bousies  cita  devant  son  tribunal  Jean  van 
Erpe,  membre  du  conseil ,  qui  n'obtint  son  pardon  que  le  14  avril , 
à  rinstance  de  plusieurs  nobles  dames.  Tous  les  métiers  le  reçurent 

(i)  Archivée  génér,  du  royauij^,  à  Bruxelles,  Chambre  des  Comptée,  n*  13994. 
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pBgrioe  excepté  ceax  des  tisserands  et  des  épînglîers  qui  exigè- 
reot  contre  lui  toute  la  rigueur  des  lois.  Ceci  occasionna  vers  huit 
benres  du  soir  une  nouvelle  émeute ,  qui  fut  arrêtée  par  les  notables 
de  la  ville.  Le  lendemain,  15  avril,  le  chef-écoutète ,  leséchevins, 
les  conseillers  et  les  gens  des  métiers  parurent  armés  sur  le  marché 
avec  la  bannière  de  la  ville.  Les  tisserands  et  les  épin^^iers  se  sou* 
mirent  à  la  décision  des  juges ,  et  Jean  van  Erpe  fut  condamné  à 
payer  3,000  florins  au  profit  de  la  ville.  Le  21  mai,  le  chef-écou- 
tète  fit  encore  citer  devant  son  tribunal  les  membres  du  conseil 
Lodolphe  Buck  et  Goswin  van  den  Hezeacker.  Pendant  qu'on  en- 
tendait les  témoins,  Frédéric  d'Egmont,  seigneur  dTsselstein, 
entra  en  ville  avec  une  suite  notable  pour  soutenir  le  chef-écoutète. 
Après  plusieurs  séances ,  la  paix  fut  réablie.  Tous  les  conseillers 
emprisonnés  furent  élargis  le  26  mai ,  après  avoir  promis  de  payer 
i  la  Tille,  la  somme  de  7,700  florins.  Le  31  décembre  1478,  Tarchi- 
doc  Haximilien  fit  sa  joyeuse  entrée  à  Bois-Ie-Duc  :  il  y  resta  jusqu'au 
mois  de  février  1479,  et  y  convoqua  les  Etats  de  Brabant,  auxquels 
il  demanda  des  secours  pour  marcher  contre  les  Gueidrois  révoltés. 
L*archiduc,  aidé  par  ceux  de  Bois-le-Duc,  assiégea  la  ville  de  Grave, 
et  incendia  Hemert:  après  qu'il  fut  parti  de  Bois-le-Duc,  le  3  mars, 
ses  troupes  brûlèrent  Driel.  Au  mois  d'avril,  ils  tombèrent  en  Bom- 
melerwaard  et  Tielerwaard,  et  livrèrent,  le  22,  un  combat  sanglant 
aux  Gueidrois,  qui  étaient  sortis  de  Bommel  avec  une  armée  nom- 
breuse :  plus  de  500  Gueidrois  furent  tués  prèsdeHerwaarden  :  du 
côté  des  troupes  de  Bois-le-Duc,  Pierre  de  Bousies  seul  succomba , 
sans  que  Ton  sache  s'il  fut  tué  de  main  ennemie  ou  amie.  Il  ne 
laissa  point  d'enfant  de  sa  femme  Marguerite  de  Ryswyck,  dame 
héritière  de  Boxmeer,  qui  épousa  ensuite  Guillaume  d'Egmont, 
seigneur  de  Haps,  dont  la  fille  Anne  d'Egmont,  dame  de  Boxmeer, 
s'allia  à  Guillaume  de  Polanen ,  comte  de  'S  Heerenberg  (i). 

(«)  Hniuiit.  Bydragin  M  dé  ge9cfd$deni$  der  protnneiê  Noord'Braband.  II. 
378.  380.  —  HEasAifs.  GeKhiedkundig  mengelwerk  over  de  ffomneiê  Afoortf- 
Brékmd.  1.  SOS-  215.  —  J.  Van  OoDtWMOfEW.  Be$ehrymng  van  de  Sêadt  'S  Uerto- 
gen-Bouehe.  56.  —  BoTKEifS.  Trophées  du  Bnabant,  11.  542.  l 
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3.  Isabeau  de  Boosiet,  qui  épousa  Arnould  de  I»  Hanaidc, 
chevalier,  seigneur  de  Condi ,  etc. 

4.  JeaDoe  de  Bonsies,  chanoinesse  de  Sainte-Waudni  k  Hom. 
décédée  le  50  décembre  J5S1. 

5.  Marguerite  de  Bousies,  chanoinesse  de  Sainte- Wand^  ft 
Hons,décedée  le  21  mai  1503.  Ces  deux  soeurs  furent  enterrées  à 
l'église  collégiale  de  Hons,  avec  Pépîtaphe  ci-contre  (i). 

6.  Antoinette  de  Bonsies,  chanoinesse  de  Sainte-Gertrude  à 
nivelles. 


fUSTACHE  &B  BOUSIES,  seiGifBoa  de  Vertaio, 
Feluy,  Croquet ,  Gosselies,  Tyberchamps,  etc. 

1445.  Il  éj>onsa,  avec  dispense  du  pape  Paul  II, 
Jeanne  de  Mailly,  veuve  le  20  août  U(H,  de  Guy, 
seigneur  de  Roye,  chevalier  des  ordres  de  l'Etoito 
^et  de  lu  Toison-d'or  (i),  et  fille  de  Ferry  de  Maiily, 
^  baron  de  Conlay,  seigneur  de  Lossignol,  etc.,  etde 
)  Marie  de  Brebant.  Jeanne  de  Haïlty  fit  son  testament 
'  le  3  juillet  1496. 
De  ce  mariage  : 

1.  Eustache  deBousies,  qnisuîtXVin. 
3.  Adolphe  de  Bousies,  mort  sans  alliance. 
5.  Florence  de  Bonsies,  qui  épousa  Jean,  seigneur  de  Rivef7» 
goaveraeur  deTérouanne,  fils  d'Antoine,  seignenrdeRivery,  atde 
Jeanne  de  Hai^aincourt. 


(i)  Bpilaplim  r*cuàUiê$  par  Imlau.  Hte.  ■ppirUniit  k  M.  Tricel.  laHlUUar 
•MÉMODkl  k  EcaBHiBDn-  Lalalag. 

(l)  J.  V.  GWTULt.  DicliMUWHtw   7^iHal«fifw    di    Bttgipu,    lit    BapÊ  et 
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xvm. 

USTACHE  H  BOUSIES,  chevalier.  SRioimm 
BK  VertaÎD,  Fcldt,  Ëscaille,  Croquet,  Gosseliet. 
Tyberchamps.  elc. 

liSS.  Ce  s^igneor  approuva,  le  5  avril,  Tar- 
renlemcDt  de  la  ferme  de  Honlgaray  à  Tybei^ 
cbamps,  fait  par  son  graDd-père   Eastache  de 
Bouges,  en  laveur  de  Vincent  Francart  (t). 

1499.  Dans  la  guerre  que  Philippe  de  Clèves, 
^  seigneur  de  Rasvestein,  fil  h  Haxiniilien,  roi  des 
'  Romains,  le  pays  fut  livré  k  loatrs  les  horreurs  des  dîssea- 
^  sioDS  civiles.  Jamais  le  débordement  des  passions  n'avait 
,  clé  toi  ;  il  n'y  avait  plus  parents,  ni  amis,  ni  voisins,  il 
^  n'y  avait  que  de  furieux  antagonistes;  le  père  s'armait 
contre  ses  61s,  les  fils  combattaient  lenr  pure.  Exalté  par  ses  succès 
et  par  ses  revers  même ,  chaque  parii  rendait  pillage  pour  pillago. 
incendie  pour  incendie,  meurtre  pour  meurtre.  Les  châteaux  de 
Fancnvezà  Ittre,  d'A-Senne-pont  à  Virginal-Samme,  de  la  Folie 
i  Ecaussrnnes-Lalaing.  de  Bomïval  et  do  Feluy  entretenaient  des 
bandes  armées  anssi  redoiitables  par  leur  soif  de  bnlin  que  par. 
lenr  férocité.  Faucuwez,  Bomival,  A-Senne-pout ,  Feluy,  tombè- 
idt  bientôt  au  pouvoir  des  troupes  de  Philippe  de  Clèves;  seul  te 
chileaa  de  la  Folie,  dans  lequel  s'était  renfermé  Paul  Ooghe  de 
Bertaer,  seigneur  de  Faucuwez,  résista  à  toutes  les  attaques. 
L'eqirit  de  vengeance  et  de  représailles ,  qui  rend  les  guerres  civi- 
les si  désastreuses,  souilla  presque  toujours  ces  succès,  et  un 
grand  nombre  de  prisonniers  forent  exécutés  sur  la  grand'placn 
de  Bruxelles  {*). 

(<)  Vajei  non  BUtoirt  4e  lù  ttiynturiê  de  Tt/benkampt.  la. 

(i)  Hem  rr  Wauitm.  flutoir*  dé  BtiumIIm.  I.  3W.  —  Poirot  Hnnm. 
4mniMH<riaMrN>i,Ub.  111.  ».  — Vncacn.  ^matm  ém  BaÎMtmL  V.  lOt.  Cm 
MIcaraécriTealFlMMi.PlKilei,  pont  Ftiaj.—Vajanaa  BlUoirt  lU  la cemwtvnt 
itrirfmat.U. 
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flM9.  L'année  suivante  au  commencement  de  juillet,  la  garni- 
son française  de  Nivelles  se  proposa  de  prendre  la  ville  de  Rœolx; 
mais  le  duc  Albert  de  Saxe»  chef  de  Tarmëe  de  Maximilien,  préviot 
ce  coup  en  allant  mettre  le  siège  devant  Nivelles.  Soutenu  p^  les 
compagnies  du  prince  de  Chimay,  il  s*empara  d*abord  des  châteaux 
de  Rebecq,  de  Feluy ,  de  Bomival  et  d'autres  petits  forts  aux  envi- 
rons de  Nivelles  ;  le  8  juillet  il  se  rendit  maître  de  Genappe.  La 
paix  fut  enfin  conclue  à  Fraucfort-sur-le-Mein,  au  mois  d'août  (i). 

fl50!9.  Ëustache  de  Bousies  fut  témoin,  en  qualité  de  parent, 
à  ravis  de  père  et  mère  fait  par  Jean,  seigneur  de  Tr;azegnies,  Silly, 
Chapelle-lez-Herlemont,  Hacquegnies,  Irchonwelz,  prince  des 
francs-fiefs  de  Rognons,  pair  de  Hainaut,  sénéchal-héréditaire  de 
Liège,  conseiller  et  chambellan  de  Maximilieu  et  de  Philippe-le- 
Bel,  etc.,  et  par  sa  femme  Sibille  de  Ligne  (s). 

150S.  Le  seigneur  de  Feluy  assista  comme  lieutenant  de  Guil- 
laume de  Croy,  seigneur  de  Chièvres,  au  siège  de  Wageningen  en 
Hollande  (s). 

(i)  Vi!fCHA9rr.  Annales  du  Hainaut.  V.  114. 

(i)  Saiht'-Cepoiâ.  Monuments  anciens,  euiviij. 

(s)  Voici  ce  que  Ton  trouve  aunoté  à  cet  égard  dans  ie  compte  de  Charles 
Leclerc,  de  1500  à  1S09,  déposé  aux  archives  générales  du  département  du  Nord, 
à  Lille  : 

A  WiTASSE  DE  Bousies,  chevalier,  seigneur  de  Vertaing,  lieutenant  du  seigneur 
de  Ghievres,  300  livres  de  gages. 

Au  même ,  pour  le  payement ,  pendant  les  mois  de  mai ,  juin  et  juillet  1506 ,  des 
50  hommes  d'armes  et  100  archers,  étant  lors  au  siège  de  Wageningen,  5,980 
livres  :  rhommed'armes  payé  à  raison  de  14  sols,  et^  Tarcher  de  6  sols ,  de  2  gros 
pièce. 

Au  même ,  pour  le  payement  de  la  même  compagnie ,  pendant  les  mois  d*août, 
septembre  et  octobre,  pendant  lesquels  elle  a  servi  tant  au  siège  devant  Wagenin- 
gen jusqu'au  1 1  octobre ,  que  depuis  au  pays  de  Brabant  et  à  Namur,  5,980  livres. 

A  Witasse  de  Bousies,  pour  le  payement  de  la  même  compagnie,  pendant  six 
mois,  du  1  mai  au  31  octobre  1507,  suivant  la  revue  faite  à  Namur  devant 
GuiUaume  van  Diest,  écuyer,  à  ce  commis  par  Antoine  de  Lalaing,  seigneur  de 
Nootigay,  commissaire  général  du  roi  et  de  Tarchiduc ,  11,960  livres  (a). 

{a)  Gachau.  Rapport  tur  Ut  urehipei  du  l'ancitnne  Chambre  des  Compteide  Flandre,  ti Lille.  MS.  UH. 
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lft#9.  Le  s  décembre,  il  mit  à  rente  deux  bonnîers  de  terre, 
gisant  sar  le  champ  derrière  les  jardins  de  la  grande-rue ,  qui 
forent  acquis  par  Amonld  Maissette  : 

Sacent  tous  presens  et  advenir,  que  le  deuxyeme  jour  du  mois  de 

décembre  en  Tan  mil  cbincq  cens  et  neuf,  par  devant  les  mayeur  ei 

eschevîns  de  Felluy,  cy  après  nommés,  comparut  noble  et  puissant 

seigneur  monseigneur  Eustacede  Bonzyes,  chevalier,  seigneur  de  Ver- 

uing,  dudit  Felluy,  de  Gocbillies,  etc.,  et  de  sa  bonne  volunté ,  em 

temps  que  bien  le  povoit  faire,  comme  d*heritaige  venant  de  son  patris- 

monne,  ayant  femme  et  enffans  d*elle  vivans,  dist  et  cogneult  que  son 

phisir  et  voulenlé  estoit  de  voulloir  mettre  et  de  fait  mettoit  et  donuoit 

a  rente  a  tousiours,  et  par  recours,  certain  beritaige  cy  appres  déclaré, 

8or  les  devises  et  conditions  plainement  contenues  et  déclarées  en  ung 

escript  de  eryée  qu*ll  bailla  et  délivra  lors  a  sa  loy  de  Felluy,  et  qu*il 

aroit  desia  fait  publyer  pour  trots  jours  soUempuelz  au  lieu  et  en  la 

manière  accousiumée,  voellaut  et  accordant  qu*il  fuist  ce  meisroe  jour 

passet  a  recours  comme  au  plus  bant  donnant  et  darain  refreant  en  son 

absence.  Duquel  escript  de  cry4r1a  tenuer  s^enssieult  :  On  vous  fait 

assavoir  que  monssieur  Eustace  de  Bouzyes,  chevalier,  seigneur  de 

Veriaing,  de  Felluy,  de  Gochillies,  etc.,  a  mis  a  rente  et  par  recours, 

a  tousiours,  Teritaige  de  deux  bonniers  de  terre  labourable  en  une 

pièce  a  lui  appertenans,  gisant  au  terroir  du  dit  Felluy,  sur  le  coulture 

estant  deriere  les  gardins  de  le  grande  rue,  tenant  de  deboult  a  uoef 

bonniers  de  terre  appertenans  au  dit  seigneur  de  ses  terres  de  le 

Noyelle,  d*aultre  part  tenant  as  terres  de  Lescaille  et  as  terres  du 

Croket  :  pour  par  le  marchant,  a  cuy  la  dicte  pièce  d'beritaige  deniora, 

en  devoir  commenchier  a  joyr  a  Tissue  du  mois  d*aotist  qui  sera  eu  Pan 

mil  cbincq  cens  et  unze,  que  alors  il  trouverat  la  dicte  partie  a  wiede 

esteuUe  d^avoine;  item,  avoit  et  a  le  dit  seigneur  de  Vertaing,  par 

devise  expresse,  retenu  et  retient  pour  lui  et  ses  hoirs  a  tousiours 

seigneurs  du  dit  Felluy,  sour  tontte  la  dicte  partie  d*heritaige  cy  dessus 

déclarée,  toutte  justice  et  seigneurie  bauUe  moyenne  et  basse,  pour 

par  lui  et  ses  hoirs  seigneurs  du  dit  Felluy,  comme  dit  est,  joyr  et 

possesser  ainsi  quMI  falsoit  auparavant  ce  présent  arentement;  item, 

est  eneores  devisé  que  celui  a  cuy  la  dicte  marchandise  deinoura ,  sera 

tenu  en  nom  d*abboult  et  conlrepand  en  dedens  le  terme  de  syx  ans 
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prochaio  veoaat,  et  enssuivaDt  après  quMl  se  sera  trail  sar  la  dieia  ^eoe 
de  terre  racheter  le  tiereb  du  pris  a  quoy  elle  demorat  a  rente  au  denier 
Tiiigi;  hem ,  est  encorres  dit  et  devisé  que  celui  a  cuy  ledit  heritaige 
demorat  sera  tenu,  incontinent  le  recours  passet»  de  soy  obligieret 
lÎTrer  fin  a  ses  dépens,  des  devises  et  payemens  dessus  dis,  jusques  aux 
loiz  du  conseil  de  mon  dit  seigneur  de  Veriaing,  et  avec  de  payer  tous 
despens  tant  de  cesie  présente  cryée  comme  aultrcs  engendrés  a  cause 
!  de  ce  présent  recours  et  arentement  et  chirografle  qu*il  (H>nviendra 

faire  pour  cause  de  Tarentement  présent.  Sest  venu  avant  que  la  dicte 
I  pièce  dlieritaigc,  aux  devises  cy  dessus  déclarées,  a  bauldy  a  la  somme 

!  de  cincquante  sols  tournois  par  an  chacun  bonnier  et  le  vin,  pour  eo 

:  faire  les  payemens  chacun  an  a  deux  termes,  sy  comme  aux  jours  de 

grant  Pasqnes  et  Saint  Remy,  et  les  vins  et  despens  prestement  ce 
j  recours  passet,  et  dont  le  premier  payement  pour  le  première  demie 

année  en  escherra  au  jour  de  grant  Pasqucs  qui  sera  en  Tan  mil  chincq 
'  cens  et  douze,  et  le  second  payement  pour  la  première  année  enthiere 

au  jour  Sainct  Remy  prochain  enssuivant  après  ou  dit  an,  et  ainsi  de  la 
I  eu  avant  d*an  eu  an  aux  dis  termes  a  tousiours,  et  y  pueit  on  referir  en 

I  la  main  du  dit  seigneur  de  Vejbing  de  tant  et  si  paul  que  on  vocit, 

I  mais  douze  deniers  y  aisl  par  an  sour  chacun  bonnier  néant  de  moins 

;  mais  de  plus  que  voell;  et  6*aucun  y  rcfreoit  qui  puissant  ne  fuist  de 

acouiplir  les  devises  et  payemens  de  ce  présent  arentement,  point. 
I  n*averoit  le  dit  heritaige  ains  Taveroit  celui  de  cuy  main  hostet  Tave^ 

roit,qui  bien  payer  et  finir  poiroit,  et  payeroit  le  nom  puissant  le 
baulce  de  son  colp  cousts  et  frais  a  ceste  cause  engendrés.  Duque/ 
\  heritaige  le  recours  en  sera  fermé  en  la  ville  du  dit  Felluy,  le  dimence 

j  deuxeyme  jour  du  mois  de  décembre  an  mil  chincq  cens  et  neuf  et  a 

,  rissue  de  le  grande  messe ,  etc.  Par  lequel  recours  après  que  les  publi- 

I  cations  pertinentes  beuirent  esté  faictes  bien  et  deuement  par  trois 

I  jours  solempnelz,  le  dit  heritaige  demeura  comme  au  plus  baull  don- 

i  nant  et  dernier  refireant^  le  dit  deuxeyme  jour  de  décembre  ou  dit  an, 

a  Arnoul  Malssette,  la  endroit  présent,  au  pris  de  chincquante  dncq 
sols  tournois  de  rente  par  an  le  bonnier,  sur  tous  cens  appertenant  au 
dit  seigneur  de  Felluy  tant  seuUement.  Lequel  Ârnoul  Maissette,  en  la 
présence  des  dits  mayeur  el  eschevins ,  ainsi  le  cogneult  et  accepte  et  ~ 
de  fliit  promist  et  eult  en  conveni  de  acomplir  le  contenu  du  dit  escripM 
de  cryée.  Et  tel  fu  et  a  esté  le  dit  recours  tenu  audit  lieu  bien  et  deue — 
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Bt,  ainsi  qa*il  est  de  cooslame  foire  en  tel  cas.  Se  fn  a  tout  ce  qne 
dilesldeMos  présent,  comme  majeur  dadit  Felloy,  Jehan  Compère,  et 
se  y  ftaient,  aussi  présent  comme  escherins  d*icelle  Tille  a  ce  par  especeal 
appelles,  Pierart  le  Prince,  Golart  Gauldy,  NIcaise  le  Feron,  Colart 
Habille,  Anthoine  Hanicq,  Jacquemart  Franckart  et  Pierart  Godart. 

Van  DaH. 

Le  32  mai  1514  Arnoald  Maissette  racheta  pour  la  somme  de 
36  li?res  13  sols  et  4  deniers  le  tiers  de  cette  rente,  et  ne  dot  plus 
payer  qa^une  renie  de  73  sols  4  deniers  pour  les  deux  bonniers. 

i&9*.  Eusiache  de  Bousîes  abattit  dans  un  tir  solennel  de 
l'arbalète  à  Tyberchamps,  Toiseau  principal  et  fut  proclamé  roi  du 
serment  des  arbalétriers.  Pour  perpétuer  le  souvenir  de  son  adresse, 
il  il  placer  dans  la  salle  de  réunion  du  serment  à  Tyberchamps  une 
nouvelle  cheminée  oà  se  trouvait  symbolisé  Texercice  de  Parbalète. 
Cette  cheminée,  qui  est  dans  un  état  parfait  de  conservation,  a  4",98 
de  largeur  sur  (P*,87  de  hauteur.  La  figure  du  milieu  représente  un 
membre  du  serment,  appuyé  sur  son  arbalète,  portant  d*un  côté  le 
millésime  m.lf  jtJtvf,  et  de  Pantre  f  45Î6.  Les  personnages,  comme 
on  le  remarque  dans  beaucoup  de  monuments  de  cette  époque, 
affectent  tous  des  attitudes  grotesques.  Du  reste ,  le  style  de  la 
cheminée  est  grandiose;  il  appartient  en  plein  à  Tépoque  de  la 
Renaissance  :  les  costumes  et  les  détails  architectoniques  le  mon- 
trent il  révidence.  Les  figures  sont  en  saillie  et  creusées  à  une 
profondeur  de  15  centimètres  30  millimètres  (i). 

1IM9.  Le  2i  juin,  Isabelle  de  Witthem ,  dame  de  Senefie  et  de 
Petit-Rœulx»  gravement  malade  au  château  de  la  Folie  i  Ecaus- 
aimies-Lalaing,  pria  le  mayeur  et  les  échevins  de  Feluy  de  vouloir 
te  rendre  auprès  d'elle,  pour  recevoir  le  relief  des  rentes  et  des 
revenus,  qui  lui  étaient  échus  i  Feluy,  par  la  mort  de  sa  tante 
Harie  de  Ter  Spont,  dame  de  Hautem  et  de  Huldenberg: 

(i)  Mawager  tU»  Sciencei  IngUtriqucê  de  Belt/iqvê,  1832.  i  liv.  ~  Voyez  mon 
Hùêoire  de  la  ieiyneurie  de  Tyberchttmp$.  17-18. 
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SacbeDl  tous  que  par  deraoi  le  mayeitr  et  les  escbevins  de  la  Tille  de 
Feluy  et  de  rEscaille,  cy  desoubs  nommés ,  tant  que  loy  doone,  viot  et 
comparut  en  sa  personne  noble  et  très  bonnourée  damoiselle  made- 
moiselle Ysabeao  de  Wittem  et  de  Berselle,  Tefve  de  bonne  mémoire 
feu  Bernard  d'Orley,  que  Dieu  pardoinct,  dame  de  Seneffe  et  do  Pety 
Rœlx,  etc.  Et  remonstra  que,  comme  par  le  trespas  advenu  puis  na- 
ghalres  de  deffoncte  madame  Marie  del  Spote,  dame  de  Hautem  et  de 
Huldenbergbem,  dernièrement  vefVe  de  feu  messire  Claude ,  seigneur 
de  Sîlly,  cbevallier,  qui  fu  sa  tante,  ly  estolt  succédé  et  eschen  et  ly 
debTolt  appertenir,  comme  sa  plus  prochaine  et  droit  hoir  de  son  la  et 
'  costé,  pluseurs  parties  de  rentes  berilieres  gisans  ou  jugement  desdit 
mayeur  et  escbevins.  Â  ceste  cause  la  dessus  nommée  requist  ani  dis 
niayeur  et  escbevins,  que  transporter  se  veultissent  au  lieu  nommé  a 
le  FoUye  a  Escaussines,  ad  cause  que  elle  estoit  grief  malade  et  de- 
bille  :  comme  ils  fùrenL  Et  euli  la  endroit  venu,  fist  relief  nne  fois, 
seconde  et  tierche,  des  rentes  et  revenues  entièrement  que  la  ditte 
dame  Marie  possessoit  en  son  dit  vivant.  Asscavoir  seixe  livres  tournois 
de  rente  que  doit  chacun  an,  au  jour  du  Noël,  Jehan  Hanicq  dit  Groulier, 
sur  aulcuns  beritaiges  de  mainfermes  gisans  au  dit  Feluy,  revenaus  a  sa 
maison  et  héritage  du  Croket,  au  dit  lieu  de  Feluy.  Item,  xix  sols  iour- 
nois  de  rente  héritière ,  que  doit  chacun  an ,  au  jour  Saint-Jehan- 
Baptiste,  Jehan  Huet,  cralssier,  demorant  an  dit  Feluy,  sur  sa  maison 
et  entrepresure  gisant  sur  la  Place  an  dit  lieu,  tenant  a  Feritaige  de  la 
vefve  feu  Gerart  Comperc  de  pluseurs  costés  et  pardevant  ans  rues. 
Item,  cviij  sols  tournois  de  rente  que  doit  chacun  an ,  au  dit  jour  du 
Noël,  la  vefve  du  dit  Gberart  Compère,  sur  ses  maisons  que  furent  a 
Mahieu  llanicq  et  Gisting  Marcque,  gisans  sur  la  ditte  Place ,  tenant  as 
hoirs  feu  Pierart  Druet,  et  a  la  ditte  vefve  de  son  gardin  que  fu  Jehan 
Lembourg;  laquelle  rente  est  chargée  de  iiij  sols  vj  deniers  tournois 
par  an  de  rente  pour  aulcun  obbit.  Item,  xx  sols  tournois  de  rente,  que 
doit  chacun  an,  au  dit  jour  du  Noël,  la  vefve  et  hoirs  feu  Piettre  de 
flalnt,  sur  leur  maison  et  entrepresure  de  Boutegnies.  Item,  nng 
chapon,  une  pouille  et  xlviij  sols  de  rente  que  doit  chacun  an,  au  dit 
jour  du  Noël,  Valentiu  le  Mignon  sur  Tentrepresure  de  sa  grange, 
gisant  sur  le  Trichon  au  dit  Feluy,  tenant  a  sa  maison  et  taverne  de 
TEscaille,  et  a  Jehan  de  le  Rouilly  le  père.  Item,  iiij  livres  tournois  de 
rent  que  doivent  chacun  an,  an  dit  jour  du  Noël,  Pierart  d*Ârkenne,  et 
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les  hoirs  de  feu  Cherart  d'Arquesne  sou  ïrere.  sur  leur  kairiere  gisant 
■u  dit  Feluy.  leoanl  au  werisscay  de  pluseurs  coslez,  aussy  a  l'erjtaige 
Ernoul  des  Champs,  et  pardeseiirc  a  culi  mei&mes.  Et  w  livres  tour- 
nois de  renie  que  doit,  cliacuu  au  au  dit  jour  du  Noël ,  Robert  le  Faull- 
coDuier,  sur  pluseurs  heritaigee  de  mains  fermes,  gisanseu  la  seignoU' 
rie  du  dit  Feluy,  reveaaus  a  sa  maisoo  ut  censsce  que  l'oD  dist  le 
CopÎD  a  Arkennes.  Et  a  cesie  instance  la  dilie  damoiselle  Vsabeau  Je 
Wittem  et  de  Berselle  fu  bien  et  gouQissamment,  a  le  scemunce  et  coo- 
joremeut  du  dit  mayeor,  et  par  le  jugemeui  etsîeulle  faicle  paisible 
deuJils  escfaevinsmise  et  receu  ou  dit  relief  et  possession,  que  pour  y 
debvoir  demorer  taoi  et  sy  lont(hemeni  que  par  plainte  et  par  loy  en 
seroil  privée  ou  déboulée;  en  payant  pur  elle  les  droii  pertinens  ea  tel 
cas.  Auquel  relief  Taire  el  passer,  bien  et  a  luy,  en  la  manière  predicle, 
fu  présent,  comme  mayeur  des  diltes  bcignouries  de  Feluy  et  de  l'Es- 
caille,  Vaspasyen  de  Jacquemont;  el  comme  escbevins  d'icelles  sei- 
gnouries,  pour  ce  especealment  appeliez,  Mcaise  le  Ferron,  Anthoone 
de  le  Hotte,  et  Liesnart  le  Kieu,  et  avec  eulx  Colari  de  ScoumoDl,  qui 
pour  ceste  besoigne  eipedyer  fu  soiflissamuieul  estably  ou  dit  ot&ît 
d'escbevioaige  en  déportant  GodelTroy  de  Gochillies  tors  absent.  Ce  fa 
tiicl  et  passé  bien  et  a  loy,  a  la  dite  Folye,  par  pièce  de  terre  emprun- 
tée et  a  euli  souDlssammcni  prestée  par  Simon  de  Vilers,  mayeur 
de  la  dltie  Follye,  en  l'an  de  grâce  Nostre  Seigneur  mil  ciucq  cens  et 
treut  deui,  le  vingt  deuiyesme  jour  du  mois  de  juing. 

llUontu  ((). 

l&SS.  Le  a  juin,  la  reine  Marie,  douairière  de  Hongrie  et  de 
Bohême,  régente  des  Pays-Bus,  vint  faire  une  visite  au  château  de 
Feluy  et  se  rendit  le  lendemain  à  Havre  (i). 

ia45.  Le  22  mai,  Philippe  d'Orley,  seigneur  de  la  Folle, 
Tubize.  Seneffe  et  Petit-Roeuls,  vendit  à  Jérôme  Nopère,  maître 
de  carrière  à  Arquennes,  une  rente  uunuelle  de  seize  Qorins- 
carolas  d'or ,  hypothéquée  sur  les  biens  de  inainferme  de  Jean  le 
Fauconnier,  à  Feluy  : 

(t)  Atekivt*  du  f/uUwu  dt  Feluy.  Ferme. 

(t)  GKBUd.  Rapptrltur  letanliiveide/.illt.  ^S9- 
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SaceM  tous  presens  et  advenir,  qlie  par  ëevdot  le  lieatenaiil  du 
majeur  et  les  escbeTins  de  la  ville  de  Felluy,  cy  desMibsttommez, 
comparu  personiieleinent  noble  et  puissant  seigneur  monsieigneur 
Philippes  d*Orley,  éscuyer,  seigneur  de  la  Follye,  Tbobîte,  Senef,  Petit 
Rœlx ,  ett;.,  et  grant  bailly  de  Braibant,  et  la  endroit,  de  sa  pute  et 
france  volunté,  sans  consirainte ,  dist  et  congneolt  qu'il  avof t  Venda 
bien  ot  lealement  a  lonsiours,  a  la  devise  de  racfaapt  ci  après,  pàrmy 
certain  et  juste  pris  duquel  il  se  tenoit  et  tint  pour  content  el  bien 
payet,  a  Jberusme  Nopere,  marchant  de  pierres,  demourani  a  Erken- 
nes,  ta  présent,  qui  en  eeste  manière  le  congn\enlt  avoir  acquis  et 
acheté  pour  lui  et  ses  boirs  en  joyr  et  possesser  de  ce  jour  en  avant  a 
tousiours,  l'eHtaige  de  seize  florins karolus  d'or  <te  rente  heritable,  que 
le  dit  seigneur  de  la  Follye  avoit  escbeant  chacun  an  au  jour  Salnct 
Andrieu,  sauf  pourveance  de  paiement  jusques  au  jour  Nostre  Dame 
c'en  dist  Chandeter  ensuyvant,  assise  et  deue  sur  Vès  beritaiges  de 
mainfermes  que  Jehan  le  Fauloonnier  avoit  gisant  ou  terroir  et  juge- 
ment des  dits  eschevins  de  Felhiy,  amplement  déclarez  es  lettres  de 
constitution  portant  datte  de  Tan  mil  cbincq  cens  et  trente  troix,  le 
syxysme  du  mois  de  may,  que  le  dit  seigneur  avoit  lors  délivré  te  mains 
da  dit  Jherosme  Nopere.  Par  devise  de  ce  présent  vendaige,  le  dit 
Seigneur  de  la  Follye  avoit  et  à  retenu  et  retint  pour  hiy,  ses  hoirs  et 
aiant  eause,  â  tousiours,  pooir  et  puissance  de  fcelle  ditte  rente  de 
seize  florins  par  an  racheter  touttesfbis  que  bon  Iny  sembleta,  parmy 
payant  et  rendant  a  iceluy  Jherosme  Nopere ,  ses  hoirs  ou  héritier  de 
la  ditte  rente,  toute  a  une  fois  et  a  ung  seul  payement,  au  dit  Arken- 
nes,  sans  coûts  et  sans  fraix  avoir,  le  prix  el  somme  de  dyxhuît  deniers 
tournois  pour  chacun  denier  de  rente  de  monnoie  telle  que  karolus 
d'or  de  quatirevingtz  quatireou  marckz  pour  vingt  pattars  de  Flandres 
la  pièce ,  ou  autre  monnoie  d'or  ou  d'argent  revenant  a  ce  pris  et  val- 
leur,  retenant,  reservant  et  demourant  au  prouffit  du  dft  lheit)6iiie 
Nopere  et  ses  hoirs  tous  tels  arieraiges  et  advenant  de  temps  que  die  la 
diiie  rente  en  polra  estre  deuz  au  jour  que  le  dit  rachat  se  liera.  Le 

tout  saus  franide  ny  malenghien.  . A  tout  ce  que  dessus 

est  dit  ainsi  faire  et  passer  bien  el  a  loy,  fu  présent  comme  liesteMint 
du  mayeur  de  la  ditte  ville  de  Felluy,  Jehan  Hanicq;  el  sey  forent 
aussy  presens  comme  eschevins  d'icelle  ville  pour  ce  especialement 
appeliez,  sauf  tous  droix,  Guillaume  Franckart,  Francbois  Stilleman, 
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flerniM  de  le  Bruyère»  et  Ernoul  FraiDc^arL  Ge  fyi  TaU  ei  paasel  Wan 
et  I  loy  en  la  ville  du  Peiii  Rœlx ,  pays  de  Brabant,  en  v|rm  de  pîe^e 
de  lerre  emproDlée  par  les  dits  escbevios  de  Fclluy,  et  a  eulx  soalfis- 
samment  prostée  par  Jebao  DaDeau,  mayeur  du  Petit  Rœlx.  Le  fÎDgt- 
dftuxysme  Jour  du  mois  de  may  en  Tan  mil  chincq  cens  el  quarante 
cblnoq.  Roy  (t). 

IMS.  Eualache  de  Boiuies  mourut  le  24  janvier,  et  fut  enterré 
avec  sa  femm^  Feluy. 

U  avait  épousé»  en  i486,  Marie  de  Humières»  décédée  le  44 
décembre  4509»  fille  de  Philippe»  seigneur  de  Humières»  et  de 
Jeanne  de  Flavy. 

De  ce  mari4|ge  : 

4.  Florent  de  Bousies»  décédé  avant  son  père. 

5.  Ibahne  de  Bousies,  dame  héritière  de  Vertain»  Feluy» 
Escaille»  Croquet»  Go$selies»  Tyberchamps,  etc.,  qui  épousa 
Charles  de  Rabempré»  chevalier,  vicomte  de  Montenaken»  seigneur 
de  Biëvène,  Rêves»  Haveluy»  Aubigny»  Estrées,  Bourghelles»  etc.: 
il  suit  XIX. 

Euatache  de  Bousies  eut  plusieurs  enfants  naturels  à  Feluy 
de  Barbe  Lorent»  veuve  de  Jean  TEscailIeteur,  auxquels  il  fit 
ploaieors  donations  en  4 5t0»  4539,  4558»  4542,  4546. 

a.  Etistache  de  Bousies. 

6.  Claude  de  Bousies»  seigneur  d'Odierbois. 

c.  Jean  de  Bousies. 

d.  Charles  de  Bousies  »  chanoine  de  Saint-Vincent  à  Soignies. 

e.  Charlotte  de  Bousies»  qui  épousa  en  4546»  Antoine  de  Wit- 
them,  bâtard  de  Beersel»  seigneur  du  Pont.  En  avancement  de 
ce  mariage,  Eustache  de  Bousies  leur  donna  la  ferme  et  la  tour 
d^Ansielsart  à  Feluy»  par  acte  du  45  juillet  4546  (s).  Us  laissèrent 
Jeanne  de  Witthem»  dame  du  Pont»  qui  épousa  Louis  Corbault» 

(i)  jirekives  du  château  de  Feluy,  Ferme. 
(«)  Vojei  d-après  II*  partie.  AnsieUart. 


M 
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dont  la  fille  est  enterrée  à  Téglise  de  Sainte-Waudru  à  Mons  «  avec 
cette  épitaphe  (i)  : 


GORBAULT. 
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(i)  Copiée  lar  le  lieu. 
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Àaais  :  d'argtut  à  IroU  jmntlln  de  gntute$. 

XIX. 

H  ARLES  Di  RUBEHPRÉ,  vicomte  de  Hoatena- 
ken,  baron  de  Rêves,  sbickbor  dk  Biévène; 
Aubigny,  Vertain,  Fcun.  EscaUle,  Croqnet, 
Gosaelies,  Tybercbamps ,  etc. 

15W.  Il  fit  le  dénombrement  de  ses  fiers  à 
relever  de  Jean,  seigneur  de  Trategnies,  Silly,  Cha- 
pelle-lez-HerlemoDt,Hacquegaies,Sepmerie8,  Inchies, 
Heppegnies,  prince  des  franc-fiefs  de  Rognons,  pair 
de  Hainant,  sénéchal  héréditaire  de  Liège,  chevalier 
de  la  Toiaon-d'or,  gooverneur  et  chAteIsîn  d'Ath,  grand- 
bailli  de  Nivelles  et  du  Roman-pays  de  Brabant,  etc.  (i). 

(1)  Vojvt  non  UvIeiTt  de  la  iàgnturit  <k  TyinrAM^.  19. 
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i519.  Charles  de  Rubempré  ne  survécut  pas  longtemps  à  son 
beau-père  Eustache  de  Bousies,  car  il  mourut  le  S2  avril  au  château 
de  Rêves. 

Il  épousa ,  comme  il  est  dit ,  Jbamrb  de  Bousibs  ,  dame  héritière 
de  Vertain,  Feluy»  Escaille,  Croquet,  Gosselies,  Tjberchamps,  etc.* 
décédée  au  château  de  Feliiy,  le  6  juillet  4549,  et  enterrée  auprès 
de  son  mari  k  Rêves,  où  Ton  voyait  anciennement  leur  tombe  ornée 
de  seise  quartiers  de  noblesse.  Cette  dame  légua  250  florins  à 
réglise  de  Rêves  pour  la  fondation  de  deux  anniversaires  (t). 

De  ce  mariage  : 

1 .  Eustache  de  Rubempré ,  mort  à  Prague  avant  son  père. 

2.  Charles  de  Rubempré,  qui  suit  XX. 

3.  Jean  de  Rubempré,  seigneur  de  Gosselies,  colonel  aux  guer- 
res d*Allemagne,  qui  épousa  Marie  de  Hamal,  fille  de  Jean  de 
Hamal,  seigneur  de  Monceau,  etc.,  et  de  Jacqueline  de  Hennin. 

A.  Antoine  de  Rubempré,  seigneur  de  Vertain,  Vertigneul, 
Everberg,  maître  d'hôtel  du  roi,  grand-veneur  de  Brabant,  etc., 
qui  épousa  Marie  d'Averhoult,  fille  d'Antoine  d'Averhoult,  sei- 
gneur de  Helfaut,  et  de  Jeanne  de  Renty.  Ils  sont  les  auteurs  de 
la  branche  des  princes  de  Rubempré. 

5.  Marie  de  Rubempré,  qui  épousa  i*  Jean  de  Sainte-Aldagonde, 
seigneur  de  Noircarmes»  Wisque,  etc.,  fils  de  Nicolas  de  Saisie- 
Aldegonde,  chevalier,  seigneur  des  dits  lieux,  et  de  Honorine  de 
Montmorency;  2*  Paul-Christophe  de  Roquendorf,  seigneur  de 
Condé.  Les  enfants  du  premier  mariage  portaient  ces  huit  quar- 
tiers : 

SaifUe-Aldegonde.        BUmdel.  Montmorency.    VUaim. 

Rubempré,  Monlenaken,        Bousies.  Humièret, 

/ 

' .'  6tf  Jeanne  de  Rubempré,  qui  épousa  Louis  deGavre»  chevalier, 
seigneur  de  Frésin,  Ollignies,  fib  de  Jacques  de  Gavre,  seigneur 
de  Frésin,  Ollignies,  Mussain,  chambellan  de  Charles-Quint, 
grand-bailli  de  Hainaui,  etc.,  et  d'Antoinette  dlnchy. 

(i)  Àrehiveê  de  VégHse  de  Rèreê. 
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7.  CatheriDe  de  Rnbempré .  qui 
épousa,  par  contrat  du  1 S  octobre  1 543, 
BaadoflÎD  de  Montmorency,  seigneur 
de  Croisilles,  Wancourt,  Saint-Lëger, 
Honplines.  Nenville-Wistache.  etc., 
décédé  vers  1567  et  enterré  k  Notre- 
Dame  à  Tonrnay,  fils  d'Aotoine  de 
Montmorency,  seigneur  desdits  lienx, 
et  de  Françoise  de  Lannoy. 

8.  Louise  de  Rnbempré,  qui  épousa 
t*  Nicolas  Cottrel,  seigneur  de  Boîs- 
de-L«ssines,  fils  d'Ivoy  Cottrel,  et  de 

JeauM  des  Prêts,  dame  de  Bois-de^Lessines;  S*  Lambert  de 
Warlnzel. 
9.  Anne  de  Rnbempré.  abbesse  i  Argenton. 
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XX. 

HARLES  DE  RUBEHPRÉ,  yicomte  de  Montenafcen, 
baron  de  Rêves,  sbicnboh  db  Biévène,  Havelny, 
Fbldt,  Escaille,  Croquet,  Tyberchamps,  etc., 
colonel  aux  guerres  d'Allemagne ,  bailU  de 
PTivelles  et  du  Roman-pays  de  Brabant,  etc. 

IftM.  I^ilippe    d'Orley,    seigneur  de   SeneBe, 

Tubize,  la  Folie,  etc.,  étant  mort  le  18  décembre, 

Charles  de  Rnbempré  fut  nommé  bailli  de  Nivelles  et 

du  lloman-pays  de  Brabant,  mais  il  se  démit  de  cette 

cbarge  ea  1559,  et  eut  pour  sncceasenr  Louis  de  Stradiot, 

seigneur  de  Malèves,  Orbais,  de,  nommé  le  29  mars 

1560  (t). 


(i)  Lta  eonplci  de  la  gntionde  CbarlM  ,de  Rnbempré,  aiui  que  lei  teUtes 
pMeailm  de  n  no«JuUw  attaqaent  ui  Anh.  giHtr.  «ta  rdynme,  â  Anurfla. 
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iftftft.  Antoinette  Moreau,  dame  de  Henripont,  fit  renouveler  le 

cartulaire  de  sa  seigneurie»  le  46  novembre,  par  Henri  du  Rieu, 

/         receveur  de  cette  terre.  Dans  le  dénombrement  des  fiefs  on  trouve  : 

Charles  de  Reubempret,  visconte  de  Montenacq,  baron  de  Raisve, 
seigneur  de  Bievre  et  Felluy,  etc.,  tient  en  fief  de  la  dite  demoiselle 
Anthoinette  de  Heripont,  la  terre,  justice  et  seigneurie  de  Fellay,  ou 
il  a  toutes  justice  haulte ,  moienne  et  basse ,  nng  château  et  forteresse 
enclose  de  fossez,  eaux  et  jardinaiges,  avecque  cens  et  rentes,  tant  d'ar- 
gent, de  bled,  d*avaine  que  des  chappons,  poulies  et  oysons,  lesdrois 
d*aulbainset  des  bastards,  les  terres  labourables  avecque  prêts  et  pachis, 
tant  de  ses  censés  de  Noyelle,  d*Ansiensart,  que  les  prêts  pour  la  provi- 
sion de  sa  maison,  en  nombre  de  environ  deux  censvingtnoeufbonniers 
demy  journel  ;  item,  les  bois  nommé  le  Bois  de  Felluy,  et  le  Droit  Bois, 
qui  contiennent  ensemble  environ  six  vingts  et  huit  bonniers;  item,  les 
viviers  de  TEscaille,  le  vivier  de  Gerimont,  le  Neuf  vivier,  le  vivier 
d*Ansiensart,  le  vivier  al  porte,  le  vivier  au  bois,  et  le  vivier  de  Bron- 
deau ,  qui  contiennent  environ  vingt  trois  bonniers  demy  ;  item,  les 
rentes  en  forte  monnoye,  et  en  monnoye  coursable;  item,  la  seigneurie 
en  la  moitié  de  la  rivière,  contre  les  seigneurs  d*Arkennes  et  antres, 
sy  avant  que  s*etendt  la  paroische  et  terre  de  Felluy;  item,  lesalToraiges 
des  vins,  cervoises  et  anitres  buvraiges  en  toute  la  ditte  terre;  item» 
les  tonlieulx  et  cauchiaiges,  aussi,  le  dixiesme  deniers  des  heritalges  et 
mains  fermes  qui  se  vendent  chargés  de  rente  et  aultrement  en  ioelle 
terre  ;  item,  les  reliefs  de  fief  tenu  de  la  ditte  terre,  assavoir  pour  chacun 
relief  a  la  mort  cinquante  sols  blancs,  et  a  la  veute  le  cinquiesme 
denier;  item,  ung  moulin  a  ban,  auquel  tous  ceulx  de  la  ditte  paroische 
sont  tenu  y  aller  mouldre ,  a  peine  de  cincquante  sols  blancs  de  loy, 
et  la  moulure  perdue;  item,  la  justice  de  visconte  sur  tous  les  feux, 
qui  sont  desoubsTEscaille,  Escaussinne,  Bonne  Espérance  et  le  Croquet, 
au  dit  Felluy,  qui  est  a  chacun  une  rasiere  d*avoine,  qui  se  paie 
chacun  an  au  jour  Sain-Remy;  item,  une  taverne  et  brasserie,  étant 
au  village  du  dit  Felluy;  item,  quatre  vingt  ou  cent  fourques  pour 
ayder  a  fenner.  Laquelle  terre  peult  valoir  au  dessus  des  charges,  Tun 
partant  Tautre  par  an (i). 

(i)  Àrchwet  du  château  de  Feluy, 
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11  épousa  Françoise  d*Orley,  fille  de  Philippe  d'Orley,  seignear 
de  Seneffe,  Tnbize,  Peiit-Rœalx,  Ecaussinnes-d*Engliien ,  etc., 
et  dorsale  de  Bade. 

De  ce  mariage  : 

I.  Adrien  de  Robempré,  qui  suit  XXI. 

9.  Marie  de  Rubempré,  qui  épousa,  en  1560,  René  de  Renesse, 
seigneur  de  S'Heeren-Elderen ,  Masny,  Roucourt,  Wasmes,  Hern, 
SchalkhoTen ,  Brunmortier,  etc.,  veuf  en  1556  de  Walburge  de 
Merode,  et  fils  de  Jean  YIII  de  Renesse,  seigneur  des  dits  lieux  : 
il  suit  XXIL 

3.  Anne  de  Rubempré,  Talnée,  qui  épousa  Guillaume  de 
Renesse»  seigneur  de  Warfusée,  frère  de  René  de  Renesse 
d-dessus.  De  ce  mariage: 

I.)  René  de  Renesse,  qui  suit  XXIIL 

3.)  Marie  de  Renesse ,  qui  épousa  Thierry  de  Liere ,  comte 
de  BokhoYcn,  seigneur  d'Immerseele ,  Wommeighem,  Loon-op- 
Zand,  ricomte  d*Alost,  décédé  en  i6i0,  fils  d'Engelbert  de  Liere, 
seigneur  dlmmerseele,  Wommeighem,  vicomte  d*Alost,  etc., 
et  de  Jossine  de  Grevenbroek,  dame  de  Bokhoven,  Loon-op- 
Zand,  etc. 

S.)  Jean  de  Renesse,  jésuite. 

A.)  Guillaume  de  Renesse,  mort  jeune. 

5.)  Anne  de  Renesse,  qui  épousa,  en  1607,  Thomas  de  Thien- 
nés,  baron  de  Heukelom,  seigneur  de  Rumbeke,  Caester, 
Berthe,  Lyenbourg,  Weerdenbourg ,  etc.,  né  en  1575,  fils  de 
Thomas  de  Thiennes,  seigneur  de  Rumbeke,  Caester,  Berthe, 
Claerhout,  Broek,  etc.,  et  d'Elisabeth  d'Arkel,  baronne  de 
Henkelom,  dame  de  Lyenbourg,  Weerdenbourg,  etc. 

4.  Anne  deRnbempré,  la  jeune,  qui  épousa  i*  Pontus  de  Noyel- 
les,  seigneur  de  Bours,  gouverneur  de  Matines,  grand-bailli  de 
Omrtni,  mort  au  siège  de  Tournai  le  16  décembre  1581,  fils  de 
François  de  Noyelles,  seigneur  de  Bours,  et  de  Marie  de  Lannoy  ; 
S*  Archenbaut  de  Patton ,  seignear  de  Ferochies,  Coron ,  etc. 
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DRIEN  DB  RUBEMPRË,  vicomte  de  Hontesa- 
ken,  baron  de  Rêves,  sejceibur  de  Biévène, 
Felut,  Escaille,  Croquet,  Tyberchamps,  etc. 

1,^  Ift79.  Pour  apaiser  les  troubles  suscités  daos 
«les  provioces  belges,  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  y 
'^  avait  envoyé  le  plus  redoutable  deses  généraux,  le  duc 
-'  d'Albe,  en  4K67.  Les  confédérés  entrèrent  nclorieux 
^  dans  la  petite  ville  de  le  Brielle,  en  glande,  le 
1  avril  1572.  Le  iH  mai ,  Louis  de  Nassau  entra  dans 
MoDs  par  stratagème,  k  la  tête  de  SOO  chevaux.  Des 
^  «£^  courriei's  furent  anssttAt  envoyés  an  prince  dX>nnge  afin 
^■«^  qu'il  vienne  prendre  possession  de  cette  place  importante. 
Hits  le  duc  d'Albe  et  le  duc  de  Hedina-Gœll  étaient  déjà  en 
marche  pour  aller  former  le  siège  de  Hons,  Guillaume  d'Onnge, 
qui  accourait  an  secours  de  son  frère,  occupa  Tiriemont,  IMest, 
Lcavain,  Halines,  Termonde  et  Andenarde.  Il  marcha  ensnHe  anr 
Nivelles.  Le  duc  d'Albe ,  ayant  entendu  la  venue  de  l'armée  des 
rebelles  à  Nivelles,  donna  ordre  de  rompre  les  chemins  par  des 
fossés  et  de  couper  les  arbres  des  grands  chemins  pour  empêcher 
le  passée.  Il  commanda  an  sienr  de  Câpres  de  marcher  avec  les 
troupe*  qu'il  avait  à  Nimy,  et  de  se  mettre  en  embuscade  dans  les 
bois  le  long  de  la  route.  Hais  il  était  trop  tard ,  le  prince  d'Orange 
BTait  passé  Nivelles  et  était  venu  loger  à  Péronnes.  Ces  troupes 
passant  par  Feluy  et  les  communes  voisines,  dévastèrent  les 
campagnes,  enlevèrent  les  chevanx,  le  bétail,  les  meubles  et 
les  provisions  :  elles  fouillèrent  tes  bois  pour  y  découvrir  les 
objets  que  les  paysans  y  avaient  cachés,  pillèrent  les  églises  et 
les  mouastères.  N'ayant  cependant  pu  forcer  le  duc  d'Albe  au 
combat,  ni  débloquer  la  ville  de  Hons,  le  prioce  d'Orange 
retourna  cfusper  k  Sterrebeek,  après  qoe  Louis  de  Nassaa 
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eut  rendu  Mons,   le  16  septembre,  à  des  conditions  honora- 
bles (i). 

IftTS.  Le  duc  d'Albe  avait  été  rappelé  et  était  parti  de  Bruxelles 
le  18  décembre  1573.  Louis  de  Zuniga  y  Requesens,  grand 
GOMMundeur  de  Castille,  lui  avait  succédé  dans  le  gouvernement 
des  Pays-Bas ,  mais  était  mort  d'une  fièvre  violente  à  Bruxelles  le 
5  Hiars  1576.  Le  conseil  d'état  eut  alors  le  gouvernement  des 
Psys-Bas,  mais  il  ne  montra  ni  la  promptitude  d'action,  ni  l'énergie 
que  demandaient  les  circonstances.  L'affaire  la  plus  urgente  était 
d'apaiser  les  troupes  espagnoles,  qui  reclamaient  vingt-deux  mois 
de  solde.  Elles  s'insurgèrent,  le  SUS  juillet,  et  emportèrent  Alost  et 
Anvers.  Les  états-généraux  furent  convoqués.  Guillaume  de  Nassau, 
prince  d'Orange,  vit  tout-à-coup  son  nom  invoqué  comme  une  sauve- 
garde par  les  catholiques  des  Pays  •Bas  espagnols.  Il  envoya  au 
secours  des  Etats  des  troupes  et  de  l'artillerie.  Les  Etats  levèrent 
aussi  des  troupes,  et  donnèrent  le  commandement  de  l'infanterie  à 
Goillaume  de  Homes,  seigneur  de  Heze  (s),  et  celui  de  la  cavalerie 
à  Adrien  de  Rubempré,  seigneur  de  Biévène  et  de  Feluy.  Les  soldats 
espagnols  résolurent  de  se  maintenir  à  tout  prix  dans  Anvers,  afin 
de  recevoir  par  mer  des  secours  de  l'Espagne.  Le  3  novembre,  les 
mutins  d'AIost  volent  au  secours  de  leur  compatriotes  d'Anvers,  et 
pénètrent,  le  lendemain,  dans  la  citadelle.  Résolus  à  prendre 
l'offensive,  les  Espagnols,  au  nombre  de  6,000  hommes,  attaquent 
les  troupes  des  Etats  et  les  habitants.  Tout  cède  à  la  rage  des 
vainqueurs.  Le  sieur  de  Ghampagny  et  le  marquis  de  Havre  se 
sauvèrent  sur  les  navires  du  prince  d*Orange.  Le  comte  d'Over- 
stein,  en  sautant  vers  une  barque,  tomba  dans  l'eau  et  se  noya. 
Le  seigneur  de  Feluy  fut  arrêté  dans  sa  fuite ,  et  ayant  reçu  la 
parole  de  Romero,  commandant  des  Espagnols ,  et  de  Pierre  de 

(i)  EniuBDOi  DE  Meudocb.  Commentaires  mémorables  des  guerres  de  Flandres 
et  Paye-Bas.  1967-1577.  157  v  —  Tb.  Juste.  Histoire  de  Belgique.  11.  83.  —  HBifm 
ET  Waotebs.  Histoire  de  Bruxelles.  I.  428.  —  Archives  du  château  de  Feluy. 

(t)  Voyez  mon  Histoire  des  communes  de  Braine-le- Château  et  Huut-IUre.  51. 


Taxis,  il  Toulnt  descendre  à  terre  snr  une  planche ,  mais  il  toraba  à 
l'eau,  et  empêché  par  son  armure,  il  se  noya.  La  furie  espagnole 
dura  (rois  jours  entiers,  7,000  personnes  succombèrent,  800 
habitations  Turent  détruites,  tes  pertes  furent  évaluées  ii  huit 
millions  de  florins  (i). 

Adrien  de  Rubempré  ne  laissa  point  d'enfant  de  sa  femme 
Claudine  de  Croy,  fille  d'Adrien  de  Cray,  comte  de  Hœulx,  che- 
valier de  la  Toison-d'or .  etc.,  et  de  Claudine  de  Melun.  Ses  biens 
passèrent  à  sa  sœur  aînée  Marie  de  Rubempré,  mariée  à  René  de 
Renesse. 

(i)  Van  MBTBin*.  Nederlandtteht  hittorie.  110.  —  Bom.  Oortpronli  lier  tuder- 
lattduberoa1e*.l.  TIS.  731.  — Lb  Petit.  Ifûloin  du  Pav*-B(u.  I.  603.  — Hothci 
*AH  Paphwmigit.  4iuUecta  11.  S.3S3.  — Th.  Jdsti.  BUtoirt  dt  Btlgiqut. li.6&'9i. 
—■  HuriKS  U  Totrt.  GtiekitdmU  oott  AtU\etrptn.  V.  M. 
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ENÉ  DE  RENESSE,  vicomte  de  MoDtenakeB. 
SEiGnEUR  PB  S'Heeren-EldereD.  Masny,  Roncoart, 
asmes,  Hera.  Schalkhof es ,  Brasaiortier, 
Biévène.  Rêves,  Fblut,  Escaille,  Croquet,  Seoeffe, 
Ecaussinnes-d'Enghien,  Tyberchamps,  etc. 

1377.  Le  16  décembre,  HartÏD  de  Crolier 
mordu  d'oD  chien  enragé ,  mais  ayaat  fait  le  pèle- 
rinage à  Saint-Hubert  il  fut  complètement  guéri  (i). 

1&78.  Jean  d'Autriche,  fils  naturel  de  l'emperenr 
Charles-Quint  et  de  Barbe  Blomber^,  demoiselle  noble 

(i)  ArchivtM  rommunaUtieFehtn. 
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de  Ratisbonne,  avait  été  nommé  gouverneur-général  des  Pays-Bas, 
par  le  roi  Philippe  II, en  1577.  Il  fut  bientôt  après  déclaré  ennemi 
de  la  patrie,  et  Tarcbiduc  Hathias  d'Autriche,  frère  de  Tem- 
pereur  Rodolphe,  fut  reconno  en  qualité  de  gouverneur-général. 
Ce  brusque  changement  devint  le  signal  de  la  reprise  des 
hostilités.  Alexandre  Farnèse,  fils  de  Marguerite  de  Parme, 
accourut  an  secours  de  son  oncle  Jean  d'Autriche  avec  les  régiments 
d'Italie,  et  Charles  de  Hansfeld  amena  de  France  des  troupes 
empruntées  à  la  Ligue.  Jean  d'Autriche  envoya  ce  dernier  pour 
soumettre  la  ville  de  Nivelles,  qui  avait  reçu  dans  ses  murs  le 
seigneur  Juste  de  Villers  à  la  tête  d'une  troupe  d'insurgés, 
composée  de  six  enseignes  d'infanterie  et  de  deux  compagnies 
de  cavalerie.  Nivelles  étant  rentré  sous  l'autorité  espagnole,  le 
14  mars  1578,  Jean  d'Autriche  soumit  en  moins  de  quinze  jours, 
Binche,  Maubeuge,  Rœulx,  Beaumont,  Soignies  et  Berlaymont. 
Chimay  se  rendit  le  15  avril.  Feluy  et  les  communes  voisines 
eurent  beaucoup  à  souffrir  pendant  cette  campagne,  à  faire 
de  fortes  livraisons  de  vivres  et  à  payer  de  grosses  contribu- 
tions (i). 

i5SO.  Jean  d'Autriche  était  décédé  le  i  octobre  1578,  et  son 
neveu  Alexandre  Farnèse,  duc  de  Parme,  lui  avait  succédé.  Les 
provinces  wallonnes  se  soumirent  à  son  gouvernement,  et  Farnèse 
reprit  l'offensive.  Le  25  janvier  1580,  une  troupe  nombreuse 
d'émeutiers,  sous  le  commandement  de  Denis  van  denTjmpel, 
sortit  de  Bruxelles,  marcha  vers  Nivelles,  où  commandait  le 
seigneur  de  Glymes,  et  s'empara  de  cette  ville.  Les  maisons  et  les 
églises  furent  dépouillées  et  pillées.  L'abbesse  Marie  de  Hoens- 
broek  et  les  chanoinesses  furent  envoyées  à  Bruxelles  et  incarcérées 
à  la  Vroente.  Pendant  que  ces  désordres  épouvantaient  la  ville  de 
Nivelles,  les  flammes  dévoraient  les  couvents  d'Orval ,  de  Bois- 


(•)  Strada.  Guerres  des  Flandres ,  liv.  IX.  —  Lemaire.  Notice  historique  iur 
Nivelles.  —  .archives  communales  de  Feluy. 
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SdpmpJsaac  et  de  Niielles.  L'église  de  Felmj  fut  entièremeot 
iémtée  par  ces  nouveaux  yaudales  (t). 

ffMS«  Le  roi  PhiKppe  n  ayant  été  déclaré  déchu  de  sa 
MCfemueté  aux  Pays-Bas,  par  ua  édit  des  états,  le  26  juillet 
IJM,  François  de  Valois,  duc  d'AIençon  et  d'Anjou,  frère  du  roi 
d§ France»  était  Tenu  se  mettre  en  possession  de  nos  proyinces. 
Les  profinces  wallonnes  restées  fidèles  au  duc  de  Parme,  après 
s'toe  opposées  quelque  temps  an  retour  des  troupes*  étrangères, 
omprirent  l'impossibilité  où  elles  se  trouvaient  de  résister  seules 
à  k  puissance  des  confédérés ,  depuis  la  jonction  d'une  armée 
bncaise.  Le  retour  fut  donc  accordé,  et  des  troupes  espagnoles 
weat  renforeer  l'armée  du  duc  de  Parme.  En  1583,  Louis  de 
Tortequesnes,  châtelain  de  Braine-le-Comte,  imposa  la  commune 
deFdny,  pour  la  somme  de  cinq  livres  par  mois,  pendant  six 
■ois,  pour  l'entretien  de  ces  troupes  (s). 

MM.  Les  magistrats  de  Feluy  durent  asseoir  une  taille  sur  les 
Uvtants  pour  payer  les  chariots  et  les  charettes  livrés  par  la 
ddteilenie  pour  le  service  de  S.  M.  Cath.,  et  pour  plusieurs 
dépeases  Eûtes  afin  d'obtenir  du  marquis  de  Renty,  exemption  de 
bpiaent  et  de  passage  du  camp  espagnol  (s). 

MM.  L^archiduc  Ernest  d'Autriche  prit  possessioB  du 
gooremement  général  des  Pays-Bas,  le  30  janvier,  et  continua  la 
fMmde  l'Espagne  contre  les  confédérés  hollandais.  La  commune 
dsFdoy  fut  contrainte  de  livrer  pendant  cette  année  plusienrs 
chariots  à  Braine-le-Comte ,  et  de  prendre  un  archer  de  corps 
de  S.  A.  pour  sauvegarde  contre  les  incursions  des  troupes  {a). 

fM8^.  L'archiduc  Ernest  mourut  le  21  février,  laissant  le 
goaTernement  général  ad  intérim  à  Pierre-Henri  de  Gusman, 
comte  de  Fuentes. 

René  de  Renesse  mourut  sans  enfants  cette  même  année. 

(i)  Lduhi.  Notice  kistorique  iur  NiveUei.  169*  —  Wnam  ar  WAfrni.  JKiftfrt 
^ktiUede  Bruxelles,  1 .  524.  —  Architei  de  Valise  de  Feluy. 
(t)  Jrtkwei  du  château  de  FehÊy.  -*  (s)  Mdem.  ^  (^)  Ibidem. 
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Il  avait  époDsé  1*  en  155S,  Walburge  de  Herode,  décédée  k  We»- 
-^^^  terloo  en  1BS6,  fille  de  Henri,  baron  de 
lOl   Merode,  seigoeur  de  Petenbeim ,  Per- 
;  ^   wys,  Duffel ,  Oolen ,  Gbeel ,  Westerloo, 
)    etc.,   et  de  Française  de  Brederode; 

iV  en  1560,  Marie  de  Robetnpré,  sœar 
et  héritière  d'Adrien  de  ftubempré,  cî- 
I  dessus. 
I  Après  la  mort  de  René  de  Renesse 
d  nne  grande  partie  de  ses  biens  passè- 
V  rent  k  son  frère  Frédéric  de  Renesse, 
seigneur  d'OostnuJle,  Vosmeer,  Béera, 
Vosseluer,  etc. 

Marie  de  Rnbempré  gouverna  eile-mdme  ses  terres  jusqu'à  s* 
mort,  arrivée  vers  1608. 

!•••.  L'archiduc  Albert,  cardinal  et  archevAque  de  Tolède, 
a^nt  succédé  à  l'archiduc  Ernest,  son  frère,  fil  son  entrée  i 
Bruxelles,  le  11  février.  Il  dut  continuer  la  guerre  entreprise  par 
ses  prédécesseurs.  Les  états  de  Hainaut,  par  lettres  du  ITjuio, 
ordonnèrent  k  la  commune  de  Feluy  de  fournir  108  livres  pour  le 
payement  des  chariots  livrés  k  l'armée,  et  40  livres  par  mMS  pour 
l'entretien  des  troupes  (<). 

flS9S.  Le  samedi  1  août,  veille  de  la  fête  communale,  aoe 
Goapagnie  d'infanterie  espagnole  de  120  hommes  du  régiment  d« 
Louis  de  Wiliaert,  vint  cantonner  à  Felny,  et  s'en  alla  leB,  à 
Ecanssinnes,  ii  Hasany,  k  Neuffille  et  à  Cambron-Saint-Vincent. 
Elle  fut  bientôt  remplacée  par  une  autre  compagnie  qui  resta 
jusqu'au  10  août  (i). 

L'archiduc  Albert  partit,  le  IS  septembre,  pour  l'Espagne,  où 
il  épousa  Isabelle-Claire-Eugénie ,  fille  de  Philippe  II ,  qni  loi 
donna  pour   dot  la  souveraineté  des   Pays-Bas  :  ils  revinrent  à 
Bruxelles ,  le  S  septembre  1599. 
(!)  Ârelùfiet  liit  Chilaau  da  Fetay.  —  (i)  IMtm. 
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IM*.  Les  trdùdnci  coBamencèrent  )ew  rigne  dans  de 
Mttenraues  drconstances.  Le  défant  de  paie,  et  la  contagion  de 
hnaple  entraînèrent  nue  mutinerie  presque  générale  dans  les 
Intpcs  esps^Doles  et  italiennes.  Le  gonvemement  assigna  aux 
Mcu  pour  séjour  la  ville  de  Weut,  et  aox  Espagnols  celle  de 
Mett  i  il  leur  fit  distribner  les  sommes  qnll  pnt  recouvrer  dans  ces 
■oneals  difficiles  et  prit  des  arrangements  pour  solder  le  restant. 
Ctt Espagnols  arrivèrent  k  Diest  le  12  mars,  au  nombre  d'environ 
1,000  bntassins  et  de  1,000  cavaliers,  sons  le  conmandem^t  du 
■aolro  del  campo  Tesseda.  Lorsque  Targent  n'arrivait  pas  an 
joarfiiè,  ces  mutins  sortirent  de  la  ville ,  et  parcoururent  tout  le 
ptjt  :  ils  arrivèrent  à  Bœnlx  le  30  avril  et  j  séjournèrent  le  1 ,  S  et 
Son: le  gouverneur  de  l'infanterie  avec  son  train  y  logeait  à 
nnbe^dela  Ville-de-Namnr.  et  7  manda  le  mayenr  de  Felny 
nec  menace  d'aller  eux-mêmes  à  Feluy,  sll  ne  venait  pas.  La 
ramaoe  dst  payer  pins  tard  SOO  livres  pour  les  1 
firlés  mutins  aux  frais  de  Feluy  (1). 

ENÉ  DB  RËNËSSE,  comte  deWarfosée,  t 
de  Montenaken,  baron  de  Gaesbeek,  anmaon  m 
S'Heeren-Elderen ,  Biévène,  Rêves,  Four,  Es- 
caille,  Croquet,  Ecaussinnes*dïnghiea ,  Mon- 
ligny-sor-Heuse,  Hees,  I.eende,  Haybes,  Senelfe, 
Tybercbamps,  Scaillemont,  Bois,  Bnisseret,  etc., 
maître  de  camp  d'un  riment  de  six  mille  Wal- 
lons, chef  des  domaines  el  finances  de  S.  M.  Catb. 
Pays-Bas,  etc. 
Ce  seigneur  fut  élevé  par  sa  tante  Marie  de  RubeuH 
pré,  qui  l'avait  ihoisi  pour  son  fils  adoptif.  Déjà  en  1605 
elle  lui  avait  donné  la  seigneurie  de  TEscaille  1  Feluy. 
(t)  ArtkiM*  du  ckàiim  d*  FcUf. 
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■•tfl.  LeseigMurdeFdoTépouaa  AtberImed'Egiiient,  dame 

e  Cantaing,  fitt«  de  Chartes,  comte 

d'Egmont,  prince  de  Gavre,  dieralier 

de  la  Toison  d'or,  etc.,  et  de  Marie 

I  de  Lens,  dame  des  deux  Aubigny. 

1611.  Cette  dame  fit  sa  jonyeuse 

-  entrée  à  Feluy ,  le  «^manche  2S  sep- 
tepibre.  Elle  était  partie  de  son  château 

-  d'Ecausùones,  accompagnée  du  dros- 
j  sard  de  S'Heeren-Elderen ,  Jeao-Fer- 
/dinand  Vondels,  et  d'une   nombreuse 

suite  d'écayen  et  de  laquais.  Une  garde 
HffnsiA.  d'bonneur,  commandée  parle  bailli  de 

Feluy  attendait  la  noble  dame  sut  les  frontières  de  Felny,  et  la 
conduisit  au  cb&teau,  oii  elle  fut  reçue  par  les  magirtrals  de  la 
commune.  Ensuite  le  curé  et  les  chapelains  de  la  paroisse,  vétua 
de  leurs  plus  beaux  ornements  sacerdotaux,  suivis  de  toutes  les 
confréries,  se  rendirent  au  château  pour  présenter  leurs  hom- 
mages à  la  dame  du  lieu.  Après  ces  réceptions  officielles,  le  cor- 
lège  se  mit  en  marche  pour  l'église.  La  me  était  jonchée  de  fleurs 
odoriférante»,  et  ornée  de  festons  et  de  draperies.  Toute  la  popu- 
lation de  Felny  était  là  ponr  saluer  et  acclamer  sa  souveraine. 
Un  corps  d'archers  ouvrait  la  marche  et  était  suivi  des  membres 
du  serment  de  Saint-Sébastien  portant  leurs  arcs.  Les  confréries 
vinrent  ensuite  :  chaque  membre  portait  une  torche  allumée. 
Après  celles-ci  étaient  placés  les  maîtres  des  pauvres,  les  mar- 
guilliers,  les  écbevios,  le  mayeur  et  le  bailli.  Puis  vint  le  clei^é. 
La  comtesse  marchait  à  la  droite  du  curé.  Derrière  eux  marchaient 
les  écuyers  de  la  dame  et  les  sergents  du  village  pour  contenir  la 
foule  des  curienx.  Arrivé  fc  l'entrée  de  Fégltse,  le  curé  présenta 
l'eau  bénite  et  l'encens  à  la  dame  de  Feloy,  et  la  conduisit  au 
chœur  où  un  riche  prie-dieu  avait  été  préparé.  Le  Te  Deum  fut 
solennellement  chanté ,  avec  le  verset  et  l'oraiiOB  du  Saint-Esprit. 
La  cérémonie  religieuse  étant  finie,  la  dame  fut  reconduite  au 
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rkâleai.  Il  était  cinq  heures  du  soir.  Ud  splendide  bauquet  réunit 
kdergé  et  les  admiaistrations  de  la  commune  au  château  ;  tandis 
qie  des  réjouissances  publiques  étaient  données  au  peuple.  La 
conimnie  de  Feluy  fit  à  cette  occasion  un  cadeau  de  250  livres  à 
sai  dame,  et  un  de  80  livres  au  bailli  Vondels  (i). 

Wn.  René  de  Renesse  acquit  la  belle  terre  de  Gaesbeek. 
L'innée  saîrante,  il  prêta  serment  dans  Téglise  d'Anderlecht, 
comne  avoué  du  chapitre. 

Cest  vers  cette  époque  qu*il  restaura  le  château  de  Feluy,  qui 
arait  beaucoup  souffert  pendant  les  guerres  du  seizième  siècle. 

Wf  i.  Albertine  dTgmont  mourut  le  S8  juillet.  La  veille  de  sa 
Mtp  elle  fit  un  testament  commun  avec  son  mari.  En  dérogeant  à 
k.iKfolotioii  çoatumière,  elle  le  uomma  son  héritier  universel  ; 
.f^laaff  abats  présentèrent  une  requête  au  conseil  de  Brabant, 
IlJÈf  iMtICWy  afin  d'obteair  la  nullité  de  ce  testament  commun , 
ifÙkàifMtwé  de  oïdle  valeur  par  sentence  du  44  mai  4650  (a). 

Pour  obtenir  la  cbaiige  de  chef  des  domaines  et  des 

de  Philippe  IV  aux  Pays-Bas»  René  de  Renesse  jpromit 

les  revenus  de  la  somme  de  quatre  à  cinq  cent 

par  an.  La.commission  lui  fut  dépêchée  le  13  février  : 

,  par  la  grâce  de  Dieo ,  roy  de  Casttlle,  de  Léon,  d*Ârragon, 
^^'^tÊ^éBUSL  Sicilles ,  ete.  Comme  nostre  très  cher  et  féal  messire  René  de 
*''  BoKne,  eomiede  Warfasé,  baron  de  Gaesbele  et  de  Resves,  etc., 
ihiefdeiios  demeynesel  financés,  nous  ait  faiict  entendre  qu'ayant  de 
loDgae  main,  par  le  lele  dont  il  est  porté  a  nostre  service  et  par  ren- 
contre des  bonnes  occasions,  accompaignées  de  bons  advis  et  fidelles 
infomiaiions,  mis  beaucoup  de  seing  a  la  recherche  des  voyes  justes  et 
kgittinies,  par  lesquelles  Ton  pourroit  parvenir  a  Tamelioratiou , 

(<)  Ànhweê  du  château  de  Feluy. 

<•)  J.B.€mflrTR.  DédueUampew  le$  hérHier$  de  feu  Alexandre  de  Rene$$e, 
«M^ Philippe  de  Hennin  et  conean.  8.  tO.  Si. 
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accroissement  et  augmentation  de  nos  ditsdomeynes,  il  a  descouTeri 
plusieurs  moyens  a  ce  servans,  dont  il  espère  de  nous  faire  blenlost 
▼eoir  notables  effects  en  luy  donnant  lettres  de  commission  especialle 
a  ce  pertinentes.  Scavoir  faisons,  que  nous,  ce  que  dessus  considéré, 
nous  confians  a  plain  des  loyaul(é,preudhommie,  bon  zèle,  industrie  et 
expérience  du  dit  comte  de  Warfusé,  avons  icellui,  a  la  délibération  de 
de  nostre  très  cbere  et  très  amée  bonne  tante  madame  Isabel  Clara 
Eugenia,  par  la  grâce  de  Dieu ,  infante  d'Espaigne,  etc.,  commis  et 
estably,  comectons  et  establissons,  lui  donnans  plain  pouvoir,  an- 
thoriié  et  mandement  especial,  pour  faire  tous  debvoirs  et  dilligences, 
qu'il  estimera  convenables  et  nécessaires,  a  Teffect  d'acheminer,  advan- 
cher  et  procurer  la  ditte  augmentation,  soit  mize  en  œuvre,  passée  et 
exécutée,  ainsy  que  pour  nostre  plus  grand  bien  sera  par  nous  ou  par 
nostre  ditte  dame  et  tante  trouvé  appartenir;  laquelle  nostre  diite 
dame  et  tante,  an  cas  qu*aulcune  difficulté  se  présente  sur  la  ditte 
augmentation  ou  sur  la  forme  d*icelle,  en  ordonnera  comme  elle  jogera 
convenir.  Si  mandons  et  ordonnons  a  nos  très  obiers  et  feaalx  les  cfaief, 
trésorier  gênerai  et  commis  de  nos  dits  domeynes  et  finances,  ceiilx 
de  nos  chambre  des  comptes  a  Lille,  Bruxelles,  Gueldres  et  a  eeolx  de 
toutes  nos  aultres  chambres  des  comptes  et  tous  officiers,  recepvenrs 
et  aultres  personnes,  a  cui  touchera,  qu'au  dit  comte  de  Warfùsé,  en 
ce  faisant  et  qui  en  dépend,  ils  donnent  et  passent  toute  ayde  et  assis* 
tenoe  et  mesmes  toute  comunication  de  tiltres,  lettralges,  comptes  et 
papiers  concemans  ceste  commission  et  quy  en  dépend,  sans  y  faire 
faulte ,  ny  donner  en  ce  au  dit  comte ,  directement  ny  indirectement, 
aulcun  obstacle,  retardement  ny  destourbier,  sous  quelque  pretext 
que  ce  soit.  Car  ainsy  nous  plaist  il.  En  tesmoignaige  de  quoy,  nous 
avons  Diict  mectre  nostre  seel  a  ces  présentes.  Donné  en  nostre  ville 
de  Bruxelles  le  15  jour  de  febvrier  l'an  de  grâce  16i4,  et  de  nos  règnes 
le  troiziesme.  Ma.  Vid^. 
Par  le  roy  : 
Verreycken  (i). 

Les  chiefs,  trésorier  gênerai  et  commis  des  domeynes  et  finances  da 
roy,  consentent  et  accordent,  en  tant  qu'en  eulx  est,  que  le  contenu  aa 

(i)  Archiva  générales  du  royaume,  à  Bruxellei,  Chambre   de$  Compies, 
n*  366,  fol.  361. 
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Maaeq  lie  eesles  soil  forny  ei  accomply  toat  ainsy  et  en  la  mesme 
teaeel  BaBiere  que  S.  M.  le  Toeuli  et  mande  eetre  faict  par  îoelluy 
Uiaeq.  Faici  a  Broiellea  au  bareao  des  finances,  soobx  les  seings 
■aaseto  des  dis  chief,  trésorier  gênerai  et  commis,  le  xxj  de  mars  i62i. 
Ck.  ie  Cray,  marquis  dTHavré.  CL  d'Ongnyes,  F,  Kinscot, 
S.  B.  Maei.  J.  KtitéLer,  Ch,  de  Hertoge  (i). 

Le  9  mars,  le  comte  de  Warfusée  donna  connaissance  de  cette 
aooûaation  à  la  chambre  des  comptes  : 

Masieors.    Comme  11  a  plo  a  S.  M.,  conjoinciement  ma  promotion 
a  Tettat  de  cfaeff  de  ses  domaines  et  fii^nces,  me  commettre  et  aulho- 
riier,  par  lettres  patentes  specialles  du  iS  de  febTrier  dernier,  vérif- 
iées es  dictes  finances,  pour  rendre  tons  debvoirs  et  diligences,  en  la 
ëttit  qaalité  de  cbeff,  que  festimeray  convenables  et  nécessaires,  a 
rdeei  de  raecroiasement,  bénéfice  et  augmentation  des  dits  domaines 
ctloanees  de  par  deçà  et  de  Boorgoigne,  etc.  et  partout  ou  les  moyens 
sl^ea  présenteront;  f  ay  trouvé  convenir  vous  envoyer  copie  autentique 
des  diltes  lettres  patentes  signées  par  le  sieur  audiencier  et  premier 
secreuire  signant  es  dittes  finances,  pour  eslre  par  vous  enregistrées 
et  ^os  requérir  au  surplus  au  nom  et  de  la  part  de  S.  dite  M.,  de  me 
doBser  et  prester  au  fiiict  de  ma  ditte  charge  et  qu*en  dépend  toutte 
ijde,  adresse  et  assistence  requise,  et  quand  besoing  sera  accès  et 
coamanlcation  aux  tiltres,  lettraiges,  registres,  comptes  et  aultres 
^scoBieos  que  j*auray  de  besoing,  pour  le  meilleur  progrès  et  effèct  de 
■adltte  commission,  selon  que  S.  dite  M.,  mande  par  icelles  lettres 
P>l«ites  estre  Csiict  et  qu'il  convient  a  la  meilleure  direction,  Dicillté  et 
<<hnaoement  de  ma  charge,  donnant  aussy  part  et  advertence  du  sub- 
JMI y  contenu  a  tous  officiers  fiscaux,  receveurs  generaulx  et  particu- 
liers des  dits  domaines  et  aultres  a  qui  ce  touchera  du  ressort  de  votre 
dbfflbre;  leur  enjoindant  de  tenir  toutte  bonne  correspondence  aveoq 
flM>7,  comme  de  mesme  ferez  de  vostre  part  endroict  le  passement  des 
/(BHoes,  vente  des  bois  et  aultres  membres  du  domaine  d'importance , 
teloB  que  convient  au  plus  grand  prouffict,  bénéfice  et  augmenution 

(t)  Jrekices  gàêéraiet  du  royaume,  à  Bruxellee.   Chambre  de$  Compiee, 
3i8,ibl.361. 
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des  diltes  domaioeft.  Sur  ce  nde  recommande  très  affectueuseiBeBt  en 
Tos  bonnes  grâces.  Prie  Dieu,  Messieurs,  vous  donner  les  siennes. 
De  Bruxelles,  ce  9  mars  4624. 

Vostre  très  affectionné  a  tous  faire  service , 
Le  ecnUê  de  Warfu%é{i). 

Le  Si  juillet ^  rarcbiduchesse  Isabelle  fit  aussi  connaître  cette 
nomination  à  la  cbambre  des  comptes  : 

IsÀBEL  Clara  Eogbnu,  par  la  grâce  de  Dieu,  infante d*Espagne,  etc. 

Chiers  et  bien  amez.  La  présente  sera  pour  vous  dire  et  ordonner, 
qu'avant  que  procéder  doresnavant  au  rebail  de  quelcque  ferme  des 
domaines  du  roy,  mon  seigneur  et  nepveu,  ou  la  passée  des  bois,  vons 
en  advertissiez  icy,  ou  faciès  advenir,  par  les  officiers  ou  receveurs 
qu'il  apperiiendra,  le  comte  de  Warfuzé,  chef  des  domaines  et  finances 
de  S.  M.,  et  que  la  ditte  advertence  se  face  par  lettres  trois  mois  au- 
paravant le  dit  rebail  ou  passée.  A  tant,  cbiers  et  bien  amés,  nostre 
Seigneur  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  De  Bruxelles,  le  21  jullet  1624. 

ISABSL. 

Verreyckên  (t). 

La  chambre   des   comptes    répondit    ensuite    au    comte  de 
Warfusée  : 

Très  honnoré  seigneur.  Nous  avons  tardé  de  respondre  a  celle  de 
y\  S.  du  ix  de  mars,  pour  son  absence  de  cette  ville,  et  croyans 
qu'elle  est  sur  son  retour,  nous  n'avons  voulu  obroetire  d'en  foire  le 
debvoir  et  dire  a  Y.  S.,  qu'incontinent  après  la  réception  des  dites 
lettres,  nous  avons  faict  enregistrer,  es  registres  de  cette  cbambre, 
les  lettres  patentes  de  commission  y  joinctes ,  décernées  sur  V.  S.,  le 
xiij  de  febrier  dernier  et  veriffieés  es  finances  de  xxj  de  mars 
ensuivant ,  a  Teffect  d'accroistre  les  domaines  de  S.  M.,  selon  qu'il  est 
plus  amplement  déclaré  par  icelles.  Et  ne  mancquerons  au  surplus  de 
nous  acqulter  avec  toute  fidélité  et  diligence  en  tout  ce  que  S.  M.  nous 

(0  Archiva  génçraieg  du  royaume,  à  Bruxelles.    Chambre   det   CompêfM, 
n«  178,  fol.  no. 
(«)  Ibidem,  fol.  230. 
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•ftene  el  nMode  ultérieurement.  Prians  sur  ce  Dieu  très  honoré 
leigiiear  maintenir  etc  (i). 

ICfi.  Pendant  que  le  général  Spinola  assiégea  la  ville  de 
Breda,  le  châtelain  de  Braine-Ie-Gomte^  Bertrand  le  Sage,  ordonna 
le  dénombrement  des  feux  de  la  cbâtellenie,  pour  fournir  sa  part 
dam  les  frais  du  siège  :  on  trouva  à 

Bniae-le-Comte 335  feux 

Sieeskerque 50 

Bnhie-le-Chàteaa  et  Haut-Ittre 150 

QwBS^ 52 

Boii-Seîgneur-lsaae. 8 

Fekiy 135 

leariponl 45 

Ceaittsiiiaes-Laiaing. 55 

SaBsiones-d'Enghien 472 

Sûmes,  WIsbecq,  Mnssain 427 

Loogoe-rue  (i  Broîne-TiUIeiid) 44 

70 


4460  feux  (t). 

iM6.  Le  comte  de  Warfusée  leva  à  intérêt  sur  son  crédit  une 
somme  de  200,000  florins ,  qu*ils  donna ,  par  contrat  du  26  mai , 
ï  S.  M.  pour  caution  de  Tadmodiation  et  augmentation  des 
saoïieries  de  Boui^ogne ,  à  condition  qu'il  recevrait  annuellement 
svr  ces sauneries  la  somme  de  40,000  florins  pour  intérêts  (s). 

itené  de  Renesse,  un  des  plus  puissants  et  des  plus  riches 
le^goeors  du  pays ,  vécut  avec  un  luxe  tout  royal  ;  mais  son  ambi- 
lioD  le  perdit.  Il  leva  une  troupe  de  40,000  hommes  et  s'engagea  à 
les  équiper  et  à  les  entretenir  à  ses  frais.  Il  gaspilla  d^abord  d'une 

(i)  Àrckivei  générales   du   royaume,   à  BruxeUee,    Chambre  dm  Comjplkn, 
■•178.  rol.3S4¥. 
(«)  jiftkheM  apparlenani  à  M.  Tricot ,  inslUuiêur  à  Ecautsinnet-Lalaing. 
(s)  i.  B.  On»TTN.  DéàutHmi  pour  le»  héritière  de  fou  ÀlexoHdre  de  Reneue, 
PhiUppe  de  Hennin,  et  eoneorti,  8. 
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manière  déplorable  les  grands  biens  qui  lui  étaient  écbus»  et  ?03fant 
qu'ils  ne  pouvaient  suffire  à  ses  dépenses ,  il  dilapida  les  finances 
du  roi  Philippe  lY,  fit  faire  à  son  profit  des  coupes  extraordinaires 
dans  les  bois  domaniaux  de  Normal  et  de  Soignes,  et  mit  en  gage 
les  joyaux  de  la  couronne  au  mont-de-piété  de  Bruxelles  (f). 

flOd9.  Après  la  mort  de  Tarchiduc  Albert,  arrivée  le  13  juillet 
1621,  des  symptômes  de  révolte  s'étaient  montrés  dans  Taristocratie 
et  dans  Tarmée.   Nos  grands  seigneurs  et  nos  soldats  voyant  que  la 
Belgique  ne  tarderait  pas  à  retomber  dans  un  état  de  vasselage» 
protestaient  d'avance  contre  l'arrogante  domination  des  courtisans 
espagnols,  qu'on  investissait  de  tous  les  emplois  importants  aa 
détriment  des  indigènes.  Les  uns  se  bornaient  à  conspirer  dans 
l'ombre,  mais  d'autres  levaient  hardiment  le  masque;  paroii  ces 
derniers,  on  remarquait  le  comte  Henri  de  Berg,  qui  conspirait 
pour  réunir  la  Belgique  à  la  Hollande.  Le  comte  de  Warfiisée, 
criblé  de  dettes  et  poursuivi  par  ses  créanciers,  se  jeta  aussi  dans 
la  révolte.    Homme  d'un   caractère  sombre  et  inquiet,  qui  se 
prétendait  lésé  par  les  ministres  d'Isabelle ,  il  se  retira  en  février , 
au  pays  de  Liège  sous  prétexte  de  vaquer  à  ses  affaires  domesti- 
ques. En  carême ,  il  se  rendit  à  Bokboven  auprès  de  son  neveu 
le  vicomte  d^Alost  et  se  feignit  malade  de  la  goutte.  Sur  la  fin 
d'avril,  il  alla  à  Venloo,  où  se  trouvait  le  comte  de  Berg,  et  s*y 
arrêta  pendant  quinze  jours  chez  le  sergent-major  Uergrave.   Il 
partit  ensuite  secrètement  pour  la  Haye  et  Ryswyk,  y  mit  ses 
serments  à  l'enchère  et  traita  avec  le  prince  d'Orange  et  les  états- 
généraux  des  Provinces-Unies,  pour  lui  même  et  pour  le  comte  de 
Berg.  On  convint  qu'ils  recevraient  chacun  cent  mille  couronnes 
pour  engager  les  provinces  belges  à  se  soulever  contre  TEspagne. 
Revenu  à  Yenloo  auprès  du  comte  de  Berg ,  il  y  reçut  quelques 
tonnelets  d'argent  qu'il  conduisit  à  Liège ,  où  il  remboursa  en  peu 
de  temps  un  capital  de  20,000  florins  avec  les  arrérages. 

(i)  LkiJMC.  Maidgghem,  la  loyale,  SOT.  Cette  page  oonUent  plusieurs  erreurs 
généalogiques.  —  Meuag,  de$  sciences  et  des  arts.  IV.  393. 
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Mais  grâce  it  la  vigilanee  età  rénergiede  Tarchidochesse  Isabelle, 
h  léfoite  ne  pnt  éclater,  et  on  snrreilla  la  condaite  des  seigneors 
nspeds.  Henri  de  Berg  publia  à  Liège,  le  16  juin ,  un  exposé  des 
■oli6poar  lesquels  il  abandonnait  le  service  de  rarcbiducbesse, 
nssembla  quelques  compagnies,  et  passa  en  Hollande,  pendant 
qi*eii  Belgique  le  grand  conseil  le  déclara  coupable  de  félonie  et 
de  bote  trahison  (i). 

LeS6  juin»  Farchiducbesse  ordonna  au  comte  de  Warfusée  de 

fffenir  à  Bruxelles  pour  y  desenrir  son  état  de  cbef  des  domaines 

et  finances,  en  lui  disant  qu'il  n'avait  rien  à  craindre  de  ses 

erjnders  parce  qu'elle  leur  avait  fait  dépécber  des  lettres  de 

iViéanoe  d^exécntion  pour  ses  dettes.  Au  lieu  d'obéir  le  comte  de 

Warfusée  jeta  la  lettre  avec  colère,  et  publia  le  2f  juillet  un  écrit 

iéditen  contre  le  gouvernement  espagnol.  U  rappela  secrètement 

i  Liège  ses  deux  fils,  qui  étudiaient  au  collège  des  jésuites  à 

Bruxelles,  et  continua  d'avoir  de  fréquents  rapports  avec  l'ennemi. 

Le  Si  juillet,  rarcbiduchesse  Isabelle  ordonna  aux  fiscaux  du  grand 

conseil  de  Malines  de  prendre  information  à  charge  du  comte  de 

Warfusée  : 

Son  Altesse  Sereoissime  a  ordonné  et  ordonne  aux  fiscanlx  da  grand 
eoBseil  de  prendre  bonnes  et  deues  informatioDS  ^  la  charge  do  comte 
de  Warfosé  toocbant  la  correspondaDce  qu'il  aoroit  eo  aveeq  le  eomte 
Henrj  de  Berch ,  et  aoltres  (à\\s  resoltants  a  ba  charge  des  écrits  et 
instnictions  qoi  leur  seront  mis  eo  main,  et  les  ditles  informations 
csuot  prioses,  procéder  et  faire  le  debvoir  de  leurs  offices  a  la  charge 
des  coolpables,  le  tout  avecq  grande  promptitude  el  diligence.  Faict  a 
Bnixeiles,  le  dernier  de  juillet  1632.  Boim.  V^. 

ISiBSL. 

Par  ordonnance  de  S.  A. 
ir.  de  BoHamo  (t). 


<i)  UroHe  de  BnueeUei.  1910,  août,  45;  1841 ,  décembre ,  95.  —  Ci.  D. 
é'jnèert  H  itabeUe.  908-310.  —  J.  Vah  d»  Sahdb.  NetUrUmdtaehe  Aifforwn.  H. 
tfSw  —  Db  Wioqokvobt.  Hùtoin  de§  Prowneeê-Uniei.  1. 45. 

<«)  Jrekwu  gétérmiu  du  rpfonw,  à  BnuMet.  Gramd-4}amini  de  Malinêt. 
XI¥.  S.  3S  V. 
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Alors  pour  tacher  de  soustraire  ses  biens  immeases  à  la  justice, 
le  comte  en  transporta  plusieurs  à  son  fils  Albert  de  Resease» 
au  mois  d'août.  Le  procureur-général  commença  rinformatioii  le 
5  août,  et  l'acheva  le  40  septembre.  Elle  fut  envoyée  aux  fiscaux 
le  22  septembre  : 

Par  le  roy. 

Chers  et  feaulx.         Nous  vous  envoyons  avec  caste  les  informations 

tenues  sur  les  charges  imputées  au  comte  de  Warfusé ,  ensemble  le 

résultat  d'icelies,  afin  qu'y  requériez  provision  de  justice  criminelle 

contre  le  dit  comte  conformément  a  la  résolution  de  madame  hi  aere- 

nissime  infante,  nostre  très  chers  et  très  amée  tante.  Â  tant,  chera  et 

feaulx,  Dostre  Seigneur  vous  aye  en  sa  sainte  garde.  De  nostre  ville  de 

Bruxelles,  le  22  septembre  1632.  Ik  Vicq.  VK 

PraU. 

A  nos  chers  et  feaulx  les  conseillers  fiscaulx  de  nostre  grand 

conseil  (i). 

Entretemps  Tarchiduchesse  Isabelle  avait  convoqué  les  ëtata- 
généraux  pour  le  9  septembre.  Ceux-ci  résolurent  de  négocier  la 
paix  avec  les  Hollandais.  Les  députés  se  rendirent  à  Maestricht« 
le  9  octobre,  et  y  trouvèrent  non  sans  étonnement  les  comtes  de 
Warfusée  et  de  Berg.  Le  4  décembre  ,  l'ambassade  belge  se  rendit 
à  la  Haye.  Le  comte  de  Berg  y  arriva,  le  14,  et  descendit  chez 
son  beau-frère  le  comte  de  Kuilenburg;  tandis  que  le  comte  de 
Warfusée  prit  son  logement  à  l'hôtel  du  Petit-Nègre,  dans  la  rue- 
au-Bois.  Les  états  des  Provinces-Unies  soulevèrent  des  difiicultés 
dont  il  était  désagréable  de  devoir  entretenir  l'archiduchesse 
Isabelle,  naturellement  douce  et  bonne  et  qui  avait  la  déloyauté 
en  horreur.  Ces  exigences  des  états  concernaient  le  comte  de 
Warfusée  :  les  Provinces-Unies  mettaient  dans  leurs  conditions  de 
paix  que  les  biens  du  comte  ne  seraient  pas  dévolus  au  fisc  sous 
menaces  de  représailles  sur  les  propriétés  des  ecclésiastiques 
belges  en  Hollande  (t). 

(i)  ^rcfmes gtnér.  du  royatme  à BntœnlUê.  Grand-C(m$cU  de  MaHnei.  XIV.  S. 
(i)  GoETBALS.  HitUnre  des  lettres  en  Belgique,  III.  138-146. 


Pendant  ces  négociatioas,  l'archiducheasc  avait  écrit,  le  10 
j  Bovembre,  au  président  du  grand  conseil  de  Malines  ,  pour  ordon- 
[  uer  aux  6scau\  d'agir  sans  délai  contre  le  comte  de  Warfusée  : 

U>BEL  Cliba  Eur.ENu ,  par  la  grâce  de  Dieu,  infaDtc  d'Espaigne,  etc. 
Très  rher  et  bien  umé.  Nous  sommes  esié  bien  esmerveillpz 

de  Toir  que  parmy  les  pièces  que  vous  a  vei  envoyé,  le  i  de  ce  mois,  au 
coiueill^r  de  Semerpooi,  les  Oscanli  du  grand  conseil  n'ont  faict 
aalCDUs  debvoirs  contre  le  comie  de  Warfiisé,  quoyque  des  le  92  de 
Kplem lire  dernier  ils  oni  esté  cliargés  d'y  requérir  provision  de  justice 
criminelle  contre  le  dit  comte  sur  les  informations  que  lors  leur  TiireDl 
envoyées.  Pourquoy  vous  Taisons  cesie,  aliti  que  fariez  entendre  aux  dits 
fiscauli  le  peu  de  satisraciion  que  Ton  a  d'euti,  les  euchar(;eaDt  bien 
serieusetnem  de  requérir  sans  delay  contre  le  dit  comIe  de  Warfusé  tel 
décret  qoe  les  charges  résultantes  des  dittes  informations  peuvent 
mériter,  nous  aiant  tout  rroschemenl  esté  faicie  advortence  que  tout 
notoirement  icelluy  comte  confère  et  traîcte  journelement  avecq  l'en- 
nemi. Et  sur  la  réquisition  qu'en  ce  regard  se  fera  par  les  dits  liscaulx, 
vous  procurerez  que,  toutes  aultres  choses  posiposées,  il  y  soit  pourveu 
«rome  en  bonne  justice  sera  trouvé  convenir  :  laquelle  provision  vous 
eochurgcrez  aussy  aux  dits  Qscauli  de  mettre  incontinent  a  dcue  exé- 
cution ,  et  d'en  advenir  ceuU  du  conseil  privé  du  roy  mon  seigneur  et 
nepveu  ,  ensemble  a  toultes  occasions  de  ce  que  se  passera  en  oeste 
poursuttte.  A  tani,  ires  cher  et  bien  aîné,  nosire  Seigneur  Dieu  vous 
ail  en  sa  sainte  garde.  De  Bruxelles,  le  10  de  novembre  1632,  Boiii.  V'. 

ISABEL. 

E.  de  Berli. 
A  nostre  très  cher  cl  bien  anié  niessire  Segre  Coulei,  chevalier, 
président  du  grand  conseil  (i). 

Enfin,  le  "ii  novembre,  le  procureur-général  obtint  du  grand 
iBseil  des  lettres  de  prise  de  corps  contre  le  comte  de  Warfusée  : 

Pbujfpe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Castille,  d'Aragon,  de  Léon, 
des  deux  Sicilles,  de  llierusalem,  de  Portugal ,  de  Navarc,  de  Grenade, 


^t)  Atthivei  générale!  du  royaume 
ET.»v. 


nixellea.  Grand-Coiucil  de  Malinei. 
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de  Tolleie.de  ¥allence,de  Gallice,  de  liaUlorequw,  de  SiWIle»  de 
Sardaine,  de  Gordabe,  de  Gorsicque,  de  Murcie,  de  iaen,  dee  Algiar- 
bes,  d^Atgezire,  de  Gribraltar,  des  Isles  de  Canarie,  el  des  Indes  Uni 
orientales  que  occidentales,  des  islcs  el  terre  ferme  de  la  mer  Oceane; 
arcbiducq  d^Antrice;  duc  de  Bourgoigne,  de  Loihier,  de  Brabant ,  de 
Lembourg,  de  Luxembourg,  de  Geldres  et  de  Milan;  comte  de  Habs- 
bourg, de  Flandres,  d*Arthois,  de  Bourgoigne,  de  Tbirol,  palatin,  et  de 
Hainault,  de  Hollande,  de  Zelande,  de  Namur  et  de  Zutphen;  prince 
de  Swave,  marquis  du  Sainct  Empire  de  Rome,  seigneur  de  Frize, 
de  Salins  et  de  Matines,  des  cité  villes  et  pays  d*Ulrecbt,  Overiasel  et 
de  Groenioghe ,  et  dominateur  en  Asie  et  Affricque.  Au  premier  nostre 
huissier  ou  sergent  d'armes  sur  ce  requis,  salut.  De  la  part  de  nostre 
amé  et  féal  conseiller  el  procureur  gênerai ,  nous  at  esté  remonstré 
que  jacoit  il  soit  notoire  a  tous  combien  d'obligation  nous  at  tousiours 
eu  René  de  Renesse,  comte  de  Warfuzé,  non  seulement  pour  avoir  esté 
nostre  subject  et  vassal,  mais  encore  pour  avoir  receii  de  nostre  main 
libérale  plusieurs  bienfaits,  et  d'avoir  esté  honoré  du  tiltre  et  charge 
de  chef  de  nos  domaines  et  finances,  laquele  charge  seulleet  le  serment 
sur  ce  par  luy  preste  Tobligeoit  estroittemeni  a  une  ferme  et  constante 
fidélité  vers  nous,  et  speciallemeni  a  la  conservation  de  nos  domaines 
de  tout  son  pooir.  Go  neantmoings,  mettant  le  tout  en  oubly«  et  se 
desvoiant  de  son  debvoir  et  obéissance  par  luy  a  nous  deue  et  aban- 
donnant le  seing  de  sa  charge,  il  s'est  retiré  en  pays  de  Liège,  aupara- 
vant les  dernières  invasions  faites  par  nos  ennemis  d'une  bonne  partie 
des  villes  et  des  pays  de  Geldres  et  autres,  soubs  umbrc  de  vaoquer  a 
ses  affaires  domestiques  el  particuliers;  et  aianl  au  quaresme  dernier 
esté  visité  le  viscomle  d'Alost,  son  nepveu,  en  sa  maison  de  Bochoven, 
il  auroii  feint  d'y  estre  tenu  des  gouttes,  et  cependant  il  s'est  sans  le 
sceu  et  congé  de  nous  ou  de  madame  la  sercnissime  infante,  nostre 
bonne  tante,  transporté  en  Hollande  et  y  a  secrettement  traicté  affaires 
avec  le  prince  d'Oranges  et  autres,  tendant  grandement  a  nostre 
deservice  et  au  préjudice  de  nos  droits,  haulteur  et  souveraineté,  non 
sans  grande  recompense  et  recognoissance  de  la  part  des  estais  de  nos 
provinces  rebelles.  Et  peu  après  son  retour  de  Hollande  en  ont  esté 
amenés  quelques  tonnelets  en  un  batleau  conduit  par  gens  de  nos 
ennemis  et  par  un  des  ofiBciers  principaux  du  dit  comte  de  Warfuzé 
jusques  a  Yenlo  sans  que  le  dit  bateau  fut  visité  par  les  gens  tenans  el 
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priim  les  iMunigês  de  nostre  part ,  et  ee  bodIm  raoltheritë  (Ton  acte 

émé  par  le  dit  comte  soabe  sa  signature  adresant  a  tous  nos  officiers. 

Lefid  argent  il  a ,  panant  d«  dit  Venio  (après  quelques  conférences 

nereies  y  tenues  avec  le  comte  Henry  de  Bergb).  conduit  en  personne 

Jmques  a  Liège ,  ou  il  s'est  peu  a  peu  deschargé  de  vingt  mil  florins  par 

aa  en  capital  outre  les  arrieraiges.  Faisant  acroire  que  des  le  comen- 

MMOt  de  la  défection  et  emprinse  dodit  comte  Henry,  il  en  at  esté 

pinieipant,  veu  que  durant  son  séjour  au  dit  Liège,  et  y  aiant  publié 

m  onnlfeste,  le  dit  comte  de  Warfuté  at  continuellement  comunlcqué 

aiee  luy,  Diisant  courir  bruict  et  croire  qu'il  y  estoit  de  fadreu  de  la 

elle  dame  la  serenissime  infante,  nosire  bonne  tante,  non  obstant 

fi*elle  Iny  avolt  comandé  par  lettres  du  i5  de  juing  dernier,  qu'il  se 

fndfoit  incontinent  a  Bruxelles  pour  y  deserrir  son  estât,  TadTertis- 

nat  aussy  qu'il  n*avoii  subjeci  de  s'excuser  sur  les  créditeurs  comme 

il  a  fidi  par  sa  response,  parce  qu'elle  aToit  fkit  depescher  lettres 

f  enat  et  surœance  d'exécution  pour  ses  debtes.  Et  au  lieu  d'obéir  au 

en  eamandement  il  a  continué  ses  résidence,  communications  et  cor- 

fSipoDdeneea  telos  que  dessus,  et  continue  encore,  tout  notoirement 

et  ioamellement  conférant  et  traittant  arec  l'ennemy  ;  Toires  11  auroit 

jette  la  susditte  lettre  contre  sa  table  avec  un  transport  et  des  jure- 

tneas,  et  peu  après  auroit  publié  certain  escript  imprimé  séditieux  et 

Uvaltualre,  aiant  bien  demonstré  qu'il  se  vouloit  tout  a  fait  soustraire 

et  mirer  de  nostre  obéissance  par  le  rapel  qu'il  fkict  de  ses  deux  fils 

ensdiins  cbex  les  pères  jesuistes  en  Bruxelles  ters  la  ville  de  Liège,  et 

pif  oonandement  que  tel  rapel  f^t  tenu  secret.  Et  comme  peu  après  et 

pendant  les  dites  conférences  et  le  séjour  du  dît  comte  de  Warfuxé,  nos 

eaoeniisont  emprins  sur  nous  et  se  sont  saisy  des  villes  de  Rnreraonde 

et  astres  en  nosire  ducbé  de  Geldre  et  de  celle  de  Maestrick  et  cbasteau 

ieLimbourg,  le  mauvais  dessin  du  comte  de  Warfuxé  s'est  manifesté 

Mn  derement  mesmes  parce  que  notoirement  tant  depuis  la  prinse 

de  II  dite  ville  de  Maestrick  que  durant  le  siège  d'icelle  comme  au- 

fannnt,  il  at  continuellement  et  diverses  fois  traicté  avec  l'ennemy, 

BttoieB  au  camp  devant  la  dite  ville  et  en  autres  lieux.  Le  rendant 

tout  ce  que  dessus  coupable  (outre  la  contumace  de  n'avoir  obey  au 

leUreset  comandement  de  la  dite  serenissime  infante),  des  crimes  de 

lett  fluijesté,  felonnie  et  autres,  feisant  acroire  indubitablement  ou 

4*^  auroit  esté  autèeur  de  toutes  les  dites  emprinses,  ou  qu'icelles  ont 
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esté  délibérées  et  menées  a  fin  a  sa  direction ,  ou  pour  le  moins  par 
son  advis,  inierveniion  ou  participation.  Et  comme  ce  n*est  souffrable 
en  pays  de  bonne  justice,  le  remonstrant,  en  suite  de  Tordre  a  Iny 
donné  par  la  dite  serenissime  infante,  se  seroit  retiré  pardevers  nous 
et  nos  très  chicrs  et  féaux  les  président  et  gens  de  nostre  grand  con- 
seil, aians  aussy  esté  enchargés  de  faire  bonne  et  prbmpte  jusUce  en 
la  présente  cause;  supliant  humblement  lui  estre  accordée  contre  le 
dit  René  de  Renesse,  comte  de  Warfucé,  tele  provision  de  justice  que 
ses  crimes  si  énormes  seront  trouvées  mériter  avec  les  clauses  d*aulho- 
risation  requises  et  nécessaires.  Pour  ce  est  il  que  nous,  ces  choses 
considérées,  vous  mandons  et  commectons  tous  par  ces  présentes,  a  la 
requeste  de  nostre  dit  conseiller  et  procureur  gênerai  remonstrant 
qu*avec  tele  ayde  et  assistence  que  trouverez  convenir  prennes  et 
appréhendes  au  corps  le  dit  comte  de  Warfuzé  quelque  part  qu*apre« 
hender  le  pourez  et  le  mesnes  et  conduises  soubs  bonne  et  seure  garde 
^  prisons  de  nostre  dit  grand  conseil,  pour  estre  a  droit  pardevant 
lesdits  président  et  gens  d'icelluy  nostre  grand  conseil  et  recevoir  puni- 
tion et  correction  desdits  cas  et  crimes  selon  Texigence  d'iceux  et 
comme  eu  raison  et  équité  en  tel  cas  sera  trouvé  convenir.  Et  si 
prendre  et  appréhender  ne  le  pouvez  Fadjournes  et  appelles  par  edid 
et  cry  publîcque,  sur  paine  de  ban  perpétuel  et  confiscation  de  biens, 
a  comparoir  en  personne  dedans  trois  quinzaines  prochainement 
venantes  nonobstant  aulcunes  vacances,  dont  la  première  quinzaine 
lui  assignerez  pour  le  premier  jour,  Tauire  quinzaine  pour  le  second 
jour,  et  la  iroiziesme  pour  le  dernier  et  perempioir  jour  de  droict  sans 
attendre  autre,  pardevant  les  dits  de  nostre  grand  conseil  pour  res- 
pondre  sur  telcs  fins  et  conclusions  que  noslre  dit  procureur  gênerai 
voudra  contre  lui  prendre  et  eslire  pour  les  causes  dites  et  autres  qn*il 
voudra  au  jour  servant  plus  amplement  a  sa  charge  proposer  et  déduire, 
et  en  oultrc  procéder  et  veoir  ordonner  comme  de  raison  luy  signiffiant 
que  s*il  n*y  vient  a  la  première,  deuxiesme  ou  troiziesme  et  dernière 
quinzaine  Ton  procédera  en  son  absence  selon  qu'en  tel  cas  apar- 
tiendra  «  ceriiffiant  suffisament  au  dit  jour  les  dits  président  et  gens  de 
noslre  dit  grand  conseil  de  ce  que  fait  en  aurez.  Aux  quels  mandons  et 
pour  les  causes  susdictes  commectons  que  aux  parties  (icelles  ouies)  ils 
facent  et  administrent  bon  brief  droit,  raison  et  justice,  comme  en  tel 
cas  il  convient,  et  en  cas  de  deffault  et  contumace  du  dit  comte  de 
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Wirteé,  ib  procedeDt  a  la  dedarailoo  du  ban  et  de  la  dite  coofiscatioD 

iiaatreiBeol  oomiiie  ils  Tolronl  estre  a  fiiire  en  lel  cas  par  raisoD  et  de 

Mt,en  saississaot,  annotaot  et  metuntsoubs  nos  mains  par  bon  et 

leal  infentaire  tous  et  quelconques  les  biens  que  trouverez  apertenir 

n  dit  conte  de  Warfuzé,  et  commectant  a  la  garde  et  régime  d*iceox 

§Bm  salBsans  qui  en  scachent  respondre,  rendre  compte  et  reliqna, 

fuad  besoing  sera.  El  de  ce  (aire  vous  donnons  plain  pooir  et  autbo- 

rite  et  nuindement  especial.  Mandons  en  ooltre  et  comandons  a  tous 

161  jttliclers  et  subjects  que  a  vous  en  ce  faisant  ils  obéissent  et 

eaiendent  diligement  et  tous  prestent  conseil ,  ayde,  confort  et  prison, 

si  nestier  est  et  par  vous  requis  en  seront.  Car  ainsy  nous  plaist  il. 

Et  parce  que  le  dit  comte  de  Wstrfuzé  s*est  retiré  et  absenté  de  nos  dits 

fÊj%,  noos  vonlons  que  le  dit  adjournement  et  exploict  qui  par  tous 

sera  fiiit  par  eëict  et  cry  pnblioq  a  la  bretecque  de  oostre  dit  grand 

CMKeil  et  ans  valves  de  nosire  cour  en  nostre  ville  de  Bruxelles, 

ewamMe  aux  valves  et  portaux  des  principales  églises  des  diites  villes 

copie  de  ces  présentes  ensamble  de  vostre  exploict,  afin  qu*il  ne  puisse 

prétendre  ignorance,  soit  de  tel  effeci  valeur  et  vertu  comme  sj  Êiict 

oUÂi  a  la  personne  du  dit  comte  de  Warfnzé.  Et  pour  tel  avons  le  dici 

exploict,  adjournement  et  insinuation  auiborisé  et  auihorisons  par  ces 

4îtes  présentes.  Donné,  en  nostre  ville  de  Malines,  le  24  de  novembre 

raa  de  grâce  f  652,  et  de  nos  règnes  le  dousiesme. 

Par  le  roi. 

A  la  relation  du  conseil. 

F.  Fm  PaeHèmroiU  {i). 

lettres  furent  ensuite  affichées  et  publiées  à  la  breteque  du 
conseil  : 

En  vertu  des  lettres  patentes,  émanées  au  grand  conseil  de  S  M. 
cjdessns,  par  copie  et  la  danse  d*autborisation  y  insérée,  je,  boissier 
d^armes  ordinaire  de  S.  M.  soubsigné,  ay  adjourné  a  la  bretecque  du  dit 
iprand  conseil,  comme  j*adjoume  par  cestes,  René  de  Renesse ,  comte 
ée  Warfnxé,  de  comparoir  par  devant  messeignenrs  du  dit  grand 

(f)  BMioik.  nfftOe  à  BruxeUeg,  SeeUtm  des  manuicrUê.  N*  3351.  —  Arekweê 
fémiraU»  ém  royoïim»  à  BmaBeUeg,  Grmid4jonièU  de  Malmee.  XiV.  3  v. 
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coofieil  eo  4edaus  trois  quinzaines  prochaineroeni  venantes,  nenolisUnt 
aucunes  vacances,  sur  paine  de  ban  perpétuel,  et  dent  la  premier  quîn- 
faine  eemencera  le  10  de  deceoabre,  la  deuxième  le  U  da  dit 
mois  1633,  et  la  troiiiesme  le  7  de  janvier  1633,  et  ce  pour  le  dernier 
et  peremptoir  jour  de  droict  sans  attendre  autre,  po«r  reepoa^rea 
leles  fins  et  conclusions  que  le  procureur  gênerai  du  dit  grand  conseil 
voudra  aux  jours  servans  contre  vous  prendre  et  eslire  pour  les  causes 
dittes  en  la  dite  commission  cidessus  et  aultres  qu*il  voudra  ausdiis 
jours  servans  plus  amplement  a  votre  charge  proposer  et  déduire  et  en 
onltre  procéder  et  veoir  ordonner  comme  de  raison. 

A.  de  Uiwtine  (i). 

tIMIS*  Pendant  que  ce  procès  sMastrui&ait ,  le  comte  de 
Warfusée  vît  saisir  plusieurs  de  ses  biens,  dont  la  vente  fut 
décrétée  par  le  aîeur  de  Noyelies ,  pour  payer  les  prétentions  de  ses 
Boabreux  créaBciers.  Les  prétentions  du  gouvernement  furent 
recveillîes  par  le  conseiller  de  Semerpont,  et  envoyées  au  conseiller 
et  avocat  Sscal  de  Brabant,  Asseliers,  qui  donna  son  avi^, 
le  18  mars  : 

nosseigneurs.  J'ay  veu  et  examiné  les  pretensions  recuelllées 

par  monsieur  de  Semerpont  a  ciMrge  du  comte  de  Warfbxé,  mises  en 
mes  mains  pour  sur  ycelles  donner  mon  advis  et  notamment  sur  ce ,  si 
on  seroit  fondé  de  prétendre  la  préférence  au  regard  des  dittes  preten- 
sions es  deniers  qui  procéderont  de  la  vente  des  héritages  et  biens 
saisis  du  dit  conte,  mis  en  décret  par  le  sieur  de  Noyelies. 

A  quoy  satisfaisant,  dy,  qu*au  dit  recueil  se  trouvent  trois  pvetensioBs  : 

La  première  est  le  supplément  de  ce  que  mancque  a  raugementutton 
et  accroississemenl  du  domaine  de  la  somme  de  quatre  a  cinq  cens 
mille  Oorins  par  an ,  promis  par  le  dit  conte  a  rentrée  de  sa  charge  de 
ebef  des  finances,  dont  il  a  esté  lionnoré  soubx  et  parmy  effeeioant  la 
diite  promease, 

La  demiesme  pretension  est  de  furnir  ce  que  seroit  requis  peur  le 
désengagement  des  bagues  de  S.  A.,  qu'il  auroil  engagé  an  nent  de 

(i)  BibUùih,  rey^  è  BtnuMê,  Sectiom  dêi  moKUêeriU.  1V«  3951.  ^  jhckmm 
généraUê  dm  ra^mmê,  à  BtrumUm.  Grtmê^mueU  dm  MaUmÊ.  UV.  5  v. 
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piétéaBraielles,  pour  en  partie  payer  le  prix  des  acoouairemeiis  de 
I9,IOO  soldats,  a  qooy  ToloDUiremeot  il  s*esioit  sohmiaavecasaeuraDce 
^"9  trooveroil  moyen  par  soo  ÎDdustrie  d*y  satisCiire  sans  endouager 
ie  doBaioe,  oy  toacher  ao  revenu  d^icelluy. 

La  troisiesme  est  la  réparation  des  desgats  Ciits  au  bois  de  Mormal 
et  Soigne,  par  les  couppes  extraordinaires  et  desreglées,  que  le  dit 
ente  a  Ciit  contre  les  resolutions  des  conseils  et  intension  de  S.  A. 

Quant  a  b  première  pretensioo ,  scaroir  le  deffauli  de  la  ditte  aug- 
■eotatioii  de  domaine,  appert  par  la  déclaration  de  S.  A.  escritto  de  sa 
r»fale  main  sar  un  billet  a  Icelle  envoyé  pour  avoir  esclairciseemant  de 
ce  polnel,  que  le  dit  conte  s*est  obligé  a  cela  expressément  par  eacript 
etfloabs  sa  sîgnatnre,  voiresque  oecy  ayt  esté  la  cause  principalie  par 
faïqaelle  S.  M.,  fust  esmeue  a  Thonneur  de  cette  eminénie  dignité  : 
Mds  &it  a  considérer  en  laveur  dudit  conte  et  a  sa  descharge,  que  aa 
patente  est  absolue,  en  forme  ordinaire,  sans  au sune  condition,  que 
foUigation  par  luy  donnée  a  esté  descbirée,  ce  quimporte  une  libéra- 
tion  ao  regard  de  ce  point ,  et  aussy  examinant  de  près  la  dite  déclara- 
tion de  S.  A.,  ne  se  trouvera  que  le  dii  conte  se  seroil  obligé  a  soppler 
du  sien  ce  que  viendroit  a  mancqoer  a  la  dite  augmentation  et  accrois- 
•emenl  du  domaine,  ains  seulleroent  que  ne  pouvant  accomplir  sa 
promesse,  il  se  deporteroii  volontairement  de  son  dit  état. 

Quanta  la  deuxiesme  prelension,  elle  est  de  plus  d*apparenoe,  caron 
poarroit  dire  que  si  le  dit  conte  n*eisi  asseuré  de  trouver  les  frais  de 
acconstremeuls  par  son  industrie  et  sans  charge  et  incommodité 
dites  finances ,  on  eust  excusé  ce  secours  et  remis  a  autre  saison 
et  meilleure  commodité ,  sans  lever  sur  les  bagues  de  S.  A.,  argent  a 
grand  interest  que  de  douie  a  treize  pour  cent ,  et  par  des  oouppes 
extraordinaires  et  déréglées  faire  ce  desgast  es  bois  du«roy.  Mais  a  ceci 
m  dira  que  voyant  après  Texploit  de  Breda  Taroiée  harassée  et  neces- 
•îleMe  y  avoir  esté  porté  d*un  bon  zèle,  et  que  les  moyens  qu*il  pensoit 
avoir  a  la  main  luy  sont  venus  a  faillir  sans  sa  coulpe  ou  omission  ;  et 
qjoe  scait  on ,  si  de  cecy  il  ne  s*en  voudra  valoir  comme  d*on  service 
annale,  d*avoir  par  ce  secours  prévenu  a  une  altération  ou  aultre 
laeoflvenient  préjudiciable. 

Touchant  la  troiziesme  pretension ,  scavoir  la  réparation  des  desgau 
des  forets  de  Mormal  et  de  Soigne ,  semble  y  avoir  du  fondement,  sans 
q«e  le  dil  eonle  se  peine  deseharger  par  la  permission  ebienne  de 
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S.  A.,  de  laquelle  oomine  estant  octroyée  sur  un  rapport  abusif  qa*il  a 
fait  de  la  grandeur  de  la  dite  forest  de  Mormal ,  il  n*en  s*en  pourra 
servir.  A  cela  ne  se  laissera  pas  d*alleguer  a  sa  justification  sa  bonue 
foy  et  figurer  des  zeleuses  Intentions,  et  qu*en  tout  il  se  sera  condail 
par  des  advis  et  direction  de  ceulx  qu*y  s'entendent  et  semblables 
eschappatoires  qui  es  jugemens  s'entendent  et  s'interprètent  diverse- 
ment. 

En  somme,  il  y  a  des  considérations  faisans  pour  l'une  et  Tau  lire 
partie;  et  partant  ne  scaurois  asseurer  le  succès  des  dites  prétentions. 
Neantmoins  comme  elles  peuvent  estre  poursuyvies,  sans  encourir 
calomnie,  ne  jugerois  hors  de  propos  d'en  faire  la  demande,  ores  qu'il 
ne  fust  a  aultre  effect  que  pour  servir  de  réfutation  a  son  manifeste  ou 
qu'inconsidérément  il  se  dict  créditeur  de  S.  M.,  de  grandes  et  notables 
sommes,  blassonné  et  fait  bannière  de  ses  actions  comme  de  services 
signalez. 

Sur  quoy  attendray  l'ordre  par  escript  de  vos  SS.  II.  et  ce  an  plus^- 

tôt,  veo  que  le  terme  s'en  va  eisplrani  endeans  lequel  l'opposition  se 

doibt  faire  au  rolle. 

Ainsy  advisé  le  xv  de  mars  1655. 

P.  AuHierê  (i). 

Le  conseiller  de  Semerpont,  ayant  vu  cet  avis,  y  répondit,  le 
14  avril  : 

Le  conseiller  de  Semerpont,  ayant  veu  cest  advis  du  sieur  conseiller 
et  advocat  fiscal  de  Brabant,  Asseliers,  dict 

Qu'ayant  cydevant  traicté  avec  icelluy  sieur  Asseliers  toucbant  ce 
subject,  il  anroit  semblé  a  l'un  et  a  l'autre  que  la  demande  de  ce  que 
le  sieur  comte  de  WarDizé  auroil  mancquer  d'augmenter  de  quatire  a 
cincq  cens  mil  florins  par  an  le  domaine  de  S.  M.,  selon  sa  promesse  et 
en  respect  de  quoy  principallemeut  luy  a  esté  accordé  Testât  de  chef 
des  finances  de  S.  M.,  seroit  pour  les  raisons  reprinses  au  dit  advis  de 
peu  d'apparence  de  succez. 

Neantmoins  pour  les  autres  raisons  portées  au  dit  advis,  il  a  semblé 
et  semble  au  dit  de  Semerpont  que  sera  bien  de  au  commencement  de 

(i)  BtUhOi.  rof^  de  Bruxelles,  SecUon  des  manuëcrUs.  N«  13854. 


SBIGNBUftlAL.  129 

la  coadosion  do  dil  fiscal  dire  que  le  sieur  comte  pour  parrenir  an  dit 
estai  de  cbef  des  fiuaoces  se  seroil  obligé  d^aecroistre  par  sod  todustrie 
le  refenu  du  domaine  de  qaatire  a  diicq  cens  mil  florins  par  an ,  et 
flovbs  celte  condition  le  dil  estai  luy  anroit  este  accordé;  neani- 
DS  il  n*aoroit  salisfaict  a  icelle  condition,  par  ou  il  se  trouve  sub- 
au  famissemenl  de  rinieresl  de  son  dit  deCault;  et  comme  le  dit 
r  comte  au  lieu  de  dire  a  S.  M.  le  proufici  de  la  diite  augmenu- 
Caon  de  revenu,  auroil  même  volontairement  asseuré  S.  A.  S.  et 
fMromîs  de  fumîr  les  accousiremens  a  i  0,000  soldats  en  siège  de  Breda, 
ce  parle  moyen  de  son  industrie,  sans  toucher  au  revenu  du  domaine, 
i  estoit  qn*apre8  avoir  a  ce  engagé  sans  besoin  S.  A.  S.,  il  n*y  aoroit 
itis£ûcl,  ains  induici  icelle  de  luy  mectre  en  mains  ses  bagues  pour 
r  iceUes  tirer  argent  au  mont  de  pieté,  comme  il  a  faicl,  soobs  pro- 
de  les  dégager  par  le  moyen  de  ce  que  proviendrolt  de  son  indus- 
trie, ce  qu*il  n*a  accompli ,  ains  jusques  ores  seroient  les  dites  bagues 
«lenonrées  engagées  et  a  Finterest  monté  a  somme  immense.  Si  auroil 
ledit  comte,  sur  ses  abusife,  donnez  a  entendre  et  contre  ce  qu*avoit  esté 
conditionné  par  S.  A.,  et  nonobstant  le  coniredicl  des  messieurs  des 
finances  fiiicl  es  forests  de  Mourmal  et  Soigne  les  abbats  d'arbres  et 
dcgats  déclarez  en  Tescript  du  dit  de  Semerpont,  veu  par  leditadvocat 
fiscal ,  pour  lesquels  interests  de  Tengaigement  des  diites  bagnes  et  la 
restilolîon  d^icelles,  comme  aussi  pour  les  interests  des  dits  abbats  et 
desgasts  es  dits  forets  selon  la  licqoldation  en  faicte  par  les  sieurs  de 
la  chambre  des  comptes  a  Bruxelles,  pourra  estre  prinse  conclusion 
formelle. 

Falcl  a  Bruxelles,  le  ii  d'apvril  i655. 

H.  /.  de  Semerpont  (i). 

Pour  échapper  à  son  trisie  sort,  le  comte  de  Warfusée  ne 
neigea  aucun  moyen.  11  avait  cherché  à  séduire,  il  avait  séduit 
même  de  hauts  fonctionnaires,  qu'il  menaçait  de  perdre  avec  loi 
slls  ne  consentaient  pas  à  le  sauver  (i).  Mais  tout  fut  inutile.  Le 
grand  conseil  de  S.  M.  à  Malines  prononça  contre  lui,  le  ^  avril, 
une  sentence  d^exii  et  de  confiscation  : 

(f )  Biblioih.  rayaU  de  BruxeUet.  Section  de$  numuscrUs.  N*  13854. 
(f)  LâLAiM.  Maideghem,  la  lofote.  506.  309.  —  Ca.  D.  Hieloire  d'AlbeH  et 
drleabOU.  Î06. 
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Vea  au  grand  conseil  du  roy  nwire  sire,  les  pièces  mises  a  court 
de  la  part  du  procureur  gênerai  du  roy  impétrant  lettres  de  prise 
de  corps  avecq  clause  d'ajournement  personnel  pour  crie  de  crime 
de  leie-majesté  y  repris  contre  René  de  Renesse ,  comte  de  Warfuzé , 
adjonrné  a  trois  edicts  et  défaillant,  S.  M.  pour  le  prouiBc  des  dits 
deffauts  décrottant  la  paine  comminée  par  les  dites  lettres,  bannit 
ledit  defaillani  a  perpétuité  des  pays  de  son  obeijasance,  déclarant  les 
biens  d*icelluy  confisques  au  proulfict  de  S.  M.,  sur  lesquels  se  pren- 
dront au  preallable  les  frais  et  mises  de  justice.  Prononcé  a  Malines 

le  xxij  d*apvril ,  xvj<  trente  trois. 

F.  Sargbsia  (i). 

Perdu  d'honneur  et  de  réputation  dans  les  Pays-Bas ,  le  comte 
de  Warfusée  alla  habiter  les  terres  qu'il  possédait  au  pays  de  Liège. 

iA84.  Il  emprunta,  le  24  août,  au  comte  de  Bokhoven  une 
somme  de  39»  192  florins»  sous  intérêt  (i). 

iAS7.  Afin  d'obtenir  sa  grâce  et  de  rentrer  dans  les  dignités 
dont  la  maison  d'Autriche  Payait  décoré,  il  conçut  le  dessein  de 
terrasser  le  parti  français  et  de  subjuguer  la  ville  de  Liège  : 
il  peut  avoir  fait  part  de  ce  dessein  à  l'empereur  Ferdinand  »  il  en 
informa  certainement  le  prince-évéque  de  Liège  »  Ferdinand  de 
Bavière;  mais  l'empereur  et  encore  moins  le  prince  ne  pouvaient 
guère  s'imaginer  que  Warfusée  employerait  un  moyen  aussi  violent 
et  aussi  inhumain  que  celui  qu'il  mit  en  usage.  Il  serait  heureux 
pour  les  cœurs  bien  nés  de  pouvoir  douter  d'un  projet  aussi  infâme» 
mais  l'histoire  a  soulevé  le  voile ,  et  le  crime  fut  commis. 

Rusé  et  adroit»  Warfusée  s'était  présenté  au  bourgmestre  de 
Liège  »  Sébastien  Lamelle  »  comme  un  innocent  persécuté  et  en 
avait  obtenu  protection  et  amitié  ;  il  feignait  d'être  de  la  faction 
des  Grignoux,  attachés  à  la  France»  et  ne  montrait  que  de  l'aversion 
pour  les  Ghiroux  »  dévoués  à  l'Espagne  et  à  i'évèque.  Il  parvînt  à 

(i)  Archiva  généraUÈ  du  royfmmê,  à  BrwtelUi,  Chambre  de$  Cmnptm.  N*  145. 
(i)  J.-B.  Catiarfif .  Déduction  pour  Ui  héritiers  de  feu  Alexandre  de  Reneêêe , 
contre  Philippe  de  Hennin,  et  comorU,  19. 
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Boaer  wm  négociation  avec  les  ministres  du  roi  d'Espagne  et  avce 
CQiix  de  Pemperear;  il  écrivit  ensuite  à  Ferdinand  de  Bavière, 
n^ré  à  Boon*  €[a'{MA  tramait  un  complot  pour  livrer  la  cité  et  le 
pays  aux  Français»  lui  désignant  comme  cbefs  de  cette  intrigue» 
Lamelle  el  Reaé*Louis  de  Ficquelmont  »  abbé  de  Mouzon.  Uès 
Ion  il  s'établit  des  relations  entre  le  comte  et  Févéqne  pour 
déjooer  ce  prétendu  complot.  Le  marquis  d'Aytona»  ambasssdear 
et  gottvemenr  des  armées  d'Espagne  aux  Pays-Bas ,  lui  fit  to«t 
espérer  de  ce  monarque,  s'il  réalisait  son  projet. 

Le  commandant  espagnol  dn  fort  de  Naivagne  reçoit  des  instruc- 
tions; il  devra  envoyer  au  comte  les  soldats  dont  celni-ci  pourra 
aïoir  besoin.  Un  moine  défroqué,  nommé  Grandmont,  se  eonoerte 
avec  Warfiisée;  il  est  décidé  que  le  bourgmestre  périra.  Un  banquet 
splendîde  est  préparé  chez  le  comte  qui  demeurait  près  de  l'église 
SaintJean,  dans  une  maison  appartenant  au  chanoine  Lintermass. 
U  inivite  l'abbé  de  Mouzon ,  le  baron  de  Saizan,  et  quelques  autres 
persosnes;  Lamelle  a  promis  de  s'y  rendre.  Warfusée  est  dans  vu 
tel  dénuement  qnll  est  obligé  d'empranter  des  serviettes  à  son 
ancien  valet  de  chambre  Jacques  Goubert,  qui  avait  quitté  son 
service  pour  se  marier  à  Liège.  C'était  le  16  avril,  le  jeudi  après 
Pftqnes.  GrandnM>nt  aoMna  è  Liège  par  des  chemins  détournés 
soixante-cinq  hommes  environ,  choisis  et  bien  armés,  éi  les  intro- 
duisit dans  une  maison  près  de  Féglise  Saint-Martin,  pour  les  y 
fidre  rafraîchir,  en  attendant  l'heure  convenue.  U  les  y  laissa,  et  vint 
emîre  neuf  et  dix  heures  du  matin ,  prendre  les  ordres  dn  comte. 

Vers  l'heure  du  dîner,  le  comte  envoya  son  carrosse  au  bourg* 
■Mstre  qui  demeurait  dans  le  voisinage;-  mais  Lamelle  l'en  fit 
remercier,  et  se  rendit  i  pied  chez  le  comte,  accompagné  seul^ 
nwnt  de  denx  domestiques,  Jaspar  et  Nicolas,  lequel  dernier 
i|sitta  son  maître  à  la  porte  de  la  maison.  Lamelle  entra  suivi 
ém  Fantre.  Warfusée  était  assis  dans  la  cour,  sous  une  vaste 
galerie,  causant  avec  le  chanoine  Lintermans  :  «  Soyez  le  bienvenu, 
UMMitienr  le  bourgmestre ,  »  lui  dit-il  en  l'embrassant  avec  une 
fiente  cordialité  et  le  fit  asseoir  près  4e  lut.  Puis  se  tournant  vers 
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le  domestique  Jaspar»  il  lui  dit  en  riant  :  «  Voilà  mon  camarade,  je 
connais  bien  celui-là  ;  il  te  faut  faire  bonne  chère  aujourd'hui ,  il  te 
faut  boire  à  la  santé  du  bourgmestre  Laruelle.  »  Jasparsaliui 
profondément  et  se  dirigea  vers  la  cuisine.  Peu  après,  rayocai 
Marchand,  les  chanoines  Nyes  et  Kerkhem  et  le  chantre  de  Saint- 
Jean,  qui  étaient  du  nombre  des  conviés,  arrivèrent  successive-* 
ment,  et  s'assirent  sur  le  même  banc  que  le  bourgmestre  et  le 
comte.  On  annonça  bientôt  Tabbé  de  Mouzon  qui  avait  avec  lui , 
dans  son  carrosse,  le  baron  et  la  baronne  de  Saizan  avec  leur  fils; 
le  comte  accompagné  de  ses  quatre  filles,  vint  aussitôt  les  recevoir 
gracieusement  à  leur  descente  de  la  voiture. 

La  table  avait  été  dressée  dans  une  salle  basse,  dont  les  fenêtres 
étaient  garnies  de  barreaux  de  fer.  Comme  il  était  midi,  après  les 
compliments  d'usage,  on  donna  à  laver,  et  chacun  prit  place  à  la 
table  qui  était  ronde;  le  comte  de  Warfusée  près  de  la  porte  à 
coté  de  l'avocat  Marchand,  vis-à-vis  d'eux,  l'abbé  de  Mouzon  et 
Lamelle.  Le  repas  était  copieux  et  chacun  y  faisait  fête;  de  joyeux 
devis  circulaient  à  la  ronde...  Vers  la  fin  du  premier  service  le 
comte  demanda  des  coupes,  disant  qu'il  était  de  si  bonne  humeur 
qu'il  se  voulait  enivrer  et  qu'il  conviait  un  chacun  à  le  faire  aussi. 
On  apporta  donc  de  grands  verres  en  forme  de  flûtes  et  leâ  ayant 
fait  remplir,  le  comte  s'écrie,  en  se  tournant  vers  l'abbé  de 
Mouzon  :  «  A  la  santé  du  roi  de  France,  Louis-Ic-Juste !  »  Tous  se 
levèrent,  et  la  tête  découverte,  burent  à  la  santé  de  Louis  XIH. 
Vers  la  fin  du  premier  service,  le  comte  paraissait  rêveur,  Fun 
des  convives  s'en  aperçut  et  l'en  plaisanta. 

On  avait  à  peine  placé  sur  la  table  le  second  service,  que  Jacques 
Goubert  entra  dans  la  salle  et  dit  quelques  mots  à  l'oreille  de  War- 
fusée :  il  venait  lui  annoncer  l'arrivée  des  sic^ires  que  le  comte 
attendait  pour  accomplir  son  infâme  dessein.  Aussitôt  que  le  valet 
se  fut  retiré ,  le  comte  s'entretint  tout  bas  avec  l'avocat  Marchand 
assis  près  de  lui. 

Pendant  le  dîner,  les  soldats  espagnols  arrivés  le  matin  en  ville, 
conduits  par  Grandmont,  étaient  descendus  par  le  chemin  qui  con- 
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doit  de  la  porte  Saint-Martîa  à  la  rue  de  la  Fontaine  :  arrivés  au 
rÎTagedes  Begards,  ils  avaient  trouvé  un  bateau  pour  traverser  le 
bns  de  la  Meuse  qài  coule  le  long  des  remparts  du  quartier  de 
ilde,  et  venaient  de  s*introduire  dans  la  maison  de  Warfusée  par 
me  petite  porte  qui  donnait  sur  la  rivière  et  que  Goubert  leur 
avait  ouverte. 

Quelques  instants  après*  les  convives,  à  leur  grande  surprise , 

vireat entrer  dans  la  salle  un  homme  de  haute  taille  «  habillé  d'une 

liOBgreline  de  velours  noir,  tenant  une  épée  nue  à  la  main ,  qui 

leorilt  une  profonde  révérence  :  c'était  Grandmont;  il  était  suivi 

d'oDe  vingtaine  de  soldats  armés  de  carabines  et  de  sabres.  Le 

comte  leur  cria  :  «  Messieurs ,  ne  faites  tort  à  personne.  »  La  table 

est  aussitôt  cernée,  et  Ton  aperçoit  en  même  temps  à  Textérieur  un 

grand  nombre  d'autres  soldats,  tenant  leurs  carabines  appuyées 

sortes  grilles  des  fenêtres  et  dirigées  vers  les  conviés.  Revenus  de 

leor  première  surprise,  chacun  crut  que  c'était  quelque  chimérique 

ioTention  du  comte  pour  divertir  la  compagnie,  tant  on  avait  peine 

il  soupçonner  une  telle  déloyauté  au  cœur  de  Warfusée.  Lamelle 

ainsi  que  tous  les  autres,  ayant  demandé  ce  que  cela  voulait  dire, 

^voyant  entrer  ces  soldats  dans  la  salie,  le  comte  lui  répondit  : 

«Ce  n'est  rien  ;  que  personne  ne  bouge.  »  Changeant  ensuite  de  ton, 

il  ajouta:  «  Messieurs,  vous  avez  bu  tantôt  à  la  santé  du  roi  de 

France,  il  faut  maintenant  crier  :  vive  l'empereur  et  son  altesse  le 

prince  de  Liège!...  >  Personne  ne  répondait.  «  Qu'on  m'empoigne 

ce  galant,  »  dit  le  comte  en  désignant  Jaspar  qui  se  trouvait  derrière 

son  maître  pour  le  servir  à  table.  Sur  quoi  celui-ci  répliqua  :  «  En 

quoi,  monseigneur,  vous  ai-je  désobligé  pour  être  ainsi  traité?  »  — 

«Cen  est  fait,  dit  le  comte,  il  faut  marcher.  >  Aussitôt  que  Jaspar 

eài  été  mis  hors  de  la  salle,  le  comte  montrant  du  doigt  le  bourg- 

fliestre,  ordonna  aux  soldats  de  se  saisir  de  lui;  Lamelle  se  levant 

de  table  et  mettant  sa  serviette  sur  son  assiette ,  s'écria  :  «  Quoi, 

moi,  monseigneur?»  —  «Oui,  vous,  dit-il,  et  l'abbé  de  Mouzon, 

et  le  baron  de  Saizan  aussi.  »  —  «  Où  est  l'abbé  de  Mouzon?  » 

demanda  Grandmont.  —  «  Me  voici ,  »  dit  l'abbé  en  se  levant. 
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Pendant  que  les  soldats  entraînaient  de  force  Laruelle  hors  de  la 
salle*  malgré  sa  vigoureuse  résistance ,  et  le  conduisaient  dans  U 
cour,  les  filles  du  comte,  émues  vivement  d'un  pareil  traitement, 
supplièrent  leur  père  en  faveur  du  bourgmestre  ;  mais  irrité  de 
leurs  cris,  il  ordonna  qu'on  les  tuât  si  elles  ne  voulaient  pas  se 
taire.  Prenant  ensuite  la  parole ,  le  comte  dit  aux  convives  : 
«  Messieurs ,  je  fais  tout  ceci  par  ordre  de  sa  majesté  impériale  et 
de  son  altesse  Févéque  Ferdinand;  ils  ont  assez  longtemps  soafiért 
des  désordres  et  des  trahisons  qui  se  commettent  en  cette  ville  aa 
nom  du  misérable  que  je  viens  de  faire  arrêter.  Il  faut  que  la  cité 
rentre  dans  Tobéissance  et  j'y  mettrai  tous  mes  soins ,  dussé-je  voir 
périr  mon  fils,  prisonnier  en  France;  je  serai  trop  heureux  de 
prouver  ainsi  mon  attachement  fc  Tempereur ,  au  roi  d'Espagne  et 
au  prince  de  Liège.  »  Après  ce  discours ,  le  comte  sortit  de  la  salle, 
suivi  de  l'avocat  Marchand,  du  chanoine  Lintermans  et  de 
Grandmont ,  laissant  les  autres  convives  sous  la  garde  d'une 
vingtaine  de  soldats. 

Arrivé  dans  la  cour,  où  des  soldats  tenaient  le  bourgmestre,  il 
s'écria  :  «  Ah!  traître,  j'aurai  aujourd'hui  ton  cœur  dans  les 
mains.  >  —  «  En  quoi  ai-je  mérité  cela  envers  vous ,  répondit 
Laruelle,  m'ayez-vous  invité  à  dîner  pour  m'affronter  de  la  sorte?  » 
—  t  Des  cordes,  des  cordes,  répliqua  Warfusée,  et  qu'on  le  lie!... 
Vois,  ajouta-t-il  en  lui  montrant  plusieurs  lettres,  voici  les  ordres 
de  sa  majesté  impériale,  du  cardinal  gouverneur  et  du  prince  de 
Liège  :  crie  merci  à  Dieu,  car  il  faut  que  tu  meures  !...  »  Puis  s'ap- 
prochant  de  Goubert,  il  lui  dit  à  voix  basse  :  «  Cours  chercher  un 
moine  pour  le  confesser,  et  reviens  sur  le  champ.  >  Gomme  on  ne 
trouvait  pas  de  cordes,  un  soldat  offrit  sa  jarretière,  et  pendant 
qu'on  lui  liait  les  mains  Laruelle  dit  encore  au  comte  :  «  Que  tous 
ai-je  donc  foit  ?  >  —  «  Sois  tranquille ,  répondit  Warfusée  en 
ricanant ,  tu  nous  aideras  aujourd'hui  à  réconcilier  le  peuple  avec 
le  prince  de  Liège.  »  Laruelle  regardant  fort  piteusement  Jaspar 
son  domestique,  celui-ci  lui  dit  :  v  Monsieur,  j'ai  toujours  bien  dit 
que  ceci  arriverait....  > 
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On  conduisit  ensuite  Larueile  et  Jaspar  dans  une  petite  chambre 
à  côté  de  la  porte,  où  Ton  plaça  une  garde  que  le  bourgmestre 
tâcb  de  gagner»  mais  inutilement.Warfusëe  vint  lui-même  examiner 
sitafictime  ne  pouvait  s'échapper.  Cest  alors  que  Larueile  lui 
adressa  ces  paroles  :  «  Est-ce  pour  le  service  que  j'ai  rendu  à  ma 
patrie  que  vous  me  traitez  ainsi  ?  >  Le  comte  ne  répondit  rien  et 
l'en  alla»  ne  pouvant  sans  doute  entendre  sans  émotion  un  reproche 
aani  accablant  dans  la  bouche  de  celui  qui  lui  avait  sauvé  la  vie. 
Infflédiatemient  après»  un  soldat  entra  dans  la  chambre  et  dit  au 
malhenreux  bourgmestre  :  «  Monsieur,  songez  à  votre  conscience» 
ilbntmourir.» -^  «Hélas!  répliqua  Larueile,  vous  pouvez  me 
sauver,  pensez  que  la  même  fortune  peut  nous  arriver»  nous 
sommes  tous  hommes  ;  comment  avez-vous  le  cœur  de  me  massa- 
crer, moi»  qui  ne  vons  ai  jamais  offensé?  »  Ces  mots  attendrirent 
les  soldats,  ils  s'écrièrent  :  «  Il  nous  faut  faire  ce  que  nos  officiers 
oommandenl  :  plût  à  Dieu  que  vous  fussiez  en  liberté!  » 

Retiré  sous  la  galerie  près  d'une  fontaine,  Warfusée  s'entretint 
svec  l'avocat  Marchand»  gesticulant  avec  force  et  lui  montrant  force 
papiers.  Il  le  quitta  pour  aller  voir  à  la  porte  ;  ayant  aperçu  l'autre 
domestique  du  bourgmestre  qui  se  tenait  sur  la  place»  il  le  fit  entrer» 
et  le  saisissant  par  le  bras  :  «  Ah!  traître,  je  te  tiens»  »  lui  dit-il. 
Ncolas  étonné  lui  répondit  qu'il  ne  l'avait  jamais  offensé,  et  fut 
laissé  sons  la  garde  de  trois  ou  quatre  soldats. 

Revenant  de  nouveau  à  la  porte,  le  comte  vit  venir   Goubert 

accompagné  du  sous-prieur  des  dominicains ,  Antoine  Everard  ;  il 

ieor  ouvrit  lui-même»  et  prenant  le  religieux  par  la  main  :  «  Mon 

père»  lui  dit-il»  le  bourgmestre  Larueile  est  ici»  allez  le  confesser» 

car  il  va  être  mis  à  mort  par  ordre  de  sa  majesté  impériale.  »  — 

«  Confesser  le  bourgmestre ,  répondit  le  moine  tout  stupéfait  d'une 

fMiràlIe  commission ,  je  n'en  ai  reçu  ni  le  pouvoir»  ni  la  permission 

de  mes  supérieurs.  »  —  «  Eh  bien!  il  mourra  sans  confession»  et 

qn*on  le  tue»  >   répliqua  Warfusée.  —  «  Grâce,  monseigneur» 

oh!  faitesgrâceau  bourgmestre!  »  dit  le  bon  religieux  tout  ému. — 

m  Qu'on  le  tue»»  crie  de  nouveau  Warfusée !....  Grandmont  alla  à 
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la  porte  de  la  chambre  où  Laruelle  était  enfermé,  appela  an  soldat 
et  lui  donna  des  ordres  à  voix  basse.. ..«  Il  faut  mourir,  monsieur 
le  bourgmestre»  dit  le  soldat  en  rentrant.  —  «  Mon  Dieu,  mon 
Dieu,  s'écria  Laruelle,  voilà  donc  la  récompence  des  services  que 
fai  rendus  an  comte!...  Mes  amis,  dit-il  à  ses  gardes,  vous  pouvez 
me  sauver!...  Aurez-vous  le  cœur  de  massacrer  un  homme  qui  ne 
vous  a  jamais  rien  fait!  >  —  Les  gardes  répétèrent  :  «  Nous  sommes 
soldats,  et  nos  armes  sont  au  service  de  sa  majesté,  nous  devons 
obéir  à  nos  chefs.  »  —  «  Dépéchez-le  donc,  criait  Warfusée»  et 
que  cela  finisse  !...  » 

Laruelle  fit  appeler  le  moine «  Mon  Dieu ,  monsieur  le  bourg- 
mestre, dit  le  prêtre  en  entrant,  quelle  horrible  catastrophe! > 

—  «Me  faut-il  donc  mourir,  répondit  Laruelle;  mon  père,  voyez 
le  comte  et  tentez  un  dernier  effort...  »  Le  bon  religieux  alla  se 
jeter  aux  pieds  de  Warfusée,  et  lui  demanda  avec  larmes  de 
mourir  à  la  place  du  bourgmestre.  —  Y  a-t-il  dans  toute  Tantiquité 
et  dans  les  annales  des  temps  modernes  un  trait  plus  beau  que 
celui  de  ce  dominicain  demandant  à  genoux  qu'on  le  fasse  mourir 
au  lieu  de  la  victime  qu'il  est  chargé  de  confesser  ?  II  y  eut  uo 
temps  où  il  était  de  mode  de  représenter  les  moines  comme  des 
êtres  remplis  d'égoisme ,  de  fanatisme,  de  haines  et  de  vices.  On  ne 
voulait  reconnaître  aucune  vertu  sous  la  robe  du  religieux.  Nous 
sommes  devenus  un  peu  moins  absolus  dans  nos  opinions  philoso- 
phiques, et,  de  bonne  foi,  nous  ne  voyons  pas  que  la  cause  de  la 
civilisation  y  ait  perdu  quelque  chose.  —  Mais  les  prières,  les  sup- 
plications du  prêtre  furent  inutiles  :  le  comte  répéta  à  plusieurs 
reprises  :  «  Sébastien  Laruelle  nous  aidera  aujourd'hui  à  réconci- 
lier la  bourgeoisie  avec  le  prince.  »  —  «  Pensez  à  Dieu ,  monsieur 
le  bourgmestre,  dit  le  dominicain  en  rentrant,  songez  à  votre  con- 
science. »  —  «  Hélas  !  dit  Laruelle,  faut-il  que  je  périsse  si  misé- 
rablement! »  Les  soldats  ne  voulant  point  laisser  sortir  Jaspar  de  la 
chambre  où  se  trouvait  le  bourgmestre ,  il  obtint  cette  faveur  par 
l'autorité  et  le  crédit  de  Goubert.  Gomme  il  était  à  la  porte,  il 
aperçut  le  comte  :  «  Monseigneur,  lui  dit-il,  je  ne  vous  ai  jamais 
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deisenri  et  désobligé  poor  être  Hé  et  garotté?  >  —  «  Mon  fils,  loi 
rendit  celui-ci  »  tu  n'auras  pas  de  mal  »  et  tu  viendras  avec  moi 
auprès  de  sa  majesté  impériale;  car  il  faut  que  tu  m^assistes  ici ,  et 
qseto  déclares  aux  bourgeois  qui  viendront  à  ma  porte,  que  le 
bongnestre  Lamelle  est  un  traître.  «  Jaspar  le  suppliant  de 
■ovrean  de  le  faire  délier,  le  comte  lui  dit  :  «  Non ,  non ,  mon 
ils,  il  bat  que  tu  demeures  prisonnier  pour  observer  les  cérémo- 
m.  •  Entretemps  le  bourgmestre  se  confessa ,  et  le  moine  sortit 
deb  chambre,  douloureusement  ému.  Le  pèreEverard  sedisposant 
i  reloiinier  à  son  couvent ,  le  comte  le  retint  par  son  capuchon,  et 
M  ordonna  de  ne  point  sortir,  parce  qu'il  voulait  se  confesser 


Trois  soldats  furent  désignés  pour  tuer  le  bourgmestre.  «  Mon 
Din,  s*écrièrent-iis,  nous  aimons  mieux  mourir,  que  de  tuer  un 
home  qui  ne  nous  a  rien  fait!  »  —  «  Goubert,  dit  le  comte  irrité, 
BnYaici  que  toi  en  qui  j'ai  confiance,  va...  b  —  «  Monseigneur,  je 
■etois  pas  un  bourreau,  répondit  celui-ci,  chargez  un  autre  de 
tttte  besogne.  »  Warfusée  impatienté  choisit  de  nouveau  trois 
Mhbls,  et  les  conduisant  lui-même  jusqu'à  la  porte  de  la  chambre 
oi le  trouvait  sa  victime  :  «  Entrez  bravement,  leur  dit-il,  et  mas^ 
Mra ce  traître!  >  Les  soldats  entrent  avec  furie,  sementsnr 
Lvnelle,  et  loi  assènent  quatre  coups  de  braquets  sor  la  tête  et 
sar  les  épaules.  «  Miséricorde ,  miséricorde ,  >  s'écrie  Lamelle 
iTioe  voix  lamentable;  mais  les  bourreaux  redoublent  leurs  coups, 
et  voyant  le  peu  d'efiet  des  braquets  dont  ils  se  servaient  :  «  Pour 
, s'écrie  Tun  d'eux,  nons  ne  ferons  rien  avec  ces  armes,  il 
but  une  bonne  estocade,  n  Grandmont  prêta  la  sienne,  et  les 
s'acharaant  de  nouveau  sur  le  corps  de  la  victime,  lui 
portent  plusieurs  coups  mortels  dans  la  poitrine.  Les  cris  de 
Larnelle  cessèrent,  les  soldats  le  fouillèrent  et  tirèrent  de  ses 
podhes  deux  pièces  d'or  qu'ils  remirent  au  comte.  Le  crime  était 

cwiiommé! 

Les  antres  convives  étaient  toujours  gardés  à  vue  dans  la  salle 
rabbé  de  Uonzon  protestait  énergiquement  contre  la  viokn 
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lion  du  droit  des  gens  qui  avait  lieu  à  son  égard.  Aux  cris  lamenta- 
bles du  bourgmestre,  les  filles  de  Warfusée  et  les  autres  convives 
se  mirent  à  pleurer.  «  Ah^  le  traître,  dit  Tabbé,  il  fait  assassiner 
le  bourgmestre.  »  Le  père  dominicain  entra  au  même  instant  el 
leur  raconta  ce  dont  il  avait  été  témoin.  Persuadés  qu'ils  allaient 
subir  le  même  sort,  quelques-uns  se  confessèrent  au  religieux, 
entre  autres  le  chantre  de  Saint-Jean  et  l'abbé  deMouzon. 

Quelques  instants  après,  Warfusée  résolu,  à  ce  qu'il  paraîtrait, 
de  faire  prisonniers  Tabbé  de  Mouzon ,  le  baron  de  Saizan  et  les 
autres  convives  dévoués  à  la  France,  se  présenta  à  eux,  s'écriant  : 
«Oui,  le  bourgmestre  est  mort,  il  est  mort  bien  confessé  et  bien 
repentant  de  ses  fautes ,  ayant  résigné  sa  volonté  entre  les  mains  de 
Dieu  et  demandé  pardon  à  l'empereur  et  à  son  altessel...  »  En 
entendant  ces  mots,  Tabbé  de  Mouzon  voulut  se  précipiter  sur  lui, 
mais  il  en  fut  empêché  par  les  soldats  :  «  Il  est  donc  mort ,  dit^ii, 
eh  !  traître  que  tu  es ,  on  sait  bien  que  tu  es  trop  lâche  pour  entre- 
prendre de  lui  ôter  la  vie  d'une  autre  sorte ,  elle  t'aurait  été  trop 
chèrement  vendue.  »  —  «  Oublies-tu  que  j'ai  la  tienne  entre  les 
mains?  »  cria  Warfusée  en  se  retirant.  —  «  Je  le  vois  bien,  répondit 
l'abbé,  mais  qu'importe,  pour  un  serviteur  que  le  roi  perdrait,  il 
en  trouvera  dix  mille  qui  vaudront  mieux  que  moi  pour  le  servir, 
mais  j'espère  bien  vivre  assez  longtemps  pour  te  châtier  comme  to 
le  mérites.  » 

Rentré  sous  la  galerie  où  se  trouvait  l'avocat  Marchand  depuis  le 
commencement  de  ce  dénouement,  Warfusée  fit  appeler  par  Grand- 
mont  les  chanoines  Nyes  et  Kerkhem.  Goubert  apporta  plusieurs 
lettres  cachetées  que  le  comte  donna  aux  chanoines  pour  être 
remises  aux  différents  chapitres  de  la  cité.  Nyes  et  Kerkhem  sortie 
rent  pour  remplir  cette  mission,  et  le  comte  continua  à  s'entretenir 
avec  Marchand. 

Cependant  une  certaine  agitation  commençait  à  se  manisfester 
dans  la  ville  :  le  bruit  s'était  répandu  que  des  soldats  espagnols 
avaient  traversé  le  bras  de  la  Meuse  derrière  Saint-Jean ,  et  l'un  des 
parents  du  bourgmestre,  sachant  que  celui-ci  dînait  ce  jour-là 
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cha  Warfosée,  pensa  que  le  projet  de  ces  soldats  était  peot-étre 
d'enlefer  Lamelle.  Il  cournt  aussitôt  vers  la  place  Saint-Jean  «  où 
il  troata  un  groupe  assez  nombreux  de  bourgeois,  devisant  entre 
en  sur  le  bruit  qu*on  y  avait  entendu  et  commentant  ce  fait  de 
odHe manières.  Le  cousin  de  Laruelle*  sans  plus  tarder,  frappa 
violemnient  à  la  porte  de  Tbôtel  du  comte,  et  demanda  si  le  bourg- 
■otre  n*y  était  pas.  «  Il  y  est,  lui  répondit-on,  attendez  on  va 
vous  oQvrir.  b  En  effet  Warfusée  parut  accompagné  de  Grandmont, 
et  fit  entrer  le  parent  de  Lamelle  avec  plusieurs  autres  bourgeois. 
«Excusez-moi,  monsieur  le  comte,  dît-il,  mais  un  bmit  assez 
éiruige  circule  dans  la  cité  ;  on  parle  de  quelques  soldats  espa- 
giois  qui  se  seraient  introduits  dans  votre  hôtel,  et  cela  nous  a 
fittt  craindre  pour  votre  sûreté  et  pour  celle  du  seigneur  bourg* 
Bestre.B  —  c Rassurez-vous,  répliqua  Warfusée,  cVst  moi  qui  ai 

■aadé  ces  soldats U  faut   en  finir,  que  voulez-vous  être, 

■essiearSy  français,  espagnols  ou  hollandais?»  —  «  Nous  voulons 
rester  vrais  liégeois  et  neutraux,  »  lui  répondirent-ils.  —  «Et  moi 
aassi,  répliqua  Warfusée;  mais  que  diriez-vous  si  le  bourgmestre 
Lainelle  avait  vendu  votre  pays  et  cité  et  la  devait  livrer  au  mois 
Aoit  aux  Français?...»  — «  Nous  répondrions  que  c'est  là  une 
insigne  calomnie.  »  —  «  Connaissez-vous  la  signature  du  bourg- 
nestre?  demanda  le  comte,  dans  ce  cas ,  regardez,  n'est-ce  pas  là 
sa  signature?...»  — Il  tira  de  sa  poche  différents  papiers  qu'il  leur 

montra «  Ce  n'est  pas  la  signature  de  Lamelle,  >  dirent  les 

iNHirgeois.  -^  «  Peu  importe,    répartit   violemment  le  comte, 

Bessieors,  c'est  tout  un,  j'ai  ordre  de  sa  majesté  impériale  et  de 

0011  prince  de  le  faire  mourir,  et  il  est  mort  ;  je  l'ai  fait  confesser 

aaparavanty  et  je  tiens  ici  messieurs  de  Mou/on  et  de  Saizan  prî- 

ionniers.  »  —  «  Que  nous  dites-vous,   s'écrièrent  les  bourgeois , 

eda  serait-il  possible?...  »  —  «  Voulez-vous  le  voir  mort?  »  ajouta 

Warfusée.  — «  Pour  Dieu,  dirent  les  bourgeois,  laissez-nous  sortir, 

yeux  ne  sauraient  soutenir  un  pareil  spectacle.  » 

La  foule  assemblée  devant  la  maison  du  comte  grossissait  de 

en  moment;  quelques  personnes  apprenant  que  d'autres 
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étaient  entrées,  frappaient  à  coups  redoublés  sur  la  porte  et  cher- 
chaient à  rébranler,  mais  elle  était  gardée  par  Grandmont  et  fer- 
mée à  double  serrure  et  par  une  grosse  barre  de  bois...  «  Entendes- 
vouSy  monsieur,  dit  le  cousin  deLaruelle,  le  peuple  crie  vengeance  ; 
laissez-nous  sortir,  peut-être  parviendrons-nous  à  le  calmer!  » 
L*un  des  bourgeois  montant  alors  jusqu'à  la  grille  qui  couronnait 
la  muraille  de  la  cour,  dit  à  ceux  du  dehors:  «  Ce  n'est  rien, 
apaisez-vous,  attendez  que  nous  sortions,  nous  vous  dirons  ce  qui 
est  arrivé.  » 

Warfuséc,  déçu  de  ses  folles  espérances,  perdait  de  son  assu- 
rance à  mesure  que  les  murmures  de  la  populace  redoublaient. 
Les  bourgeois  se  dirigèrent  vers  la  porte  gardée  par  Grandmont... 
«  Je  n'ouvrirai  que  sur  Tordre  du  comte,  »  dit-il.  —  «  Messieurs, 
s*écria  Warfusée,  cx)nduisez-moi  près  des  bourgmestres  de  la 
cité!...  »  —  «  Sortez  avec  nous,  répliquèrent  les  bourgeois,  nous 
vous  y  conduirons.  »  Warfusée  s'avança  vers  la  porte,  mais  Grand- 
mont refusa  d'ouvrir.  «  Vous  resterez  avec  nous,  monsieur  le  comte, 
lui  dit-il,  ce  n'est  pas  le  moment  de  nous  quitter,  b  —  «  Sauvez- 
moi,  messieurs,  s'écrie  le  comte,  sauvez-moi  !...»  —  «  Comment  le 
pourrions-nous,  enfermés  ici,  répondirent-ils,  laissez-nous  sortir, 
nous  aviserons  alors  à  ce  qu'il  conviendra  de  faire...  »  Warfusée 
ordonna  qu'on  leur  ouvrit. 

A  peine  les  bourgeois  furent-ils  dehors,  que  le  peuple  se  pressa 
avec  avidité  autour  d'eux  :  «  Dites-nous  ce  qui  se  passe  dans  cette 
maison  «  b  répéta-t-on  de  toutes  parts.  —  «  Bourgeois  de  Liège, 
s'écria  l'un  d'eux  parvenu  à  se  hisser  sur  une  borne,  le  bourgmestre 
Lamelle  est  assassiné,  courons  aux  armes!  »  Des  hurlements 
affreux,  des  imprécations  terribles  accueillirent  cette  énergique 
déclaration.  Les  uns  se  précipitent  de  nouveau  vers  la  maison  de 
Warfusée,  cherchant  à  en  ébranler  la  porte;  d'autres  se  dispersent 
dans  la  cité,  vociférant  avec  fureur  :  «  Sus,  sus,  bourgeois,  prenez 
vos  armes,  on  a  assassiné  le  bourgmestre  Laruelle  !...  b  D'autres 
encore  courent  vers  la  Sauvenière,  afin  de  pénétrer  chez  l'assassin 
en  traversant  le  bras  de  la  rivière  et  en  escaladant  les  murailles  des 
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jinfiiis  aToisioants L'agitation,  le  tumulte  est  à  son  comble!.... 

Warfosée,  dans  le  désespoir,  entendait  les  hurlements  et  les 
neiaees  du  peuple  et  cherchait  un  moyen  de  salut...  Il  commanda 
ilasptr  de  monter  à  la  grille  et  d'annoncer  au  peuple  que  Lamelle 
anitété  mis  à  mort,  parce  qu'il  avait  trahi  sa  patrie.  Ce  loyal  servi- 
tev  fit  semblant  d'exécuter  cet  ordre,  mais  voyant  les  bourgeois 
amés,  il  cria  au  comte  :  «  Monsieur,  retirez-vous,  car  les  bourgeois 
dirigent  leurs  mousquetons  de  ce  côté.  »  On  continuait  de  frapper 

violemment  à  la  porte Le  comte  se  retira  vers  la  galerie.  Jaspar, 

Nicolas  et  le  premier  cocher  parvinrent,  à  l'aide  d'un  hoyau»  à 
roBpre  plusieurs  barreaux  de  fer,  et  se  sauvèrent  dans  les  cloîtres 
de  Saint-Jean.  «  Monsieur  Marchand,  sortez,  b  criaient  quelques- 
OM  des  voisins  de  cet  avocat....  Marchand,  qui  reconnut  leurs  voix, 
mit  son  manteau  et  se  dirigea  vers  la  porte...  «  Quoi,  vous  aussi, 
Ihrchand,  vous  m'abandonnez!  »  dit  Warfusée;  mais  l'avocat  ne 
répondit  rien,  et  Grandmont  parvint  à  le  faire  sortir  sans  laisser 
pénétrer  personne. 

Cependant  les  convives,  retenus  dans  la  salle  basse,  avaient  en- 
tendu les  clameurs  du  dehors  et  prenaient  courage.  «  Mes  amis, 
£t  le  baron  de  Saizan  aux  gardes  espagnols  effrayés,  nous  sommes 
w  prisonniers,  empêchez  qu'il  ne  nous  arrive  malheur  de  la  part  du 
comte  de  Warfusée,  et  je  vous  promets  quartier  si  les  bourgeois 
sont  les  maîtres...  »  Les  soldats  entendirent  avec  joie  les  paroles  du 
iNffon,  et  les  portes  de  la  salle  furent  aussitôt  fermées  avec  soin. 

Tout  à  coup  des  cris  forcenés  retentissent  dans  les  jardins, 
c'étaient  les  bourgeois  qui  venaient  d'escalader  les  murs  et  au 
■éme instant,  la  porte  de  la  maison  violemment  ébranlée,  tombe 
s^'^Bc  fracas!  Le  peuple  se  rue  dans  la  cour  et  se  jette  en  furieux  sur 
tons  ceux  qu'il  rencontre.  L'abbé  de  Mouzon  parait  à  l'une  des  fenê- 
tres et  crie  aux  bourgeois  :  «  Sauvez-nous,  Sébastien  Laruelle  est 
iMssiné,  et  nous-mêmes  sommes  en  danger  de  mort...  >  Conduits 
por  le  cousin  de  Laruelle ,  les  bourgeois  se  précipitent  dans  la  salle 
eCanasacrent  sans  pitié  les  soldats  qui  s'y  trouvent,  avant  que  le 
banm  de  Saizan  ait  pu  élever  la  voix  pour  les  sauver.  Les  filles  de 
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Warfusëe»  dont  toutes  les  instances  pour  sauver  le  bourgmestre 
avaient  été  inutiles»  étaient  aussi  dans  cette  salle;  Tabbé  de  Houzon 
se  bâte  d'en  sortir,  les  conduit,  ainsi  que  les  convives»  à  travers 
le  jardin,  leur  fait  passer  la  rivière»  et  parvient,  aidé  de  quelques 
bourgeois ,  à  les  amener  tous  sains  et  saurs  à  Thôtel  de  ville.  Le 
baron  de  Saizan,  reste  dans  la  maison  du  comte,  dirige  la  popu- 
lace, péuètre  avec  elle  dans  les  chambres;  un  long  cri  d'horreur 
part  de  toutes  les  bouches ,  à  Taspect  du  corps  ensanglanté  de 
Lamelle.... 

Quelques  soldats  espagnols ,  retranchés  dans  une  pièce  dont  ils 
avaient  barricadé  la  porte ,  engagèrent  avec  les  bourgeois  une  fusil- 
lade assez  vive,  et  continuèrent  de  se  défendre  pendant  quelque 
temps  encore...  Warfusée,  blessé  au  front ,  se  jeta  sur  un  lit  à  côté 
d'eux...  Une  pièce  de  canon  arriva  sur  la  place  Saint-Jean ,  et  les 
bruyantes  clameurs  qui  éclatent  tout-à-coup,  enlevèrent  aux  espa- 
gnols tout  espoir  de  salut...  On  leur  cria  de  livrer  le  comte,  et  pen- 
sant que  cela  pouvait  les  sauver,  ils  tirèrent  Warfusée  de  dessus  le 
lit  et  le  livrèrent  au  cousin  de  Laruelle.  «  Ah!  mon  ami,  lui  dit  le 
comte»  sauvez-moi,  conduisez-moi  près  des  bourgmestres !.••  »  — 
c  Oui,  traître,  je  t'y  conduirai,  répliqua  celui-ci,  mais  avant  tout, 
donne-moi  les  papiers  que  tu  m'as  tantôt  montres,...  »  Il  allait 
répondre,  mais  le  peuple  se  précipita  sur  lui  et  le  traîna  dans  la 
cour.  Arrivé  à  la  porte  de  la  maison,  il  reçut  un  coup  d'estoc  qui  le 
fit  chanceler  et  tomber  sur  ses  genoux;  il  se  releva,  un  coup  de 
h&che  à  la  tète  le  renversa  de  nouveau ,  et  la  populace  furieuse  le 
broya  sous  elle.  On  lui  arrache  les  vêtements  ,  on  lui  perce  le  pied» 
on  le  traîne  dans  les  rues,  on  attache  son  corps  à  une  potence 
élevée  sur  le  marché....  on  lui  coupe  ensuite  la  tùte,  les  bras,  et 
on  va  les  clouer  aux  diiTérentes  portes  de  la  cilé!...  Deux  jours 
après,  on  brûla  son  corps  et  les  cendres  furent  jetées  dans  la 
Meuse....  Grandmont  éprouva  le  môme  sort  et  de  tous  les  soldats 
espagnols  qui  avaient  été  introduits  dans  la  maison  de  Warfusée, 
deux  seulement  parvinrent  à  s'évader. 

La  mort  de  Laruelle  mit  le  comble  à  l'anarchie.  La  populace 


■iricusc,  esciléc  et  cimdiiitc  [wr  1rs  parlis^ius  de  la  France,  se  livra 

|=>endant  plusieurs  jours  à  d'horribles  excès,  el  fit  ruisseler  le  sang 

daos  les  rues  de  )ii  cité.  Deux   prornnds  jurisconsultes,  t'échevin 

Théodore  de  KIcron  et  l'avocat  Marchand ,  accusés  d"(îlre  les  com- 

(:ilices  de  Warfusêe.  sont  massanés  avec  un  raIBnement  de  barbarie 

*  nouie  :  un  homme  du  peuple  se  jeta  sur  le  cadavre  de  Fleron,  le 

r^déchira,  lui  arracha  le  bras,  en  suça  \p  sang  et  en  mâcha  la  chair. 

B^a  populacr  se  jola  ensuite  dans  le  cottvent  des  carmes- déchaussés, 

V^nfonça  les  portes  de  l'église  et  y  profana  avec  rage  la  tombe  du 

comte  de  Bellejoyense .  qui  en   était  le  fondateur;  les  religieux 

s'enfuirent  prét-ipitammcnl  de  Liège  et  curent  ordre  de  n'y  plus 

rentrer  :  ils  étaient  accusés  par  cette  populace,  aveugle  et  séduite , 

d'avoir  été  instroits  du  projet  du  comte  de  Warfusée ,  el  même 

d'avoir  contribué  à  cet  assassinat  :  inculpation  atroce  que  des  écri* 

vains  démagogues  n'ont  pus  craint  de  renouveler  dans  notre  siècle; 

mais  en  l'an  1640  ils  furent  rappelés  el  obtinrent  la  permission  de 

rétablir   leur  couvent,  ce  qu'ils  n'auraient  jamais  pu  obtenir  s'ils 

avaient  été  coupables.  Les  mêmes  actes  de  violence  se  renouvellent 

chez  les  pères  jésuites,  que  rien  ne  permet  de  croire  complices  dans 

te  meurtre  de  Lamelle  :  le  père  recteur,  d'Antine,  est  poignardé, 

kles  religieux  sont  tués  ou  blessés,  et  ceux  qui  échappent  à  cette 
tlTrcase  boucherie,  s'empressent  de  quitter  Liège.  La  vengeance 
populaire  fut  terrible ,  et  les  passions  déchaînées  Grent  ruisseler 
dans  les  rues  de  la  cite  le  sang  de  quantité  de  personnes  innocentes. 
Dans  ces  dcmiei-s  temps  révolutionnaires  on  a  représenté  La  ruelle 
comme  une  victime  de  ht  tyrannie  :  on  connaît  actuellement  la 
valeur  de  ces  sortes  de  phrases.  Tout  un  déplorant  la  mort  tragique 
de  ce  bourgmestre,  on  ne  peut  s'emp?cher  de  le  blâmer  pour  avoir 
entretenu  longtemps  dcii  troubles  dans  sa  patrie.  Il  s'était  fait  choisir 
bourgmestre  plutôt  par  force  que  par  le  libre  consentement  des 
électeurs  :  Ferdinand  de  Bavière  refusa  de  le  reconnaître,  mais 
Lamelle  résolut  de  se  tuaint<^uir  à  main  armée,  secondé  des 
séditieux  et  de  la  lie  du  peuple.  Il  publia  des  écrits  contre  son 
prioce  légitime  et  se  mil  â  la  léte  des  partisans  de  la  France.  Parmi 
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ces  deniiers  on  remarqua  particulièrement  Tabbé  de  Mouzon  :  on 
est  fiché  d'apprendre  qu'il  présidait  quelquefois  dans  un  cabaret 
aux  complots  sanguinaires  des  Grignoux.  Cet  abbé  séjourna 
longtemps  à  Liège  comme  simple  particulier,  mais  il  obtint  de 
Louis  XIII  le  titre  d'ambassadeur,  par  protection  des  partisans  de 
la  France  à  Liège.  Sa  mission  était  de  troubler  et  de  diviser»  et  on 
peut  dire  qu'il  ne  remplit  que  trop  exactement  cette  détestable 
mission  :  il  flattait  la  populace  et  affectait  un  profond  mépris  pour 
la  noblesse  et  le  clergé.  Son  étude  principale  était  de  semer  la 
discorde  parmi  les  membres  des  trois  états  de  la  nation,  afin  d'em- 
pêcher ces  corps  de  prendre  des  résolutions  vigoureuses  pour  faire 
renaître  le  retour  de  l'ordre  dans  le  pays  (i). 

René  de  Renesse  épousa,  comme  il  a  été  dit,  Albertine  d'Egmont, 
dame  de  Cantaing. 

De  ce  mariage  : 

1.  Albert  de  Renesse ,  seigneur  de  Cantaing,  pair  du  Cambresis, 
mort  sans  alliance ,  quelques  mois  avant  son  père.  Le  père  Blichel 
le  Conte,  prieur  des  Jéronimites  de  Fumay  et  de  Gharleville,  com- 
posa en  sa  faveur  le  Caiichisme  du  comte  Albert,  Liège  1621 ,  en  tête 
duquel  est  un  sixain  à  la  studietise  jeunetse,  et  une  dédicace  à  René 
de  Renesse ,  comte  de  Warfusée ,  chef  des  domaines  et  finances  de 
l'empereur,  maître  de  camp  de  six  mille  wallons,  seigneur  de. plu- 
sieurs villages  voisins  de  Fumay.  Ce  catéchisme  fut  réimprimé  à 
Paris,  en  i647,  sous  ce  titre  :  Le  docte  catéchisme  du  P.  Miehd  h 

(•)  Histoire  tragicqtie  ou  relation  véritable  de  tout  ce  tfui  se  passa  au  tragie^uê 
bemquet  fFarfuseen ,  tant  de  l'assassinat  cotnmis  en  la  personne  de  feu  le  sieur  B, 
de  Laruelle  de  glorieuse  mémoire,  qu'attenté  es  personnes  des  seigneurs  abbés  de 
Mouson ,  du  (kiron  de  Saizan,  etc.,  par  les  traistreuses  menées  dM  desloyai  htmé 
Reneue,  comte  de  Warfusée ,  etc.  —  f^ox  sanguinis  Joannis  Mercantii  et  Theodiori 
Flerontini  contra  eos  qui  in  viam  Caîn  abierunt,  etc.  Juctort  Didaco  VeriékBe 
Mga,  —  Le  jugement  et  censure  du  portrait  raccourci  de  baroque.  —  Polam.  Mm 
km^iMl  dt  Warfusée.  —  Becdeuè^rb.  Biographie  liégeoise,  11.  479.  —  V&udi- 
FAGNB.  Recherches  sur  Vhistoire  de  Liège,  II.  9i-ii3,  i46-24S.  ViLLERFAfiin. 
Histoire  de  Spa ,  II.  135,  145-170.  —  Dcwez.  Histoire  du  pays  de  Liège,  û. 
i4S-S48.  —  Anwtf  de  Bruxelles,  1841,  Mai,  1-17.  —  Messager  des  sciemeu  et 
des  am,  IV.  381-583. 
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(jirm^it,  auqutl  tunt  déduits  et  dédarés  les  principaux  et  les  plus  im- 
M^^dDi  mystères  de  notre  foi;  à  Rouen  en  1658,  et  à  Paris  en  Ji>64, 
2«e<:  <'C  litre  :  Le  théologien  familier  ou  le  docte  catéchisme,  etc.  (i). 

2.  Alexandre  de  Renesse,  qui  suit  \XIV. 

ô-  Marie  de  Renessc,  qui  ûpoiisa  Pierre-Jacqiies-Procope  de 
|.ïlaing,  comte  de  Rennebourg,  haron  d'Hucliicourl ,  Moutiguy, 
Gaesbeek,  gouverueur  de  Bruxelles,  décédé  en  1688,  fils  de  Charles 

de  Labing,  comte  de  Hoogstialen ,    Rennebourg,  seigneur  d'Ha- 

chioourt,  Leuze,  Rorsselen,  Eeckeren,  Brecht,  etc.,  et  d'Alcxan- 

drine  de  Langlée ,  baronne  de  Pecq. 

4.  Horence-Marguerite  de  Renesse,  décédée  le  24  février  1666, 
qui  épousa  en  1641 ,  Eugène  de  Berghes ,  comte  de  Grimberglien , 
baroD  d'Arquenncs,  seigneur  de  Buggenhuut,  Sainl-Amand ,  Baes- 
rode,  Thisselt,  Serapst,  Weerde,  etc.,  fils  de  Godefroid  de 
Berghes,  comte  de  Grimberghen,  baron  d'Arquennes,  seigneur  de 
Stabroeck,  etc.,  et  d'Honorine  de  Homes,  dame  d'Arqueones;  ï) 
suit  XXV. 

5.  Eléonore  de  Renesse,  qui  épousa  Bernard  Caraffa,  colonel 
iD  nigîment  italien  au  senice  de  S.  M.  Calli.  aux  Pays-Bas. 

E  B.  Anne  de  Renesse. 


XXIV. 

LEXAHDRE  de  RENESSE,  comte  de  Warfnsêe 
vicomte   de  Montenaken,   baron  de  Gaesbeek 
Rêves,    seiCNEtiR  de  ilees,    Leende,   Uaybes 
Monligny-sur-ïlense,   Feluï,    Escaille,    Croquet 
SenefTe,  Tyberchamps,  Bojs,   Scaîllemont,  Ecaus- 
sinnes-d'Enghîen,   Canlaing,   Molliain,  Vtreux, 
gentilhomme  de  chambre  et  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie allemande  au  service  de  S.  M.  I.  etc. 
II   naquit  au  cluUeau  de  Gaesbeek,  et  fui  bapli 

(i)  BKCMtLikvnE.  Biographie  licgeoitc.  II. 50. 
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Leeuw-Saint-Pierre ,  le  dimanche  i  juillet  4618,  fête  commottale 
de  cette  paroisse,  par  le  très-révérend  Jean  de  Pape,  curé-doyen 
de  Leeuw-Sainf-Pierre,  assisté  des  curés  et  des  chapelains  de  Len- 
nick,  de  Gaesbeek,  de  Goyck  et  de  VIesenbeek.  Il  fut  tenu  sur  les 
fonts  par  Alexandre  de  Ligne-Croy-Arenberg,  prince  de  Chimay, 
et  par  sa  femme  Marie-Madelaine  dTgmont,  tante  maternelle  de. 
Tenfant,  en  présence  de  Philippe  de  Ligne,  prince  d*Arenberg  et 
du  S.  E.  R.,  duc  d*Aerschot  et  de  Groy,  frère  du  parrain,  de  plu- 
sieurs autres  nobles,  et  des  confréries  de  Leeuw-Saint-Pierre » 
Lennick  et  Ruysbroeck,  au  milieu  d^un  concours  innombrable  de 
peuple  (i). 

Dans  son  enfance,  Alexandre  de  Renesse  était  menin  de  Tarcbi- 
duchesse  Isabelle. 

i087.  Il  n'avait  que  dix-huit  ans  à  la  mort  tragique  de  son 
père,  et  se  trouvait  en  ce  moment  prisonnier  de  guerre  en  France. 

ift3S.  Rendu  à  la  liberté,  il  se  rendit  à  Holhain-Vireux ,  et  y 
donna  procuration,  le  30  mars,  à  Pierre  Yermeulenetà  Louis 
Carven,  bailli  de  Feluy,  pour  faire  le  relief  des  seigneuries  qu'il 
possédait  en  Hainaut.  Les  terres  du  comte  de  Warfusée,  situées  en 
Hainaut,  n'avaient  pas  été  confisquées,  sans  doute,  parce  que  le 
conseil  souverain  de  Mons  ne  reconnaissait  aucune  juridiction  au 
grand  conseil  de  Malines  en  Hainaut  : 

Le  trentiesme  de  mars  xvj<^  irentc  huict ,  pardevant  nous  la  haulCe 
cour  de  justice  de  Molain  et  Vireulx-Saint-Marlio,  personnellement 
comparut  hault,  puissant  et  illustrissime  seigneur,  messtre  Alexandre 

(i)  Etat  civil  de  LeeuwSainl'Pierre,  Kalendis  julii  1^18,  quo  die  incidit  sup- 
plicatio  Dostra  Lceuwensis,  baptisatus  est  Alexander  de  Renés,  filias  inuslrissimi 
domini  Gaesbekani,  etc.,  et  dominse  Albert»  Egmondanae.  Susceptor  dominos 
Alexander,  princeps  deGbimey,  etc.;  susceptrix  domina  Maria  Magdalena  Egmon- 
dana,uxordicti  domini.  Aderant  in  comitatu  dominas  duideCroyelArschotanas, 
et  nobiles  aUi.  Summos  eratpopuli  concursus  et  confratemitates  nostras  Leeawen- 
ses  et  Lenniacenses  et  de  Ruysbroeck.  Ego,  Joannes  de  Pape,  pastor  et  decanas 
Leeuwensis,  baptisavi,  assistentibus  dominis  pastoribus  de  Lenniaco,  Gaesbeke, 
Goyke,  Viesenbeke,  et  cappellanis. 
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de  ReaeMe,  oonie  de  Warfazé.  elc  lequel  a  déclaré  qoe  par  le  trespas 
de  km  baolt ,  paîssaol  et  illustrisBimc  seigneur  »  messire  René  de 
Reaeaee,  Tivant  aussy  comte  de  Warfazé ,  son  seigneur  et  père ,  adTcna 
le  16  da  mots  d*apTril  1637 ,  echcuz  luy  sont  divers  fiefs  situés  au  pays 
el  comté  d*Haynau  et  mouvants  d^iceluy  ;  si  comme  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Mouligny-sur-Meuze,  tenue  en  fief  ample  de  la  cour  de  Mons; 
item,  la  seigneurie  de  la  Folie,  tenue  de  la  cour  d*Eiighien,  et 
cincquante  livres  de  rente  herîtabics  assignée  sur  la  terre  de  Hcriponf, 
tous  deax  ûeh  lièges;  item,  la  ville,  terre  et  seigneurie  de  Feluy,  tenue 
en  fief  liège  de  la  seigneurie  de  Heripont;  item ,  certaines  terres  appel- 
lées  le  Bois  de  Heripont,  dedans  la  seigneurie  d*Ecanssines,  aussy 
tenues  dudit  Henripont;  item,  la  seigneurie  de  TEscaille,  tenue  en  fief 
liège  do  dnché  de  Havre;  ium,  le  bois  de  Famillouroeuli,  consistant 
en  Tingt  bonniers  en  une  pièce ,  aussy  tenu  en  fief  dudit  duché  de 
HaTré;  et  tous  aulires.  Lesquels  fiefe  le  dit  comparant  desireroit 
relever,  pourquoy  il  dit  el  déclara  qu'il  avait  commis  et  constitué, 
comme  par  les  présentes  il  commet  et  constitue,  pour  ses  procureurs 
generaulx  et  speciauli  les  personnes  du  sieur  Pierre  Vermeulen, 
Louis  Carven,  et  tous  porteurs  de  ces  présentes,  et  chacun  d*eulx  pour 
le  tout ,  a  eflect  de  comparoir  pardevant  bailly  et  hommes  de  fiefs  des 
terres  desquelles  les  dits  fiefs  se  relèvent  el  sont  icnnz  respectivement 
et  illecq  en  son  nom  faire  reliefs  des  avant  diels  fiefs  a  Iny  devoluz,  si- 
comme  predict.  Auxquels  ses  procureurs  et  chacun  d*eulx  le  dit  sieur 
coostituant  a  donné  tout  pouvoir  a  ce  requis  et  nécessaire,  mesme  de 
prester  en  son  nom  le  serment  en  ce  cas  ordinaire ,  et  au  surplus  faire 
tons  aulires  debvoirs  accouslumez  el  y  aflerants.  Promettant  par  le 
dit  sieur  constinuant  d*avoir  pour  agréable,  ferme  et  stable  a  tousiours 
tont  ce  entièrement  que  par  les  dits  procureurs  et  porteurs  des  présen- 
tes, ou  Tang  d*ealx ,  sera  en  cecasfaict,  passé  et  besoigné,  sonbz 
obligation  de  sa  personne  et  biens.  Faict  et  passé  au  dit  Vireulx ,  pays 
de  Liège,  mayeur  Jacques  Collin,  escbevins  Guille  de  Soset,  Pierre  de 
Racroix,  Jean  Ernotte  et  Pierre  Abraham  ,  les  an,  mois  el  jour,  precon- 
lenuz.  En  confirmation  de  quoy  avons  ordonné  au  dit  Racroix,  nostre 

ip-effier,  la  présente  soubsigner. 

Le  Comte  de  Warfusé. 

Pierre  Raeroix,  Greffier  (i). 
(f)  jirekweê  du  ekàleau  de  Felwff, 
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ift3tl.  Pendant  que  ces  choses  se  passaient,  un  nouveau  traité 
avait  été  conclu  à  la  Haye,  le  16  avril  1634,  entre  la  France  et  les 
Provinces-Unies.  Philippe  IV  roi  d*Espagne,  avait  ordonné  ensuite 
la  dissolution  des  états-généraux,  convoqués  en  1635S,  par  rinfante 
Isabelle,  et  la  guerre  avait  recommencé.  Les  Hollandais  échouè- 
rent, en  1639,  dans  leurs  tentatives  sur  Hulst  et  Gueidre,  et  les 
Français  furent  vaincus  à  Thionville  par  les  troupes  d'Octave 
Piccolomini ,  duc  d'Amalfi.  Alexandre  de  Renesse  y  combattit  avec 
valeur  sous  ses  ordres. 

Le  comte  de  Bucquoy  ordonna  le  23  décembre,  à  la  commu- 
nauté de  Feluy,  de  loger  huit  chevaux  du  train  du  maréchal-de- 
camp,  baron  de  Dramelay,  qui  restèrent  jusqu'au  30  (i)* 

iftiO.  Le  capitaine  Lornes,  et  le  lieutenant  More,  avec  sept 
soldats,  logèrent  à  Feluy,  le  16  mars  (s). 

Iftli.  Un  convoi  de  plusieurs  chevaux  et  mulets,  conduisant 
les  provisions  de  Ferdinand  ,  cardinal  d'Espagne,  gouverneur-gé- 
néral des  Pays-Bas ,  passa  la  nuit  du  23  février  à  Feluy  :  il  était 
accompagné  de  dix  soldats  et  de  trente-deux  chevaux  de  remonte 
de  la  compagnie  de  Baraquin.  Cette  même  année  les  magistrats 
durent  imposer  une  taille  extraordinaire  sur  les  habitants  pour 
payer  les  gages  des  élus,  et  les  frais  des  logements  militaires, 
occasionnés  par  le  siège  d'Arras,  tombé  au  pouvoir  des  Fran- 
çais (s). 

iftl5.  Après  la  délivrance  de  Thionville,  Alexandre  de  Renesse 
était  retourné  en  Allemagne  à  la  suite  du  duc  d'Amalfi,  qui  fut 
appelé  en  Espagne,  et  fait  chevalier  de  la  Toison-d'or  en  1643. 
L'Allemagne  était  alors  en  guerre  avec  la  Suède.  Léonard  Torsten- 
son,  commandant  général  de  l'armée  suédoise,  remporta  une 
victoire  décisive  sur  l'armée  autrichienne  à  Jankowitz,  et  le 
seigneur  de  Feluy,  tombé  entre  les  mains  du  vainqueur,  fut 
conduit  en  Suède. 

(•)  Archiva  du  château  de  Feluy,  —  (t)  Ibidem,  —  (s)  Ibidem. 
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Le  7  décembre ,  une  taille  de  4,995  livres  43  sols  fut 
posée  sur  les  habitants  de  Feluy ,  ponr  fournir  aux  rations  des 
soldats  en  Hainaut  (i). 

fl4MI7.  Léopold-Guillaume,  archiduc  d*Autriche,  installé  gou- 
TOmenr-général  des  Pays-Bas,  le  47  avril,  prit  Annentières  le  3i, 
alla  assiéger  Landrecies,  et  ordonna  à  la  commune  de  Feluy  de 
fournir  les  rations  et  les  gages  de  vingt-deux  élus.  S*étant  rendu 
■Battre  de  cette  place  le  18  juillet,  il  demanda  à  Feluy  quarante-six 
éliis  pour  en  démolir  les  fortifications  et  les  tranchées  (s). 


Après  une  lutte  de  quatre-vingts  ans,  la  paix  fut  faite 
eatre  l'Espagne  et  les  Provinces-Unies,  le  45  mai,  à  Munster. 
Indépendamment  de  ce  traité,  deux  autres  traités  furent  conclus, 
Fon  à  Munster  entre  l'empereur  et  la  France,  Tautre  à  Osuabruck, 
entre  Pempereur  et  la  Suède. 

Alexandre  de  Renesse,  mis  en  liberté  à  la  suite  de  la  paix 
dXHnabruck,  présenta  une  requête  au  roi  Philippe  IV,  afin  d'ob- 
tenir sa  grÂce  et  un  arrêt  de  main-levée  de  ses  biens  confisqués. 
La  requête  fut  envoyée  an  roi  par  Léopold ,  marquis  de  Caretto  : 

Senor.  El  coode  de  Warfuzé,  dize  que  parareparar  y  remédiai 

a  la  desdicha  qae  le  ha  cavîdo  de  la  de  sa  padre  ha  servido  de  machos 
anos  a  esta  parte  a  la  Mag.  Cess.  en  Flandes  y  Alemania,  como  al  pré- 
sente lohaze  con  un  regimiento  de  coxazas  contra  los  cornu  nés  enne- 
migos  de  la  Augustissima  Casa ,  haviendo  mostrado  su  zelo  y  devoçion 
en  todas  Us  occasiones  que  se  ban  offreçido  como  es  nor,  y  en  parte  lo 
ha  visto  el  ser**  archeduque  Leopoldo  de  baxo  de  cuyo  mando  ha  mili- 
tado.  T  siendo  assi  que  la  sentencia  que  fu  dada  contra  su  padre ,  no 
fae  como  la  contra  los  demas,  por  la  diferençia  que  avia  en  el  lo  delilo 
paes  estos  fueron  condenados  por  rcos  de  leza  mag^.,  y  el  conde  solo 
por  no  avier  pareçido  en  contumaçla  o  destierro  y  coufiscaçion  de  sus 
bienes,yhallan4o6eel  hiso  entonçes  nino,  totamente  ynocente  de  lo 

(i)  jérehhtê  du  château  de  Feluy. 
(fl)  Ibidem. 
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qu*il  avroil  a  retourner  a  Bruxelles  pour  y  deserrir  aou  dit  eatat, 
scavoir  de  chef  des  finaoces. 

Âusquelles  lettres  il  a  respoudu  a  S.  ditte  A.  par  lettres  du  der- 
nier du  dit  mois  que  ce  subit  changement  le  mettoit  en  paine ,  et  le 
fatsoit  croire  que  ses  ennemis,  se  prevalans  de  sa  longue  absence ,  Ta- 
voient  faict  des  mauvais  offices,  protestant  de  son  bon  zele  au  service  de 
S.  M.,  prend  excuse  sur  la  crainte  qu*il  avoit  d'estre  affronté  et  accablé 
d*execulions  par  ses  créditeurs  au  cas  qu'il  retoumoit  avant  les  avoir 
contenté ,  disant  quil  ne  pouvoit  bonnement  se  servir  des  lettres  d'estat 
que  S.  Â.  luy  avoit  faict  avoir  pour  se  garantir  contre  les  dicts  créditeurs, 
d*autant  que  jusques  lors  il  n'avoit  eu  le  dishonnenr  d'avoir  obtenu 
semblables  lettres  d'estat  :  suppliant  qu'il  pleut  a  S.  ditte  A.  de  luy 
faire  avoir  surceance  d'exécution  pour  autant  que  les  deniers  que  les 
créditeurs  demandoient  seroient  esté  employés  au  service  du  roy ,  et 
que  par  le  moyen  du  dit  changement  sa  réputation  seroit  gardée. 
Adjoutant  que  S.  ditte  A.  scavoit  avecq  qu'elle  affection,  il  avoit 
tousjours  esté  porté  a  son  service,  et  celluy  du  roy,  et  qu'il  le  seroit 
toute  sa  vie,  et  que  de  ce  S.  ditte  A.  se  pouvoit  asseurer,  aussy  que 
depuis  la  publication  des  imprimés  que  le  comte  Henry  de  Berg  avoit 
faict  faire  estoit  venue  a  sa  cognoissance  il  ne  l'avoit  plus  fréquenté,  et 
qu'icelluy  comte  Henry  estoit  party  dudit  Liège  le  jour  précèdent  an 
matin  avecq  quelque  cavaillerie  et  infanterie,  et  qu'on  croloit  qu'il 
estoit  allé  à  Zittert. 

Et  ayant  par  lettres  de  l'audtencîer  du  septiesme  du  mois  de  juillet 
de  la  mesme  année  aussy  esté  semonce,  qu'il  retourneroit  incontinent  a 
Brusselles,  il  luy  anroit  respondu  par  lettres  du  xij  du  mesme  mois,  et 
par  icelles  aussy  soy  plaint  de  ses  dits  ennemis,  disant  que  c'estoît  bien 
a  son  grand  regret  qu'il  ne  se  pouvoit  a  l'instant  mettre  en  chemin  pour 
aller  desservir  son  estât  et  assister  aux  affaires  très  urgentes  en  celle 
misérable  occurence  de  temps ,  qu'il  voioit  l'ennemi  avoir  assiégé  la 
ville  de  Mastricht  et  avoir  prins  le  pays  de  Gueldres  en  si  peu  de  jours 
a  faute  des  gens  selon  que  monsieur  le  comte  Henry  de  Bei^  luy  avoit 
dict,  en  tesmoignani  icelluy  comte  de  Berg  un  grand  ressentiment, 
adjoustant  le  dit  comte  de  Warfuzé  a  la  diite  reponce.  Dieu  veuille 
assister  S.  A.  notre  bonne  princesse  et  nous  touts. 

Sans  que  par  lesdittes  lettres  il  auroit  donné  quelque  asseurance  de 
son  retour,  moings  spécifié  aucun  temps. 
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Al  eooinire,  il  aaroit  le  nj  de  jaillelentoiTaDl  faid  imprimer  et 

INiMié  oeruin  maDifest  iolitalé  RemoDStranee  1res  humbles  ete.  eoote- 

wmt  en  effeel  les  exeases  de  sa  diue  abseoce,  ane  dedaction  de  ses 

aerriees,  et  de  la  malTeîllaDce  d'aneuas  ses  eanemis,  tesBsoigmiDt  assez 

^*il  n'airoit  plus  enrie  de  retoarner. 

Aptes  qaoy  il  auroit  pleo  a  8.  diite  A.  ordooner  au  dit  procnrenr 
gênerai  par  lettres  da  dernier  de  jaillet  de  la  nesme  année  ivj<^  ixxij 
^|fi*il  aaroit  a  prendre  informatbn  a  charge  du  dit  comte  de  Warfozé. 

Ce  qo*il  aaroit  commeocé  a  faire  le  troisiesrae  d*aoo8t  ensuivant,  et 
ooatinné  en  divers  endroicts  et  places  josqnes  au  diiiesaw  de  septem- 
bre par  raodiiioa  et  examen  de  plusiears  tesmoiags. 

Anaqaels  fàrent  proposés  les  iaterrogatoires  snivans,  scaroir  :  s*ils 
!!•  scafoient  que  le  comte  de  Warfuaé  aroit  eu  des  conférences 
aaoeias  a^ee  le  comte  Henry  de  Berg,  tant  en  la  ville  de  Venloo,  qu*en 
«elle  de  Lie^  et  antres  places. 

Secondement,  s*ils  ne  sca voient  que  certaine  quantité  d*argent  seroit 
mé  transportée  d*Bollande  vers  Maeseyck  et  de  la  vers  Liège  par  la 
Meuse,  passant  pardevant  la  ville  de  Rurmoude  et  celle  de  Venloo, 
dont  la  dit  ooBUe  de  Warfusé  auroit  eu  cognoissance. 

Ticrc— ont,  que  le  dit  eoaite  de  Warfozé  seroit  esté  en  Bollande ,  et 
qili  aaroîl  illooq  traicté  secrètement  avecq  le  prince  d^Orange  a 
riaiarreslioa  dn  comte  flenry  de  Berg. 

Qaam  an  premier  poinct,  il  en  appert  clairement  par  la  ditte  Infor- 

matkm  qae  le  dit  comte  de  Warfozé  après  soa  séjour  au  chasteau  de 

s'aurait  sur  la  fin  du  mois  d*apvril  xvj«  xxxlj  fiiict  trans- 

nara  la  ville  de  Vealoo  et  y  auroit  arresté  environ  quinze  jours 

la  aargaani-major  Hergrave ,  et  qu*ll  y  auroit  commnnicqué  avecq 

lia  Henry  de  Berg,  qui  le  venoit  veoir  plus  souvent  deux  fois  par 

W  loar*  aialBrans  et  traicuns  easemble  en  secret,  a  huis  clos,  et  sans 

que  personne  ponvoit  entrer  la  chambre,  de  laquelle  le  dit  comte  de 

Warfozé  portoit  luy  mesme  la  clef. 

Pour  le  second  point,  touchant  Targent  que  seroit  esté  transporté 

d*Hollande  vers  Maesyck  et  de  la  vers  Liège,  se  trouve  delà  discre- 

pance  et  incertitude  aux  dépositions  des  dits  tesmoins  qui  parlent  aussy 

tous  sealement  de  duna  et  d*avolr  ouy  dire. 

CaoMM  de  mesme  au  regard  du  troisiesme  poinct ,  non  toutes  Ibis 

et  presumptions. 
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Laquelle  information  préparatoire  ayant  esté  vetie  et  eiaminée  par 
S.  ditte  A.,  elle  y  aoreit  trouvé  de  la  matière  pour  renvoyer  aa  grand 
conseil  par  lettres  do  ixij  de  novembre  wj^  xxxij,  et  diarger  le  procu- 
reur gênerai  de  procéder  contre  le  dit  comte  selon  Texigenoe  do  cas. 
Lequel  procureur  gênerai  auroit  en  suite  de  ce  présenté  reqaeste  au 
dit  conseil  et  obtenu  lettres  de  prinse  de  corps  a  charge  du  dit  comte  da 
xxiiij  du  dit  mois  de  novembre  narratives  des  dits  faicts,  et  qo*icealx  le 
rendoient  coulpable  (oultrc  la  contumace  de  n*avoir  obéi  aox  lettres 
et  commandement  de  S.  ditte  A.)  des  crimes  de  leze-^majesté ,  félo- 
nie et  anltres,  avecq  clause  que  si  apprebendé  il  ne  pouvoit  estre  de 
rappeler  par  edict,et  cry  poblicq,  sur  paine  de  ban  perpétuel  et  confis- 
cation des  biens ,  a  comparoir  en  personne  endedans  trois  quinzaines. 

Et  pour  la  non  comparition  du  dit  comte,  après  trois  deCaiots  deae- 
ment  décernez  a  sa  cbarge ,  sentence  serait  esté  rendu  le  xxij  d*apvrîl 
xvj<^  trente  trois  dont  le  teneur  s*ensnit  :  Veu  les  pièces  mises  a  coor  de 
la  part  du  procureur  gênerai  du  roy,  impétrant  des  lettres  de  prinse 
de  corps  avecq  clause  d*adjoumement  personel  pour  cas  de  crime  de 
leze  majesté  y  repris  contre  René  de  Renesse,  comte  de  Warfoxé» 
adjournéa  trois  edicts  et  défaillant  ;  le  ray  pour  le  proafflct  des  dits 
defl^uts,  décrétant  la  peine  commuée  par  les  dîttes  lettres,  bannit  le- 
dit défaillant  a  perpétuité  des  pays  de  son  obéissance,  déclarant  les 
biens  d*icelluy  confisquez  ai  proufiict  de  S.  M.,  sur  lesquels  se  pren- 
dront au  preallable  les  fraiz  et  mises  de  justice.  Prononcé  a  Malines  le 
xxij  d*apvril  xvj<:  trente  trois. 

Sans  que  la  ditte  cause  auroit  esté  ordonnée ,  ou  faicte  aucune  preu- 
ve ordinaire,  mais  y  seroit  esté  suivy  le  stil  prescript  art.  45.  par  les 
ordonnances  du  grand  conseil,  tit.  des  procès  criminels  conformes  a  la 
praticque  générale,  Irobert.  en  sa  praticq.  lib.  5.  cap.  5.  Papou, 
lib.  7.  tit.  4.  art.  9.  Julius  Clarus  §  fin.  quest.  44.  n.  4.  Masner.  Gnili. 

Benedic.  Johan.  Faber.  ibidem  citati. 

M.  de  Coxie,  (i). 

i049.  Alexandre  de  Renesse  remboursa  à  son  cousin  le  comte 
de  Bokhoven  la  somme  empruntée  par  son  père  en  1634  (s). 

(i)  Bibliotfièque  royale ,  à  Bruxelles,  Section  de$  manuscrits.  N«  13854. 
(«)  J.  B.  Christtn.  Déduction  pour  les  héritiers  de  feu  Alexandre  été  Renesu , 
contre  Philippe  die  Hennin ,  et  consors,  19,  20. 
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flM#.  Le  14  janvier,  il  obtint  acte  de  main-levée  de  ses  biens 
coBfisqaés,  à  condition  que  le  roi  retiendrait  les  200,000  fiorins, 
qae  le  comte  de  Warfnsée  lui  avait  prêtés  en  16M,  ainsi  que  les 
iatéféts  échus  t 

Phlipks,  par  la  grâce  de  Dieu  \  roy  de  Gastelle  etc.  A  tous  ceox  qui 
eet  présentes  verront,  salul^  Recen  avons  Thumble  sapplication  de 
MStre  très  eber  et  féal  Alexandre  de  Renessc,  comte  de  Warfazé, 
éiroDel  de  cavallerle,  pour  le  service  de  Tempereur,  contenante  que 
deix  son  bas  eage  il  a  porté  les  armes  pour  nostre  service ,  ayant  foict 
son  apprentissage  an  secours  de  Theonville  soubz  le  commandement 
et  nostre  très  cher  et  feal  cousin  le  duc  d*Amalpbi,  chevalier  de  nostre 
ordre  de  la  Toison  d'or,  et  continué  son  service  en  Allemagne  et  donné 
la  salisfiiction  a  nous  cognoe  par  le  tesmoignage  de  ses  supérieurs  et 
diverses  lettres  a  nous  escrittes  en  sa  faveur,  tant  par  feu  nostre 
très  dier  et  bienamé  bon  frère  le  cardinal  infaute  (que  IHeu  absolve) 
que  nosire  très  cher  et  bienamé  bon  cousin  Leopolde  Guillaume,  par  la 
grâce  de  Dieu,  archidocq  d*Austrice,  etc.,  lieutenant  gouverneur  et 
capitaine  gênerai  de  nos  Pays-Bas  et  de  Bourgogne,  etc.  suppliant, 
qn*en  cette  considération  il  nous  plaist  de  luy  octroyer  mainlevée  des 
biens  de  sa  maison  détenus  du  chef  de  son  père,  et  sur  celuy  faire  de- 
pescber  nos  lettres  patentes  en  tel  cas  pertinentes.  Scavoir  faisons, 
que,  les  choses  susdittes  considérées,  et  sur  icelles  eu  Tadvis  de  nos 
très  cbers  ei  feaulx  les  gens  de  nos  conseils  d*estat,  pHvé  et  finances, 
nous,  pour  ces  causes  et  aqltres  a  ce  nous  mouvants,  inclinans  favora- 
blenent  a  la  supplication  et  requeste  du  dit  comte  de  Warfuzé, 
suppliant,  avons,  par  la  délibération  de  nostre  très  cher  cousin,  esté  et 
levé ,  estons  et  levons  par  ces  présentes ,  nostre  main  de  toutes  les 
terres,  baronnies  et  biens  de  sa  maison  situez  tant  en  nos  duchés  de 
Brabant,  comtés  de  Haynau  et  de  Namur,  qu'en  aultres  pays  de  nostre 
obeyssance,  ayans  esté  confisqués  a  nostre  prouflSctdu  chef  de  feu  son 
père.  Desquels  nous  avons  absolument  osté  la  main ,  pour  par  le  dit 
suppliant,  en  jouyr  comme  de  son  bien  propre  et  aînsy  que  nous  en 
eussions  peu  jouyr  et  prouiBter  en  vertu  de  la  ditte  confiscation  dont 
Imj  avons  cédé ,  et  cédons  par  ces  présentes ,  tous  droicts  et  actions  que 
aovs  pourrions  avoir  eu  es  dits  bleus,  sans  qae  neantmoinsll  pourra 
prétendre  aulcuns  revenus  ou  (ruicts  peréeus  avant  cesie  grâce,  ny 
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resUiiiiion  de  œ  qui  mira  ou  pourrai t  par  nous  avoir  esté  Tenila»  alieoé 
ou  aultreraent  disposé,  pour  lequel  il  ne  pourra  inquiéter  personne» 
icelluy  toutesfois  en  sou  entier  de  soustenir  contre  les  créditeurs  de 
feu  son  père  que  les  debtes  créés  pendant  sa  viduité  ne  debvraient  dé- 
sormais eslre  payés  sur  les  dits  biens  :  a  condition  aussi  que  nous  de- 
meurerens  entier  en  tous  nos  droicts,  crédits  et  actions  que  nous  com- 
pétent ou  ont  peu  competer  du  chef  du  dit  feu  son  père  on  du  suppliant 
a  charge  de  ses  biens;  sans  aussy  qo*en  virtu  de  ceste  mainlevée  le  dit 
suppliant  ou  aultre  de  sa  part  puisse  prétendre  on  intenter  anlcunes 
actions  a  nostre  charge  ou  domaines ,  a  quel  tiltre  ou  prelexl  que  ce 
soit»  nostre  intention  estant  de  les  tenir  comme  les  tenons  par  cettes 
toutes  et  quelconques  il  y  pourroU  avoir,  de  quelle  nature  ou  condition 
qu*elles  soyent,  estainctes  et  de  nulle  valeur,  et  particulieremenl  au 
regard  de  deux  cent  mille  florins  a  nous  fumis  cy  devant  par  fèu  ton 
dit  père ,  partie  d*lceux  ou  interests  encourrus,  provenant  de  la  camion 
du  eontract  fait  avec  le  dit  comte  par  feue  nostre  très  cbere  et  très 
bonne  tante,  madame  Isabel  Clara  Eugenia,  que  Dieu  absolve,  le  16  de 
may  1626 ,  touchant  le  rendage  das  saulneries  de  Bourgogne  ;  lesquels 
entendons  aussy  absolument  debvoir  demeurer  a  nostre  praufict  ea 
satisfoction  des  manquemens  arrivés  de  sa  part  au  mesme  contrat,  tels 
qu'ils  sont  ou  puissent  estre,  sans  y  admettre  contradiction  on  oppo- 
sition quelconque  :  a  charge  aussy  qu'il  aura  a  satisfaire  aux  frais  et 
mises  tant  de  justice  que  ceux  dependans  du  régime  et  administration 
des  dis  biens  et  aultres,  et  signa  ment  aussy  les  vacations  et  salaires 
competens  au  conseillier  fiscal  Hannoye  pour  les  debvoirs  rendus  es 
procès  que  pour  les  dits  biens  il  al  deu  soustenir  :  pourveu  aussy 
qu'avant  de  pouvoir  jouyr  de  Tefiect  de  ces  dities  présentes,  le  dit 
comte  de  Warfuzé  sera  tenu  de  les  faire  présenter  tant  au  conseil  de 
nos  diites  finances  qu'en  nostre  chambre  de  comptes  a  Lille  pour 
estre  regisirées,  vérifiées  et  interinées,  et  aussy  la  etainsy  qu'il  appa — 
tiendra.  Si  donnons  en  mandement  aux  dits  de  nos  conseils  d*estat  ^ 
privé  et  finances,  a  ceux  de  nostre  chambre  de  comptes  a  Lille  et  Br^.^ 
bant,  et  a  tous  aultres  nos  justiciers,  officiers  et  subjeis  cui  ce  rega^ar-- 
dera,  que  de  ceste  nostre  présente  grâce  et  mainlevée  des  dits  bie^cns 
coniisqués  vous  faictes ,  souffrez  et  laissez  le  dit  suppliant,  comme  A  il 
est,  plainement  et  paisiblement  jouyr  et  user,  sans  luy  faire,  medre  ^^c 
.    donner»  ny  souffrir  estre  faici,  mis  ou  donné  aulcun  trouMe,  desto^ 
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Mer  M  empeschemenl  ao  eootriire.  Qir  aimy  dom  plaifi-il.  Eo  tes- 
Moiagde  ee,  oMmafoiis  fiid  OMUreiiMtre  sed  a  ces  presenies.  Donné 
en  netire  ville  de  Braxelies .  le  qoetoniesme  de  janvier,  Tan  de  grâce 
nrfl  ail  œnt  cinqaante;  de  nos  règnes  le  vinginenfiesne.  F.  P. 
Par  le  roy. 
Monseigneur    rarchiduc  lieutenant-gouvemeor  et  capitaine  gêne- 
rai, etc.;  le  oofliie  d'Isenbourg,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d*or, 
pronier  chef^  messire  Jacqoes  d*Ennetieres,  chevalier,  seigneur  de 
llarlebois,  trésorier   gênerai;   Louis  Rogier  Clarisse,  chevalier  de 
rordre  militaire  de  Saint  Jacques;  et  Pierre  Roberti,  seigneur  d*Aisne, 
eonunis  des  finances,  et  anltres  preseos. 
Vemyeken  (f  ), 

Le  31  aoAl,  Alexandre  de  Benesse  comparut,  à  Moos,  devant 
Hieoias  DielmaD ,  bailli  de  Henripont ,  et  les  hommes  de  fief  de 
Itooor  féodale  do  même  lien,  pour  y  relever  sa  terre  de  Feluy, 
et  rendre  hommage  à  Jean  de  la  Hamaide,  seignenr  de  Cberen» 
Tripières,  Henripont ,  Ecaussinnes-d*Enghien,  etc.;  en  même 
temps  H  se  déshérita  de  la  seigneurie  de  Feluy,  pour  être  vendue, 
S|>rè8Son  trépas,  au  profit  de  ses  héritiers  : 

A  tous  ceux  quy  ces  présentes  lettres  voiront  ou  oiront,  Nicolas 
Daelman,  hailly  des  terres  et  seigneuries  de  Henripont,  Escaussines,  etc. 
Salut.  Scavoîr  Hiis,  que  pardevant  moy,  comme  hailly,  sy  que  dit  est, 
du  dit  Henripont ,  aussy  en  la  présence  et  ou  tesmoins  de  monsieur 
Philippe  Bonsean,  escuyer,  seigneur  de  Lamhrechies ,  Bermerin, 
Homain,  Samion,  Meurimaretz,  etc.,  Philippe  Pottier,  grefller  esche- 
vinal  de  la  ville  de  Mous,  Jacques  Pattey,  et  François  Geenen ,  hommes 
de  fiefe  de  la  cour  féodale  du  dit  Henripont,  pour  ce  speciallement 
requis  et  appelles,  empruntez  neantmoios  de  monseigneur  le  comte  de 
Bnquoy,  grand  hailly  du  pays  et  comté  de  Haynaut,  comme  est  apparu 
par  les  lettres  mises  en  forme  contenantes  de  mot  a  autres  ce  qui  s*en- 
soit  :  Charles  Alhert  de  Longueval ,  comte  de  Bnquoy  et  de  Gratzen, 
haron  de  Yaulx  et  de  Roseroberghe,  gentilhomme  de  lachamhredu 
roy,  lieutenant  gouverneur,  capiuine  gênerai,  grand  hailly  et  souverain 

U)  énkivu  §éminiltÊ  au  nnftmÊmi  à  BruttOkê.  fttfde. 
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oflicier  du  pays  et  comié  de  Hayonanll,  et  gênerai  de  la  cafallerie  du 
S.  M.,  en  8es  Pay«  Bas,  etc.  Au  seigneur  de  Lambrechies,  les  greffiers 
Nopere  et  Bottier,  aussy  Leroy,  François  Geenen ,  Adrien  Perceval  et 
Jacques  Paitey,  hommes  de  fiefs  de  la  dilte  comté  de  Haynnault  et 
cour  a  Mens ,  saliii.  De  la  part  des  baillys  des  terres  d*Enghien, 
Henripont,  etc.,  nousat  esté  reroonstré,  qu*ils  sont  requis  du  sieur 
comte  de  Warfuié ,  de  recevoir  certaines  desheritances  qu*il  prétend 
faire  de  quelques  ûefe  tenus  des  dittes  terres,  et  comme  ils  n*ont 
hommes  de  ûefe  a  la  main  d'icelles  terres,  ils  nous  ont  requis  et  supplié 
qu'il  nous  pleut  vous  authoriser  et  en  ce  cas  prester,  pour  suppléer 
leur  lieu  et  deffault,  cl  leur  en  foire  sur  ce  depescber  nos  lettres  en  tel 
cas  pertinentes.  Scavoir  faisons  que,  eu  sur  ce  bon  advis  et  regard, 
▼ous  avons  députez  en  prest,  et  a  c*est  effect  consentons  et  accordons 
qae  puissiez  assister  et  estre  présents  en  nombre  compétent  aax  deb- 
voirs  de  desheritances  cy  dessus  mentionnez  et  autres  qu'il  eonvtendra 
faire  a  ce  sujet  selon  la  loy  et  usance  de  ce  dit  pays,  pour  le  tout  estre 
de  telle  valeur,  comme  sy  fait  esioit  et  passé  pardevant  propres  hom- 
mes des  fiels  des  dittes  terres  cy  dessus  mentionnées,  et  de  ce  que  tous 
ensamble  ou  les  aucuns  de  vous  en  nombre  et  comme  hommes  de  ficfe, 
sy  que  dit  est,  en  ferez  bien  et  deuement,  vous  en  serons  garand.  En 
tesmoing  de  quoy  nous  avons  a  ces  présentes  lettres  fait  mettre  et 
appendre  les  seel  de  nostre  grand  bailiyage  de  Haynnault.  Donné  en  la 
ville  de  Mous,  le  29  jour  du  mois  d*aoust  Tao  de  grâce  4650.  Et  estoient 
les  dittes  lettres  signées  P.  Nopere,  avec  le  seel  du  grand  baillyage  y  pen- 
dant en  cire  vermeille.  Comparut  personnellement  messire  Alexandre 
.  de  Renesse,  comte  de  Warfuzé,  etc.,  et  la  endroit  me  reqoist  d'estre 
'admis  aux  reliefs  de  la  terre  et  seigneurie  de  Feiluy,  en  tout  son  corn- 
prendement,  mouvante  en  fief  de  messire  Jean  de  la  Hamaide,  seigneur 
de  Cheren,  Trivieres,  llenriponi,  Escaussines,  etc.,  a  cause  de  sa  terre 
et  seigneurie  du  dit  llenriponi,  et  de  tous  autres  de  mesme  mouvans 
ou  relevans,  ou  qu'ils  pouroienl  esirc  situez  etgisans,  a  luy  succédez 
et  compeians  de  son  pairimoisne.  A  laquelle  requeste  condescendant , 
ooipme  raisonable^  j'ay  en  la  dite  qualité  de  bailly,  sy  que  prédit,  aussy 
en  la  présence  et  ou  lesmoings  des  hommes  de  fieis  ayant  nommés , 
admis  et  receu  le  dit  seigneur  comte  de  Warfuzé  au  relief  de  la  ditte 
terre  de  Feiluy,  ses  appiuienances  et  appendances,  et  de  tous  autres 
fiefs  tenus  du  dit  Henripont,  a  luy  dévolus  et  cempeinna,  coiMae  prédit, 
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l'i  en  la  lidelité  ri  hommage  du  dit  tieigoeur  de  Cliereu  a  cuu6e  de  sti 
ditle  LeiTG  et  seigueurie  de  Heiiripoui ,  uyaai  priiis  de  lujr  le  sernieDi 
de  fidelilé  requis  en  lel  cas,  et  oUservt-  tuuies  autres  rormalitex  lej^alles. 
uns  prfljiHlice  a  la  faule  de  relief  s'il  en  y  avoii,  ei  au  droit' du  seigneur 
Injr  enjoiodaQl  au  surplus  de  rapporter  les  dénombre  mens  des  dits 
flefs  eniieaus  quaraDle  jours  de  la  dalle  de  cestes.  \  l'iusiaiiL  du  que 
debvoir  le  dit  «eigueur  comte  de  Wurfuié,  de  sa  bonne  et  Tranche 
voloolë,  S3US  auGUue  iaduciioD  uy  couslraiule,  dit  et  logaui  qu'il  vou- 
loil  mettre  et  rupporier,  comme  de  Tait  mit  et  rapporta  eu  ma  uiaîu 
comme  bailly,  sy  que  dit  est,  de  la  terre  et  scigueuric  de  IlenHponi .  et 
se  devestil  et  déshérita  bien  et  sutBs«ammenl  de  sa  dillA  lerre  de 
Kelluy,  apparie  lia  nées  et  dépendances,  rien  excepté,  enKambIc  de  tous 
autres  Ucfs  <iu'il  pouvoit  avoir,  comme  dessus,  relevunsdicelle  terre, 
(luissaal  de  ce  Taire  comme  a  luy  ven.ius  de  son  patrimoine,  comme 
prédit,  estant  siiOissameut  eagé  et  sa  persooac  Traoche;  a  telle  fin  que 
pour  esire  vendut  après  son  trcspas  (lar  tes  exécuteurs  de  son  testa- 
ment, et  les  deniers  en  p  rote  naos  appartenir  et  esire  distribuera  celuy 
on  c«ux  qu'il  déclarera  par  son  dit  teslumcnl  l'ait  ou  a  faire.  Suyvaui 
qiioy  eu  la  dite  qualité  de  bailly  je  scemoncoy  et  conjuray  le  devant 
dit  seigneur  de  Lambrediies,  bommu  de  ilef,  qu'il  me  dist  pour  droit 
pourloy  cl  par  jugement,  s;  le  dit  seigneur  Alexandre  de  Jtenessc, 
comte  de  Warfuié,  s'eioit  bien  cl  deucment  dcslieriié  de  sa  dilie  terre 
de  Felluy,  et  autres  liers,  ci  sy  je  les  avois  suffisamment  en  mes  mains, 
et  la  endroit  demeurer  pour  eslre  vendus  cl  ademerei  après  son  dit 
Irespas.  et  les  deniers  esire  distribués  suivant  ses  ordonnances  lesia- 
nenuùres.  Lequel  conseillé  de  ses  pairs,  les  autres  hommes  de  fiefs, 
me  dit  pour  droit  pour  loy  et  par  jugement ,  qu'ouy.  Duquel  jugement 
il  fui  UDanimemenl  et  paisiblement  en&uivy  de  ses  dits  paers  les  autres 
bOEDineede  lielis,  aux  uzet  coustuincs  «lu  pays  et  comté  de  Hayaaui,  et 
de  la  ditle  cour  feodalle  de  Henriponi.  A  suittc  de  quoy  la  ditle  terre 
et  seigneurie  de  felluy,  ensamble  tous  autres  (Icfs  qu'il  pouvait  avoir 
relevans  dudit  Henripont  demeurèrent  bien  et  deucment  en  mes 
mains,  comme  bailly,  aux  fins  cy  dessus,  saulf  le  droit  du  seigneur  et 
d'autruy.  Ayanl  toutes  scemonces  et  autres  formalitez  legalles  plaine- 
■nent  et  deuemcnt  esté  observées,  et  afin  que  toutes  les  choses  avant 
diite«  et  chacune  d'elles  soient  fermes ,  stables  et  bien  tenues .  moy  le 
dil  taiUjr  ay  a  ces  presenles  lettre»  mis  et  appeniin  mon  scel.  S» 
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requiers  les  hommes  de  flefii  aTaiifc  dito,  qu*ils  y  vetlIcM  pireilleiiieiil 
appeadre  les  leurs.  El  nous  les  dits  hommes  de  fiefii  >  de  lanl  qu'aux 
dehfoîrs  et  cNvreft  de  loy  susdite  aiosy  faire  el  passer  bien  et  esliere^ 
flMQt  aVons  esté  preseos  et  a  mesme  flo  requis  et  appelles^  en  la  dille 
qualité  avoos  aussy  auxdities  lettres  mis  et  appendn  nos  seauli»  en 
tesmoignage  et  approbatioB  de  plus  grande  TeHté.  Ce  fut  ûiit,  oogou  et 
passé  en  la  fille  de  Mons,  Tan  de  grâce  notre  Seigneur  mil  six  centa 
cinquante,  le  trente  uaiesme  jour  du  mois  d'aoust  (i ). 

llUlli.  Entretemps  TEspagne  avait  continué  avec  vigueur  les  hos^ 
tilltés  contre  la  France  seule,  car  le  traité  de  Munster  avait  enlevé 
à  cette  puissance  Tappui  des  Provinces^Unies.  Les  états  de  Hainaut 
accordèrent  au  roi  d'Espagne  un  don  gratuit  pour  remonter  la  cava-* 
terie,  et  Feluy  dut  y  contribuer  pour  quatre-vingt-seiae  livres  («)« 

HUM.  Le  jour  de  Pâques,  le  sieur  Boutteville  vint  loger  par 
force  avec  un  grand  nombre  de  soldats  à  Feluy  :  les  magistrats 
forent  forcés  de  lui  faire  plusieurs  dons  pour  l'engager  à  partir  (s). 

Alexandre  de  Renesse,  qui  s'était  retiré  du  service,  habitait  le 
pluÀ  souvent  Gaesbeeket  Feluy;  le  7  juillet,  il  obtint  de  Tarcbe- 
véque  de  Cambrai ,  la  permission  de  feire  célébrer  la  mesae  au 
château  de  Feluy,  lorsqu'il  y  résiderait  : 

Gaspar  Nemius,  Del  et  apostolîcs  sedis  gratia  archiepiscopus  et 
dux  Cameracensis,  Sacri  Romani  Imperii  princeps,  comes  Caméra- 
cesii ,  etc.  Illustrissimo  domino  comiti  de  Warfusé  etc.  Saluiem  îd 
Domino.  Gômmoditati  tuœ  consnlere  volentes ,  ut  in  oratorio  castri  toi 
de  Feluy,  Altissimo  sacrosanctum  mise»  sacriAcium  toties  quoties  ibi 
deges,  offerri  possit,  facultatem  facimus  per  présentes.  I>aium  in 
civltate  nostra  Cameraceosi ,  die  vij»  julii  4654. 

De  mandate  ill**  ac  r^  d»«  p**. 
C.  Nepveu,  secret.  (4). 

Pendant  le  siège  d'Arras,  levé  le  25  août,  la  commune  de  Feluy 
dut  livrer  une  forte  somme  d'argent,  par  ordre  du  comte  de  Bue* 

(1)  Jfckhet  du  ehâlMude  Fehty.  —  (1)  Ibidem.  ^  (s)  IHdtm. 
(a)  Arekhei  dm  ehâimu  de  Tpberchampi. 
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qtoyi  fo»  foarair  aux  rations  des  barqnes,  des  chefaui  et  des 
éhttoooopës  derant  cette  ville.  Le  30  décembre,  la  commune  reçut 
Vmin  de  mener  le  bagage  du  colonel  de  BenUvoglio  i  Hons,  avec 
dgme  ehariols  ;  de  diarier  du  bois  à  Hons ,  pour  le  comte  de 
iNqioy,  avec  dix  chariots;  et  de  transporter  six  chariots  de 
baDes  de  La  Buissière  à  Bouchaîn  (i). 

ItM.  La  commune  dut  envoyer  vingt-et-un  pionniers  au  siège 
de  Gradé  M* 

Ptfson  testament  du  45  novembre,  Jean  Compère  dit  de  Prelle, 
fieendé  en  théologie  et  confesseur  k  l'abbaye  noble  de  Ghislenghien, 
fcida  mie  bourse  pour  la  théologie  au  collège  du  Pape  ài  Louvain, 
a  bveur  de  ses  parents  et  des  enfants  nés  à  Cordes  ou  à  Feluy  : 
h  CûHation  de  cette  bourse  appartenait  au  curé  de  Cordes  (s). 

lêM.  An  commencement  de  cette  année ,  six  cavaliers  avec 
hmicbevanx,  et  deux  valets  da  comte  de  Gratzen,  furent  déta- 
dbéii  Feluy  »  pour  y  être  logés  aux  frais  de  la  commune»  pendant 
rUver.  Le  26  avril,  on  envoya  un  cadeau  de  six  moutons  au  comte 
de  Gratxen.  Un  ordre  du  11  juin  intima  à  la  commune  d*envoyer 
quatre  chariots  pour  mener  des  munitions  de  guerre  à  Avesnes. 
Un  nouvel  ordre  du  15  demanda  vint-sept  élus  pour  aller  travail- 
ler aux  fortifications  d*Ath.  Pendant  ce  mois  de  juin  la  commune 
i(  plusieurs  dons  pour  la  cuisine  du  prince  de  Condé»  des  sieurs 
Boatteville  et  Gitaux,  logés  à  Seneffe.  L^armée  espagnole  étant 
voMe  camper  à  Nivelles  en  octobre  et  novembre ,  les  habitants  de 
Fduy  envoyèrent  du  beurre,  des  poulets  et  de  Tavoine  au  comte  de 
Beondx>urg,  gui  s'y  trouvait  avec  la  cour  du  nouveau  gouverneur- 
gëséral,  don  Jean  d'Autriche:  ils  Iq^rent  pendant  ce  temps  25 
boflimes  à  cheval ,  par  ordffe  du  marquis  de  Caracena ,  général  des 
amées  de  S.  M.,  et  25  hommes  il  cheval,  accompagnant  les  chariots 
dbi  prince  de  Ligne,  général  de  cavalerie.  La  commune  fit  en  outre 


(O  Jrekwa  du  château  de  fk»Êig.^(%)IHdêm. 
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UD  don  de  400  livret  lournois  i  Anne  de  Reneue,  dite  madeinoîseile 
de  Hontenaken.  sœurdu  seigneur  de  Feluy,  pour  la  remercier  de» 
peines  qu'elle  s'était  données  afin  de  conserver  la  commune  pendant 
le  campement  de  l'armée  à  Nivelles  et  dans  les  villages  voisins,  ho 
13  décembre,  vingtrhnit  chariots  furent  requis  pour  mener  du  Ikhs 
à  Hons  chez  le  comte  de  Berghes  (i). 

IB&T.  Par  ordre  du  5  mars,  la  commune  dut  payer  cinq  élus,  et 
envoyer  quarante-neuf  pionniers  au  siège  de  Saïnt-Ghialain,  qui  se 
rendit  le  S2  mars.  Le  26juin,  les  magistrats  imposèrent  une  taille  ex- 
traordinaire sur  les  habitants  pour  fournir  anx  arriérages  des  rentes 
dues  parla  commune  à  plusieurs  personnes,  comme  aassi  pour  un 
demi-an  de  gages  du  chapelain,  et  pour  plusieurs  charriages  faits  par 
ordre  du  comte  de  Bucquoy.  Par  ordre  du  21  octobre,  ils  furent  en* 
core  contraints  de  contribuer  dans  les  fraisde  transportde  plusieurs 
munitions  de  guerre,  qu'il  avait  fallu  conduire  de  Condé  à  Toumay  ; 
et  par  ordre  du  28  octobre,  dans  les  frais  des  six  chevaux  liwés 
pour  transporter  des  pièces  d'artillerie  de  Hignault  à  Avesaes  (^. 

■•5S.  La  commune  fut  obligée  de  payer  quatre  élus  livrés  i 
Avesnes,  et  seize  à  Coudé  (s). 

Alexandre  de  Renesse  mourut  à  Paris  le  19  juin,  sans  alliance. 
le  dernier  m&le  de  la  branche  de  Renesse-Warfusée  {*]. 

<i)  Archiva  du  château  de  Feluy.  —  (■]  Ibidem,  —  (i)  Ibidem. 
(i)  BDTKim.  Supplément  aux  tropHéei   de  Brabanl,  II.  IS.  — J.  B.Cafcmiw. 
Dédaetion  pour  Ui  hériUeri  dt  feu  /ilaaaidre  de  Htneut,  coiUrt  Philippe  it 
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■  ;  d*  riMfU  i  IroiM  ntaela  d'argtni,  qui  etC  Baulenbem,  ou  dmfi'or, 
à  Mi*  yàb  dtgtimtlt*,  «jui  est  Berttkoul,  ou  franc-quariUr  de  labU,  mi 
tiû»  toT,  artné  et  iampait*  de  gurulet,  qui  est  Brabini. 


XXV. 

UGËTfE  M  BERGHES.  comte  de  Grimber^hen, 
baron  d'Arquennes ,  SEicnniii  ttv.  Buggmbout, 
Saiiit-Ainaad,Baesrode,Thisselt,Seinpst,Weerde, 
Felct,  Escaïlle,  Croquet,  etc. 

n  avait  épousé ,  en  1641 ,  Florence-Marguerite 

de  Renesse,  soeur  d'Alexandre  de  Renesse. 

■6S9.  Le  dernier  seigneur  de  Feluy  s'ëtant  désbé- 

rilé  de  sa  terre,  en  1650,  elle  fut  exposée  en  Tente  par 

ses  eiécuteurs  testamentaires  le  comte  de  Bucquoy  et 

le  comte  de  Grimberghen,  et  adjugée,  le  10  juin,  pour 

la  somme  de  243,000  livres,  à  Florence •Haqpierite  de 


I6t  BÈGoa 

On  vous  faict  scavoir  que  messeigneors  le  comte  de  Bucquoy  ei 
comte  de  Grirobeijnhe,  en  qualité  d'exécuteurs  du  testament  de  feo 
monseigneur  Alexandre  de  Renesse,  vivant  comte  de  Warfùzi^ ,  pour 
satisfaire  aux  ordonoaoee  d'ieellujr,  exposMt  en  vente,  suivant  la 
desheritance  que  le  dit  seigneur  testateurs  at  faicl.a  cest  cffect  ; 

La  terre  et  seigneurie  de  Feluy,  tenue  en  fief  liège  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Henripont ,  consistante  en  un  beau  village  et  château ,  et 
en  toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse,  et  es  parties  de  rente  seî* 
gneurialle  et  autre  cy  après  déclarée.  Premièrement,  est  deu  a  la  ditte 
seigneurie  en  diverse  rente  en  argent  tant  en  denier  louvignois,  vieulx 
gros  que  sols  blans  la  somme  de  soixante  livres  dix  huicte  sols  dix 
deniers  tournois  :  item,  en  plume,  deux  cent  quattre  vingt  cbappons, 
deux  tiers ,  le  buictiesme  et  le  vingt  quattriesme  d*un  ;  item ,  quattre- 
vingt  trois  pouille  et  le  buictiesme  d*une;  cincquante  deux  oysons  et 
demi  et  le  vingtquattriesme  d*un  ;  et  soixante  dix  septe  fourque  trois 
quarts  :  item ,  en  bled ,  cinq  muids  quattre  razieres  et  trois  quartier» 
dont  une  partie  cbange  par  année  scavoir  lorsqu'avoienne  y  at  elle  se 
paie  en  avoine,  et  lorsque  la  terre  sur  laquelle  elle  s*est  afi'ectée  est 
gasquierre  ne  s'en  pale  rien  :  item,  en  avoine,  septante  trois  mnid 
une  razierres  un  quartier  deux  pintes  et  le  tiers  d'une  pinte.  Item ,  il 
est  encore  deu  a  la  dite  seigneurie  diverses  autres  parties  de  rente  en 
argent,  portante  annuellement  a  la  somme  de  quattre  censqaattre- 
vingt  une  livre  quatorze  solz  tournois  :  item,  encore  en  bled,  dix 
muid;  et  en  pois,  deux  razieres.  Sy  appartient  encore  a  la  ditte  soi- 
gneurie  de  Feluy  un  droict  de  cbauchiage  et  de  tonlieu  duquel  m  rtmd 
annuellement  soixante  livre,  plus  ou  moins.  Item,  il  y  at  encore  aa4it 
Feluy  deux  moulin  a  Feau ,  rendant  par  an  trente  cinq  muid  de  blad  ; 
et  pour  le  rendage  du  vivier,  dit  le  Noeuf  vivier,  cent  et  vingt  livres 
tournois.  Item,  appartient  encore  a  la  ditte  seigneurie  une  cenae, 
d'Anssiessart,  consistant  eu  maisons,  édifice,  prêt,  pastnrage,  aoJnois, 
paiscbye  et  terres  labourables,  de  laquelle  on  rend  douze  a  qiiatone 
cens  livres.  Item,  il  y  at  encore  a  la  ditte  seigneurie  plusieure  partye 
de  prairies  et  terre,  au  rendage  de  deux  cens  quarante  deux  livres. 
Item,  appartient  a  la  ditte  seigneurie,  sertain  droict,  nommé  les 
avoines  de  vîsconte,  quy  se  lèvent  sur  les  mannans,  demeurant  en  la 
paroicfae  du  dit  Fduy,  soubz  les  seigneuries  de  FEscaille,  Bonne 
Espérance,  Crocquet  et  Escaussines,  quy  est  tel  que  pour  chacun  feu 
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m  des  ose  niiere  ë^afoine.  liem,  il  y  ai  encore  a  la  dilie  aeigneurie 

ëe  Felay  ei  de|ieiidanl  an  bois  bien  appbnié  d'arbres  nontani  et  belle 

mpes  réglés  en  ving  denx  a  Tîng  trois  oolpe  de  trois  a  quattre  bonnier 

cbaenn ,  sans  toattefois  se  vouloir  par  le  seigneur  vendeur  obliger  a  les 

Uner  par  corde  on  messnre.  Sy  se  relèvent  de  la  dit  seigneurie  de 

Felny  diverses  fiefs  qui  doivent  a  la  vente,  don  ou  transport  telle  que 

de  dnqniesaie  denier,  corne  aussy  les  beriiage  de  nuûnfenne  sictuei 

ssnbs  la  dit  se^eorîe  doivent  a  la  vente,  don  ou  transport  le  service 

an  seignenr  le  diiiesme  denier.  Finallement,  il  y  at  aussy  droit  de 

pesche  a  la  rivière  passant  au  dit  Feluy  aussy  loin  que  la  dit  seigneurie 

s*eiient  contre  le  seigneur  d*Arquennes.  Generallement  tout  telle 

drokl  que  peuvent  competer  a  la  diite  seigneurie  et  en  la  iMme  et 

Manière  que  le  dit  feu  comte  de  Warfoaé  en  at  jouy  jusque  a  son 

irespas,  sans  plus  ou  moins.  Item,  eiposent  lesdit  seigneur  eiecutenr 

en  pareille  vente  denx  aultre  fiefe  tenus  de  la  seigneurie  de  Henrîpont, 

le  premier  consistant  en  ving  sîi  bonnier  de  bois  reduiet  depuis 

finsieurs  années  en  ca  en  prairie,  payscbye  et  terre  labourable,  et  le 

second ,  en  quattre  ving  livre  tournois  de  rente  sur  la  maison  beriiage 

dîd  le  Graty. 

A  cbarge  de  par  le  marchand  acheptenr  de  prendre  a  soy  et  acquitter 
«ans  diminution  du  pris  prinsipalle  de  son  acbapt  les  rente  aipoctec- 
qaées  sar  la  dicte  seigneurie  de  Feluy  porunte  anuellement  a  trois 
cens  trente  une  livres  un  sols  tournois  en  argent,  ei  cinoq  maid  cincq 
rasterre  deux  pinte  et  demy  de  bled  :  le  tout  deua  a  diverses  personnes 
iplas  amplement  déclarées  par  les  comptes  rendus  a  la  cour  a  lions. 
▲  ckarge  aussy  de  par  ledit  achepteur  furnier  et  paier  en  dedans 
quinze  jour  prochaiDoemenl  venans,  es  mains  desdis  seigneur  execu- 
rentier  droict  seigneurial  le  deu  a  cause  de  la  présente  vente,  en 
linntion  du  pris  principal  ;  et  au  regard  du  surplus  come  la  dite 
et  fieli  sont  en  arreste  par  iraicte  donné  a  aiaitre  Hugbe 
Denis,  scrgeans  de  la  cour  a  Mens,  sur  pied  de  mains  mise  d*icelle  cour, 
le  dH  acbeptenr  serat  tenu  et  obligé  de  ce  fumier  en  dedans  deux  mois, 
anssi  pmcbainement  venans,  es  mains  des  dits  seigneurs  exécuteur  et 
ipeadeur,.poty  par  eux  estrs  remployé  en  acbapt  d*beritage  ou  renie  au 
profit  de  madame  Marguerite  Florence^  de  Renesse,  contesse  de  Grim* 
feergb^,  legualaire  du  dit  pris,  pour  par  les  trayans  et  rencbargeans, 
a*y  pouvoir  traire  comme  dire  pouvoient  sor  lesdittes  seigneuries  de 
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Felaj  et  fief  cy  desBos  déclarez  aaparavani  ei  oessaoi  le  présent  veo- 
dage.  A  qooy  la  ditte  dame  contesse  de  Grimberghe ,  ad  oe  aathorisée 
par  le  dit  seignear  comte  son  marit,  a  eonseiily,  a  protestation  néan- 
moins de  demeurer  entier  en  toos  ses  droict,  recours  et  excepik»is  que 
luy  peuvent  competer  pour  le  faire  libérer  et  décharger  desdis  arresi 
et  rencbarge  contre  les  dis  trayant  et  renchargeane  que  tovt  anltre 
'    qu'elle  trouverat  convenir. 

De  tout  quoy  les  dis  achepteur  debvrerat  donner  bonne  et  snflteante 
caution  a  Tappaissement  desdits  seigneur  vendeur,  incontinent  le  dit 
recours  tenu  et  auparavant  se  pouvoir  faire  adberiter  en  la  ditte  terre 
et  seigneurie  de  Feluy  et  aultre  fief,  cy  dessus  déclaré,  a  painede 
'  tout  domage  et  interesi,  et  qu*a  faut  de  ce  il  serat  permis  au  dis 
■  seigneurs  vendeur  de  passer  a  nouveau  vendage  la  ditte  terre  et  sei- 
gneurie de  Feluy  et  aultre  fief,  pourveu  attache  de  billet  telle  jour  au- 
paravant, sans  estre  obligé  a  quelque  sommation  faire  ou  auUres 
debvoirs;  et  au  casque  lors  de  la  dite  revente  lesdittes  partie  vien- 
droient  a  moins  valloir  le  dit  achepteur  sera  tenu  et  obligé  de  fumir 
et  satisfaire  a  moins  vaille,  ensemble  a  tous  despens,  domage  et 
interest.  Sy  est  venu  avant  marchand  lequel  sur  les  devises  et  condi- 
tions avant  dit,  at  baudy  la  dit  seigneurie  de  Feluy  et  autre  fiefo  ci- 
dessus  déclaré,  a  la  somme  de  cent  et  soiiante  mille  livres,  s*y  peult  on 
baulcer  de  tant  et  sy  peu  qu'on  veut,  pourveu  que  cincq  cent  livres 
tournois  y  ait  a  chacun  coulp  et  non  de  moins,  et  sy  quelqun  hausoit 
point  puissant  ne  feut,  il  n'aurat  la  ditte  marchandise,  ains  le  précè- 
dent marchand  puissant,  et  payerat  l'impuissant  la  haulce  de  son  oolp 
et  tous  dépens,  domage  et  interest  qui  a  cause  de  se  ponrroient 
s'engendrer. 

Le  recour  s'en  est  tenu  en  la  ville  de  Mons  a  l'enseigne  du  Toison  d*or, 
le  40  de  juing  1659.  Demeuré  pour  le  prix  de  2i5000  livres  an  sieur 
Abraham  Bureau ,  pour  madame  Marguerite  Florence  de  Renesse  (t). 

Les  droits  seigneuriaux  montèrent  à  48,600  livres,  qui  furent 
payées  à  monsieur  de  Cheren ,  seigneur  de  Henripont  («). 

Florence-Marguerite  de  Renesse  fut  adhéritée  de  la  seigneurie, 
le  46  juin,  par  les  féodaux  de  Henripont  : 

(0  4tekhe9  du  ehàkau  de  Feluy.  —  (i)  Ikidem. 
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A  tew  eeox  qay  ce»  présentes  lettres  voiroiit  et  ojroni ,  le  seignear 
Ifieoifts  IhielmaD ,  bailly  de  la  terre  et  seignorie  de  HenrifNmt ,  salut. 
Seamr  (ay,  que  |iardeTant  moy,  eomme  bailly,  sy  que  dîct  est,  anasy  en 
Il  preseoce  de  Franehois  Lemboarg,  Jean  Beraier,  ViDceat  Oescotte 
et  Nicolas  de  Lievemmit ,  bomoie  de  fief  de  la  cour  feodalle  de  Henri- 
poBl,  com|iarat  personnellement  le  sieur  Loys  Ganren ,  comme  procu- 
reur de  madame  Florence  Marguerite  de  Renesse,  comtesse  de  Grim- 
berglie,  son  maryaussy  présent  et  comparant,  laquelle  authorisation 
elle  al  en  pour  agréable  et  déclarée  d*aToir  comis  et  constituée ,  come 
efle  eMBCci  et  constitue  le  dit  Loys  Canren ,  par  la  procure  icy  joincte, 
en  èMe  an  13  juing  de  Pan  1659,  estoient  signet  le  comte  de  Grim- 
iMVg^  Florence  Renesse,  comtesse  de  Grimberghe,  comme  hommes 
de  iefi  G.  Coels  et  A.  Honoré,  comparoîstre  pardevant  Nicolas  Daelman 
et  hommes  de  fief  de  la  cour  feodalle  de  Henripont,  pour  en  estre 
adherilé  en  la  terre  et  seignorie  de  Felloy,  tenue  de  la  ditte  cour 
de  Henripont,  comme  il  s*enssoit  par  la  cryée  :  On  vous  (aict  scavoir 
qfiie  meneignenrs  les  comte  du  Buquoy  et  comte  de  Grimberghe.  .  .  . 

le  10  de  juing  4659.  Demeuré  pour  le  prix  de  deux  cent 

qanrante  trois  mils  livres  au  dessus  des  debvises  et  conditions  avant 
dittes  au  seigneur  Abraham  Bureau,  pour  et  au  nom  de  madame  Mar- 
foerite  Florence  de  Renesse ,  comtesse  de  Grimberghe,  de  laquelle  il  a 
procure  specialle,  et  de  déclarer,  comme  il  faict,  que  c*est  pour  tenir 
cette  et  ligne  d*icelle  darome,  et  par  forme  de  remploy  des  deniers  et 
prix  de  la  vente  a  elle  legaté,  et  pour  par  les  créditeurs  du  feu  seigneur 
eomte  de  Warfuzé,  son  frère ,  s*y  pouvoir  traire,  comme  ils  pouvoient 
auparavant  et  cessant  le  présent  vendaige,  ayant  faict  serment  en  Famé 
de  la  ditte  damme,  que  le  présent  obligation  il  faict  a  bonne  et  juste 
cause  et  sans  fraulde.  Presens  les  hommmes  de  fief  de  Haynnault  et 
cour  a  Mons  soubsignez  avec  la  signature  du  dit  Bureau  tesmoing, 
estoient  signez  A.  Bureau ,  J.  de  le  Court,  G.  de  Hault.  Et  ensuîtte  de 
la  ditte  demeure ,  le  dict  procureur  cydevani  nommé,  désirant  estre 
lAerité  en  la  ditte  terre  et  seigneurie  de  Felluy  et  les  dis  deux  fiefe, 
eomme  il  est  spedfié  cy  dessus,  le  dict  bailly,  ensuitte  du  rapport 
fride  par  le  (en  monsetgnenr  Alexandre  de  Renesse,  comte  de  Warfuzé, 
a  h  sfcmoBce  a  les  hommes  de  fief  de  la  cour  feodal  de  Henripont,  le 
dit  bailly  en  at  adherité  le  dict  procureur  ou  nom  de  madame  Florence 
Marguerite  de  Renesse,  comtesse  de  Grimberghe,  en  déclarant  que 
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rachat  qu^elle  al  faict  des  dils  fiefs»  esi  pour  lenir  sa  coltel  et  ligne,  et 
par  forme  de  remployé  des  deniers  procédant  du  pris  de  la  fente  des 
dils  fiefs  a  elle  legatex  par  le  dil  tesiamenl,  et  pour  par  les  creditenrs 
du  dit  seigneur  comte  de  Warfusé,  se  pouvoir  traire  sur  iceux  comoie 
ils  pouvoient  faire  auparavant  la  ditte  vente  et  cessant  icelle  sans 
préjudice  néanmoins  des  droix  seigneuriauU  devollue  au  seigneur  de 
Henripont  de  deux  fiefe,  si  comme  vingt  six  konniers  ou  environ  de 
bois,  réduits  en  prairies,  paschys  et  terre  labourables;  et  Tautre  en 
une  rente  de  quattre  vingt  livres  de  rente  sur  la  maison  et  censse 
appeilée  le  Graty,  et  aussy  sans  préjudice  de  droicx  seigneuriaulx  de 
terres  et  maisons  qu*ils  sont  v^dmIus  cy  devant  au  lieu  de  fieii  vendus 
pour  mainferme,  sans  que  le  seigneurs  de  Henripont  ont  esté  servy  dn 
droicx  seigneuriaulx.  Suivant  j*ay  secmoncay  François  Lambourg, 
hommes  de  fief  devant  nommé,  qu*ll  me  dict  pour  droict  loy  et  juge- 
ment, sy  le  dict  procureur  cy  dessus  estoit  bien  et  a  loy  adherité  et 
advesty  en  la  ditte  terre  et  seigneurie  du  dit  Felluy  et  aussy  es  dis 
deux  fiels,  comme  il  est  cydevant  déclare,  pour  en  joyere  et  possesser 
a  toujours.  Lequel  Lenibourg,  conseillé  de  ses  pairs,  les  autres  hommes 
de  fief,  dit  qu*oyl,  aux  use  et  coustume  du  pays  et  comté  de  Haynnault. 
Duquelle  jugement  il  fut  paisiblement  suivis  de  ses  pairs  les  autres 
hommes  de  fiefs.  En  tesmoing  de  quoy,  nous,  les  dits  bailly  et  hommes 
de  fiefs,  avons  a  ces  présentes  mis  et  appendus  nos  seaulx,  Tan  de 
grâces  mil  six  cent  cincqoante  ncsuf,  le  seiziesme  jour  dn  mois 
de  juing. 

Le  soobsignez  bailly  de  Henripont  déclare  que  ensuitte  le  cartnlaire 
des  fiefs  de  Henripont ,  que  la  seigneurie  et  terre  de  Felluy  est  seule- 
ment fief  ample  ou  lien  estre  fief  liège.  En  vérité  de  quoy  ay  signé 
ceste.  Daelman  (i). 

Elle  en  fit  le  relief  avec  son  mari ,  le  même  jour  : 

A  tous  cenixquy  ces  présentes  lettres  voiront  ou  oironi,  le  seigneur 
Nicolas  Daelman,  bailly  de  la  terre  et  seignorie  de  Henripont,  salut. 
Scavoir  fay  que  pardevant  moy,  comme  bailly,  comme  dict  est,  ei  aussy 
en  la  présence  et  ou  tesmoings  de  Jean  Bernier,  François  Lembourg, 

(i)  Archivai  du  château  de  Feliuy. 
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ViBoeat  Desoolte  el  Nicolas  de  LieYemont,  hommes  de  fiel^  de  la  ditte 
terre  et  seigDorie  de  Henripoot,  comparât  persooDellemeDt  le  seigneur 
L«|8  de  Carreo,  iMilly  de  Felloj,  comme  procoreur  soffissament  estably 
|Mir  madamme  Floreoee  Margoerite  de  Renesse,  comtesse  de  Grim- 
berglie»  ad  ee  aathorisée  par  moDsienr  le  comte  de  Grimbergfae,  son 
■ary,  aossy  présent  et  comparant,  en  datte  da  45  de  joing  4659;  re- 
soBStra  qae  par  recours  tenu  en  la  Yllle  de  Mons,  au  Toison  dV,  le 
10  j«ng  du  dit  an  4659,  la  terre  et  seignorie  de  Felluy,  en  tout  son 
eompreadement;  aussy  une  aultre  fief  de  vingt  six  bonniers  ou  environ 
de  Imms,  appelle  le  bois  de  Henripont,  estant  pour  le  présent  remis  en 
frairie,  pastnres  et  terres  labourables;  aussy  ung  aultre  fief  de  quatire 
vingt  livres  tournois  Tan  deues  sur  la  maison  et  oensse  qu*on  appelle 
le  toty,  gisant  au  dit  Felluy  :  pour  le  pris  et  somme  de  deux  cent 
^nrante  trois  mil  livres,  audessus  des  debvises  et  conditions  déclarées 
|Mir  la  eryée,  au  seignenr'Âbraham  Bureau,  pour  et  au  nom  de  la  ditte 
damaae  Maiiguerite  Florenee  de  Renesse,  comtesse  de  Grimbergbe,  de 
iaqnelle  il  a  procure  spéciale  et  de  déclarer,  comme  il  fait,  que  c^est 
pour  tenir  cotte  et  ligne  dicelle  damme,  et  par  forme  de  remploy  des 
deniers  et  pris  de  la  vente  a  elle  legaié,  et  pour  par  les  créditeurs  du 
lèn  seigneur  comte  de  Warfuzé  son  frère  s*y  pouvoir  traire,  comme  faire 
ils  pouvoient  auparavant,  et  cessant  le  présent  vendaige,  ayant  Dut  ser- 
oMoten  fane  de  la  ditte  damme,  que  présente  obligation  il  faict  a 
bonne  et  juste  cause  et  sans  fraude.  Presens  les  hommes  de  ftef  de 
Haynnault  et  cour  a  Mons  soussignés  :  estoient  signés  A.  Bureau , 
J.  de  le  Court,  G.  de  Hault.  Duquelles  fiefe,  que  dessus,  le  dit  seigneur 
Loys  de  Carven ,  procureur  de  la  ditte  damme  Marguerite  Florence  de 
Renesse,  comtesse  de  Grimbergbe,  et  le  dit  seigneur  comte  de  Grim- 
bergbe son  mary,  avolent  requis  ledit  seigneur  Nicolas  Daelman,  bailly, 
reeepvoir  au  relief  le  dit  procureur  ou  nom  de  la  ditte  damme  de  Grim- 
bei^be,  et  le  dit  seigneur  comte  comme  son  bail  et  advoué.  Â  quoy  le  dit 
seigneur  Daelman,  en  la  qualité  ditte,  estoit  condescendu,  et  de  faict,  en 
la  présence  ou  tesmoiogs  des  dits  hommes  de  fiefs,  j*ay  reçue  le  dit  sei- 
gneur Loys  de  Carven,  procureur,  ou  nom  de  la  ditte  damme  Marguerite 
Florence  de  Renesse,  comtesse  de  Grimberghe,  comme  le  dit  comte  de 
Grimberf^e  son  marlt,  au  relief,  fidélité  et  bomroaiges  de  monsieur  de 
Cberen,  Henripont,  Trivieres,  Escaussines,  etc.,  des  dits  fiefs ^  et  sans 
préjudice  du  droict  du  dit  seigneur  du  dit  Henripont,  prenant  du  dit 

ii 
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ptoenrear,  «a  nom  que  dessus,  releTSDt ,  le  sermeiil  de  fldelitë  en  tel 
cas  reqoiSy  loy  ayant  enjonict  de  rapporter  les  denombremeM  des  diu 
ftefey  en  dedans  le  terme  limité ,  assafoir  en  quel  inemlireset  partie  ils 
se  comprendent ,  et  s*ils  estoiem  amples  on  lièges.  Panr  a  qnoy  satis- 
faire et  a  rinstant  le  dict  seigneur  toys  de  Garren,  procoreor,  at 
:  déclarée,  que  la  ditte  lerre  ei  seigneurie  de  Felloy  est  liège,  et  le  ief  de 
▼ingt  six  bonniers  ou  environ  qoe  1*0*  appelle  le  bols  de  Henripent  est 
ample,  et  le  fief  de  qoattre  vingt  liTres  toarnois  sur  la  eensso  du  Graty 
estre  liège  ;  et  valoir  tous  les  dits  trois  fiefs  chacun  an  comme  la  cryée 
porte,  et  estre  tous  tenus  de  la  eour  feodalle  de  Henripont.  ^ar  q«oy  et 
affin  que  tonttes  les  choses  dessus  dittes,  et  chacune  déciles,  aoyent 
larmes,,  stables  et  bien  tenues,  }e,  ledit  seigneur  Nicolas  Daehnan , 
comme  ballly  de  la  ditte  terre  et  seignorie  de  Henripont,  ay  ces  pré- 
sentes lettres  seéllées  de  mon  seel,  dont  a  ma  reqneste  et  suppIfcaiioD, 
nous  lesdits  hommes  de  fiefs  avons  de  mesme  mis  et  appendns  les 
nostres  en  tesmoingniage  de  plus  grande  vérité.  Ce  fttt  fiil  au  dit 
Henripont,  en  Tan  de  grâce  mil  syi  cent  dncquante  noeof,  le  seUesoie 
jour  du  mois  de  juing. 

Le  soubsigné  bailly  de  Henripont  déclare  qver  enssuite  le  cartilaire 
des  Aefs  de  Henripont,  que  la  seignenrie  et  terre  de  Félluy  est  seale- 
nent  fief  ample  au  lieu  d*estre  liège.  En  vérité  de  quoy  ay  œste  Mgné. 

Pendant  cette  année  1659,  le  major  dn  régiment  dn  marquis  de 
Persan,  avec  sa  compagnie,  tint  garnison  an  cfaâtean  de  Felny,  par 
ordre  du  comte  de  Bucquoy  (s).  Le  7  novembre,  le  traité  de  paix 
fut  signé  entre  la  France  et  TEspagne,  qui  étaient  en  guerre 
depuis  plus  de  vingt-cinq  ans. 

lASy.  Philippe  IV  était  mort  le  17  septembre  1665.  Louis  XIV 
notifia  à  la  régente-mère  d'Espagne,  le  9  mai  1667,  qu'il  allait  se 
mettre  en  possession  de  ce  qui  lui  appartenait  dans  les  Pays-Bas , 
du  cbef  de  la  reine  son  épouse,  souhaitant  au  reste,  ajoutait-il, 
d'entretenir  religieusement  la  paix.   Et  sans  autres  formes,   il 

(i)  ^nhivêê  du  châUau  de  Feluy.  —  (t)  ibidem. 


SEIGIfKUftIAL.  171 

entrai  dans  la  Belgvqae,  à  la  (6te  de  S5,000  boaiines.  Les  conquêtes 
finreiit  faciles;  âttcone  place  n'était  défendue,  et  cette  campagne 
amil  pins  Tair  d'une  partie  de  plaisir  que  d'une  guerre.  Le  2  jnin, 
Torense  enleva  Qiarleroi ,  et  Felny  reçut  nne  garnison  française, 
qui  7  resta  jusqu'à  la  conclusion  de  la  paix  d'Aix-la-Chapelle , 
le  S  mai  1668.  Pendant  cette  campagne,  Feluydnt  envoyer  70  pata*' 
CMM  et  cinq  ranids  d'avoine  aux  oflBciers  du  baron  de  Vaulx,  en 
garnison  à  Braine-le-Comte,  et  payer  40  livres  qu'ils  avaient  dépen* 
sAesen  différentes  tavernes  de  Feluy,  afin  de  n'être  plus  pillé,  ni 
fourragé,  ni  molesté,  comme  il  l'avait  été  du  passé  (i). 

I€70.  Feltry  dut  envoyer  quatre-vingt-huit  pionniers,  deutt 
chariots  al  oiiU|  chevaux,  pour  travailler  aux  fortifications  de 
llbns(i). 

Le  seigneur  de  Feluy ,  EQgtee  de  Berghes,  mourut  cette  année; 

Il  avait  épousé,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  Florence-Hairga»- 
rite  de  Renesse^  décédée  le  SU  février  4666. 

De  ce  mariage  : 

I  •  Louis*Ambroise  de  Berghes ,  mort  jeune. 

t.  Philippe-François  de  Berghes,  qui  suit  XXVL 

3.  Alphonse  de  Berghes,  dit  le  chevalier  de  Berghes. 

4.  Honorine-Alexandrine  de  Berghes ,  chanoinesse  de  Sainte* 
Waudru,  à  Mons;  étant  conduite  par  son  père,  elle  fut  reçue,  l6 
95  juin  1657,  à  la  prébende  vacante  par  le  mariage  de  Catherine» 
Mnrie-Hichelle  de  Sainte- Ald^onde  (s). 

5.  Anne-Antoinette  de  Berghes,  chanoinesse  de  Sainte-Waudm, 
allons;  étant  conduite  par  le  comte  de  Gratzen ,  elle  fut  reçue,  le 
K  juin  1663,  i  la  prébende  vacante  par  rentrée  en  religion  de 
Hâène  de  Bryas  (4),  et  mourut  le  50  août  4744,  ayant  éponsé 
Ferdinand-Gaston-Lamoral ,  duc  de  Croy ,  comte  de  Rœulx ,  prince 
do  S.  E.  R.,  baron  de  Beauraing,  Laghen,  Assen,  etc.,  chevalier  de 


(i)  Àrtkinet  du  ehâiBttu  de  FHtiy.  —  (t)  Ibidem. 

{%)  jérekmtê  de  rékdà  Morne.  RéeepiUm  det  ehmnMnei$e$.  -  («)  iUd/m. 
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la  Toison-dWy  grand -d'Espagne»  pair  et  panetier  de  Hainaut, 
général  de  bataille,  grand-bailli  de  Hainaut»  conseiller  d*état  et  de 
guerre  de  S.  H.  I.  et  Cath.,  etc.,  fils  d'Eustache  de  Croy,  comte  de 
Rœalx  et  da  S.  E.  R.,  baron  de  Beanraing,  seigneur  de  HoadaiOt 
Warneck,  Dieval,  Rosnée,  etc.,  chevalier  de  la  Toison-d'or,  pair 
et  panetier  de  Hainaut,  gouverneur  de  Lille,  Douay  et  Orchies, 
etc.,  et  de  Théodore-Gertrude-Marie  de  Rettler,  dame  de  Lagbeii, 
Assen ,  etc. 

6.  Harie-Caroline-Madelaine  de  Berghes,  décédée  sans  enfants 
le  24  juillet  4724,  et  inhumée  à  Téglise  des  Jésuites  à  Bruxelles, 
qui  épousa  Gharles-Hubert-Augustin  Schetz ,  comte  de  Grobben- 
dronck  et  Durbny,  vicomte  de  Fereol ,  baron  de  Wezemael ,  sei- 
gneur de  Reyst-op-den-Berg ,  etc.,  maréchal  héréditaire  de  Bra- 
bant,  lieutenant-général,  gouverneur  de  Matines,  etc.,  décédé  le 
44  février  4726,  âgé  de  74  ans,  fils  de  Lancelot  Schetz,  comte  de 
Grobbendonck  et  Durbny,  baron  de  Wezemael,  seigneur  de 
Reyst-op-den-Berg,  etc.,  maréchal  héréditaire  de  Brabant,  maître 
de  camp  d*un  terce  d*infanterie  wallonne,  capitaine  et  gouverneur- 
général  du  pays  et  duché  de  Limbourg  et  d^Outre-Meuse,  etc.,  el 
de  Marguerite  de  Noyelles. 

7.  Marie-Françoise  de  Berghes,  chanoinesse  de  Sainte-Gertmde 
à  Nivelles*  reçue  le  44  mai  4662.  Après  la  mort  de  madame  de 
Noyelles,  elle  fut  nommée  abbesse  et  dame  de  Nivelles,  princesse  do 
S.  E.  R.,  en  4704,  par  Haximilien-Emmanuel  de  Bavière,  gouver- 
neur-général des  Pays-Bas, .au  nom  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne. 
L!an  4706 ,  cette  dame  eut  à  soutenir  un  grand  procès  contre  le 
chapitre  :  d'après  une  ancienne  coutume  Tabbesse  devait  faire  an- 
nuellement cinq  distributions  de  Oans  et  de  canestiaux  aux  capito- 
lants,  tant  chanoines  que  chanoinesses,  tenant  ménage;  Marie- 
Françoise  de  Berghes  voulut  abolir  cette  coutume,  mais  elle  n*y 
put  parvenir.  Le  4  janvier  4747,  entre  trois  et  quatre  heures  de 
relevée ,  la  foudre  tomba  sur  la  flèche  de  la  tour  et  y  mit  le  feu  ; 
mais  il  fut  bientôt  éteint,  grâces  à  la  hardiesse  étonnante  de  Martin 
Masse,  ardoisier  de  Nivelles,  qui,  armé  d'une  hftche,  sortit  de  la 
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Hécbe  ei  s'aUacbanl  d'une  main  aux  crochets  du  toit,  frappa  à  coups 
redoublés  sur  les  plauclies  enflammées  et  arrêta  ainsi  lui  seul  les 
pr«BCrès  de  Tincendie;  les  dégâts  furent  peu  considérables  :  le  cba- 
pf  Cre  ordonna  qu'en  actions  de  grâces  Ton  chanterait  une  messe 
les  ans,  le  A  janvier.  L'abbesse  Marie-Françoise  de  Berghes 
»winit  le  26  novembre  1724,  entre  cinq  et  six  heures  du  soir, 
t^ii€Nirée  de  la  plus  grande  partie  deschanoinesses  et  des  chanoines, 
[u'elle  eut  rendu  son  âme  à  Dieu,  le  secrétaire  du  chapitre 
la&  le  testament  de  la  défunte,  et  la  prévôté  du  chapitre  demanda 
mm.    chanoine  Defossez  et  à  Tintendant  de  la  maison  Marchand,  s'ils 
optaient  la  commission  d'exécuteurs  testamentaires;  ceux-ci 
Bt  répondu  aflirmativement ,  tout  le  monde  se  retira.  Le  len- 
lin,  le  cadavre  de  l'abbesse  en  grand  costume,  fut  exposé  sur 
lit  de  parade,  à  ses  côtés  se  trouvaient  le  bonnet  ducal  sur  un 
,  répée  et  la  crosse.  Le  chapitre  entier  assista  à  la  levée  du 
:  le  plus  jeune  des  échevins  et  le  greffier  de  la  ville  portaient 
%hsoo;  lemayeur,  la  verge  de  justice;  le  lieutenant-mayeur,  en 
du  bailli ,  portait  Tépée  nue  ;  le  plus  ancien  des  échevins, 
iMHmet  ducal,  et  le  trésorier  Romignon,  chapelain  de  la  collé- 
C^^,  la  crosse.  Le  cortège  étant  arrivé  à  l'église ,  les  six  chanoines 
utiles  déposèrent  le  corps  au  milieu  de  la  grande  nef,  et  après 
^^bsoute,  ils  le  portèrent  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Hal, 
où  il  fut  inhumé.  La  cérémonie  était  présidée  par  le  doyen  Fumier. 
Le  cercueil  étant  descendu  dans  le  caveau,  le  mayeur  brisa  la  verge 
de  justice  en  trois  pièces,  qu'il  jeta  dans  la  tombe.  Ensuite  les  ch^- 
noinesses  et  les  chanoines  se  réunirent  dans  la  salle  du  chapitre, 
pour  y  entendre  la  lecture  du  testament.  L'abbesse  défunte  légua 
me  somme  de  quatre  cents  florins  aux  béguines,  vingt  écus  aux 
pères  recollets  et  un  obit  annuel  de  soixante  florins  au  chapitre.  La 
prévôté  enfin  demanda  aux  exécuteurs  testamentaires  le  cachet  de 
raUbesse,  qu'elle  remit  au  bâtonnier  du  chapitre,  Antoine  Dieux, 
qui  le  brisa  à  la  porte  de  la  salle.  Quelques  jours  après  les  funé- 
railles furent  faites  somptueusement,  en  présence  d*un  grand 
noBibre  de  nobles  et  de  personnes  distinguées.  Marie-Françoise  de 
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Berghes  fut  géDéralement  regrettée  à  Nivelles»  ou  elle  s^était 
attaché  tons  les  cœurs  par  sob  affabilité  eaTsrs  tout  le  monde.  Oa 
voit  encore  aujourd'hui  son  écusson  appendu  au  mar  d^nne  des 
nefs  latérales  de  la  collégiale  de  Sainte-4yertrude  (i). 

8.  Harie-Elisabeth  de  Berghes»  qui  épousa»  en  1690»  Reiavd» 
comte  de  Goumay,  seigneur  de  Friaaville,  Moustier»  Saainy» 
Remonville,  etc.»  conseiller  d'état  et  chambellan  du  duc  Léopold  » 
gouverneur  du  prince  François  de  Lorraine. 

9.  Marie-Claude  de  Berghes»  chanoinesse  de  Sainte-Waudru»  à 
Hons;  étant  conduite  par  le  comte  de  Rcsulx,  elle  fut  reçue  le  5 
septembre  1668  (t),  et  mourut  en  i7i6,  ayant  épousé  le  marquis  de 
Grepafii ,  prince  de  Yintimille ,  gouverneur  du  château  de  Gand  » 
#705-1729. 

10.  âonorine-Françoise  de  Berghes»  chanoinesse  de  Sainte- 
Gertrude  k  Nivelles ,  reçue  le  28  février  i 675. 

14.  Philippine-Florence  de  Berghes»  chanoinesse  de  -Saiai»- 
Waudru»  à  Hons»  reçue  le  4  janvier  4676»  à  la  prébende  vaeéslb 
par  le  trépas  de  sa  tante  Angélique  de  Berghea  (s).  ^r.  Ji:'! 

42.  Georges-Louis  de  Bei'gbes»  évèque  et  prince  de  Uégtii  idWb 
de  Bouillon»  marquis  de  Franchimont»  comte  deLooietde 
neft»  etc.  Né  à  Bruxelles  le  45  septembre  4662»  il  fut  nommé  *< 
noine  d'Anderlecht  par  son  frère  Philippe-François  de  Berghei-la 
47  août  4679»  et  introduit  le  9  septembre  suivant.  Vers  4686^11 
obtint  une  prébende  de  Saint-Michel  etGndule  à  Bruxellear^tib 
4694;»  it  fut  mis  au  nombre  des  tréfonciers  de  Saint^Lambort  à 
Liège  et  constitué  président  du  conseil  des  finances  par  Jotépli- 
Clément,  duc  de  Bavière»  électeur  de  Cologne»  prince^évdqne^ 
Liège.  Après  la  mort  de  ce  prélat»  arrivée  le  42  novembre  ITSk, 
Georges-Louis  de  Berghes,  n'étant  que  sous-Kliacre,  fut  élu  le  7  fé- 
vrier 4724,  pour  le  remplacer;  son  élection  fut  confirmée  par  le  popé 
Benoit  XUI  le  24  septembre  suivant  »  et  il  fut  solennellement  sàtBlt 

(i)  Atchiwt  ^/énértUê»  du  royaume,  à  Bruxelles^  Abbaye  de  NweUee.  Reg.  29. 
—  Lkmaire.  Notice  historiguei  sur  Nivelles.  199. 
(f  )  Archives  de  VéttU  à  Mont,  Réception  des  chanoinesêes,  —  (s)  Ihiéem. 
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feS)  décenjbrt,  dans  la  chapelle  du  palaiï,  ()ar  Louis-l'Yauçoîs 
Bossiusde  Liboy,  ëvéquede  Theimopule,  sousiiffraguiit,  a&Eii:»lé 
par  induit  apostolique  de  Grégoire  de  Lembor,  abbé  de  Suînt- 
Ltnrent,  et  de  Kobert  hoger,  ubbé  du  Val-Saiot-Lamberl  :  le 
■Mme  Euffragant  l'avait  ordonné  diacre  le  27  juillet,  et  pi-étre  le 
TT  décembre  de  cette  ni^me  année.  D<'ià  Llé^e  avait  eu  deux  éviî- 
ques  de  cette  illustre  maison,  Curneillc  de  Berghes  et  Kobert  de 
Berghes,  et  ce  choix  fut  d'aulant  plus  agréable  aux  Liégeois,  qu'ils 
pouvaient  espérer  que  ce  prince  résiderait  dans  le  pays.  L'éloi- 
gnrment  des  princes  de  Bavière ,  ses  prédécesseurs,  qui  eu  leur 
qualité  d'électeurs  de  Cologne,  étaient  presque  toujours  restés 
éloignés  de  Liège,  n'avait  pas  peu  contribué  aux  troubles  qui 
avaient  agité  leur  règne.  Ce  prince-évéque  montra  un  si  rare  désin- 
téressement, qu'à  la  réserve  du  don  gratuit  qui  lui  fut  offert  pour 
subvenir  aux  frais  de  sa  confirmation  par  la  cour  de  Rome,  il  ne 
voulut  en  accepter  aucun  autre,  cl  n'exigea  de  ses  sujets  aucune 
charge,  taille  ou  impOt,  se  contentant  des  revenus  domaniaiix-de 
sa  principauté.  Il  s'occnpa  eonstaiument  de  l'adminislration  spiri- 
tuelle de  son  diocèse,  dans  laquelle  il  réforma  plusieurs  abus  nui- 
sibles, et  introduisit  plusieurs  changements  salutaires.  On  s'était 
relâché  de  la  discipline  établie  par  le  concile  de  Trente  au  sujet  de 
la  publication  des  bans  de  mariage  :  on  en  dispensait  presque  tout 
\t  monde  sans  cause;  le  prince  porta  un  édit  par  lequel  il  ordonna 
qu'on  en  publiât  au  moins  un.  Les  curés  négligeaient  d'instruire 
leurs  paroissiens  de  la  religion  et  de  la  morale:  il  leur  ordonna 
de  prêcher  tous  les  dimanches,  sous  peinte  que  ceux  qui  l'auraient 
négligé  pendant  trois  dimanches  consécutifs,  encourraient  les  œn- 
sures  ecclésiastiques.  Enfin,  il  leur  délendit  de  fréquenter  les  caba- 
rets, excepté  en  voyage.  Il  étendît  ses  vues  avec  une  égale  sollicitude 
sur  l'administration  civile  :  il  fit  achever  la  réformation  des  statuts 
et  des  coutumes,  dont  on  s'était  occupé  sous  ses  prédécesseurs  :  il 
ronlut  également  que  l'on  réformât  les  statuts  de  la  cour  de  son 
oflicial  :  il  Et  divers  règlements  sur  la  chasse,  tendant  à  empêcher 
qu'on  ne  foulât  les  campagnes  :  il  publia  plusieurs  ordondances  sur 
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les  grains  pour  en  diminuer  le  prix  et  pourvoir  ainsi  aux  besoins  dtt 
peuple.  Les  fatfx  monnoyeurs  s'étaient  multipliés ,  il  les  fit  recher* 
cher  et  poursuivre  :  les  états  furent  convoqués  à  ce  sujet,  et  1a 
peine  de  mort  fut  prononcée  contre  ceux  mêmes  qui  feraient  de  la 
monnaie  de  bon  aloi ,  parce  que  Ton  considérait  ce  délit  comme  ob 
attentat  contre  Tautorité  souveraine.  11  fit  restaurer  le  château  de 
Seraing  pour  lui  servir  de  résidence  d*été ,  afin  que  se  trouvant  à 
la  porte  de  la  ville,  il  put  être  ainsi  constamment  instruit  de  tout  ce 
qui  pouvait  survenir.  Après  avoir  ainsi  établi  son  gouvemenneal 
sur  des  bases  solides  »  il  continua  à  régner  paisiblement  pendant 
une  longue  suite  d'années.  Il  mourut  à  Liège  le  4  décembre  1743^ 
âgé  de  8i  ans,  le  dernier  mâle  de  sa  famille,  son  neveu  Alphonse- 
Dominique-François,  prince  de  Berghes,  étant  mort  à  Bruxelles  le 
5  avril  1790  sans  laisser  de  postérité  de  sa  femme  Anne*Henriette* 
Charlotte  de  Rohan-Chabot.  Ce  prélat  est  le  septième  évêque  de 
nilustre  famille  de  Berghes  :  i*  Henri  de  Berghes,  abbé  de  Saint-* 

Ks,  puis  évêque  de  Cambrai  en  1480,  mort  le  7  octobre  1502, 
ré  de  toutes  les  vertus  qui  font  les  saints  évêques  ;  3*  Corneille 
de  Berghes,  évêque  et  prince  de  Liège  de  1538  à  1543  ;  3*  Haximi* 
lien  de  Berghes ,  élu  évêque  de  Cambrai  en  1556  et  mort  à  Bergen- 
op-Zoom  le  29  août  1570;  4*  Robert  de  Berghes,  prince-évêque  de 
Liège  en  1557,  mort  à  Bergen-op-Zoom  en  1565  ;  5*  Guillaume  de 
Berghes,  nommé  évêque  d'Anvers  en  1597,  archevêque  et  duc  de 
Cambrai  en  1701,  et  mort  le  25  avril  1609;  6"*  Alphonse  de  Ber* 
ghes,  archevêque  de  Malines,  primat  des  Pays-Bas,  et  mort  le  7 
juin  1689  (i). 

13.  Harie-Florence  de  Berghes,  chanoinesse  de  Sainte-Aldegonde 
à  Haubeuge. 

Ces  treize  enfants  portaient  les  seize  quartiers  de  noblesse 
suivants  : 


(i)  Dewbz.  Histoire  du  pays  de  Liège.  H.  333.  —  Eenst.  TahUau  des  suffragans 
de  Liège.  248.  —  Ds  Gastiluon.  Sacra  Belgii  chronologia.  351.  243.  355.  505.  357. 
357.  500.  —  Batilica  jindèrlechieruis.  Manuscrit  appartenani  à  M.  Gautier  de 
Hoeleden,  à  Bruxelies. 
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Les  treize  eniiinu  (i). 


(fl)  Attkwt»  générakê  du  royaume  à  Bruxellei.  Abbaye  de  iVtoeUef.  Carton  3, 
pièce  0. 


XXVI. 

HILIPPE-FRANÇOIS,  PRINCE  db  BERGflES 

et  de  Gritnbergben,  baroa  d'Arquennes  et  de 

IGaesbeek,    sbighkdr   i»   Hontigoy,    CanUîng, 

Felut,  Escallle,  Croqnet,  Tbisselt,  Buggenhout, 

Sempst,We«rde,elc.,  chefalierdeliToisoD-d'or, 

capitaine  de  cavalerie,  pais  mestre-de-camp  d'un 

terce  d'inTuntefie  walloBDe,  géDéral  de  bataille  des 

armées   de  S.   U.  Cath.,  cbeT-capiUiae  d'bommes- 

d'ai-mes,  du  conseil  de  guerre,  grand-bailli  ad  intérim 

de  Hainaut,  gouverneur  de  Braxelles,  etc. 

\   son   avènement,  la  seigneurie  de  Feluy  rapportait 

nueilement  un  revena  de  <1,000  livres  (i). 

1SVI.  Le48epteBibre,  la  commniie  de  Feluy  envoya  encore 
«Dgt-qnatre  hommes  et  deux  chariots  à  qaatre  chevaux  pour  tra- 
vailler aux  fortifications  de  Hons  ;  et  le  6  septembre ,  soixente-dix- 
sept  hommes  et  six  chariots  pour  la  même  destination.  Le  24,  un 
chariot  fut  demandé  pour  Flenrus. 

IAT9.  Louis  XlV.  mécontent  de  la  conduite  des  états  des 
Provinces-Unies,  leur  déclara  la  guerre,  le  6  avril.  Il  avait  aupara- 
vant signé  nn  traité  de  neutralité  avec  l'empereur  Léopold  I ,  et 
attiré  dans  ses  intérêts  le  roi  d'Angleterre,  le  duc  de  Brunswick, 
le  prince-évéque  de  Liège  et  l'électeor  de  Hanovre.  Le  comte  de 
Honterey,  gouverneur  intérimaire  des  Pays-Bas  espagnols,  au  con- 
traire, vint  au  secours  des  Provinces-Unies.  1/iuïs  XIV  arriva  à 
Charleroi  te  15  mai.  Le  comte  de  Mooterey  fit  fortifier  les  princi- 
pales villes  du  pays  :  Feluy  dut  livrer  aux  fortifications  de  Mons ,  le 
14  avril,  soixante  hommes  et  treize  chariots;  le  U  jnin,  vingt  < 
hommes;  le  1  novembre,  vingt  hommes  et  huit  chariots;  le  iO,  ' 
douze  hommes  et  huit  chariots. 

<i)  Artkwtt  du  chdtMW  de  Fttuy. 


rinupi'K-KRWÇois.pRixcK  dk  nKRGims, 
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Lotis  XIV  narcba  ea  vtiaqtteor  daiu  les  ProrinoeMJiiiei,  et  l-Eu- 

ivpe  efltiàre  sUtaurau  eo  ? oyaot  la  tilmitioB  détespérée  de  la  rép«- 

bUque  holbiidaiie;  ane  fois  maître  des  ProTinces^Uates»  Louis  XIV 

INHifait  sabjogoer  les  Pays-Bas  espagnols  et  éteadre  sa  dominatioD 

josqa'eo  Allemagne,  L*électeur  de  Brandebourg  envoya  une  armée 

de  âOtOOO  hommes  an  prince  d'Orange.  L'empereur  Léopold  I  et  la 

plapart  des  princes  de  TEmpire  suifirent  son  exemple.  Le  prînœ 

d*Qrange  rassembla  une  partie  de  ses  troupes,  reçut  an  renfort  de 

10,000  hommes  du  comte  de  Honterey,  et,  le  i6  décembre,  parut 

ëevaat  Charleroi  ;  mais  il  fut  contraint  de  lever  le  siège. 

1#9S.  Le  duc  d'Orléans,  sans  déclaration  préalable,  entra 
avec  une  année  de  tO,000  hommes  dans  les  Pays-Bas  espagnols; 
et  rSspagne  déclara  solennellement  la  guerre  à  Louis  XIV.  L'An- 
gleterre se  détacha  de  la  France,  qui  comprit  que  le  moment  était 
venu  de  renoncer  à  ses  conquêtes  en  Hollande  et  de  transporter 
ailleurs  le  théâtre  de  la  guerre. 

La  Belgique  était  destinée  à  payer  les  frais  de  cette  expédition. 
Louis  XIV  y  soutint  une  guerre  sanglante  contre  l'Empire,  l'Espagne 
et  la  Hollande  réunisi.  Les  Français  n'étaient  pas  tant  à  redouter 
coaiaie  conquérants,  mais  leurs  bandes  dispersées  dévastaient  les 
campagaes.  Un  grand  nombre  s'organisa  en  partisans,  qui,  selon  les 
fraditions  encore  vivantes,  faisaient  une  guerre  acharnée  aux  châ- 
Seam.  Les  habitants  de  Feluy  semblent  surtout  avoir  eu  k  souffrir. 
Hom  avons  trouvé  plusieurs  notes  relatives  à  cette  guerre,  tenues  par 
Bobert  de  Lalieux,  greffier  de  Feluy,  homme  probe  et  sans  passion, 
et  dont ,  pour  ce  motif,  les  paroles  méritent  une  entière  croyance. 
Ce  ii*est  point  un  récit  élégant  des  événements ,  mais  une  peinture 
Sdèle  de  la  manière  dont  se  faisait  la  guerre  au  dix-septième  siècle, 
dea  vexations  et  maux  de  toute  espèce  que  le  paisible  habitant 
aiaii  à  endurer  d'une  soldatesque  féroce  et  sans  frein ,  véritables 
kordes  de  brigands  et  donc  les  chels  ne  valaient  pas  mieux  que  le 
ûs  de  baudits  et  d'aventuriers  qu'ils  commandaient  («). 


(f  )  Let  noiei  lemnêt  par  Rcbert  de  Lalieux  sont  ronservres  aux  châteaux  de 
FHmf  ei  de  ia  Boeq. 
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A  peine  les  Français  s^étaienl-ils  établis  à  Charieroy  »  qulis  dé- 
darèrent  conisqnés  Ions  les  biens ,  qni  se  froument  dans  la  partie 
soomiseà  lenrs  armes»  appartenante  des  personnes  demeurant  sons 
legonvemement  des  Pays-Bas.  Pour  user  de  représailles,  legonTer- 
neur-génëral  des  Pays-Bas  demanda  le  dénombrement  de  tous  les 
biens  appartenant  aux  sujets  de  la  France,  qu'il  confisqua  k  son 
tour.  A  Feluy,  le  recoTeur  des  confiscations  espagnol  reçut  annuel* 
lement  pendant  cette  guerre  de  1673  k  1678,  les  articles  suivants  : 

1 .  De  Fabbaye  de  Bonne-Espérance ,  poor  dîmes  ils.  1000 

2.  De  Loois  Stilmanne ,  une  rente  qa*il  doii  à  un  bourgeois  de  BIncbe, 
de liv.  IS--IO— 0 

3.  De  Gmllaume  Gaillet,  ensuite  de  Charles  Hamalde,  une  rente  qi*îi 
doit  à  un  nommé  Gboris liv.  14— 10— 0 

4.  De  Fabbaye  de  FOUye ,  poor  dîmes Ht.  I W 

3.  De  Matthieu  Denis,  tenant  à  ferme  do  chanoine  Lefebyre,  à  Avesnes, 

trois  bonniers  de  pré 11t.  51 

€.  De  Jean  Lisse,  tenant  i  ferme  de  Lambert  Buisseret  à  Binche,  an 
demi-bonnier  de  terre Ut.  8 

7.  De  Jacques-Philippe  Dores,  tenant  à  ferme  du  même  Buisseret,  an 
demi-bonnier  de  terre Ihr.S 

8.  De  Jacques  Hardy,  une  rente  due  à  on  paysan  de  Sainl-Trlcata-lei- 
Calals lhr.16 

9.  De  Jean  Durant,  tenant  à  ferme  de  l*abbaye  de  TOliTC,  cinq  jonmaux 
de  terre. Ut.  It 

10.  De  Jean  DelhoTC ,  tenant  à  ferme  de  Rémi  Pèlerin,  à  Mardie,  une 
maison  stcc  cinq  joumaax  de  terre.    ......  11t.  S3 

11.  De  Jean  de  la  RiTière,  une  rente  due  à  an  habitant  de  Salnl- 
Tricate Ht.  34 

IS.  Du  même,  une  rente  doe  à  un  bourgeois  de  Binche.  Ht.  38 

13.  Du  même,  une  rente  due  à  Fabbaye  de  Cambron,  d*un  chapon,  et 

Ht.  3—10—0 

14.  De   Noél   Leclercq,    une   rente    due   à    Henri    Honneau,    à 
Fayt Ht.  5 — 8—0 

15.  De  la  tcuto  Jean  Delbruyère,  tenant  à  ferme  du  chanoine  LefebTre 
à  ATCsnes,  sept  journaux  de  terre Ht.  30 
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I  C.  De  François  de  Rideau  ,  lennni  à  Ternie  du  môme  clianoîne,  buil 

bonoiers  lie  terre  en  Iroisi  pièces liv.  115 

17.  [te  JeaD  Campion,    irnani  à  ferme  du  mayeur  de  Bieame,  deui 

booniers  de  lerre liv.  56 

I  18.  D'ÂDtoioe  Ualvoisin,  une  rente  duc  à  qd  bourgeois  de  Binche. 

li¥.  10 

19.  Oe  Michel  Godeau,  une   renie  due  à  ua  babitant  de  ta  terre  de 
Wûche liv.  3-6— 6  (i). 

LHk'4.  Le  gouTernemeDt  français  établi  à  Charlepoi,  frappa  les 
'  iflbgps    voisins  de  fortes  contributions  :  Feltiy  reçut  ordre  le  35 
jioïier  de  fournir  une  première  somme  de  1,700  florins.  I,ps  tron- 
.        (H«  alliées   menacèrent   d'assiéger  Cliarleroî,  On  était  au  mois 
k^  Hioit.  L'armée  du  jeune  prince  d'Orange  comptait  60,000  corn- 
ai ballants.  L'armée  française,  sous  les  ordres  du  prince  de  Condé. 
^F  l'était  que  de  45.000  hommes,  et  occupait  les  villages  de  Roux, 
r    Courceltes,  Gouy-le-Piéton  et  Pont-à-Celles.  Le  9  août,  le  prince 
I         d'Orange  quitta  Nivelles  et  vint  camper  à  SenelTe,  Arquennes  et 
Feluv;  le  11,  il  s'avança  vers  Fayt.  Aussitôt  que  le  prince  de  Condé 
eut  appris  le  mouvement  des  alliés ,  il  se  porta  en  avant  pour  atta- 
quer l'arrière-garde  au  moment  où  elle  s'engagerait  dans  le  village 
de  Seneffe.  Il  déploya  quelques  troupes  sur  les  hauteurs  de  Belle , 
et  ordonna  à  quelques  autres  de  se  placer  dans  un  fond  à  Profond» 
rieox.   Le   colonel  français   de  Saint-Clair  prît   le  ravin    entre 
Ubestre  et  Basnoup,  et,  arrivé  dans  la  plaine  de  Jolimont,  il  atta- 
qua l'avant-garde  des  alliés.'Pendant  ce  temps  le  prince  de  Condé 
faiuil  attaquer  le  village  de  SenefTe ,  et  après  avoir  battu  l'arrière- 
garde  il  attaqua  le  reste  de  l'armée  dans  la  plaine  de  Manage.  Celte 
bataille,  qui  était  un  assemblage  de  plusieurs  grands  combats,  fut 
très  meurtrière  :  elle  dura  plus  de  huit  heures  de  jour,  et  deux  do 

P t.  à  la  clarté  de  la  lune.  Les  alliés  perdirent  10,000  hommes, 
ts  français  7,000  parmi  lesquels  1,000  ofliciers.  Le  lendemain, 

f •)  .trthivti  gini-Falen  du  rta/aumr  A  Bnixellet.  Cfiambre  det  Complei.  11°  30009. 
|ia.f>*«KKO.  171- 
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les  deux  armées  se  retirèrent,  sans  qne  la  victoire  se  fût  déclara 
pour  Tune  ou  pour  Fautre ,  toutes  deux  plutôt  également  aCûblii 
et  vaincues. 

Cette  même  année,  Philippe-François  de  Berghes  épousa  i 
cousine-germaine  Marie-Jacqueline  de  Lalaing,  fille  unique  ethér 
tière  de  Pierre-Jacques-Procope  de  Lalaing,  comte  de  Rennebourg 
baron  de  Gaesbeek,  gouverneur  de  Bruxelles,  etc.,  et  de  Mac 
de  Renesse,  dame  de  Hontigny,  Cantaing,  etc.,  précités  ii5. 

1G76.  La  campagne  commença  de  bonne  heure.  Louis  X 
voulut  voir  le  cbamp  de  bataille  de  Seneffe,  avant  de  comment 
les  hostilités.  La  commune  de  Feluy ,  comme  tous  les  villages  t< 
sins,  eut  continuellement  à  souffrir  par  le  passage  de  troupes»  ùt: 
françaises  qu'espagnoles.  Elle  paya  encore  une  contribution  c 
i,700  florins  à  Charleroi;  c'était  la  cinquième  depuis  le  commenp^ 
ment  de  cette  guerre.  Elle  dut  livrer  en  outre  une  grande  quintii 
de  bois  aux  troupes  logées  dans  le  château  d'Ecaussinnes. 

tG7G.  Le  seigneur  de  Feluy,  afin  de  conserver  son  château  < 
ses  propriétés,  s'adressa  au  gouverneur-général,  Charles  de  Gnrr^ 
duc  de  Villa-Hermosa,  pour  en  obtenir  une  sauve-garde.  Il  demaa4 
la  même  faveur  au  roi  Louis  XIV,  qui  la  lui  dépêcha  le  i2  févriei 

Sar  ce  que  at  esté  represenié  au  roy,  de  la  part  du  seigneur  d 
cbasteau  de  Feluy,  qu1l  auroit  obtenu  du  gouverneur  et  capitafo 
gênerai  pour  le  roy  catholique  des  Pays  Bas  une  neutralité  poar  le  dli 
chasteau ,  suppliant  très  humblement  S.  M.  de  luy  en  vouloir  amif 
accorder  ifne;  et  S.  M.  estant  bien  aise  de  procurer  de  sa  part  la 
seîftneur  du  dist  chasteau  la  conservation  dMceluy,  S.  M.,  après  anir 
veu  Tact  de  neutralité  qu*ea  a  donné  ledit  gouverneur  et  capitaiM 
gênerai  des  Pays  Bas,  at  accordé  et  accorde  une  neutralité  poar  11 
dît  chasteau  de  Feiuy,  auquel  aucuns  de  ses  gens  de  guerre  tantde 
cheval  que  de  pied,  francois  et  étrangers,  nyaultres  de  ses  sujets, 
ne  feront  aucone  course,  entreprises  ny  acte  d^hostillité  coatn 
le  seigneur  dudit  chasteau,  ny  ses  domestiques,  et  les  laiaseraat « 
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iMile  liberté  aller  et  venir  pour  leurs  affaires.  Ce  que  S.  M.,  prooiei, 
te  Iby  ei  parolle  de  roy,  d'entretenir  et  faire  entretenir  et  garder 
iofMablement  de  sa  part  sans  permettre  qn*il  y  soit  contrevenu  en 
auene  manière;  a  condition  toottefois  que  pareille  neutralité  serat 
sbscnré  de  la  part  et  subjects  des  trouppes  du  dît  roy  cathollcque. 
S.  M.  ayant  pour  tesmoignage  de  ce  qui  est  en  cela  de  sa  volunté,  signé 
h  présente  de  sa  main,  et  a  icelle  faict  apposer  le  seel  de  son  secret, 
hiet  a  Saint  Germain  en  Laye,  le  12  jour  du  mois  de  febrrier  1676. 

Louis  (i). 

Le  18  mars,  rintendant  de  Hainaut,  Louis  Dumonceau,  réclama 
deœi^ef  nne  somme  de  i,iOO  Oorins. 

En  1609,  h  province  de  Hainaut  avait  accordé  ab  roi  an  subside 
deSSOyOOO  florins;  la  répartition  de  cette  somme  fot  réglée  senle* 
wat  en  4676  par  la  conférence  de  Deynse.  La  châtellenie  de 
InmieJe-Comte  paya  pour  sa  quote-part  4i,959  florins  : 

Bralne-le-Ceaite fis.  7312 

Sieenkeeque 732, 

Braine-le^Cbâteau  et  Hautrittre *    .  794 

Qaenast 340 

Bois-Seigneur-Isaac 70 

relny 1128 

Henripont 102 

Ecaossinnes-Lalaing 302 

EcaussInnes-d'Enghlen .  972 

Saintes  et  Wisbecq 456 

Mmain 44 

ToUl  fis.  44952  (i). 

En  même  temps,  la  commune  de  Feluy  dut  payer  la  sixième  con- 
Mnrtion  de  Cbarleroi;  et  le  40  novembre,  la  septième;  chacune  d^ 
,100  florins.  « 

(i)  jr^doet  du  château  de  Feluy, 

[fl^  jêrchwu  gémérulêi  du  royaiume,  à  Bruxêlleâ.  Chambre  des  Comptée,  n*  f  S69. 
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%mf*  Le  38  janTier,  le  châtelain  de  Braine-le-Gomte  demand 
580  palissades  pour  les  forfîBcations  de  cette  Tille ,  et  le  sieor 
Channoy,  commissaire  de  gaerre  à  Enghien^  demanda  ane  contrie 
bntion  de  306  livres  3  sols.  Le  4  féTrier,  la  commune  de  Felujdc^r 
livrer  6,000  bottes  de  foin  et  5,000  bottes  de  paille ,  à  Braine-loQ 
Comte. 

L'armée  française  passa  à  Felny,  le  il  juin,  avec  une  grands 
partie  de  bagage  qui  y  resta  la  nuit;  cette  armée  mina  les  camp^  ^ 
gnes,  leva  les  grains  et  détruisit  les  mars.  Le  35 ,  un  grand  convi^^ j 
allant  à  Hons,  sous  la  conduite  du  duc  de  Holstein,  campi^ 
Feluy  et  causa  de  grands  dégftts.  L'armée  française,  qui  se  tronv^^  j 
en  ce  temps  à  Piéton ,  vint  presque  tous  les  jours  fourrager  f  es 
champs  de  Feluy. 

L'intendant  de  Hainaut  ordonna  le  30  juillet,  de  livrer  S,S0O 
rations  d'avoine  k  Charleroi.  Le  prince  d'Orange  alla  investir' 
Charleroi  le  6  août,  mais  dès  le  15  il  fut  obligé  d'abandonner  sem 
bivouacs.  Pour  se  préserver  de  tout  désastre,  la  commune  de  Felsf 
s'était  procuré  une  sauve-garde  du  maréchal  de  Luxembourg, 
campé  à  la  tète  de  40,000  hommes  dans  la  plaine  de  Piéton.  Le  M 
août ,  la  commune  reçut  ordre  de  payer  à  Charleroi  sa  huitième 
contribution  de  i,700  Oorins. 

L'armée  des  alliés,  étant  à  Soignies  et  à  Braine-le-Comte ,  le  34 
et  le  37  septembre,  vint  fourrager  au  nombre  d'environ  5,000 
hommes,  et  emportèrent  les  foins,  les  pailles  et  les  grains ,  enlevè- 
rent plusieurs  chevaux  et  pillèrent  la  maison  pastorale.  Le  17 
octobre,  la  même  armée  revint  d'Enghien  à  Braine-le-Comte  :  à 
leur  approche  les  habitants  s'enfuirent  avec  leurs  meubles  et  leurs 
bestiaux.  Le  48,  toute  l'armée  des  alliés  passa  à  Feluy,  et  alla 
camper  entre  Arquennes  et  Nivelles  :  tout  ce  que  l'on  avait  conservé 
par  sauve-gardes  et  à  force  d'argent  pendant  les  passages  anté- 
rieurs, fut  alors  emporté  et  plusieurs  habitants  furent  maltraités. 
Le  5  décembre,  une  partie  française  de  400  chevaux  pilla  plu- 
sieurs maisons.  Le  35  et  le  34,  une  autre  partie  française,  après 
avoir  brûlé  les  moissons  dans  plusieurs  villages  voisins,  vint  à 


^efuy  et  mit  le  feu  uu  peu  qui  était  resté ,  el  exerça  de  gramlis 
r;ruaDt(!g  sans  avoir  égard  aux  prières  et  aux  représenOlicms  df>s 
magistrats.  Pmdant  cette  année,  plus  de  cent  partis,  tant  français 

^^p'ailliés,  obligèrent   le  mayeur  et  les  échevins  de  leur  donnei 

^^pit  ce  qu'ils  désiraient. 

SCTS.  Le  5  janvier,  Feluy  reçut  ordre  de  payer  sa  neuvième 
conlriliution  à  Cliuricroi.  Le  8,  le  oh.llelain  de  Braine-Ie-Comte 
demanda  dix-huit  paillasses  et  vingt-deux  couvertures  pour  la 
garnison  française  logée  h  Cambron.  Le  ^1,  un  parti  français. 
ronituite  par  le  coiumandant  Pinet,  vint  faire  de  grandes  dépenses 
â  la  maisou  de  Marie  Juuuiot.  Le  35,  un  ordre  de  Charleroi 
demanda  trois cliaiiots  pour  iliercher  des  fourrages  à  Marcliienne- 
an-Pont.  Le  ii,  cinq  cents  cavaliers  français  pillèrent  le  village  de 
Marclie-les-Ecâussinnes  et  y  brûlèrent  les  fourrages;  de  1^  ils  se 
liront  à  Ecaussiunes  :  ù  leur  uppiorlie,  les  habitants  de  Feluy 
Muirent  el  cachèrent  ce  qu'ils  avaient  de  plus  pr^'îeux  ;  mais  ils 
furent  quittes  pour  la  peur;  les  cavaliers  se  rendirent,  le  26,  à 
Kffilles  et  se  dirigèrent  ensuite  sur  Binche.  Le  3t,  un  parti  tran- 
sit, mmmandé  par  le  partisan  Leveau,  vint  ii  Feluy,  avec  l'oi-dre 
df  mettre  tous  les  fourrages  hors  des  maisons  et  des  gi'anges,  à 
JÉine  d'être  briités ,  comme  il  était  arrivé  aux  fermes  de  Forier  et 
d'UelJnrourt  près  de  Nivelles. 

Le  châtelain  de  Bi-aine-le-Conile    ordonna,  le  9  février,    d'allei' 

«)D[H>r  quarunte  bonsiers  de  raspe  dans  le  bois  de  Lobbas.  Le  10, 

le  biiiMi  et  le  curé  se  rendirent  à  Binche  afin  d'obtenir  de  pouvoir 

irver  quelques  fourrages  :  ils  présentèrent  au  commissain.-  deux 

ipoult^ls,  uu  cliupon  et  un  lièvre.  Le  17,  un  messager  de  Charlerui 

porta  l'ordiT  d'aller  coujier  des  arbres  sur  les  bois  d'Odierbois  à 

ium'-l.  Le  iO.  un  parti  français  vint  se  rafraîchir  à  la  maison  de 

Jlarie  Jautnol.  Le  i5 .  soixante  cavaliers  français  brûlèrent  tous  les 

fourragea  â  Feluy  el  à  Arquerines,  à  la  réserve  de  quelques  fermes 

situées  à  l'écart,  dont  on  a  obligé  les  fermiers  h  les  bruire  eux- 


i86  RÉGOIC 

Uo  parti  espagnol  de  la  garnison  de  Gand,  Tint,  le  t  mara,  se 
rafraîchir  chez  Gnillaume  da  Bois;  le  4,  an  parti  espagnol  de 
quinze  hommes  se  rafraîchirent  chez  Herman  Gaudré. 

On  envoya ,  le  9  avril,  au  commissaire  des  bois  et  à  son  agent* 
un  présent  de  deux  cochons  et  d'un  agneau.  Le  iO,  on  ordre  d 
Charleroi  requit  trente  hommes  pour  aller  travailler  dans  le  boi 
de  Farciennes.  Le  i3,  on  envoya  encore  un  cochon  et  un  agnean  a 
commissaire  des  bois.  Un  parti  d'Ath  vint  à  la  maison  d^flerma 
Gaudré,  et  voulut  loger  au  village;  maison  lui  donna  trois  pa 
cons  pour  passer  outre.  Le  15,  Feluy  paya  sa  dernière  contribntio 
de  l«700  livres  à  Charleroi ,  c'était  la  dixième.  Le  i9,  des  cavaliers 
français  surprirent  le  château  ouvert,  et  requirent  des  vivres  et  de» 
fourrages.  Le  30 ,  la  commune  fit  conduire  an  sieur  Gaillard  une 
colonne  en  pierre  bleue  avec  cadrans,  qu'on  lui  avait  promise, 
lorsqu'il  était  intendant  de  Hal.  "* 

Le  23  mai  un  parti  français  de  vingt-cinq  hommes  vint  se  rafraî- 
chir au  village;  le  28,  un  autre  vint  de  Rœnix  foire  des  dépenses 
chez  Herman  Gaudré.  Le  30  mai ,  une  troupe  de  Français  donna 
l'alarme  du  c6té  de  la  Tourette.  Le  31,  trois  différents  partis 
français  vinrent  jeter  l'épouvante  parmi  les  habitants ,  qui  craigni- 
rent  quelque  pillage. 

La  commune  ayant  reçu  un  ordre,  daté  de  Charleroi  do  3  juin, 
d'envoyer  plusieurs  ouvriers  au  bois  de  Charleroi ,  s'en  déchargea 
en  payant  vingt-cinq  patacons,  et  en  donnant  deux  conpies  de 
poulets  au  commissaire  des  bois.  Le  6,  un  parti  français  vint 
réclamer  des  vivres.  Le  15,  l'armée  campée  à  Saint-Symphorien, 
demanda  trois  vaches;  et  le  lendemain  ,  la  grande  armée,  campée 
au  Petit-Bigard  en  demanda  quatre. 

Quelques  cavaliers  français  vinrent,  le  10  juillet,  se  rafraîchir. 
I^  12,  quatre  sauve-gardes  et  leurs  chevaux  se  restaurèrent  chez  I; 
veuve  Sturbecq  :  à  peine  furent-elles  parties  qu'une  troupe  espagnol 
entra  dan||.  la  même  maison.   Le  19,  au  soir,  un  autre  parti  esp' 
gnol  se  rafraîchit  chez  Herman  Gaudré.  Le24,des  cavaliers  frança 
<*onduits  par  le  fils  de  Tancien  commandant  de  Charleroi,  Mont 


%, 


Iliat    fuire  quelques  dépenses  à  h  même  muisoii.   Le  il,  l'arnipe 
française  vint  camper  à  Ecaussinnes,  et  la  commune  demanda  une 
sauve-garde  :  un  ofiicier  du  duc  de  Luxembourg,  accompagné  de 
quelques  soldats  ,  vint  demander  deux  chariots  pnur  le  service  du 
duc.  Le  48,  les  fourrageursde  cette  armée  vinrent  à  Feluy,  empor- 
tèreol  tous  les  grains,   les  foins,  les  ustensiles  de  labour  et  de 
méaage,  et  prirent  les  barreaux  de  fer  et  les  serrures  des  maisons, 
t&ndis  que  deux  régimenis  d'infanlerie  dévastèrent  tous  les  jardins 
légumiers.   Le  29,   une  partie  de  ces  troupes,  allant  fourragera 
^ivelles,  occasionna  encore  de  grandes  pertes  aux  campagnes. 
\jf  50,  le  bailli  et  le  curé  portèrent  du  poisson  au  duc  de  Luxem- 
bourg, François-Henri  de  Monlmorency-Bouleville,  maréchal  de 
France.  Le  31,  ce  maréchal  accorda  une  sauve-garde  au  curé  de 
[  FtlQ3F  : 

Li  PUC  i>E  LiaEHBOt'HG  et  de  Piney,  pair  el  maresciial,  premier 

baron  et  premier  clireslien  de  France,  souverain  de  Luxe  et 

d'AigremouL,  et  gênerai  de  l'urmée  du  rcy  en  Flandre. 

Ayans  mis  sous  la  sauvegarde  du  roy,  el  la  noslre  particulière,  t'eglise 

et  la  maison  pastoralle  du  curé  de  Feluy,  nous  delîfndons  irea  exprea- 

senienl  a  tous  gens  de  guerre,  tant  de  cavallerie  que  d'infaalerie  qui 

■oni  BOUS  noslre  foniiiiandement,  de  rien  pili)^r  ny  endommager  dans 

le  dite  maison  de  Feluy,  apparieuanie  au  pasteur;  a  peine  aux  raval- 

liera  et  toMals  de  punliinn  exemplaire ,  el  aux  olticiers  d'en  répondre. 

Faicl  MU  camp  des  Ecau^sines.  le  :>l  juillet  iÙlfi. 

HOKTHORF.NCY-LUXRMBOCRG. 

Par  moiifietgneur, 
L*  Vaiirur  dr  Bain  U  Cnmir  (i|. 


Plo&îetTrs  chariots  de  Nivelles  vinrent,  le  1  août,  enlever  tous  les 
p^ins  qu'on  avait  pu  récolter  el  cacher.  I..e  4.  plus  de  600  hommes 
allèrent  à  Nivelles  el   dans  les  communes  voisines  ramasser  les 

lins  et  les  fourrages.  Le  R,  ils  repa.ssèrent  ji  Feluy  avec  un  grand 

■|l)  Artikixn  du  rhiliw  dt  Fehiv. 
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SEIGNEURIAL.  Î8l9 

loi!  en  OD  jour  jusques  la,  je  ?ous  prye  de  marcher  de  Soigoies 
jnsqai^  a  Felloy  et  Arquesnes,  pour  pouvoir  aller  le  lendemaio  au  dit 
deax  villages,  où  j*enyoyerai  les  quartier  maistre  Juay  pour  vous  y 
iadre  le  logemeoL  11  faudra  que  vous  envoyez,  eo  passant  près  du  camp, 
le  eollonel  de  Torsay  et  autres  compagoies,  qui  doyvent  joindre  leurs 
corps  a  Tannée ,  pour  y  aller  camper  avec  leurs  régiments.  Et  je  suis, 
eo  attendant  Tbonneur  de  vous  voir.  Monsieur,  votre  très  humble  et 
obéissant  serviteur^ 

Walrame,  comte  de  Nassau  (i). 
♦ 
Entretemps  Louis  XIV  avait  conclu ,  à  Nimègue,  le  40  août,  un 
tnàté  particnlier  avec  la  république  hollandaise,  et  avec  les^pa- 
piols,  le  17  septembre  suivant. 

1070.  Lorsque  la  liquidation  des  contributions  fut  faite  entre 
Vai  France  et  la  Belgique,  le  25  février,  on  trouva  que  Feluy ,  con- 
tribuable à  Charleroi  et  au  Quesnoy,  avait  fourni  pour  778  florins 
de  charroi  (t). 

iC9#.  A  peine  les  alliés  eurent-ils  séparé  leurs  forces,  après 

b  paix  de  Nimègue,  que  Louis  XIV  recommença  la  lutte.  Mais 

Alexandre Famèse,  duc  de  Parme,  qui  avait  remplacé,  le  31  juillet» 

le  doc  de  Villa-Hermosa ,  en  qualité  de  gouverneur  intérimaire  des 

Psjf^-Bas  espagnols,  était  trop  faible  pour  résister  aux  entreprises 

fifllpites  du  roi  de  France. 

l#Si*  Des  détachements  français  violèrent  le  territoire  des 
Faj»-Bas,  et  se  comportèrent  avec  la  dernière  barbarie. 

flCS^.  Otbon-Henri,  marquis d*Alcaretto  et  Grana,  qui  remplaça 
le  doc  de  Parme,  le  28  avril,  n'avait  pas  plus  de  moyens  pour 
réprimer  les  injustices  de  Louis  XIV.  Les  états  des  Provinces-Unies 
consentirent  d>nvoyer  aux  Espagnols  un  secours  de  8,000  hommes, 

(i)  Àrtkwts  du  chàUau  de  Feluy. 

(t)  Jrekê^esgéitér,  du  roj/aume,  â  Bruxelles.  Chamb,  des  Campées,  u*  1309, 1370. 
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qui  n'empêchèrent  cependant  pas  les  Français  de  prendre  position 
dans  notre  pays. 


Lonis  XIY  lança  pins  de  70,000  hommes  sur  le  sol  belge 
Le  gonvemeur  espagnol  répondit  à  cette  invasion  par  nne  déch 
tion  formelle  de  guerre  ;  mais  il  n'était  nullement  en  mesure  d'ex« 
cuter  ses  menaces.  La  plupart  de  nos  provinces  furent  rançonnés^^ 
et  dévastées  avec  la  plus  impitoyable  rigueur.  Feluy  paya  une 
tribution  de  mille  |orins  aux  Français.  Tous  les  biens  appartenj 
à  des  sujets  français  furent  confisqués  de  nouveau  par  le  gou^i 
neur^énéral  des  Pays-Bas,  comme  le  gouvernement  français  aTs^i 
confisqué  à  son  profit  tous  les  biens  des  sujets  espagnols.  A  Fel  ^ag 
le  receveur  des  confiscations  espagnol  reçut  annuellement  pendiE^  Jit 
les  années  4683,  4684  et  4685  : 

4.  De  Jean  Derbaix,  tenant  du  sieur  Gramelier,  à  ValeodenDes,       it 
censé  du  Droit-Bois. fis.  1  <W 

2.  De  Nicolas  Capiite,  tenant  de  Jean-Chrétien  de  Hoves,  à  CambrflKf, 
le  pré  Charleroy fis.  2— 15-^-0 

5.  De  David  de  Rideau,  tenaut  du  même  six  journaux  de  terre. 

fis.   14 

4.  De  Gilles  Bernard ,  tenant  du  même  une  maison  et  un  bonnier  de 
verger fls.30 

5.  De  Nicolas  Seulin ,  tenant  du  même  trois  journaux,      fis.  6— 4G— 0 

6.  De  Jean  Brougnon,  tenant  du  même  une  maison  an  Tieia^ 
Coulons fis.  40—48-^ 

7.  De  Grégoire  Gaudy,  tenant  du  même  nne  maison  à  la  Wirde. 

ils.  400  (i). 

1694.  L'armée  française  vint  camper  à  Ecaussinnes,  le  45  juillet 
Feluy  obtint,  le  46,  une  sauve-garde  de  Frédéric- Amande  comte  de 
Schomberg,  maréchal  de  France,  et  du  marquis  de  la  Trousse. 
Le  47,  cette  armée  se  mit  en  marche  et  passa  à  Feluy,  où  elle  m  L 
divisa  en  deux  parties.  Tune  alla  à  Châlelineau,  et  Tautre,  sous  la  |j 

(i)  Arrhivetgm.  du  royaume  à  Bruxelles.  Chambre  des  Comptes,  n«  30040, 311- 
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conduite  du  luarquiii  de  la  I  roussit.-.  Ma  campei'  à  Nivelles,  où  e 
resU  jusqu'au  16  août.  Au  passage  de  ces  troupes,  les  campagnes 
de  t'eluy  furent  ravagées  et  les  dépouilles  emportées.  Les  fourra- 
gea rs>inrentjourneiicnient  de  Nivelles  à  Feluy  el  n'y  laissèrent  ni 
grains,  ni  paille,  ni  foin. 

Eolretemps  les  étals  des  Provinces-Uaies  déclarèrent  à  l'Espagne 
qu'iU  ne  lui  donneraient  plus  aucun  secours  et  se  bàtèrenl  de 
tigner  le  29  juin  avec  Lous  XIV  une  trêve  de  vingt  années.  La  trêve 
fut  également  conclue,  le  15  août,  à  Ratisboune,  eutre  l'empereur 
*t  la  France,  et  entre  la  France  et  l'Espagne. 


lAStt.  Philippe-Krançois  de  Bergbes  fut  créé  prince  de  Berglies, 
par  lettres  patentes  de  Charles  11,  roi  d'Espagne,  le  20  mai,  el  le 
conté  de  Grlmberglieo  fut  érigé  en  principauté  : 


[ 


Charlf£.  par  la  (trace  de  Dieu,  roy  de  Caslillc,  de  Léon .  J'Arragon  , 
<fet  deut  Sicillcs,  de  Jierusaleoi,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède, 
de  Valence,  de  Gallice,  de  Haillorc()ue&,  de  Sevjlle,  de  Sardaigne.de 
Cordabe,  de  Corsicque,  de  Uurcie,  de  Jaen  ,  des  Algarbes,  d'Algezire, 
de  Gibraltar,  des  isles  de  Canarie  el  des  Indes  laat  orientales  qu'occi- 
deoules,  des  isles  el  lerre  Terme  de  la  oier  Oceane;  archidueq 
d'Austriche;  ducq  de  Bourjcoigne,  de  Lothier,  de  Brabani,  deLem- 
bourg,  de  Luxembourg,  de  Gueidres  et  de  Milan;  cumled'Absbourg, 
de  Flandres,  d'ArioJs,  deTbirol.  pulalin,  de  Haioautei  dePiainur; 
prince  de  Swave;  marquis  du  Saint  Empire  de  Rome;  seigneur  de 
Salins  et  de  Ualines,  et  dominateur  eu  Asie  el  oo  Afrique.  A  lous 
presenis  el  a  venir  qui  ces  présentes  verront  ou  lire  ouyroiit.  Salui. 
Suvoir  faissons  que  comme  aui  princes  souverains,  desquels  tous 
estais  et  degrez  de  noblesse,  prééminence  el  seigneurie  procèdent, 
convient  et  apparlieni  d'eslever  et  décorer  en  honneurs,  litres  el  prcro- 
fjatives,  ceux  qui  par  continuels  eKercices  et  expérience  de  noiables  et 
verlueui  faicts  el  services,  ils  cognoisscni  l'avoir  mérité  et  en  cstre 
dignes,  aDin  de  tant  plus  les  mouvoir,  induire  et  obliger  a  persévérer 
de  bien  en  raieuK.  et  inciter  ei  aiiirer  d'autres ,  mesme  leurs  si 
leurs  a  les  imiter  et  ensuivre  et  les  esguiilonncr  non  seulement  pour 
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alleiodre  la  bonne  reDomioée  ei  repaiaiiou  d*iceiix ,  mais  aiuay  aa 
plus  haut  degré  et  comble  de  vertu  pour  radvancemeQt  du  bien 
publicq  ;  et  dous  ayant  esté  faict  rapport  des  bons  et  fidels  services  qiie« 
messire  Philippe  François  de  Bergbes,  comte  de  Grimbergoe,  nous  a^. 
rendu  par  Fespace  de  plus  de  vingt  années  en  nostre  armée  des  Pay^ 
Bas,  tant  de  capitaine  de  cavallcrie,  comme  de  mestre  de  camp  d* 
terce  d*infanterie  wallonne,  donnant  toujours  de  grandes  preuves  de 
valeur  de  sa  personne  dans  les  occasions  qui  se  sont  presen 
comme  aux  sièges  des  villes  de  Saint  Orner  et  Ipre,  et  qu*il  conti 
encore  a  preseaLen  qualité  de  sergeant  gênerai  de  bataille,  avi 
beaucoup  de  sathfaction;  outre  ce  que  la  maison  de  Bergbes» 
laquelle  il  est  issu,  est  une  des  plus  illustres,  anciennes  et  premi 
feuilles  de  nos  diu  Pays  fias,  état  de  tout  temps  esté  bonouré<^ 
différents  titres  de  baron,  comte  et  marquis  et  de  plus  de  prine^ 
Grimbergbe;  descendants  ses  ancestres  du  costé  paternel  de  Ji 
troisiesme ,  ducq  de  Brabant  ;  ayant  aussy  ceux  de  sa  mayson  tousioa 
esté  employez  es  charges  plus  honorables  et  principales  de  nos  éÊ 
Pays  Bas,  si  comme  de  gouverneurs,  grands  baillis  et  capitaines  gei 
raux  de  nos  pays  et  duché  de  Luxembourg  et  pays  et  comtez        < 
Haynautet  Namur;  et  que  parmy  eux  il  y  ait  eu  six  chevaliers 
nostre  très  noble  ordre  de  la  Toison-d*or;  par  dessus  d*autres  preaii^B= 
rangs  et  dignitez,  que  ceux  de  sa  mayson  ont  eu  parmy  les  ecdesL  ss 
tiques,  si  comme  d^evesques  et  princes  de  Liège,  et  archevesque. 
Cambray  et  Malines.  Pour  ce  est-il  que  nous,  les  choses  susdittes  o^Oj 
sidérées;  et  ayant  favorable  esgard  a  la  susditte  et  ancienne  extractàoj 
sens,  preudhoipmie,  fidélité,  valeur,  expérience  et  autres  verlu^  4 
belles  qualités,  qui  concourrent  en  la  personne  du  dit  messire  PhWhpgH 
François  de  Bergbes,  comte  de  Grimberghe;  ensemble  a  ses  dits  fidels 
services,  et  a  ce  qu*ll  les  continue  encor  avecq  beaucoup  de  zeVeel 
promptitude,  a  rayson  de  quoy  il  mérite  faveur,  accroissement  et  mer- 
cède  ;  voulans  a  cette  cause  Teslever,  accroistre  et  décorer  de  p\as 
grand  honneur,  droicts,  prérogatives  et  preemiuences;  avons  icelluy, 
de  nostre  certaine  science,  grâce,  libéralité,  pleine  puissance  et 
authorité  souveraine,  fait  et  crée,  faisons  et  créons,  prince,  parce» 
présentes,  et,  pour  tant  plus  Thonorer,  consentons  et  permettons  qu'il 
puisse  et  pourra  porter  le  titre  de  prince  de  son  dit  nom  de  Bergbes, 
Fapplicantsur  sa  terre  et  comté  de  Grimberghe,  avecq  les  appendences 
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M  dcpcnili>ncps,  sjluéc  en  noslrc  doclic  iIp  Brahani,  in  nue  de  nous  ;i 
aase  «te  noslrc  souveraine  cour  ffO<litle  ria  dil  Brshanl.  qu'avons  érigé 
et  eri|tPons  ptr  ces  présente»  en  principaulé  soubs  le  nom  de  Berijlies, 
«I  j  adi«uster  el  incorporer  a  l'advenir  en  aiignieDlaiino  et  pour  plus 
Uraod  lustre  d'icelle  principauté  encor  autres  lelle»  terres,  seipieuries 
et  rentes  i|ue  bon  luy  semblera,  pour  par  luy,  ses  hoire  et  successeurs, 
masleset  remetlesen  ligne  directe,  tenir  doreseoavant  lieriiabletnent  el 
1  toasiours  le  dit  titre  de  prince,  immcdiaieinunt  de  nous,  nos  liuirs  et 
BDvce:sMnr$,  comme  ducqset  ducliesses  de  BralianL.et  au  surplus  i-u 
jouir  elle  posséder  en  tous  droicls,  lianneurs,  dignitei,  authoritez, 
preroi;atives  et  prééminences,  tout  ains)'  et  en  la  niesme  maniemquc 
tels  et  semblables  princes  ont  accoastumé  de  tenir  et  jouir  île  telles 
principauté!  et  titres  d'honneur  pur  tous  nos  pays,  ierrc«  cl  seigneu- 
ries :  le  tout  a  chaffie  et  condition  que  le  dil  Philippe  François  de 
Berghes,  comte  de  Griroherghe,  ses  dits  hoirs  el  successeurs,  masleset 
femelles,  en  ligne  directe,  princes  el  priocesses  du  dit  Bergbcs,  seroul 
tenus  de  faire  les  reliefs,  Teaulé,  hommaije  et  serment  de  Odelité,  a 
cause  du  dil  litre  de  prince .  es  malus  de  nous  el  de  nos  hoirs  et  suc- 
eecsenrs,  on  de  nos  lleulenanis  gouverneurs  et  capitaines  généraux  de 
nos  dits  Pa>-8  Bas,  lesquels  en  nosire  absence  nu  celle  de  nos  dils  hoirs 
tt  successeurs  d'ireux  pays  avons  a  ce  commis  et  authorisé,  commel- 
iMis  el  authorisons  par  ces  présentes;  el  en  oullre  que  celle  présente 
création  el  érection  ne  tournera  ores  ny  au  temps  a  venir  a  nostre  pré- 
judice njrde  nos  droicis,  hauteurs,  seigneuries,  jurisdiction  elnssort, 
>ou*eniineté  et  prééminences.  Sy  donnons  en  maudemeut  a  nos  très 
thers  et  fenulx  les  gens  de  nosire  conseil  d*estal,  eheir,  présidente  et 
gens  de  nos  privé  et  grand  conseils,  chancellier  et  gem^  de  nostre  con- 
seil en  Brabant,  trésorier  gênerai  el  commis  de  nos  domaines  et  linan- 
tts,  presidctil  et  gens  d:?  nos  comptes  au  dit  Brabant,  et  a  tous  a 
nos  justiciers,  oSiciers,  vassaux,  sujets  el  serviteurs,  qui  ce  peut  ou 
pourra  toucher  ci  regarder,  présents  et  n  venir,  et  a  chacun  d'eux  en 
droict  soy  el  sicomme  a  Iny  apparliendra,  qu'ils  tieuDent.  reputenl, 
estimcul.  nomment,  appellent,  escrivent,  iuiitulent,  honorent  et  pro- 
clament doresenavaot  le  dit  Pbilippe  François  de  Bcr|;hes,  el  après  luy 
Kcs  hoirs  el  successc'irs.  masles  cl  femelles  eu  ligne  directe ,  princes 
M  princesses  de  Berglies.  Mandons  en  ou  lire  aux  dits  de  nos  finances 
«^1  de  nos  rompirs  en  Brah;iot,  qu'ils  procèdent  bien  cl  deueiuent  a 
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rinlerioement  de  ces  dittes  preeeotes  selon  leur  forme  et  tenevr  ;  et  ee 
faict  ils,  les  dits  de  nos  conseils,  Tâssaox,  jastieiers,  ofieiers,  sojets  et 
tous  autres  qui  ee  regarder»,  et  cbacun  d'eux,  llMsent,  souffrent  et 
laissent  le  dit  Philippe  François  de  Bergbes,  ensemble  après  loy  ses 
dits  hoirs  et  successeurs,  de  nostre  présente  graoe,  octroy,  création  ci 
erecUon,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  dittes  présentes,  selon  et  en  la 
forme  et  manière  et  soubs  les  conditions  susdittes,  pleinement,  paysi- 
blement  et  perpétuellement  jouyr  et  user,  sans  leur  y  faire  mettre  ou 
donner,  ny  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné  aucun  trouble,  destourbler 
ou  empeschement  en  manière  que  ce  soit,  lequel  si  faict  mis  leur 
auroit  esté  ou  estoit  le  reparent  et  mettent  ou  facent  reparer  et  met 
incontinent  et  sans  dilay  a  néant.  Car  tel  est  nostrê  plaisir;  poanrn 
qu*au   preallable   ces  dittes   présentes   soyent  présentées  a  Lou 
Anthoine  d*Aza ,  nostre  secrétaire  au  registre  des  mercedes,  affin  d*e 
estre  tenue  notice  et  mémoire  es  li?res  de  sa  charge;  et  en  son absea 
ou  indisposition,  au  secrétaire  Anthoine  de  Somosa,  officiai  princi 
de  la  ditte  secretarie,  au  mesme  effect.  Et  affin  que  ce  soit  chose  fe 
et  stable  a  tousiours  nous  STons  signé  ces  présentes  de  nostre  main , 
a  icelles  faict  mettre  nostre  grand  seel,  saulff  en  autres  choses  nosi 
droici,  et  Taultruy  en  tonttes.  Donné  en  nostre  ville  de  Madrid,  royau 
de  Castille,  le  vintgiesme  jour  du  mois  de  may.  Tan  de  grâce  seixe 
quattrevingt  six,  et  de  nos  règnes  le  vingt  et  nniesme.  Y  M**  Asy.  V^  ^ 
Par  le  roy.  GiiàRLBS. 

BaUkœtar  MoUnet  (i). 

Le  prince  de  Berghes  vint  à  Feluy  le  13  décembre  4686» 
13  avril  et  le  27  août  1687. 

16S9.  Louis  XIV,  parvenu  à  Tapogée  de  sa  puissance, 
abusait  pour  humilier  tour  à  tour  tous  les  états  de  TËurope  e^ 
surtout  les  faibles.  Il  devenait  évident  que  la  trêve  de  vingt  ans^^ 
conclue  à  Ratisbonne  n^atteindrait  point  son  terme.  Déjà  Tenoipereur''^ 
Léopold  avait  formé,  le  9  juillet  4686,  une  ligue  puissante  pour  la 
sûreté  de  Fempire,  laquelle  fut  conclue  Tannée  suivante.  L'empe- 
reur, le  roi  d'Espagne,  le  duc  de  Savoie,  rélecteur  de  Brandebourg,    «^ 

(i)  Archives  gén,  du  royaume  à  Bruxelles.  Chambre  des  Comptes,  n*  148.  ^cj.   ^ 
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h  duc  de  Neubourg  et  les  Provinces-Unies,  entrèrent  d^ns  cette 
Bouveile  confédération.  La  guerre  Tul  donc  rallumée.  Tandis  que 
'  le  tlaupliio  el  le  maréchal  de  Lorges  dévastaient  le  Palatinat,  le 
maréchal  d'Humières  pénétrait  dans  les  Pays-Bas  espagnols .  et  le 
Bainaut  fut  bientôt  couvert  de  troupes. 

L.e  terce  d'infanterie  du  baron  de  Havre  étant  venu  loger  à 
Marche  et  à  Ecaussinnps,  le  grand-bailli  de  Hainaut.  François- 
Philippe  de  Melun,  marquis  de  Itichebourg,  ordonna  le  17  juitlel 
lax  communes  de  Feluy  et  de  Mignault  d'y  envoyer  seize  chariots , 
pour  conduire  le  bagage  à  Flobecq  et  à  Woccj  : 


Lk  iiiiBODis  DE  RisBouHG,  chevallier  de  l'ordre  de  la  Toison-d'or, 
gênerai  de  biiaîllc  des  années  de  S.  H.,  capitaine  de  sa  noble 
garde  de  corps,  gouverneur  el  capitaine  gênerai,  grand  bailly 
et  souverain  officier  du  pa^s  et  comté  de  Haynau. 
Il  est  ordonné  a  monsieur  le  inestre  de  camp,  le  baron  d'Havrecb,  et 
CD  son  absence,  au  sergeani  major  de  son  terce  d'infanterie  walonue, 
entrant  dans  la  province  d'Haynuau  pour  se  rendre  avec  son  dit  terce 
a  Audeuarde,  de  prendre  pour  son  premier  gisi  le  village  de  Marche 
lez  Escaussioes  el  les  deux  Escaussincs,  ordonnant  aui  niayeurs,  esche- 
vtns  et  gens  de  loy  de  l'y  recevoir  et  loger  avec  son  dit  terce  en  la 
manière  accousiumée ,  leur  donuant  le  simple  couvert  pour  une  nuicie 
lani  seulement.  Estant  pareillement  ordonné  aux  mayeurs  et  escbevios 
des  villages  de  Feluy  el  Migoau,  leur  Turnir  incessamment  seize  chariots 
pour  le  transport  de  leurs  bagages  jusqu'à  la  second  gist,  qu'il  prendra 
aui  villages  de  Wocq  el  Flobecq.  Ordonnant  pareillement  aui  mayeurs 
et  eschevias  des  dits  deux  villages  de  les  y  recevoir  el  loger  eu  la 
manière  accousiumée,  leur  donnant  le  simple  couvert  pour  une  nuicie 
tant  seulement,  et  leur  Ituruirontseiie  chariots  pour  le  transport  de 
leur  bagage  jusqu'à  Audenarde.  Adverlissant  li:  dit  monsieur  le  baron 
d'Havrecb,  ou.  en  sou  absence,  le  dit  sergeaui  major  de  son  terce,  de 
prendre  garde  que  ce  passage  se  Tasse  en  si  bon  ordre  qu'il  n'y  ail 
aucune  plainte;  a  peine  d'en  respondre  eu  leur  privé  nom.  A  Dons, 
le  n  juillet  1688,  Le  «*i<ocie  ce  Risbocrc  (i). 

<i)  Artkivet  du  thUeim  de  Feltiy. 


196  RtGIMK 

Ce  convoi  occasionna  pour  Feluy  ane  dépense  de  354  livres. 
Le  prince  de  Berghes  vint  au  château  de  Feloy,  le  12,  k  l4Bi^»^     «\ 
le  18  octobre. 

ISSU.  Au  commencement  de  cette  année,  le  marquis  de  G^^^^^^ 
taftaga,  gouverneur-général  des  Pays-Bas,  logea  au  château  j^ 

Feluy;  au  mois  de  mars,  les  enfants  du  prince  de  Ligne  s*y  ai 
rent  aussi,  ainsi  que  le  prince  de  Ligne,  lui-même,  le  36  mars. 

Jérôme  Derbais,  jeune-homme  de  Feluy,  désirantse  perfection- 
dans  la  sculpture,  entreprit  un  voyage  de  France  et  dltalie  :  V 
ministration  communale  lui  délivra  à  cette  effet  la  déclaration 
recommandation  suivante  : 

Nous,  bailli,  mayeur  et  escbevins  de  la  ville,  terre  et  setgneorie^ra^  ^^^ 
Feluy,  en  la  province  flaynnaait,  a  Ions  ceux  qui  cet  présentes  l&«.^f^ 
voiront,  liront  ou  lire  entendront.  Salut.  Scavoir  faisons  et  certiC^c^ns, 
que  Jerosme  I>«;rbai8,  jeusne  homme  a  marier  et  en  sa  pleine  liberté  ^  est 
native  de  cette  ville,  fils  de  feu  Jean  et  de  Jeune  Deboni  vivante  »    Kion 
principaolx  bourgeois  et  submannants,  ayant  icenlx  Jean  Derbstls  et 
Jenne  Deboux  avec  leurs  enflTans  tousionrs  vescus  selon  la  foy  ca^clio- 
licqne  apostolicque  et  romaine,  et  eulx  comportés  en  gens  de  biens  et 
d*boQneur,  sans  aucune  notte  de  reprebension ,  jubques  a  presenC  *  ^fui 
fut  venu  a  nostre  cognoissance.  Et  le  dit  Jerosme  Derbais  de&iran^ 
fréquenter  les  pays  estrangers,  notamment  la  France,  Italie  et  ao lares 
pays,  selon  sa  dévotion  et  curiosité,  et  ou  les  occasions  luy  perme^^^ 
ront  a  Tavenir,  si  Dieu  luy  en  faict  la  grâce,  tant  pour  se  perfectioo  n^^ 
dans  la  sculpture  en  uiarbre  que  aultres  pieres,  dont  il  at  comme  bk^ 
la  profession,  nous  luy  avons  bienvolus,a  sa  requeste,  donoe^c   1^ 
présent  act,  pour  luy  servir  la  et  partout  on  il  arrivera  et  en  aurtf-   ^^ 
besoing;  prians  a  tous  seigneurs,  juges,  officiers  et  aultres,  de  qo^^*'® 
qualité  il  soyent,  le  laisser  librement  passer,  Mtus  luy  donner  an^^^^ 
eropescbemeot,  mais  bien  luy  donner  toute  sorte  d*adresse,  assisie.^^ 


et  charité  cbrestienne  a  son  besoing,  s^ils  en  sont  par  luy  req 
comme  nous  ferions  et  faisons  en  cas  semblable,  quand  nous  en  sooii^   '^^ 
requis  par  la  veue  et  tcnure  de  semblable  lettre,  que  nous  avons  doi    ^ 
H  donnons  au  dit  Jerosme  Derbais,  pour  assurance  et  tesmoignage 
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▼<riié«  ei  aaïqoels  en  qoiHté  de  nuigislrat  a^ons  mis  et  appendiis  le 
B«el  aoi  cames  de  la  ditte  ville  de  Felu y,  et  ordoanéa  a  noslre  greffier 
€ie  la  signer.  Ce  2  mars  1689. 

Par  ordonnance. 
R.  de  Laiteux  {%), 


35  aTril,  rintendant  de  Hainaut  français  demanda  une  con- 
bation  de  5,300  florins  : 

Dahiel-Fiancois  Yoisin,  chevalier,  seigneur  du  Mesnil  ei  antres 
lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maitre  des  reqiiestes 
ordinaire  de  son  holel,  intendant  de  justice,  police  ei  finances 
de  la  province  de  Hayunaut,  pays  d^Entre-Sambre-et-Meuse  et 
d'Onltre-Meuse. 

Le  village  de  Feluy  estant  imposé  a  la  somme  de  irois  mils  trois 
cent  florins  par  Tetat  de  contribution,  que  nous  avons  faict  suyvant  les 
ordres  de  S.  M.,  nous  ordonnons  aux  babitaos  du  dit  lieu  payer  la  ditte 
nomme,  moitié  dans  un  mois,  et  Taultre  moitié  un  mois  après, «cotre 
les  mains  du  trésorier  de  guerre  a  la  résidence  de  Maubeuge ,  a  peine 
d*yestre  contraints  par  les  rigueurs  de  la  guerre.  Faict  ce  25  avril  1689. 

Voism. 
Par  monseignenr. 
De  Maureau  (i). 

If arie-Floreoce  de  Berghes,  clianoinesse  à  Maubouge,  envoya,  le 
K^^l,  une  sauve-garde  pour  la  commune  de  Feluy.  Les  magis- 
If^ts  h  remercièrent  en  ces  termes  : 

Mademoiselle.  Nous  avons  receu  avec  beaucoup  de  plaisir 

Taisoranee  que  vous  avez  procurée  pour  nostre  communauté,  et 
b  vene  d*icelle  a  consolé  tous  nos  mannanis,  qui  estoient  dans  les 
dernières  peines,  attendant  a  tout  moment  quelque  invasion ,  sans 
scavoir  ou  se  retirer  avec  leurs  eflecLs,  qu'ils  cstimoyeut  desia  autant 
que  perdu,  si  ce  papier  n'eust  remis  leurs  esprits  et  rassuré  leurs 
fiiiMesse  a  son  arrivée.  Cette  une  des  premières  obligations  que  cette 

)  4rrhivf9  du  château  de  Feluy. 
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piroûse  reste  redevable  a  V.  S.;  et  j^espere  qae  a  radvenir  que  le 
mayear  et  geos  de  loy,  qai  Ihj  falcis  leurs  très  bombles  respects»  ne 
perderoDt  la  mémoire  do  service  receo,  et  de  ceux  qu'ils  espèrent 
encore  de  V.  S.  pendant  ces  troubles.  Je  prend  la  liberté  de  vous  pryer^ 
et  de  la  parte  de  deux  communautés  de  Feluy  et  d*Ârquesne  de  foiro^ 
qu*elles  ne  soyent  vexées  des  parties  qui  viennent  pour  Tordinaii 
troubler  les  paysants  et  fermiers  de  monseigneur  vostre  frère  «  et 
exigent  aucune  fois  en  boire  et  manger  plus  qu*ils  n*ont  dans  \en^  ^ 
maison,  ooltre  les  mauvais  traittemens  dont  il  les  cbargent  aucu^- 
fois.  A  Tarrivée  du  messager,  j'ai  envoyé  a  Arquesne  au  sieur  Hoi 
pelin ,  mais  il  n'est  resté  ny  bailly  ny  mayeur  dans  le  village ,  et 
les  jours  sur  le  soir  se  rciiroit  a  NiveUes  avec  les  bestiaux,  ou  dans 
bois  ;  mais  les  voila  calmés.  Aussy  si  V.  S.  apprennoil  quelque  px^ 
cularité,  dont  nous  poudrions  prendre  des  précautions  pour  m 
assurance ,  je  la  prye  de  nous  en  faire  parte  et  nous  luy  aurons 
surcruis  d'obligation.  J'ay  volus  consigner  les  quinze  florins  de 
sauvegarde  au  messager;  mais  il  m*at  dit  que  Y.  S.  n^avoit  pas 
baitter,  crainte  de  perte  par  le  chemin  :  je  feray  qn*elle  la  recevi 

avec  le  contingent  d' Arquesne  au  plustost.  Je  suis 

R.  de  Lcdiiux  {i). 

L'intendant  de  Hainaut  demanda,  le  4  mai,  720  rations  : 

m 

Daniel-François  Voisin  ,  chevalier ,  seigneur  du  Mesnil  et  anti 
lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  desreqw 
ordinaire  de  son  hôtel,  intendant  de  justice,  police  et  finan< 
de  la  province  de  Haynnant,  pays  d'Entre-Sambreet-Meos^  eê 
d*Oul  ire-Meuse. 

Les  provisions  de  fourrages,  qui  sont  dans  les  magasins  des  places  de 
ce  département,  n'étans  pas  suflisantes  pour  les  irouppes  de  S.  M., 
nous  avons  faici  une  imposition  sur  les  terres  ennemies,  suyvant 
laquelle  le  village  de  Feluy  fournira  en  la  ville  du  Quesnoy,  entre  les 
mains  du  sieur  Pépin ,  la  quantité  de  720  rations  complètes,  compo- 
sées chacune  de  17  livres  de  foing,  */9  de  boisseau  mesure  de  Paris 
d'avoine,  et  7  livres  de  paille  :  le  tout  dans  huiclaine,  a  peine  d'y  estre 

(•)  Archives  du  château  de  Feluy. 
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I  «^onlniDis  par  les  rigeurs  de  la  guerre.  D;ins  laqutrlle  imposition  ne 
eoDl  comprÎDS  )e«  biens  de  l'orilre  de  Hallhe ,  ny  ceux  appartenaiih 
aux  olDcieis  estants  actucllemeul  dans  le  service  de  S.  H.  Falrt 
le  1  inay  t6S9. 

Par  monseigneur,  Voisin. 

th  liavreau  [i). 


Par  r^prt^sailles.  te  gouvernement  espagnol  confisqua  pendant 
r-ette  guerre  la  moitié  de  la  ferme  de  Croncul,  150  livres',  apparte- 
nant à  la  dame  de  Moguernau  à  Trelon  (i) .  Un  parti  espagnol  de  la 
garnison  d'Alh  vini  se  rafraîchir  à  Fetuy,  le  51  mai. 

1-e  1  juin,  un  parti  français  emmena  plusieurs  clievau\etvarhcs. 
Le  soir,  une  troupe  espagnole  vint  demander  du  pain.  Pendant 
tout  ce  mois,  des  bandes  espagnoles  fourragèrent  continuellement 
Feluy  et  les  villages  voisins.  Le  11,  pendant  qu'on  fourrageait 
Senefie,  des  maniudeurs  pillèrent  plusieurs  maisons  au  hameau  de 
Claire-Haie.  Le  12,  au  milieu  de  la  nuit,  le  capitaine  des  guides 
français  Monté,  fit  demander  deux  guides  pour  l'armi-e  campée  à 
Trazegnies.  Le  t8,  un  grand  parti  de  l'armf^e  vint  Fourrager  Feluy 
cl  se  posta  en  divers  endroits  du  village;  ou  fui  forcé  d'ouvrir 
la  porte  du  château,  maii>  les  troupes  n'y  firent  aucun  tort  :  le 
marquis  de  Nangis  y  dîna  avec  un  grand  nombre  d'officiers.  Mais  la 
plus  grande  désolation  régnait  au  village ,  les  soldats  pillèrent  les 
maisons,  enfoncèrent  celles  qui  n'étaient  pas  ouvertes,  et  causèrent 
beaucoup  de  dommages.  Le  lendemain,  dans  la  crainte  que  ces 
troupes  ne  revinssent  une  seconde  fois,  les  femmes  et  les  enfants  se 
retirèrent  à  Nivelles.  Le  22,  un  escadron  de  cavalerie  de  la  gar- 
^■îion  de  Nivelles  s'avança  jusqu'aux  carrières  de  TËquipée.  Le  ii, 
^■■e  grande  partie  de  cavalerie  franç^isn  de  l'armée  du  maréchal 
"■ffHumières ,  campée  à  Trazegnies .  se  présenta  devant  la  porte  du 
Hitlean,  et  menaçait  d'incendier  le  village,  si  l'on  ne  descendit  le 
pnnl-leïis  :  elle  enleva  trente  vaches  qui  y  étaient  réfugiées.  Le  25, 


vers  le  soir  ralarnoe  se  répandit  de  nouveau  à  la  vue  de  d 
cavaliers  venant  de  Seneffe;  mais  c'étaient  le  prévôt  de  Hierge 
son  valet,  qui  s'étant  égarés  vinrent  loger  à  Feluy.  Le  27,  de  n 
breux  soldats  passèrent  devant  le  château,  mirent  des  gai 
partout  et  un  petit  poste  sur  le  cimetière  pour  garder  Téglise  < 
château  :  le  reste  fourragea  les  campagnes  entre  Feluy,  Arques 
et  Hubaumont.  Quelques  soldats  espagnols  s'étant  avancés  jusi 
Ansielsart  furent  défaits.  Le  30,  Tarmée  française  alla  camp 
Haine-Saint^Pierre  et  à  Haine-Saint-Paul. 

Un  parti  bleu  français  de  quatre-vingts  hommes,  vint  se  rafral( 
au  château,  le  5  juillet,  et  se  montra  de  très-maiivais  vonl 
mais  n'ayant  M  habillement  remplir  ses  vues,  il  se  dirigea 
TEscaille  et  entra  pendant  la  nuit  au  château  de  la  Folie, 
il  enleva  plusieurs  vaches.  Le  6,  un  nombreux  parti  bleu  en 
deux  troupeaux  de  moutons  du  coté  de  Pont-à-ralleud.  Le  SC 
reçut  un  envoi  de  Tintendant  de  Flandre ,  Dreux-Louis  Dugoi 
Bagnols,  daté  du  5  juillet,  qui  ordonna  de  livrer  dix-sept  vaches 

Diutax  Louis  Docoé,  chevalier,  seigneur  de  Bagnols,  consei 
d'estai,  maiire  de  requête  honoraire,  et  intendant  de  jusii 
police  et  iinances ,  et  des  armées  du  roy  eo  Flandre. 
Il  est  ordonné  aux  bailUrs,  gens  de  loy  et  habitants  du  village 
Feluy,  de  fournir  dans  six  joui*s,  à  compter  de  la  dalle  du  présent  m: 
dément,  la  quanlilé  de  dixsepl  vaches  du  poids  de  250  livres  cbaci 
en  chair,  si  mieux  Ils  n*ayment  payer  la  somme  de  2i  florins  ou  10  e 
monnoye  de  France  pour  chacune  des  dittes  vaches  :  laquelle  sum 
sera  par  eux  remise  entre  les  mains  du  sieur  Carqueville,  couiis 
trésorier  gênerai  de  Texlraordinaire  de  guerre  payant  les  tronppc 
Tarmée,   pour  être  par  luy  employée  a  Tachât  des  vaches  necessai 
pour  laditie  armée.  Et  faute  par  lesdits  baillyf ,  mayeur,  gens  de  lo} 
habitans  de  satisfaire  au  présent  mandement  dans  ledit  delay  de 
jours,  ils  y  seront  contraints  par  exécutions  militaires.  Faict  au  ca 
de  Haine  Saint  Paul,  le  5  juillet  1689. 
Par  mon  dit  seigneur,  Dugué  Bagnols. 

Pnech  (i). 

(i)  /Irrhivei  du  r/iâteau  de  Feluy. 
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Mais  la  ciNûfliinM  fiit  déchargée  de  cette  imposition,  eo  considé- 
de  realètement  des  Taches  par  uo  parti  français  le  24  jain  : 

Les  kabiians  cy  dessus  sont  déchargés  de  la  présente  imposition , 
attendu  TenleYement  qui  a  esté  faict  des  vaches  par  des  parties  de 
rarmée.  Faict  an  camp  d'Haine  Saint  Paul,  ce  23  juillet  1689. 

DoooÉ  Bagnols  (i). 

I^^armée  hollandaise  étant  venue  camper  à  Thiméon  età  Viesville, 
oommune  de  Feluy  y  envoya,  le  24,  deux  jambons  au  chevalier 
Berces.  Le  25,  Tannée  française  s*établit  à  Givry.  Le  26 ,  un 
dl^âsertenr  de  cette  armée,  se  rendant  à  Court-Saint-Etienne,  son 
liea  natal,  fut  dépouillé  par  deux  malfaiteurs  de  Ffhiy. 

L^amiée  des  alliés  vint  camper,  le  8  août,  au-dessus  du  bois  de 

Haispe  et  à  Arquennes.  Le  greflBer ,  Robert  de  Lalieux ,  se  rendit 

aiu  camp  pour  présenter  ses  services  au  chevalier  de  Berghes,  qui 

dlDait  ce  jour  avec  le  comte  de  Nassau.  Les  gardes  hollandaises  se 

troinraient  sur  la  closure  Boulouffe  à  Feluy,  près  de  l'Epinette  à 

Arquennes,  au  Vert-chemin  près  de  l'Equipée  et  au  chemin  vers 

Benissart.  Le  10  et  le  H  ,  Tarmée  hollandaise  fourragea  les  cam- 

pignes  du  Wesprin ,  de  la  Rocq  et  de  Croucul.  Elle  plaça  des  sen- 

IhieHes  au  cimetière  et  construisit  plusieurs  ponts.  Le  42,  Tarmée 

des  alliés  se  rendit  vers  Piéton.  Les  deux  armées  se  rencontrèrent, 

le 25,  à  Walcourt,  où  les  Français  furent  battus  par  le  prince  de 

Waldeck,  généralissime  des  alliés. 

Le  12  septembre,  la  plus  grande  alarme  se  répandit  dans  le 
nBage  à  cause  d*un  mouvement  de  Tannée  française  :  le  greffier  en 
Itpart  au  seigneur  en  ces  termes  : 

Ou  13  septembre  1689. 

Monseigneur.  Nous  avons  esté  tous  allarmés ,  hier  soir  et  ce 

matin,  de  la  marche  de  Tarmée  francoise,  et  tant  plus  que  le  hruict 
«toit  qu'elle  venoit  camper  a  Escauesines,  ce  qui  me  faisoit  appré- 
hender de  ne  pouvoir  faire  passer  a  V.  E.  le  gibier  que  Ton  a  tiré  hier 

(i)  Anhivti  du  château  de  Feluy. 
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et  a?anUiier.  Gependani  comme  noos  iTons  ip|Nriiis«  qtt*elle  estoî^ 
panée  onllre,  ce  sergeaol,  qnl  al  rendus  beancoop  de  peine  a  ramasser 
ce  gibier  avec  quelques  aultres,  m*at  promis  qu*il  ferolt  en  sorte  que  1^ 
gibier  arriTcroit  a  bon  port.  Je  prie  V.  E.  de  recognolstre  le  zèle  qu'iifi 
at  de  rendre  des  services  en  ces  sortes  d'occasion.  L*on  craint  enoo*^ 
d^aiiltre  costé  que  l'armée  des  alliés  ne  suyve  et  qu'elle  ne  noi^s 
approche  dans  peu  de  temps.  Ce  sont  les  nouvelles  que  nous  avoués 
Et  ce  qui  nous  est  plus  fascbeux,  c*est  d'avoir  apprlns  rindLspositio^- . 
de  V.E.et  de  toutte  sa  famille;  je  veux  croire  que  Pair  montoise  aura^i 
contribué  a  cela ,  et  que  cela  ne  serat  de  durée,  et  que  par  le  ponetMr- 
de  cette  j'auray  de  la  joye  d'apprendre  sa  convalescence.  C'est  le  pltts 
grand  désir  qu'at  celuy  qui  foict  gloire  de  se  dire,  avec  toutie sorte 

de  respect  ea<de  submissions 

R.  de  Laliemœ  {i). 

L'armée  française  arriva  à  Horrues  et  à  Soignies,  le  4  3  septembre, 
et  se  rendit  à  Enghien,  le  45.  L'armée  hollandaise  se  trouvait  alors 
aux  deux  Houtain  et  à  Genappe,  et  alla,  le  48,  à  Ophain,  Bois- 
Seigneur-Isaac  et  Braine-TAlleud,  d'où  elle  se  rendit,  le  24,  à 
Hal. 

L'armée  des  alliés  étant  venue  camper  à  Soignies,  le  bailli  envoya 
le  24  octobre ,  à  Feluy  on  soldat  de  la  compagnie  du  chevalier  de 
Berghes,  nommé  Baron,  pour  servir  de  sauve-garde,  afin  de  pré- 
server le  village  des  exactions  des  troupes.  Le  24  et  le  25,  des  trou- 
pes allemandes  et  hollandaises  fourragèrent  plusieurs  maisons  k 
Feluy.  Le  2C,  les  alliés,  se  rendante  Nivelles,  passèrent  à  Feluy,  et 
tous  les  chariots  de  bagages  durent  y  rester  à  cause  de  la  pluie  qui 
avait  renduleschemius  impraticables.  Les  magistrats  durent  prendre 
une  seconde  sauve-garde  parmi  les  gardes  du  roi  d'Angleterre.  Le 
28,  les  alliés  quittèrent  Nivelles.  La  commune  paya  trente  patacons 
pour  trois  jours  à  la  dernière  sauve-garde,  et  trois  patacons  pour 
six  jours  au  soldat  Baron. 

L'intendant  de  Hainaut  ordonna,  le  4  novembre,  l'envoi  de  2,640 
rations  de  fourrage  : 

{i)  Archiver  du  château  de  Feluy. 
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DAHiEL-FtAiicois  Voi8«,  cbevalîer,  seigneur  du  MesDÎl  el  autres 
lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maistre  des  requestes 
ordinaire  de  son  hôtel ,  intendant  de  justice,  police  et  finances 
de  la  proTînce  de  Haynnaut,  pays  d*Entre-Sambre  et  Meuse  et 
d'Onltr^Meuse. 

Le  Tillage  de  Feluy  estant  imposé  a  la  quantité  de  2,640  rations  de 

fonrage,  suyvant  la  repartition  par  nous  faicte,  pour  la  subsisunce  des 

Iraoppes  de  S.  M.,  pendant  Thiver  prochain,  nous  ordonnons  aux 

èabltaiis  du  dit  lieu  de  livrer  au  sieur  de  Versoris ,  controUeur  des 

contributions,  dans  les  magasins  de  la  ville  de  Maubeuge,  lesâ,640 

rations  complettes  de  foorage,  composées  chacune  de  i7  livres  de 

folng,  */s  de  boisseau  d*avoine ,  mesure  de  Paris ,  et  7  livres  de  paille 

d*espeaulte  :  ce  dans  quinze  jours,  a  peine  d'y  estre  contraints  par  les 

rigeursde  la  guerre.  Faict  le  i  jour  de  novembre  i689. 

Voisin. 
Par  monseigneur, 

Mûmreau  (i). 

Pour  satisfaire  à  TordcDDance  dn  marquis  de  Ricbeboarg, 
SK^nd-bailli  de  Hainaut,  qui  avait  demandé  le  dénombrement  des 
l^^ns  situés  à  Feluy  appartenant  à  des  personnes  résidant  en 
^■^nce,  les  magistrats  envoyèrent,  le  7  novembre,  la  déclaration 
«•■îvainte  : 

Dedaration  que  faietent  U$  mayeur  et  esehevms  de  Felmy  des 
biem  seilmés  en  leur  dislrieq,  appartenants  a  aucune  personnes 
résidentes  en  France,  pour  satisfaire  aux  ordonnances  de  S.  E.  le 
marquis  de  Risbourg. 

1*  Le  sieur  Grnwelier,  demeurant  a  Valenciennes,  est  propriétaire 
de  la  maison,  censse  et  héritages  do  lyroict-Bois ,  occupée  par  Nicolas 
€le  Mons,  au  rendaige  de  200  livres  par  an,  oultre  touttes  charges. 

2*  Le  sieur  Jau  Chrestien  Dehove,  demeurant  a  Cambray,  est  pro- 
priétaire de  plusieurs  parties  d'héritages 

Dedarans  par  les  dits  soubsignés  mayeur  et  escbevins  de  Feluy,  ne 

W  Arckitfes  du  château  de  Feluy , 
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8ca¥oir  aoltres  biens  oy  rentes  appartenants  aux  sobjects  de  la  France, 
qoi  soyent  venus  a  leur  cognoissance  jasqn^a  ce  jour,  vy  novembre  1689. 
Eêtienne  DenU.  Herman  Remitm.  V.  Gaudré.  PkUij^  SeuHn. 
Jan  de  Lalkux.  Nieoiat  Wineq.  GiUu  Bmmaré  («). 


Feluy  présentait  un  bien  triste  spectacle  à  cette  époque.  Depuis 
le  mois  de  juin,  pendant  le  campement  des  armées  de  France  et 
des  alliés,  le  plus  grand  nombre  d'habitants  s'étaient  enfuis.  Les 
fermiers  avaient  abandonné  leurs  maisons,  et  leurs  terres  restaient 
incultes. 

Le  29  novembre,  le  seigneur  de  Feluy,  prince  de  Berghes, 
commandant  de  la  province  de  Hainaut,  par  ordre  du  marquis 
de  Gastaiiaga,  gouverneur-général  des  Pays-Bas,  ordonna  aux 
communes  de  la  châtellenie  de  Braine-lc-Comte  de  fournir  journel- 
lement la  somme  de  quarante-quatre  florins  pour  Tentretien  des 
troupes  du  roi  en  garnison  à  Tabbaye  de  Cambron  :  cette  somme 
était  répartie  de  la  manière  suivante  : 

Braine-le-€omte  dut  fournir 13  fis.  10  patars. 

Steenkerque 4-5 

Quenast i    -    19 

Braine-le-GhÂteau  et  Haut-lttre.    ...  i    -    ii 

Bois-Seigneur-lsaac 0-8 

Feluy 6    -    ii 

Henripont 0    -    iS 

Ecaussinnes-d^Engbien 5-10 

Ecaussinnes-Lalaing i     "    15 

Saintes  et  Pont  (Wisbecq) 5    -    11 

Mussain  à  Saintes 0-5                                     i^ 

Longue-rue 0-3 

44  florins  (s). 

Le  mayeur  fut  pris,  le  11  décembre,  par  un  détachement  mil 
taire  et  conduit  en  prison  à  Maubeuge,  pour  n'avoir  pas  payé  l< 

(i)  /irchives  du  château  de  Feluy, 

(t)  Voyez  mon  Histoire  de^  communes  de  Braine-le-Château  et  Haut-Ittre.  85. 


■.— 
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cooCriboUoBS  demandées.  Le  i4  décembre  «  le  commandant  de 
Niv^elles,  Jean-Baptiste  d^Huby,  envoya  l'alfier  Peralto«  arec  vingt- 
cinq  mousquetaires  du  terce  de  Juan  Francisco  Manriquez  pour 
r  garnison  dans  le  château  de  Feluy  : 

Don  Jdah-Baptista  d*IIubt,  gênerai  de  bataille  des  armées  de  S.  M., 
lieoteoaDt  gênerai  de  la  cavallerie ,  et  commandant  a  Nivelles. 
Il  est  ordonné ,  de  la  part  de  S.  E.,  aux  officiers  et  gens  de  loy  do 
irillage  de  Feloy,  de  recevoir,  dans  le  château  du  dit  village ,  l!officier 
porteur  de  cette,  avec  vingt  ciucq  mousquetaires  du  terce  de  don  Juan 
Francisco  llanrique,  leur  donnant  le  service  nécessaire  et  accoustumé, 
en  forme  de  garnison.  Faict  a  Nivelles ,  le  i4  décembre  i6g9. 

D'HuBf  (i). 

Il  ordonna,  le  i6,  à  la  commune  de  SenefiTe  de  concourir  dans 
frais  de  logement  de  ces  troupes  : 

Ooi  Juah-Baptista  d*Hijbt,  gênerai  de  bataille  des  armées  de  S.  M., 

lieutenant  gênerai  de  la  cavallerie,  et  commandant  a  Nivelles. 

Il  est  ordonné ,  au  nom  de  S.  E.,  au  bailli ,  mayeur  et  gens  de  loy  de 

Seneffè,  de  concourir  au  logement  et  service  de  la  garnison,  que  nous 

avons  mise  dans  le  chasteau  de  Feluy,  pour  la  conservation  et  defencc 

4la  pays,  autant  qu*il  convient  ainsy  pour  le  service  dn  roy.  Faict  a 

Ifivelles,  le  16  décembre  1689. 

D^HuBT  (a). 


greffier  de  Feluy  écrivit  à  cette  occasion  à  son  seigneur  le 
pv'ivmce  de  Berghes  : 

Monseigneur.  Tai  fait  cognoistre  a  Y.  E.,  lundi  passé,  la  prinse 

«le  nostre  mayeur  par  une  partie  militaire  et  emmené  a  Maubeuge  pour 

'aute  des  contributions  de  ce  lieu.  Et  par  cette,  je  luy  donne  parte  de 

la  garnison  qu'on  at  icy  establit  bier  après  midy,  ce  qui  m*at  aultant 

^urprins  que  inadvertence  préalable ,  m^ayant  tousjours  figuré  aupara- 

"^nt  que  V.  E.  me  rermt  cette  grâce  de  m*en  advertir  :  et  comme  la 

^  *  )    archives  du  château  de  Feluy.  —  («)  Ifridem, 
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chose  est  en  cel  estai  a  présent,  et  que  je  me  troiife  liien  eislMraBBé 

parmi  ces  militaires  avec  ma  petite  ûimille,  je  ne  sais  comment  me 

gonvemer  sans  les  ordres  de  V.  E.  Je  demandais  a  Toffider,  qui  est  mk 

alfair,  de  quelle  part  il  se  venait  icy  poster»  et  me  dit  qae  c*estoit  par^ 

ordre  de  monsiear  le  lieutenant  gênerai  commandant  de  Nivelles  :  et 

après  quelques  petites  contestations  sur  ce  subject,  il  s*est  mis  dans  b 

maison  ;  et  comme  les  fermiers  de  Y.  E.  en  occupent  de  grandes  places 

et  greniers,  ou  ils  ont  mis  lenrs  grains  et  aultres  effects,  et  que  cette 

garnison  ce  matin  ne  veult  laisser  sortir  aucune  chose,  disant  Touloîr 

estre  fumés  de  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire,  unt  hoir,  manger 

qu*aultres,  je  prye  Y.  E.  estre  servie  de  leur  vouloir  donner  ou  £ure 

donner  un  règlement  a  ce  que  ces  gens  miliuires  ne  nous  tourmentent. 

La  présence  de  monsieur  Bouloigne  est  icy  très  nécessaire  :  si  le  hon 

plaisir  de  Y.  E.  luy  vouloit  ordonner  de  se  transporter  icy  aussitôt, 

car  je  suis  icy  seul,  sans  bailly,  sans  mayeur  et  presque  sansescbevins. 

Je  me  trouve  dans  un  emharras  dont  je  ne  vois  bonne  sortie,  sinon  par 

le  soulagement  de  Y.  E.;  c*est  Fespoir  que  j'ai  tousjours  heu  et  qui 

ro*ohlige  a  me  dire  sans  cesse  que  je  suis  et  serai  toute  ma  vie  avec  mes 

très  humbles  et  très  profonds  respects. 

fi.  de  Lalieux  (i). 

Les  communes  de  Felny  et  de  Seneffe  convinrent  de  livrer  chaque 
semaine  à  cette  garnison,  huit  monts  de  bois,  dix  livres  de  chan- 
delles, seize  livres  de  beurre  et  sept  vasseaux  de  pois;  aux  fêtes  de 
Noël  de  la  viande  pour  les  soldats;  et  aux  oflBciers,  au  nombre  de 
trois  avec  le  sergent ,  trois  livres  de  viaude ,  quatre  pots  de  bierre 
avec  le  pain  nécessaire,  par  jour;  en  outre,  des  couvertures,  des 
paillasses,  des  pots,  des  plats,  des  marmites  et  six  lanternes.  Le 
prince  de  Bergbes  ordonna ,  le  20  décembre ,  à  la  communauté  de 
Feluy,  de  tenir  une  notice  exacte  des  dépenses  occasionnées  par 
cette  garnison  : 

Lb  ramcB  DE  Bbrghbs,  commandant  de  la  province  de  Haynnault 
et  ville  de  Mons. 
Il  est  ordonné,  aux  mayeur  et  gens  de  loy  de  Feluy,  de  tenir  une 

(«)  Arrhives  du  château  de  Feluy, 
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notice  Inen  précise  des  (raîx  et  despens  que  fera  la  gamisoD  conimaDdée 
ao  chasiean  da  dit  lieu,  et  de  m*iDformer  par  eipres de  toai  excès, 
demandes,  menaces  ou  moindre  desordre  qu*il  s'i  commettera,  me 
nommant  Tofficier  qui  commande;  a  faut  d'en  respondre  et  d*en  souffrir 
l'interest  en  leur  privé  nom.  Faict  a  Mons,  le  20  décembre  1689. 

PlUHCE  DE  BeIGHBS  (i). 

Le  commandant  de  Nivelles  ordonna,  le  26  décembre,  de  lui  faire 
paul  des  passages  des  troupes  françaises  sur  le  territoire  de 
Felny  : 

Don  Juan  Biptista  i>*Hubt,  do  conseil  de  guerre  de  S.  M.,  gênerai 
de  la  cavallerie  et  commandant  de  Nivelles. 

Il  est  ordonné,  de  la  part  de  S.  E.,  au  mayeor  du  village  de  Feluy, 
que  lorsquMl  passera  une  partie  des  ennemis  dans  retendue  de  son 
▼illage  ou  aux  environ ,  de  m*en  donner  parte  tout  promptement  ;  a 
peine  d*en  repondre  des  interests  et  préjudice  qui  en  pouroît  arriver. 
Faict  a  Nivelles ,  le  26  décembre  i689. 

J.  B.  D*HOBT  (s). 


K  Le  4  janvier,  Talfier  Philippe  Garcias  avec  vingt-cinq 
Inniunes  vint  remplacer  Talfier  Peralto,  et  le  commandant  de  Nivelles 
cyrdonna  aax  communes  d'Ecaussinnes-d*Enghien  et  d'Ecaussinnes- 
l^aing ,  de  contribuer  dans  les  frais  de  la  garnison  de  Feluy  : 

Don  Jeâh-Baptista    de   Bassecodrt,    seigneur  d^Huby,  sergeant 
gênerai  de  bataille  et  lieutenant  gênerai  de  la  cavallerie. 

Il  est  ordonné,  de  la  part  de  S.  E.,  aux  officiers  et  gens  de  loy  et  des 
villages  des  deux  Escaussines,  de  contribuer  au  service  et  fourniture 
de  la  garnison  qui  est  dans  le  château  de  Feluy,  egallement  avec 
Feluy  et  Seneffe.  Faict  a  Nivelles,  le  4  janvier  1690. 

J.  B.  d'Hobi  (s). 

D  dut  renouveler  cet  ordre,  le  9  janvier  : 

(i)  Archivée  du  château  de  Feluy.  —  (t)  Ibidem.  —  (s)  Ibidem. 


• 
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DoB  isAM  Baptista  db  BASSBcomiT,  seigneur  d'Haby,  4a  ODoeeil  de 

guerre  de  S.  M .«  sergeaoi  général  de  bataille  de  aee  aroiéee  et 

lieuCcDâDt  gênerai  de  sa  cavallerie  et  commandant  de  la  Tille 

de  Nifelles. 

Il  est  ordonné,  au  nom  de  S.  E.,  aux  bailli  et  eschevins  dea  ^filages 

des  Ecaussines,  de  contribuer  au  service  et  accommodement  qui  se 

doibt  livrer  a  la  garnison  qui  est  dans  le  chasteau  de  Feluy,  arec 

celu y  de  Seneflè  ;  a  fiiulte  de  quoy  seront  obligé  par  la  voye  militaire. 

Faict  a  Nivelles,  le  9  janvier  1690. 

J.  B.  D*HUBT  (i). 

Les  communes  de  Feluy ,  de  Seneffe,  d'Ecaussinnea-d^EDgliien  et 
d'Ecaussinnes-Lalaing,  firent  alors  un  règlement  pour  la  livrance 
des  vivres  et  des  munitions,  et  le  11  janvier,  le  commandant  de 
Nivelles  ordonna  à  TolBcier  commandant  la  garnison  de  faire 
exécuter  ce  règlement  : 

Don  Jean  Baptiste  de  Bassccoua,  seigneur  d*Huby,  du  conseil  de 
guerre  de  S.  M.,  gênerai  de  bauille  de  ses  armées,  son  lieute- 
nant gênerai  de  la  cavallerie  et  commandant  a  Nivelles. 
L'officier  commandant  dans  le  cbasteau  de  Feluy  ferat  exécuter  le 
règlement  qui  s*est  faict  pour  la  fourniture  des  soldats  de  la  ditte  gar- 
nison avec  les  villages  a  ce  obligé ,  qui  est  pour  cbasque  soldat  deux 
soûls  par  jour,  qui  font  pour  les  vingtcincq  soldats  cincquante  soûls, 
quattre  soûls  par  Jour  au  sergeant  a  raison  de  deux  places ,  et  six  a 
Tofficier  commandant  a  raison  de  irois  places,  dix  livres  de  chandelles 
par  sepmaine  pour  le  corps  de  garde  et  le  bois  qu'ils  ont  tousjours* 
donné.  Faict  a  Nivelles  le  xj  janvier  1690. 

D'HOBT  (l). 

Le  10  février,  une  nouvelle  garnison  occupa  le  château,  sous  les 
ordres  de  Palfier  Joseph  de  Reghe.  Une  grande  troupe  de  cavalerie 
et  d'infanterie,  sons  la  conduite  du  lieutenant-général,  seigneur 
d'Huby,  se  rendant  le  5  mars  à  Ecaussinnes ,  requit  quelques  cha- 
riots à  Feluy.  L'intendant  français  deHainaut,  Voisin,  à  Maubeuge, 

(i)  Archives  du  château  de  Fehiy.  —  (t)  Ibidem, 


SBIGMEURIÂL.  M9 

l^nBanda ,  le  48  mars,  une  contribalion  de  âV^S&S  florins;  Feluy 
ïïMi  foarair  S^lOO  florins,  ponr  sâ  part  : 

Anderlnes Os.    1920 

Aaqnillies. ^ iOO 

Beosoies,éir«n>i^M« 300 

Binche i500 

Boognies 700 

Boossoit 400 

Caraières 900 

Ecaa8siDDes*d*EnghieD 3500 

Ecaussinnes-LabiDg ISOO 

Epinois 375 

Feloy 3200 

Haioe-Saint-Pierre  et  Redemont 600 

Haalchin 1300 

UavayetTby 900 

floadeng-Ooegnieà.         i450 

Lahesire 2S0 

iL.€¥al  (lei-Re8Siix)-7niib«9iiie« 500 

Sainl-Ghislaio 400 

Saiut-Vaasi 1600 

Sar84a-fini^e 490 

Spiennes 340 

Thicu SOO 

TriTièrcs iOOO 

VeiUereille-le£-Brayeux 900 

ToUl.  fis.        27855  (i). 

Le  18  mars,  l'alfler  Biaise  d^Ombre  et  sa  compagnie  remplacèrent 
les  soldats  de  Talfler  Joseph  de  Reghe;  et  furent  remplacés  le  42 
ami  par  Falfier  Pedro  Bouloigne. 

I^  17  ami,  les  états  de  Hainaut  demandèrent  nne  déclaration 
^  'rais  soutenus  par  la  commune  pour  la  subsistancedesgamisons 
**  Pïat  pays  : 

(0  ^9xkioe$génér.duroyaume,àBruxelles,  Chmmkreëêg€<mipU$.vfiiyii,i^5ldl. 
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Les  depatës  des  estais  du  pays-et  comté  de  Haynnaa. 
Mayear  et  esehevins  de  Felay.  Vous  aurez  a  nous  eoToyer,  eudeaiis 
trois  jours  de  la  réception  de  cette,  une  déclaration  spécifique  de  tout 
ce  que  tous  at  esté  demandé  pour  la  subsistenoe  des  ganiîsoos  da  plat 
pays,  fourages,  chariots,  pionniers,  bois  et  aultrement,  depuis  le  mois 
de  juillet  1689  jusques  a  présent,  et  de  ce  que  tous  en  aves  payé  et 
livré.  A  quoy  ne  ferez  faute,  a  peine  de  repondre  en  yos  propres  et 
privés  noms.  Faict  a  lions,  le  17  d^avril  1690. 
Par  ordonnance. 

Masener  (i). 

L'administration  y  satisfit,  le  25  avril  : 

DedanUwn  que  faiete  Ui  fnayeur  et  eëchetHm  de  Feluy  des  fredx 
par  eux  souêlenut  au  subject  de  la  gamU<m  eepagnol  du  Urce 
monsieur  don  Juan  FraneUeo  Menrkquet,  entrée  au  eheuteau  de 
Feluy  le  14  décembre  1689. 

Par  la  repartition  des  fraix,  depuis  le  14  decem-  1.  s.  d. 
bre  1689  jusques  le  15  de  Tan  1690,  avec  les  commu- 
nautés de  Seneffè  et  des  deux  Escnussines,  dont  la 
portance  des  fraix...  a  porté  la  somme  de  645  livres 
18  sols  6  deniers;  en  laquelle  somme  la  communauté 
de  Feluy  a  esté  réglée  a  un  quart,  porunt  icy  .    .    .      160 — 17 —  7 

Par  la  répartition  de  520  livres  15  sols  6  deniers, 
depuis  le  15  de  Tan  1690  jusques  le  4  février,  le  con- 
tingent de  la  communauté  de  Feluy  a  porté.    .     .     .        80 —  3 —  5 

Apers  le  4  février  a  esté  délibéré  entre  les  commu- 
nautés de  délivrer  quelque  somme  par  jour  pour  les 
soldats  et  officiers,  doni  a  esté  réglé  leur  donner 
7  livres  4  sols  par  jour,  dont  le  contingent  de  la  com- 
munauté de  Feluy  porte  jusques  ce  jour 156—  0 —  0 

Depuis  le  4  février,  ils  ont  livré  jusque  ce  jour,  pour 
leur  contingent  en  bois  le  nombre  de  quinze  monts, 
portant 72—  0 —  0 

A  reporter.        469—  0—10 
(i)  Àrchweê  du  château  de  Feluy. 
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Report.        469—  0—10 
Depuis  le  4  feTrier,  il  y  at  uue  traisiesme  repartition 
a  dire  des  menus  frais,  qui  poeult  porter  jusque  ce 
joardbuy  pour  le  contingent  de  la  communauté  de 

Feluy 55—  0—  0 

La  dite  garnison  continuant  sa  résidence  au  chas- 
teau  jusques  le  27  mai,  leur  contingent  en  argent 

porterat 52—  6—  0 

En  bois  porterat  six  monts 28 — 16 — 0 

Total.      605—  2—10 

L'*alfier  Rocque-di-Cîerra  vint  remplacer  la  garnison  du  château, 
le  i<4  mai  et  resta  jusqu'au  8  juin.  Le  43  mai,  par  ordre  du  prince 
de  Berghes,  le  châtelain  de  Braine-le-Comte  avait  demandé  trois 
chariots  pour  conduire  du  bagage  de  Hal  à  Mons  : 

EsimniB-DoiinficQ  Lepbincb,  chastellain  des  villes,  terre  et  chas- 
tellenie  de  Braine-le-Gomte. 
Très  cher  et  bien  amés.  Ensuitte  d*ordonuance  de  S.  E.  le 

prince  de  Berghes,  a  nous  envoyé  ce  15  may  i690,  a  quatre  heures  après 
midy  vous  fournirez  de  votre  village  demain  dimanche ,  14  ditte ,  dans 
la  ville  de  Hal,  trois  chariots  attelés  de  quattre  chevaux,  ou  ils  trouve- 
ront leurs  chaires  pour  estre  envoyé  le  lendemain  a  Mons.  Et  vous  y 
porterez  tel  seing,  qn*il  n'y  puisse  point  avoir  de  faulte,  a  moins  d*en 
respondre.  A  tant,  Ires  cher  et  bien  amés,  nostre  Seigneur  vous  ayt  en 
sa  sainte  garde. 
De  Braine-le-Gomte,  le  15  may  1690. 

E.  D.  LcpamcE  (i). 

Entretemps  le  maréchal  duc  de  Luxembourg,  général  en  chef 
de  Farmée  française,  avait  rassemblé  ses  troupes  à  Saint-Amand, 
ao  mois  de  mai.  L^armée  des  alliés  de  son  coté  s'était  réunie  à 
GeDappe,  et  vint  fourrager  Arquennes,  le  17  juin,  et  Feluy,  le  20. 
Le  21,  on  reçut  un  ordre  de  la  part  du  prince  de  Waldeck,  général 

(f  )  Archivez  du  chàUau  de  Feluy. 
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de  rarmée  hollandaise,  de  livrer  six  chariots  de  paille  à  Pon 
Celles.  Les  alliés  allèrent  ensuite  camper  à  Obaix  et  àBazet.  Le 
des  fourrageurs  enlevèrent  une  grande  quantité  de  grains  à  Felir^* 
Le  27,  Tarmée  se  rendit  d'Obaix  à  Ghapelle-Iez-Herlaimont,  d*c^^ 
elle  décampa  le  29. 

Le  prince  de  Berghes  avait  été  nommé  grand-bailli  de  Haioai^-  ^ 
ad  intérim,  par  lettres  patentes  du  15  juij  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Caslille,  de  Léon,  d* Aragon  -i^ 
des  deax  Siciles,  de  Hierusalem ,  de  Navarre ,  de  Grenade ,  de  Tolède  ^^ 
de  Valence,  de  Gallice,  de  Maillorcques,  de  Seville,  de  Sardaigae,  d<^ 
Cordabe,  de  Corsicque,  de  Marcie,  de  Jaen,  des  Algarbes,  d'AlgezIrep* 
de  Gibraltar ,  des  isles  de  Canarie,  et  des  Indes  tant  orientales  qo*ocd— 
dentales,  des  isles  el  terre  ferme  de  la  mer  Oceaoe;  arcbidaoq  d'Ans- 
triche;  ducq  de  Boorgoigne,  de  Lothier,  de  Brabani,  de  Lemboarg.d^ 
Luxembourg,  de  Gueldres  el  de  Milan;  comte  d*Absbourg,  de  Flandres» 
d*Arthoi8 ,  de  Thirol ,  palatin ,  de  Haynaut  et  de  Namar;  prince  de 
Swave  ;  marquis  du  Saint  Empire  de  Rome;  seigneur  de  Salins  et  d^ 
Malines,  et  dominateur  en  Asie  et  en  Afrique.  A  tous  ceulx  qaî 
présentes  veimt,  salut.  Comme  par  le  trespas  de  feu  nostre  très 
etfeal  le  marquis  de  Risbourg,  lieutenant  capitaine  gênerai  et 
bailly  de  nostre  pays  et  comté  d*Uaynnau ,  le  dit  estât  soit 
vacant  et  parlant  il  soit  besoiog  d'y  pourveoir  pour  ne  retarder  1 
affaires  d'icelluy  estai  tant  de  justice  qu*auUres.  Scavoir  faisons  qo 
pour  la  bonne  cogooissance  que  nous  avons  des  sens,  prudence 
discrétion  et  experieDce  de  Dostre  très  cher  et  féal  messire  Philip 
Fraocois,  prince  de  Berghes,  comte  de  Grimberghe,  sergeant  gène 
de  bataille  de  nos  armées,  nous  confia ns  a  plain  de  ses  leaulté 
bonne  diligence,  avons  icelluy  prince  de  Berghes,  par  la  deli 
ration  de  nostre  très  chier  et  très  amé  cousin  don  Francisco  Anton 
de  Agurio,  etc.  commis,  ordonné  et  institué,  commettons,  o 
nous  et  instituons  par  ces  présentes  au  dit  estât  de  lieutenant  ca( 
uine  gênerai  et  grand  bailli  de  nostre  dit  pays  et  comté  d*Hayi 


par  intérim,  eu  luy  donnant  plain  pouvoir,  authorité  et  mandem 
especial  du    dit  estât  dorensenavant    tenir,    exercer,    et   dese 
jusques  a  ce  que  par  nous  aultrement  soit  ordonné,  d*y  garder 
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dfoicts,  haulteor,  seigneorie  et  jastiee  ,  de  semondre  et  conjurer  les 
liirftde  nostre  dit  pays  et  gens  de  nostre  conr  a  Hong,  tenir  les  plains 
fluds  d'ieelle  et  faire  tons  actes  y  appartenans,  passer  bien  et  a  loy 
imtes  manières  de  werps,  rapports ,  desheritanoes  et  adberitances  des 
kb  tenox  et  moBfans  de  nous  a  cause  de  nostre  dit  pays,  soit  pour 
douifès»  aaeennes  ou  auUrement,  tauxer,  prendre  et  reeepvoir  a  nostre 
fntàm  les  senrices  et  debToirsqui  nous  en  compétent,  ensemble  tous 
doM,  quints,  peines  et  fourfaictures,  faire  tous  exploicts  de  justice, 
prendre  on  faire  prendre ,  saisir,  arrester  et  détenir  tons  malfoicteurs 
tl  wdfiaiietjesses  en  nostre  dit  pays  et  comté  d*Ilaynnau  pour  les  punir 
adOB  leurs  desmerites  et  raesfaicts,  et  si  avant  que  nous  appartient,  de 
fuit,  de  créer  mayeurs,  escbevins  et  aulires  gens  de  loy,  tant  en 
■Mtre  ditte  Tille  de  Mons  qu'en  aultres  lieux  de  nostre  dit  pays,  on  il 
«taccoustamé  d'ancienneté  et  selon  la  charge  et  instruction  particu- 
liare  sur  ce  dressée,  de  créer  aussy  tous  sergeans  de  nostre  dite  cour  a 
nom  et  par  lettres  iceulx  ester  et  démettre,  créer  et  remettre  aultres 
ea  ktrs  lieu  toutes  les  fois  et  eu  la  manière  que  bon  luy  semblera , 
etgeBeralement  foire  bien  et  deument  toutes  et  singulières  les  cboses 
foebso  el  leal  lieutenant  et  capitaine  gênerai  et  grand  bailly  dessnsdit 
peili  ei  dolbl  faire ,  et  que  y  compétent  et  appartîwiient  :  aux  gages , 
Mets,  bonneurs,  prééminences,  libertés,  franchises ,  prouficts  et 
CMiameats  aceoustamex  et  y  appartenans  et  tels  et  semblables  que 
fciooitie  dit  très  cbier  et  féal  le  marquis  de  Risbourg  a  eu  et  prins  de 
Ms  a  cause  du  dil  estât ,  d'en  estre  payé  des  derniers  procédai»  des 
ttploits  du  dit  grand  bailly  et  aultres  de  sa  recepte,  ou  par  les  mains 
fc tel  autre  recepveur  gênerai  ou  particulier  qu'il  appartiendra,  le 
IMI  par  intérim  comme  dit  est.  Sur  quoy  et  desoy  bien  deuement 
M^iHer  en  rexercice  du  dit  estât  de  lieutenant  capitaine  gênerai  et 
fraud  bailly ,  le  dit  prince  de  Bergbes  sera  tenu  de  faire  et  prester  le 
tement  pertinent  es  mains  de  nostre  dit  cousin  don  Francisco  Antonio 
de  Agurto.  SI  donnons  en  mandement  a  tons  les  pairs  de  nostre  dit 
pays  d'Haynnau,  aux  gens  tenans  nostre  ditte  conr  a  Mons,  a  ceulx  de 
lettre  conseil  ordinaire  illecq,  a  tous  ceulx  tenans  fiefe  de  nous  a  cause 
4t  ootlre  dh  pays,  et  a  tous  aultres  nos  justiciers ,  officiers  et  subjets, 
qu*a  nostre  dit  lieutenant  capitaine  gênerai  et  grand  bailly  ils  donnent 
etaifert,  ayde  et  assistance ,  si  besoing  en  at  et  requis  en  sont ,  et  en  ce 
que  dépend  de  son  office  luy  obeyssent  et  pour  luy  facent  aultantque 
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pour  Dous  mesmes  feroîent  et  faire  debvroient  si  en  aostre  personne 
presens  y  estions  :  promettans  de  tenir  ferme  et  stable  tout  ce  qoe  par 
luy  sera  faict  et  eiploicté  au  dit  estât  de  lieutenant  capitaine  gênerai 
et  grand  bailly  d*Haynnau,  par  intérim  ,  Fexerçant  bien  etdenement, 
saulf  nostre  droict  et  l*autruy  ;  a  charge  qu*il  sera  tenu  de  rendre  bon , 
juste  et  leal  compte  et  reliqua  a  nostre  prouGct  en  nostre  chambre  dea^ 
comptes  a  Bruges,  on  ailleurs  ou  il  appartiendra,  de  tous  exploits  ^^^ 
aulires  droictures  qu*il  recepvra  pour  et  au  nom  de  nous  a  cause  (^k 
dict  estât  et  parmy  rapportant  ces  dittes  présentes,  vidimos  on  coj^^* 
authenticque    d'icelles,   pour  une  et  la  première  fois    sealem^^^ 
Nous  voulons  les  gages  audit  estât  appartenans  estre  passex  et  alli^n^ 
es  comptes  de  son  dict  office  H  rabattu  de  sa  recepte  ou  de  celle  de  |q| 
aultre  recepveur  gênerai  ou  particulier  qui  payé  les  aura,  par  nos  âmes 
et  feaulx  les  président  et  gens  de  nostre  chambre  des  comptes  ao  dit 
Bruges  ou  aultresqu'il  appartiendra,  auxquels  mandons  par  cesmegaas 
présentes  ainsy  le  faire  sans  aulcan  contredict  ou  difficulté.  Car  alaïf 
nous  plaist  il,  nonobsuut  quelsconques  nos  ordonnances ,  restricttai» 
mandemens  ou  deffences  a  ce  contraires.  Tesmoing  de  ce  nous  aiW» 
faict  mettre  nostre  seel  a  ces  présentes.  Donné  en  nostre  ville  00^1 
Bruxelles,  le  15  juin  1690,  et  de  nos  règnes  le  TingtcincquemeCi). 


Le  prince  de  Berghes  prêta  serment  entre  les  mains  de 
Petit,  premier  conseiller  de  la  souveraine  cour  de  Mons»  C0Dibr»îJ 
mément  à  l'ordonnance  du  gouverneur-général  datée  du  30  jain  : 

Don  Francisco  Antonio  de  Agurto  ,  marquis  de  Gastanagpi,  etc. 
La  présente  conjoinclure  de  temps  ne  permettant  pas,  que  le  pi 
de  Berghes,  sergeant  gênerai  de  bataille  des  armées  du  roy  nostre aii 
puisse  sortir  de  la  ville  de  Mons,  pour  prester  entre  nos  mains 
serment  de  lieutenant  capitaine  gênerai  et  grand  bailly  par  intérim 
pays  et  comté  d'Haynnau,  dont  il  est  chargé  par  la  patente  qu*il  en  t 
nous  avons  trouvé  convenir  de  commettre  et  authoriser,  ainsy  qMJ 
commettons  et  authorisons  par  cestes,  Pierre  Petit,  premier  conaeilkr; 
du  conseil  de  S.  M.  en  la  souveraine  cour  a  Mons,  pour  en  nostre 

(i)  Archives  générales  du  royaume,  à  Bruxelles,  Conseil  d'ékd  ei 
Farde  914. 
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reœfoîr  da  dit  prioee  le  serment  deub  et  pertinent  au  dit  estât*  Faict 
an  camp  de  Wiese,  le  30  de  juin  1690. 

El  marq.  db  Gastanaqji  (i). 

Le  seigneur  de  Fetuy  ne  conserva  ce  poste  que  jusqu'au 
Bnaii69l9  lorsque  le  yicomte  de  Maulde  fut  nommé  pour  le 
Ktt|dicer. 

Uae  grande  bataille  fut  livrée,  le  i  juillet  «  à  Saint-Fiacre  près  de 
Fkams,  entre  les  alliés  et  Tannée  française  commandée  par  le 
nvédial  de  Luxembourg.  L'armée  de  France  fut  victorieuse  par 
hllclietë  de  la  cavalerie  hollandaise,  qui  tourna  bride  sans  tirer 
a  coup  de  pistolet.  Les  alliés  en  fuite',  environ  6,000  hommes 
ftiversèrent  Feluy,  le  5,  et  se  reposèrent  pendant  un  jour  sur  la 
eMqttgne  de  Courrière,  d'où  ils  prirent  leur  route  vers  Hal, 
éUpÊé  pour  le  rendez-vous.  Le  6,  l'armée  française  se  trouvait  i 
Ghilalineau.  Le  47,  elle  alla  camper  à  Trazegnies,  et  le  lendemain, 
«x  deux  Estinnes. 

Dans  la  journée  du  19  juillet ,  un  violent  orage  éclata  sur  Feluy, 
teoonpàgiië  de  fortes  pluies  et  de  grêle,  qui  occasionnèrent 
kmcoup  de  tort  à  la  moisson. 

"  Les  alliés  retournèrent  à  Genappe,  le  4  août,  et  accordèrent, 
h?,  deux  sauve-gardes  pour  Feluy.  Le  8,  ils  vinrent  i  Opbain, 
Bois-Seigneur-Isaac  et  Ittre.  Le  9  et  le  10  ils  fourragèrent  Bomival, 
loBStreux  et  Arquennes;  le  11,  Arquennes  et  Feluy.  Ce  même 
la  commune  envoya  un  mouton  au  chevalier  de  Berghes. 
12,  les  alliés  partirent  de  Bois-Seigneur-Isaac.  Le  t2,  ils  four- 
;ta(èrent  Ronquières;  le  S3,  les  campagnes  de  Pont-à-l'AIIeud, 
Il  le  M,  tout  le  village  de  Feluy.  Le  27,  un  parti  françM  prit 
JQiîtion  dans  la  ferme  de  l'Escaille;  mais  il  se  retira  le  lendemain. 
^  tt,  an  nouveau  fourragement  général  eut  lieu  à  Feluy  :  on 
^■porta  jusqu'à  la  dernière  gerbe  d'avoine  hors  de  la  grange  de 

(4  ^fthivêt  génénUet  du  nn^aume,  à  BruxeUêi,  Comeil  d'état  H  audience. 
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dîmes.  Le  31 ,  on  parti  de  vingt-et-an  fiaiiitassins  de  h  garnisoD  de 
Charleroi  vint  se  rafraîchir. 

L'armée  des  alliés  marcha,  le  I  septembre,  sur  Haute-Croix  et 
ensuite  sur  Ninoye ,  ce  qui  remplit  de  joie  tous  les  habitants  de 
Feluy,  qui  craignaient  un  nouveau  fourragement  général  de  leur 
part.  Le  même  jour ,  onze  fantassins  de  la  garnison  de  Mii«Uos    1 
vinrent  demander  des  rafraîchissements,  ainsi  que  le  4.  Le6|iarft 
dix  heures  du  soir,  cinquante  hommes  de  la  garnison  de  Nivdles 
pillèrent  la  maison  de  Jean  Hardy.  Le  9 ,  un  parti  français  éun.^ 
venu  à  TEscaille  pour  enlever  le  mayeur ,  emmena  quatre  dk^ 
ses  domestiques ,  qui  furent  cependant  relâchés  quelques  heirs^ 
après. 

Par  ordre  du  prince  de  Berghes,  le  châtelain  de  Braine-le-GontiB^ 
Etienne-Dominique  Leprince,  demanda,  le  14  octobre,  q«itr"^ 
pionniers,  munis  de  pèles  et  de  boyaux,  pour  aller  travaillerivs 
fortifications  de  la  ville  de  Hal.  Les  armées  alliées  campéei  il 
Tubize,  allèrent,  le  Si,  aux  deux  Houtain.  Le  SS,  qadqiiO0 
régiments  allemands  passèrent  à  Feluy. 

Le  I  novembre,  Tintendant  de  Hainaut  à  Maubeuge,  dftmtiite 
2,S00  rations. 

Le  seigneur  d'Huby,  devenu  marquis  de  Grigny,  par  lettres 
patentes  du  27  juillet,  commandant  de  Nivelles»  envoya  une  boo-- 
velle  garnison  au  château  de  Feluy,  le  4  décembre  : 

I>OD  Jean-Baptiste  de  Bassecour  ,  seigneur  d*Haby  ,  marquis  de 

Grigny,  du  conseil  de  guerre  de  S.  M.,  gênerai  de  bataille  deitf 

armées,  son  lieutenant  gênerai  de  la  cavallerie ,  et  commaDdmt 

la  ville  de  Nivelle. 

11  est  ordonné,  au  mayeur  et  gens  de  !oy  du  village  de  Feloy,  ë^ 

recevoir  en  forme  de  garnison  un  lieutenant  de  dragons ,  on  sergeift  « 

son  tambour  et  trente  cinq  dragons  a  cheval,  et  de  leur  donner 

feu  et  la  chandelle,  au  pied  du  quartier  de  Tannée  passée,  et  de  l 

faire  des  escuries.  Ordonnant  aussy  aux  mayeurs  et  gens  de  loy  d 

villages  de  Seneife,  Familleureux ,  Bornival  et  Monstreux,  d*esire 

Tassistance  de  la  charge  de  la  ditte  garnison.  Ordonnant  aussy  an  é 
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lîMlMUiBi  connaiidaDi  que  le  tout  se  fasse  a  la  oteillente  lérmë  :  et) 

sans  aucune  pKainie,  sur  peine  d*eD  respondre.  Faict  a  Nivelles,  Ja^4  de 

décembre  1690.  . .      !    ' 

Marquis  de  Grignt  (i). 

CMIa-  première  compagnie,  commandée  par  le  lieutënlsint 
§mméi  fut  remplacée  le  n  décembre ,  par  ordre  dn  coroknan'' 
iBdast  de  Nivelles  : 

Don  âzàJhBkrmrE  be  BàSSGcoua,  seigneur  dDnby,  marquis  de 

Grigny,  du  conseil  de  guerre  de  S.  M.  gênerai  de  bataille  de  ses 

armées,  son  lieuienant  gênerai  de  la  caTallerl^,,elco|nmandanl 

la  ville  de  Nivelle. 

Il  efli  ordonné,  an  ouiyeur  et  gens  de  loy  du  village  de  Feluy,  de 

recevoir  «en  fonœ  de  garnison  le  lieutenant  porteur  de  cette,  avec 

uente  cÎMi.bomes ,  dans  le  chasteau  et  forteresse'  du  dit  Village ,  et  de 

leur  donner  le  logement,  le  feu  et  la  chandelle,  lequel  serat  a  la  charge 

de  toutte  la  généralité.  Faict  a  Nivelles,  le  f^  de  décembre  1690. 

MAaOïnS  M  GRfGHT  (s). 


I.  Par  ordre  du  prince  de  Berghes,  le  châtelain  de  Braine- 
MiOaite  demanda,  le  21  janvier,  deux  chariots  bien  attelés,  ponr 
te  rendre  à  Hal  et  y  charier  du  bois. 

Les  troupes  françaises  allèrent  investir  Mons  le  14  mars.  Louis  XIV 
Hntea  diriger  le  siège,  le  SI,  et  le  maréchal  de  Luxembourg  com- 

■ttda  Parroée  d^observation.  Pendant  ce  siège,  le  flainaut  fut 

,11, 

coatiauelleroenl  fourragé  par  les  soldats  ennemis.  Le  4  avril,  un 
pirti  Erançais  parcourut  Marche,  Ecaussinnes,  Hignault  et  Feluy, 
01  elle  fit  des  trousses  dans  le  bois  de  TEscaille.  Journellement 
kl  français  vinrent  au  village,  et  demandèrent  des  rafraMUsse- 
Mits.  La  ville  de  Mons  était  défendue  par  le  seigneur  dedPieljiiy, 
prince  de  Bei^hes.  Le  4  avril ,  il  avait  écrit  des  lettres  au  prince 
^"^Qge  et  au  gouverneur-général ,  marquis  de  Gastafiaga,,  pour 
"^  Sertir  que  s*il  n'était  secouru  dan^  cinq  jours,  il  serait  forcé  de 


(')  ^rchittê  du  château  de  Feluy,  —  (t)  Ibidem. 
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rendre  It  place.  Le  messager,  porteur  de  ces  lettres,  fut  arrêté  par 
les  troupes  françaises.  Le  8,  Louis  XIV  étant  en  chemin  pour  aller 
donner  ses  ordres  à  la  tranchée,  le  duc  de  Vendôme,  qui  y  comman- 
dait, envoya  avertir  le  roi  que  les  assiégés  demandaient  i  capituler. 
Le  roi  leur  accorda  tous  les  honneurs  de  la  guerre,  six  pièces  de 
canon  et  300  chariots.  Le  10,  la  garnison  sortit  de  la  ville,  forte 
d'environ  4,500  hommes  et  500  oflBciers.  Le  prince  de  Berghes,^ 
qui  les  commandait,  défila  à  leur  tête  et  salua  le  dauphin  d^ 
France.  Les  magistrats  de  Feluy  furent  mandés  h  Mons,  dès  le  18 
par  Louis-François ,  marquis  de  Boufflers ,  pour  prêter  serment 
fidélité  au  roi  de  France  : 


^ 


Louis  François  ,  marquis  de  Boufplers  ,  chevalier  des  ordres  do 
colonel  gênerai  des  dragons  de  France,  grand  bailly  de  Beauvi 
lieutenant  gênerai  des  armées  de  S.  M.,  gonverneor  gênerai  cA 
provinces  et  pays  qui  sont  entre  TAIsace ,  la  comté  de  Bonr^ 
goigne,  la  Gbampaigne  et  le  Haynanlt,  le  pays  de  Liège,  la  comté 
de  Namur,  les  duchés  de  Limbourg  et  de  Juilliers,  les  électorals 
de  Cologne,   Trêves  et  Mayence ,  et  le  palatinat  du  Rhin, 
commandant  dans  les  evechés  de  Mets,  Toul  et  Verdun,  ayant 
le  commandement  gênerai  des  pays  et  provinces  de  S.  M.  depuis 
la  Meuse  jusqu'à  la  mer. 
Nous  ordonnons,  aux  baillysou  prévôts,  mayeur,  eschevinsde  Feloy, 
de  se  rendre  le  mercredy,  25  jour  du  présent  mois,  en  nostre  hostel  a 
Mons,  pour  prester  entre  nos  mains  le  serment  de  fidélité  qu'ils 
doibventau  roy.  Faict  a  Mons,  le  18  avril  1691. 

BOUFFLBBS. 

Par  monseigneur. 
Yvemel  (i). 

Le  12  avril ,  les  magistrats  reçurent  une  ordonnance  de  Tinten- 
dant  Voisin,  datée  du  15,  qui  demanda  la  déclaration  des  biens  et 
des  rentes  appartenant  aux  sujets  du  roi  d^Espagne,  avec  défense 
de  payer  en  d'autres  mains  qu'en  celles  du  sieur  Ganteu ,  receveiu* 
des  confiscations  du  département  de  Mons  : 

(i)   4rrhiveM  du  château  de  Feluy. 
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DàmBL  FsàRGOis  Voisin,  chevalier,  seigneur  do  Meânil ,  ci  antres 
lieoi ,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  des.reqiiestes 
ordinaires  de  son  bostel ,  intendant  de  justice,  police  et  finances 
de  la  province  de  Haynnaut,  pays  d*Entre-Sanibre  et  Meuse  et 
d*Onltre  Meuse. 
La  ville  de  Mons  et  les  dépendances  de  son  gonvemement  estant 
redaits  a  Tobeissance  de  S.  M.,  et  les  biens  qui  y  sont  sciiués  appar- 
tenanl  aox  sobjets  de  la  domination  dTspagne  appartenant  au  roy  par 
coniscation,  nons  faisons  defences  a  tous  receveurs,  fermiers,  censiers , 
ndjndîcaiairs  de  bois  et  aux  depositairs  des  eifects  et  biens  appartenants 
a  des  sobjets  du  roy  d*Espagne  et  autres  dominations  ennemies  de 
S.  M.,  lesquels  se  trouveront  dans  les  dépendances  du  dît  gouvernement 
de  Moos,  de  payer  ee  qn^ils  doibvent  en  d*antres  mains  qu*en  celles  du 
sieor  Ganteu ,  receveur  des  confiscations  de  ce  département.  Et  pour 
cognolsire  ce  qui  est  due ,  tant  en  grains  qn*en  argent,  pour  arrérages 
et  canons  de  rentes  ediues ,  vente  de  bois,  et  pour  somes  mobiliaires  et 
eiigibles ,  ordonnons  que  les  dits  receveurs,  fermiers,  censiers,  adjudi- 
eMirs  de  bois,  meuniers,  débiteurs,  depositairs  et  consignatairs  seront 
tenus  de  représenter  leurs  baux ,  actes  et  quittances ,  et  faire  Taffirma- 
tion  de  ce  qoMIs  doibvent,  huictaine  après  la  publication  de  nostre  pré- 
sente ordonnance,  a  peine  de  500  livres  d*amende.  Lesquelles  repré- 
sentations et  affirmations  se  feront  pardevant  le  dit  sieur  Ganteu,  pour 
estre  par  loy  les  dits  baux,  actes  et  quittances  paraphées,  a  reffect  de 
prévenir  les  faussetés,  antidates;  déclarant  que  les  dittes  quittances, 
baux,  acts,  de  quelque  qualité  qu'ils  soyent,  mesme  ceux  passés  parde- 
vant notaire  ou  hommes  de  fief  des  lieux  de  Tobeissance  du  roy  catho- 
licqne  et  autres  dominations  ennemies ,  qui  n'auront  esté  présentées 
ao  sieor  Ganteu  dans  les  dits  hnict  jours,  et  par  luy  paraphés,  ne  seront 
plus  receo  a  la  décharge  des  dits  débiteurs.  Ordonnans  en  outre  que 
U>QS  les  mayeurs  des  villages,  dépendants  du  dit  gouvememeni,  seront 
tenus  dans  le  même  temps  de  hoictaine  d'envoyer  au  sieur  Gariteo  un 
estât  ao  vray  des  fermes,  censses  et  autres  effects  de  la  nature  cy 
de«os  appertenans  aux  subjects  d'Espagne  et  aultres  dominations 
ennemies  dans  leurs  villages  ou  dépendances,  comme  aossy  on  estât 
an  vray  de  la  quantité  des  bois  el  bosquets ,  tant  en  raspe  f  n'en  fntaye, 
sdtnés  sur  le  terroir,  contenant  la  quantité  d'arpens  ou  bouniers  dont 
les  dits  bois  sont  composés.  Le  tout  soubs  les  mesmes  peines.   Et  serat 
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k  prestnla- ordonnance  lue,. .publiée  ei  affichée  pârtooi  on  besoi 
•erat.  Faictle  15  afril  1691. 

yoi8iii(i). 

Cette  ordonnance  fut  publiée  à  Feluy,  le  23  avril,  et  les  magist 
envoyèrent  la  déclaration  demandée ,  le  S8  du  même  mois  : 

Déclaration  des  biem  et  rentes  appartenant  aux  tubjets  de  ^^       g^ 
Cath.,  teitués  à  Feluy. 


Nous,  mayeur  et  gens  de  loy  de  Feluy,  chastellenie  de  Braloe— 
Comte,  pour  satisfaire  a  Tordonnance  de  monseigneur  Voisin,  conseil  ^^J 
du  roy  en  ses  conseils  et  intendant  du  Haynnaut,  dattée  du  15 avril  ibt 
a  nous  envoyée  le  dimanche  22  après  vespres,  et  publiée  et  affichée? 
lundy  25  du  dit  mois,  nous  sommes  mis  en  debvoir  de  former  le 
estai  et  déclaration  des  biens,  cens  et  rentes  que  nous  scavons 
notre  jugement  et  jurisdiction  appartenir  aux  subjects  du  roy  cail 
licque  et  autres  puissances  ennemies  de  S.  M.  T.  C,  relativement 
rapport  et  dénonciations  que  les  mannanls  et  habitants  du  dit  Fel 
nous  ont  faict  en  conformité  de  la  dite  ordonnance  :  lequel  pi 
estât  se  faict  en  la  forme  et  manière  que  s*ensuyt  : 

Quanta  la  terre  et  seigneurie  de  Feluy  en  toutte  sa 
consistance ,  ayant  appartenu  cy  devant  a  monseigneur 
le  prince  de  Berghes,  est  réclamée  par  mademoiselle  de 
Berghes,  sa  fille  aisnée,  chanoioesse  de  Mons,  et  y 
demeurante,  ensuitte  de  la  cession  qu*elle  nous  a  donné 
a  cognoislre  luy  avoir  esté  faicte  par  son  seigneur  père  : 
ce  pourquoy  il  ne  s'en  faict  au  présent  estât  aucune 
déclaration ,  d*autant  que  le  sieur  bailly  et  receveur  de 
Feluy  s'est  chargé  de  faire  telle  déclaration  qu'il  convien- 
dra au  sieur  receveur  des  confiscations,  s'il  est  besoing  : 
pourquoy  ne  s'en  faîoi  que  le  présent  Mémoire. 

i.  Le  sieur  Sotteau ,  à  Nivelle,  possède  une  rente  s«r 

la  Ghabotière  de 

2.  miibert  Sibîlle,  seigneur  de  Bufsseret,  a  NiveHe, 

,(i)  é4rchivês  du  château  de  Feluy. 
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ponède  cinq  baooiera  de  terre  el  pastiinige,  ocovpés 
par  FrtDCoU  Squaiquin  a  Seneffe. 

5.  Jeao  CamlMer,  a  Arquesoe,  possède  deux  boaniers 
de  terre,  tenus  a  louwaige  par  Robert  de  Lalieaz.    .    .      30—  0 — 0 

4.  Les  hoirs  Adrien  Lepeiii,  a  Nivelle ,  possèdent  une 
maison  et  trois  l)ouniers  occupés  par  Gilles  Francq ,  et 
autres  trois  bonniers  occupés  par  Nicolas  Seutiu. 

5.  Les  hoirs  Louis  de  Rideau,  a  Seneffe,  possèdent 
trois  journels  occupés  par  eulx  mesmes. 

6.  Catherine  Lecocq,  a  Bruxelles ,  possède  une  maison 
aYeedeox  iMnniers,  occupés  par  Vincent  de  Rideau  .    .      S8r-0— 0 

7.  Monsieur  Groenendael,  a  Bruxelles,  possède  trois 
boDiiiers  de  pastoraige,  occupé  par  Jean  de  Sart,  a 
Ronquier. 

8.  Les  hoirs  Jan  Perneau,  a  Ronquier,  possèdent  un 
honnier  demeuré  sans  agriculture  depuis  quelque  temps. 

9.  Les  chappellains  de  Nivelle  possèdent  cinq  journels 
4e  terre  annexés  an  benifice  occupé  par  Nicolas  Senthi, 

aFeloy 10—0—0 

10.  Gnillaome  Paul,  a  Anvers,  possède  trois  journels. 
il.  Les  hoirs  Tordeur,  a  Nivelle,  possèdent  deux  bon- 
niers, occupés  par  Nicolas  Gapiite,  a  Seneffe    ....      ii—  0—0 

13.  Les  hoirs  Paul  Perceval,  possèdent  deux  bonniers 

{Msture,  ocenpés  par  Gbarles  Desmoulins,  a  Feluy    .    .      94^  0 — 0 

15.  Philippe  f>eschamps,  a  Seneffs,  possède  demi        >• 
iHUinier  qu'il  tient  Iny  Bwerne. 

14.  La  veuve  du  greffier  de  Rebecq  possède  une 
maison  avec  deux  bonniers,  occupés  par  Toussain  de 
Baisy ,  a  Feluy. 

15.  Les^  hoirs  lan  Mareq,  a  Anvers,  possèdent  demi 

iMnnier,  occupé  par  Nicolas  Leclercq ,  a  Feluy.     .     •     .      10 —  0 — 0 

16.  Nicolas  Boucqueau,  a  Vieux  Genappe,  possède  une 
maison  et  deux  bonniers,  tenus  a  ferme  par  Nicolas 

Bruyère 50—  0—0 

17.  Les  filles  de  Nostre  Dame,  a  Nivelle,  possèdent  • 
une  maison  et  un  honnier  eidemi,  occupés  pur  Chiisfophe  •  •  -' 
tedercq »-^  0—0 


18.  Le  sieor  Liev^io,  em  Hollande,  possède  an  bonnier,    - 
occupé  par  Jan  Lisse .      12 

19.  Pier  Gillot,  a  Feluy,  doit  a  la  Tefve  Danîen 
Cavelle,  a  Nivelle,  une  rente  annuelle  a  la  Saint-André.        4- 

20.  Jan  Remiens,  a  Feluy,  doit  une  rente  annuelle  a 
la  cbappelle  Sainte  Anne  de  Nivelle,  pour  la  messe  du 
mardi 36^ 

21.  André  d*Arquesne  at  déclaré  debvoir  au  sieor 
François  Lewaitte,  a  Nivelle,  une  rente  annuelle  de.     .      15 

22.  Jan  d'Arqnesne  doibi  a  la  vefve  Pier  Boulle  a 
Gooroy  une  rente  annuelle  de  ........    .      12- 

23.  Jan  Delviile  at  déclaré  debvoir  au  sieur  Manuel  de 
Comper,  a  Nivelle,  une  rente  annuelle  de 72- 

24.  Charles  Desmoulin  a  déclaré  estre  deu  a  Françoise 
Cnveillier,  a  Roncquier.  une  rente  annuelle  de.    .    .    .        8- 

25.  La  femme  Glande  Foumier  at  déclaré  debvoir  a 
Pier  Francq,  pauvre  aveugle  mendiant,  a  Gand,  une 
rente  annuelle  de 12- 

26.  La  vefve  Louys  Stilman  at  déclaré  debvoir  au 
sieur  Lewaitte,  mayeur  de  Braine-le-Gomte,  une  rente 
annuelle  de 17- 

27.  La  ditte  vefve  doibt  a  Victor  Rousseau,  a  Gossillies, 

une  rente  de .    . 10 

28.  Les  hoirs  Pierede  Malines,  a  Nivelle,  possèdent  a 
Feluy  une  rente  que  leur  doibvent  le  sieur  Jan  Gbrestien 
de  Hove,  a  Cambray,  et  les  hoirs  François  Uavet,  a 
Traizegnies,  de 25- 

29.  Charles  Flament  at  déclaré  debvoir  aux  hoirs  Jan 
Heyne,  en  Brabant,  une  rente  annuelle  de 22- 

30.  La  vefve  Jan  Delbruyer  at  déclaré  debvoir  aux 
pauvres  orphelins  de  Nivelle  une  rente  annuelle  de  29 
vassaux  et  demi  de  bled,  mesure  de  Nivelle 73- 

31.  Simon  Durant  doibt  une  rente  a  la  vefve  Tordeur, 

a  Nivelle,  de.    .... 12 

et  a  la  vefve  du  sieur  Basserode,  de  Bruxelles  ....        8- 

32.  Henry  Valenne  doibt  a  mademoiselle  Baillencour, 

en  Brabant 12- 


SBlGMEVEiAL.  ItS 

33.  Cliarles  Alglave  doU^t  au  sieur  Oi^^ux,  a  Nivelle, 

reote  de t7r-  Or-O 

54.  Nicolas  Seulin  doibt  a  Jaspar  Reims,  a  Aih,  une 
tnte  de 7—  0—0 

35.  François  de  Reusme  doibt  au  sieur  Fortamps,  a 
line  TAIœo ,  une  rente  de 12—  0—0 

36.  Madame  Laileman  doibt  an  seigneur  baron  de 

IWeme 19—  0-0 

^M,  a  Varie  Lannoy,  a  Rossegnies 9—  0 — 0 

37.  Jan  Lennart  doibt  a  Paul  Petit  et  aux  bolrs  maistre 
Eslienne  Tourteau  une  rente  de 30 — 0—0 

38.  Le  sieur  lan  Gaudré  doibt  aux  révérends  pères 
jésuites,  a  Nivelle,  une  rente  au  Saint  André,  de.    .    .  30—12—0 

39.  Le  dit  Gaudré  doibt  aux  hoirs  Philippe  Leprince, 

militair  an  service  de  S.  M.  Gath 7 —  0 — 0 

iO.  Jan  Moreau  tient  demy  bonnier,  appartenant  aux 

iioîrs  François  Havet,  a  Traisegnies,  rendant  chacun  an.  10 — iO  — 0 

41.  Nicolas  Seutin  tient  des  dits  hoirs  Havet  trois 

jonmels  rendant  par  au 17 —  0 — 0 

42.  Jan  Lisse,  fils  Anthoine,  tient  trois  journels, 
appartenant  aux  dits  hoirs  Havet,  rendant  par  an.    .    .  29—  0—0 

43.  Gilles  Lisse  tient  un  bonnier  appartenant  aux  dits 

bolrs  Havet,  au  rendaige  par  an  de 30 —  0—0 

44.'Pier  Wincq  tient  deux  bonniers  appartenant  aux 

dits  hoirs,  rendant  par  an 67—  0—0 

45.  Medard  Leclercq  tient  tin  journel  de  prêt,  appar- 

nant  aux  dits  hoirs,  rendant  par  an 11 — 10«-0 

46.  Nicolas  Lebeau  at  déclaré  debvoir  a   Philippe 
<2aedric(p^  a  Genappe,  une  renie  de 8 —  9—0 

47.  Item  atencor  déclaré  debvoir  a  Anne  Oufrasoe, 

une  rente  de 8—  0—0 

Lequel  présent  estât  et  déclaration  a  esté  faitte  en  la  forme  et 
manière  cy  dessus,  selon  la  cognoissance  que  nous  en  avons  pen  avoir, 
etadievée  le  28  dn  dit  mois  d*avril  1691. 

Par  ordonnance. 
R.  de  Lalieux,  greffier  (i). 
(0  4ftkive$  du  ekâêeau  de  Feluy. 
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Le  i7  mai ,  deax  cbariolk  faMil  reqius,  pdn^cèBdttlra  i,Wï 
Ilssifdes  du  bois  de  Havre  à  Mons  : 


De  Braioe-le-Comte,  27  may  1691 
Il  est  ordoooé,  par  moDseigneiir  Voisin,  intendant  de  Hayona 
aux  mayeur  et  eschevins  de  Feluy,  de  furnir  deux  chariots  at 
chacun  de  quatre  bons  chevaulx,  pour  voiturer  1682  pallisades, 
autres  chariote  de  la  chastellenie  de  Braine,  du  bois  de  Uavrex  a  M 
a  commencer  demain  28  de  may  1691;  a  peine  d*en  respondre.  N» 
Seigneur  vousayt  eu  sa  sainte  garde. 

Par  ordonnance. 

Pour  Tabsenoe  du  greffier. 

A,  Bondeau  (i). 

L*armée  française  alla  camper  à  Tubize  et  à  Hal,  le  29  mai ,     et 
dn  grand  nombre  de  paysans  se  réfugièrent  a?ec  leurs  bestia&«^ 
à  Feluy,  où  ils  ruinèrent  la  plupart  des  prairies.  Le  30^,  quelqu 
troupes  s*étant  montrées  du  côté  de  Ronqnlères,  tous  les  réfugiés 
retirèrent  à  Seneffe  et  ^'  Familleureux. 

Le  mardi  de  la  Pentecôte,  5  juin,  Tarmée  française  vint  cafmp^^** 
à  Braine-le-Comte  :  Pierre-François  de  Boulogne,  bailly  de  Felu^^^' 
messire  Jean-René  de  Benstenraedt,  seigneur  de  laRocq,  Etienn  ^^ 
Denis,  mayeur  de  Feluy,  et  Nicolas  Gaudré,  s'y  rendirent  pon 
obtenir  une  sauve-garde  pour  la  commune  ;  mais  ayant  rencontr^^ 
une  troupe  de  cavaliers  près  du  bois  de  Haurus,  ils  furent  arrétés^^ 
et  n'obtinrent  leur  liberté  qu'en  payant  dix  patacons.  Le  seigneur 
de  la  Rocq  et  le  mayeur  parvinrent  seuls  auprès  du  maréchal  dnip> 
de  Luxembourg,  qui  leur  accorda  deux  sauve^rdes.  Tune  pou 
Feluy,  et  l'autre  pour  le  château  de  la  Rocq.  Ce  château,  où  plm 
sieurs  ibàhants  de  Feluy  et  d'Arquennes  s'étaient  réfugiés,  fie: 
dévasté  pendant  l'absence  du  seigneur,  et  les  paysans  perdirent  le 
bestiaux  et  les  autres  effets  qu'ils  y  avaient  emmenés. 

(t)  /érchiveê  du  chàleau  de  Feluy. 
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<^tre  caitMies  du  roi  de  Pologne,  avec  plusieurs  geDtilshonmies 
^t  dtemoisellet  usèrent  par  Feluy,  le  6  juin,  et  se  rafraîchirent 
dle^^Mt  le  cUteau.  Quelque  teitaps  après,  un  parti  de  cavalerie, 
fort4e  SOOhoHJmes,  parut  du  côté  de  TEscaille;  un  détachement 
<te  80  homniea  Vint  jusqu*à  Feluy,  et  y  réclama  un  guide  :  Philippe 
Telfier  leur  fiit  accordé.  Le  même  jour,  on  reçut  Tordre  d'envoyer 
4|iBaitre  ehàHots  au  camp  de  Braine-le-Gomte  : 

Il  est  ordonné,  aux  mayeur  ei  babitaols  de  Feluy,  de  fournir  demain 
en  celle  armée  la  quantité  de  quattre  chariots,  attelés  chacun  de  quatlre 
chevaulx;  a  peine  d'y  eslre  constraints  par  exécution  militaire.  Faict 
au  camp  de  Braine-le-Gomte,  le  6  de  juiu  1691. 

Ducque  de  Bucquoi  (i). 


lendemain,  un  parti  dinfanterle  bleue  de  soixante  hommes 
▼int  demander  des  rafraîchissements  avec  beaucoup  de  menaces  : 
Ton  fut  obligé  de  lui  livrer  un  tonneau  de  bière.  On  reçut 
ensuite  Tordre  d'envoyer  au  camp  de  Braine-le-Comte,  deux  guides 
à  cheval  : 

Il  est  ordonné,  aux  mayeur  et  eschevins  de  Feluy,  d*envoyer  ee 
j^NinThuy  deux  guides  a  cheval ,  qui  scacheni  bien  les  chemins,  et  d*en 
rcspondre,  ensuitte  des  ordres  gênerai,  a  peine  de  désobéissance.  Faict 
mn  camp  de  Braiue-le-Coioie,  le  7  de  juin  4694. 

Par  le  capitaine  des  guides. 
Monté  («). 

Un  grand  parti  sortit  d'Arquennes,  le  8,  et  se  dirigea  vers  la 

Rocq  et  Feluy,  où  il  enleva  le  cheval  du  sieur  Jean  de  Lalieux, 

fpoLl   fut  récupéré  par  la  sauve-garde  de  Feluy.  Le  9,  une  com- 

lie  de  440  fantassins,  commandée  par  le  partisan  Demaret, 

fit  livrer  un   tonneau   de  bière,    quatre  livres   de   beurre, 

qoatre  fromages  et  quinze  pains.  Le  même  jour,  un  fourragement 

général  eut  lieu  depuis   Ronquières  jusqu'à   Ansielsart,   ainsi 

(«)  archivée  du  chdUau  de  Feluy.  —  (t)  Ibidem. 
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qu'à  Marche  et  à  Mignauli.  Le  11 ,  ud  grand  nombre  de  iroup^^ 
françaises,  sous  les  ordres  du  major-général  d'Artaignan»  pa^' 
seront  à  Feluy  et  se  rendirent  à  Nivelles,  pour  démolir  les  fortîSr-* 
cations  de  cette  ville  :  ils  placèrent  des  gardes  dans  les  bott  d 
TEscaille  et  de  Feluy,  et  un  poste  au  château  de  la  Rocq.  Le  43, 
second  fourragement  général  eut  lieu  à  Feluy  :  le  froment,  V 
courgeon,  le  foin,  une  grande  partie  de  blés  et  de  treffles  furen 
fauchés  jusqu'à  la  porte  du  jardin  du  château,  malgré  les  représea 
tations  de  la  sauve-garde.  Le  16,  un  troisième  fonrragemei^ 
général  eut  lieu  à  Seneffe,  à  Feluy  et  à  Arquennes,  on  emporta  1 
reste  des  grains,  on  faucha  les  mars  qui  n'avaient  pas  une  palok^ 
de  hauteur,  et  on  pilla  quelque  maisons  et  écuries.  Le  même  jour-- 
la  commune  envoya  au  maréchal  de  Luxembourg  un  don  de  sS 
vasseaux  d'avoine.  Le  21,  après  minuit,  un  gros  parti  de  ca 
lerie  se  présenta  à  la  porte  du  château,  et  requit  un  guide  à  cfaeva^JI» 
Le  S2,  une  troupe  de  fantassins  de  la  garnison  de  Hons  deman^Jba 
des  rafraîchissements;  après  avoir  obtenu  quelques  seaux  de  bièr^^» 
elle  se  dirigea  sur  Nivelles.  Vers  le  soir  du  même  jour,  le  parti  ^Ae 
cavalerie,  qui  s'était  présenté  la  veille  au  château,  revint  à  Felmy  » 
ayant  été  battu  à  Villers-Perwin  ;  il  saisit  Michel  Remiens  ^t 
lérôme  Josniau  de  Feluy,  et  Nicolas  Plisnier  d'Ecaussinnes,  pc^ar 
les  avoir  trouvés  avec  leurs  fusils,  et  il  ne  voulut  les  relâcher,  qn'^n 
payant  chacun  quatre  écus.  Le  23,  pendant  la  nuit,  un  autre pa 
de  cavalene  se  présenta  encore  devant  la  porte  du  château , 
requit  un  guide  à  cheval.  Le  27,  l'armée  française  abandonna  1^ 
camp  de  Braine-le-Comte,  et  marcha  sur  Haine-Saint-Pierre 
Haine-Saint-Paul  :  le  partisan  Demaret  vint  encore  se  rafralc 
avec  un  fort  parti  d'infanterie.  Le  28 ,  plusieurs  bandes  de  marsa 
deurs  passèrent  à  Feluy  avec  un  grand  nombre  de  vaches  ea 
vées  du  côté  de  Nivelles;  ils  pillèrent  la  maison  des  hoirs  Louis 
Rideau,  et  emmenèrent  Charles  de  Rideau  jusqu'à  Bon-Secon 
la  sauve-garde,  Merou ,  se  mit  à  leur  poursuite  et  récupéra  vin 
deux  vaches,  qui  furent  trouvées  appartenir  à  des  person 
d'Ecaussinnes.  Le  même  jour,  une  autre  bande  bleue  vint  enle 
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\tf,  vaches  du  Droit-Bois;  el  Louis  Gaudré  fut  envoyé  au  ramp  de 
llaine-Sainl-Paul,  pour  rédamer  les  trois  chariots,  qui  y  étaient 
jII^s  du  camp  de  Braine-lc-Conitc.  Le  S9,  un  parti  d'infanterie,  sorti 
d'Arqupnnes ,  vint  demander  des  riifratchissemenls.  Vers  9  heures 
du  malto,  un  grand  nombre  de  bleus  arrivèrent  du  vMé.  de  Ua- 
i>aumont  :  la  sauve-^rde  refusa  de  leur  fournir  des  vivres,  et 
comiDi^iU  menacèrent  de  piller  le  village,  il  lit  lever  le  pont  du 
chJlteau  ,  et  garnit  les  murailles  et  les  feniîlres  de  manants  urmés. 
pour  s'opposer  aux  insultes  des  bleus  :  il  ordonna  à  ceux  qui  se 
(pouvaient  sur  le  cloclier.  de  jeter  des  pierres  sur  la  baude  si  elle 
itsait  attentera  quelque  maison;  en  sortant  du  village,  ils  pillè- 
rent la  muison  de  Jean  Cloquet,  el  enlevèreut  quatre  chevaux  du 
cùté  de  la  Crois-Hayette,  mais  ils  furent  poursuivis  par  la  sauve- 
garde jusqu'à  Familleurcux,  et  contraints  de  rendre  le  butin  qu'ils 
avaient  fait.  Vers  le  soir,  ta  sauve-^arde  se  rendit  avec  douze  volon* 
tairas  de  Keluy ,  au  château  de  la  Rorq,  pour  en  éloigner  un  parti 
de  fantassins.  Le  30,  il  se  rendit  à  Braine-l'Alleud,  el  ramena  plu- 
sieurs chariots  et  bestiaux  qui  avaient  été  enlevés  par  les  troupes. 
Le  même  jour,  uue  bande  de  38  hommes  vint  se  rafraîchir  au  château 
de  la  Kocq. 

Des  maraudeurs  visitèrent  la  ferme  du  Grati,   le  7  juillet,  et 
nomenèrent  le  tils  du  censier.  Le  dît  jour,  vers  le  soir,  un  parti 
di*  cavalerie,   venant  de  Renissart   avec  trots  chariots  de  marchan- 
dises, qu'ils  avaient   pris  pour  défaut  dans  les  passe-ports,  de- 
maiidèrenl  des  rafraîchissements  au  château.  Le  9,  un  parti  bleu 
enleva  des  vaches  à   Brûle,  qui  furent   rachetées  pour  six  écus. 
Le  10,  deux  autres  paftis  de  bleus,  venant  de  la  Grallière,   tom- 
bèrenl  dans  le  village;   mais  en  entendant   sonner  le  tocsin,   ils 
fVirent  la  fuite.   Jean  di'   Hayunau,   tnmbé  entre  les  mains  du 
mayeur,  fut  envoyé  à  Hors,  garotté  sur  un  cheval.  Le  13,  un  gros 
parti  de  ca>'alerie,  venant  de  Nivelles,  passa  à  Peluy  avec  un  grand 
nombre  de  prisonniei-s.  Le  li,  l'armée  fr.inça)se  s'en  alla  camper 
de  Soigaies  aux  Estiunes.  La  commune  renvoya  alors  la  sauve- 
prde  Meron.  qui  avait  demeuré  à  Feiuy  depuis  quarante  jours  : 
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elle  lui  coûta  280  écus,  outre  ses  dépenses  et  ceux  de  sob  Talet  et 
de  son  cheval.  Le  15,  Talarme  se  répandit  dans  le  village;  les^ 
magistrats  de  Familleureux  et  de  Marche  requirent  les  voloniairets 
armés  de  Feluy  pour  s^opposer  à  une  forte  bande  de  bleus,  <tQ 
avaient  enlevé  plusieurs  chevaux  et  vaches  à  Ronquières  :  aid^^ 
de  plusieurs  habitants  d'Ecausslnnes  et  de  Ronquières»  ils 
vèrent  les  maraudeurs  dans  une  maison ,  près  du  bois  de  Haa 
un.  combat  s'y  engagea;  les  bleus  eurent  sept  hommes  de  tu 
quatre  de  blessés,  et  furent  forcés  d'abandonner  leur  butin. 

Le  6  août,  Feluy  reçut  Tordre  d'envoyer  deux  chariots  à       ^ 
chevaux  à  Maubeuge  pour  transporter  des  farines  à  Philippe'M^^ 
Le  âO,  un  parti  français,  sous  le  commandement  du  capili^ûie 
Lavertu  surprit  le  château,  par  la  négligence  de  ceux  qui  en  étaient 
sortis  sans  fermer  les  portes  :  il  y  logea  avec  quai^nte  cberavi 
de  butin,  et  réclama  un  tonneau  de  bière.  Le  28,  un  autre  parti, 
sous  le  commandement  du  capitaine  Petitjean,  y  vint  réclamer 
des  rafraîchissements.  Le  30,  un  parti  du  régiment  d'Orbooville 
entra  dans  le  château  après  avoir  escaladé  la  tourette  du  tapeca,et 
réclama  des  vivres. 

L'armée  française,  commandée  par  le  maréchal  de  Luxemboarfi 
partit  le  4  septembre  de  Strée-lez-Thuin,  pour  venir  camper  i 
Feluy.  La  marche  de  l'armée  se  fit  sur  six  colonnes.  On  sonoa  It 
boute-selle,  et  on  battit  la  généi*aie  une  heure  avant  le  jour.  U 
colonne  de  la  droite  fut  pour  Tuile  droite  de  cavalerie  en  commen- 
çant par  la  maison  du  roi;  elle  fut  suivie  du  reste  de  la  première 
ligne  de  cette  aile,  ensuite  de  la  brigade  de  Bezons  et  du  reste  de 
la  seconde  ligïie.  Cette  colonne  laissa  Thuillies  et  le  ruisseau  de  : 
Hontliau  à  gauche,  pour  aller  à  travers  champs  droit  aux  Troisp 
Arbres  de  Ham-sur-Heure,  d'où  elle  suivit  le  grand  chemin  de 
Charleroi  jusqu'à  la  sortie  du  bois  de  Montigny-le-Tilleul;  de  là, 
repliant  à  gauche,  elle  suivit  celui  qui  mène  à  Landelies,  où  elk 
passa  la  Sambre  à  gué;  elle  alla  ensuite  au  moulin  de  Fonta»^ 
TÉvéque  et  à  Forchies-la-Marche ,  d'où  elle  prit  sa  marche  à  travers 
champs,  laissant  Trazegnies  à  gauche,  pour  passer  le  Piéton  aa- 


dnsousde  liouy-le-Piélon;  api-ùs  i'avoir  passé  elle  alla  :i  la  c.tia- 
pelle  de  SainM^orndlle  sous  Petil-Koeulï-lez-Nivelles,  d'oà  elle 
snirituD  chemin  qui  menait  dans  la  plaine  eiili-eFelny  et  Arquennes 
où  était  son  camp.  La  seconde  colonne  fui  pour  la  première  ligne 
d'infanterie  en  commençant  giar  Cliampa^e  qui  en  avait  la  gauche; 
elle  alla  passer  au  pont  de  Tliuillies.  de  In  à  Gozée.  où  elle  prit  un 
rhemiD  qui  descend  au  pont  de  l'abbaye  d'Aine;  elle  y  traversa  la 
Sambre  et  suivit  le  chemin  qui  mène  à  Leernes,  d'oii  laissant  Fon- 
taÎDc-l'Évéque  à  droite,  elle  passa  an  rhateundelii  Miurhe;  laissant 
ensuite  Piéton  à  gauche  et  Trazeguies  à  droite,  elle  alla  au  château 
de  Vau  der  Beken.  où  elle  prit  un  chemin  qui  mèue  k  SenelTe;  elle 
traversa  la  S.immc  sur  le  pont  (lu  village  et  entra  dans  la  plaine  du 
camp.  La  troisième  colonne  Tut  pour  la  seconde  ligne  d'inlanlerie 
en  cotnmeuçant  par  le  Maine  qui  en  avait  la  gauche;  elle  alla  passer 
à  Ragnies,  traversa  ta  Sambre  sur  le  pont  de  Thuin,  et  de  là  prit 
le  cbemin  ru^al  qui  va  à  Aiiderlues;  laissant  ensuite  ce  village  à 
gaaohe  et  continuant  sa  marche  à  travers  champs,  elle  laissa  la 
Haine  à  sa  gauche  et  le  Piéton  à  sa  droite,  pour  aller  ù  Chapelle- 
lez-Ilerlaimont  qu'elle  laissa  aussi  à  droite,  elle  prit  ensuite  su 
■Dsrcbe  par  la  chapelle  de  Nolre-DamCKlps-Sept-Douleurs,  et  de»- 
cendit  à  travers  la  prairie  pour  passer  la  Samme  au  pont  de  Bois- 
(TUaine  à  SenelTe,  d'où  elle  entra  dans  la  plaine  du  i:amp.  La  qua- 
trième oulonne  fut  pour  l'aile  gauche  de  taviileric.  le  meslre-de- 
camp  en  eut  la  tt^te  et  fut  suivi  du  reste  de  la  première  ligne  de 
celle  aile  ainsi  qu'elle  était  campi^e ,  et  de  la  seconde  ligne  dans  le 
coioiG  ordre  que  la  première;  cette  colonne  passa  la  Sambre  an 
gué  de  l'abbaye  de  Lobbes,  et  de  là  prit  le  chemin  de  iUont-Sainte- 
G«neviève  qu'elle  laissa  à  gauche,   pour  suivre  celui  qui  va  an 
hameau  d'Ansuetles  qu'ella  laissa  à  droite;  de  là  elle  alla  à  travers 
champs  à  Carnières,  et  le  laissa  à  gauche  pour  aller  à  la  ferme  de 
Beaurrjjard  qu'elle  laissa  à  droite  ;  elle  prit  ensuite  sa  marche  à  travers 
chimps  pour  passer  au  bois  de  Bellecourt,  et  laissant  Lnhestre  et 
Fïvlà  gauche,  elle  se  rendit  dans  la  plaine  du  camp.  La  cinquième 
colonne  fui  pour  les  bagages  du  quartier-général,  l'aile  gauche  de 
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cavalerie  et  de  la  première  ligne  d'infanterie,  lesquels  passèrenl  la 
Sambre  sur  le  pont  de  la  droite  de  La  Buissière;  de  là  ils  allèreat 
au  Chéne-de-Bataille  et  à  Merbes-Sainte-Marie,  où  ils  prireat  k 
chemin  qui  mène  à  Binche  ;  laissant  ensuite  Tabbaye  de  Boonei 
Espérance  et  Binche  à  gauche,  ils  passèrent  auprès  du  bameav  <4 
la  Hutte  et  traversèrent  le  chemin  de  Binche  à  Ressaix,  pour  alW 
gagner  celui  de  Binche  à  Horlanwelz  qu'ils  suivirent  jnsqn^aapi^ 
de  la  ferme  de  Chaudfour;  quand  ils  furent  près  de  Morlanwi^ 
ils  allèrent  à  travers  champs,  passèrent  aux  Annières,  de  L% 
Lahestre,  d'où  laissant  Fayt  à  gauche,  ils  se  rendirent  dan^ 
plaine  du  camp.  La  sixième  et  dernière  colonne  fut  pour  TarlUler- 
et  les  bagages  de  la  seconde  ligne  d'infanterie  et  de  Taile  droite  «: 
cavalerie,  lesquels  défilèrent  dans  Tordre  de  la  marche  des  troupe 
et  s'assemblèrent  derrière  la  brigade  de  Maiguac  qui  avait  la  gaodi 
de  la  seconde  ligne,  où  ils  prirent  la  queue  de  l'artillerie.  GeM 
colonne  passa  au  pont  de  gauche  fait  sur  la  Sambre  aunlessovi  «S 
La  Buissière,  d'où  laissant  Merbes-le-Château  à  gauche,  eUepri 
le  chemin  qui  mène  à  l'abbaye  de  Bonne-Espérance  pour  arriver  i 
Bruille  sous  Waudrez  qu'elle  laissa  à  droite;  elle  alla  ensuite  an 
Passe-jonc  et  passa  auprès  du  Bon-Dieu  de  Cany,  et  de  là  au  pont 
de  Belion;  après  quoi  elle  côtoya  Binche  pour  aller  au  Qairl» 
chemin ,  d'où  elle  suivit  un  chemin  qui  mène  à  Haine-SaintrPierre; 
elle  continua  ensuite  sa  marche  par  la  hauteur  de  Redemont  et  prit 
le  chemin  qui  conduit  à  Fayt  pour  se  rendre  dans  la  plaine  in 
camp.  Le  duc  de  Chartres  prit  son  logement  au  château  de  Felsy. 
Les  troupes  campèrent  sur  deux  lignes,  la  gauche  à  Arquennesel 
la  droite  entre  Familleureux  et  Seneffe,  le  quartier-général  à  Fehiy. 
Le  maréchal  de  Luxembourg  ne  connaissait  le  camp  de  Feluyqae 
sur  le  compte  qu'on  lui  en  avait  rendu,  et  avant  d'y  être  il  le  croyait 
très-sûr;  mais  il  reconnut  qu'il  était  dominé  de  plusieurs  endroit», 
et  dans  la  crainte  que  les  ennemis  ne  s'approchassent  de  son  année, 
il  résolut  de  décamper.  Le  6,  il  se  mit  en  marche  pour  Soignies; 
avant  de  sortir  de  son  camp,  il  détacha  cinq  cents  cavaliers,  sous 
le  commandement  du  capitaine  du  Rosel  au-delà  du  ruisseau  de 
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^oeffe,  pour  être  averti  el  avoir  le  temps  de  se  placer  s'il  étail 

suivi.  Il  envoya  encore  la  veille  deux  partis  à  Rêves  sur  le  chemiD 

i|U<*  «levaient  tenir  les  alliés  pour  l'inquiéler,  et  il  prit  la  précaution 

de  ^trder  les  grenadiers  et  quelques  pièces  de  eanon  à  l'arrière- 

garcJ«,  afin  d'assurer  davantage  sa  marche.  Le  décampement  se  fit 

encore  sur  six  colonnes.  La  colonne  de  la  droite  fut  pour  l'aile 

droite  de  cavalerie,  qui  avait  la  gauche  dans  ce  camp,  la  maison 

du  roi  qui  en  eut  la  tiMc  pril  en  partant  un  chemin  qu'on  avait  fait 

ait-des&ons  de  la  carrière  de  Feluy,  d'où  elle  alla  à  la  ferme  de 

Clairbois  et  au  moulin  de  Combreu;  «Ile  passa  ensuite  à  la  cha- 

f>ellf?  de  Notre-Dame-de-Grôce ,  et  traversa  le  bois  de  la  Houssîère 

pour  suivre  un  chemin  qui  mtVne  à  Braine-Ie-Comte  qu'elle  laissa 

à  gauche;  de  Ih  elle  passa  sur  des  ponts  qu'on  avait  faits  au-dessouft 

de   Braine-le-Comte,  et  prit  le  chemin  qui  mène  à  Horrues,  d'où 

elle  entra  dans  la  plaine  du  camp.  La  seconde  colonne  fut  pour  les 

«^^uipages  do  quartier-gt^néral  et  ceux  de  l'aile  droite  de  cavalerie  ; 

elle  passa  au  travers  du  village  de  Fetuy,  et  par  un  chemin  qu'on 

lui  avait  fuit  elle  alla  à  la  ferme  de  l'Escaille  où  elle  suivit  le  chemin 

de  lu  carrière  à  grés  pour  aller  k  Braine-le-Comte ,  elle  prit  ensuite 

le  chemin  de  Braine-le-Comte  h  Soignies,  et  passa  sur  le  pont  du 

faiiitoiii^  pour  entrer  dans  la  plaine  du  camp.  La  troisième  colonne 

tut  pour  l'infanterie  de  la  droite  qui  avait  lu  gauche  dans  ce  camp, 

laquelle  passa  à  la  maison  de  Gaudré;  de  là  elle  entra  daniî  le 

themin  qui  va  de  Feluy  à  Marche-les-Ecaussinnes,  qu'elle  suivit 

au-delà  du   bois  de  l'Escaille,  où  elle   fit  un  passage  pour  aller 

Ragner  le  pont  de  la  Folie;  elle  prit  ensuite  à  travers  champs  pour 

aller  il  la  ferme  Joquarde  et  à  la  ferme  Joquet,  après  quoi .  laissant 

Ip  moulin  à  vent  de  Braine-le-Comte  à  droite,  elle  traversa  le 

''hernin  de  Braine-le- Comte  à  Saint-Hubert,  qu'elle  laissa  à  gauche 

pour  passer  à  la  ferme  des  Quatre- Vents  ;  elle  marcha  ensuite  à 

'ravprs  champs  et  traversa  la  Senne  près  de  Soignies  sur  un  pont 

fo'on  lai  avait  fait  et  qui  était  le  plus  près  du  faubourg,  d'où  elle 

^ira  dans  ta  plaine  du  camp.  La  quatrième  colonne  fut  pour  l'aile 

Pfche d'infanterie,  laquelleen  parlant  de  son  camp  laissa  la  maison 
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Gaudré  à  droite  et  alla  à  travers  champs  gagner  lechemûi  de  Fe 
à  Mardie-Ies-Ecaossiimes ,  d'où  laissant  la  Rochette  et  la  Ghilk 
à  gauche»  elle  passa  au  château  d^Ecaussinnes  où  elle  prit  un  chei 
qui  mène  de  Belle-Téte  à  Braine-le-Comte;  elle,  suivit  ce  cbei 
jusqu'à  ce  qu'elle,  eut  trouvé  le  chemin  de  Brainedie-Comtoà  Sai 
Hubert,  elle  alla  à  travers  champs  passer  la  Senne ;8ttr.ui)'tp 
qu'on  lui  avait  fait  pour  entrer  dans  la  plaine  du  camp.i:lia,<i 
quième  colonne  fut  pour  rartillene ,  les  équipages  de  Taile^gaiK 
de  cavalerie  et  ceux  de  Tinfanterie;.  cette  colonne  alla  passe 
Familleureux  et  suivit  le  grand  chemin  qui  mène  à  Belle-Téte^ 
là  elle  alla  au  moulin  à  vent  de  Naast,  d'où  elleprit  uocbemiu  r 
conduit  au  faubourg  de  Soignies,  et  le  suivit  jusqu'au  prea 
pont  qu'elle  traversa  pour  entrer  dans  la. plaine  idu  caiopt^; 
sixième  et  dernière  colonne  fut  pour  l'aile  gauche  de  cayalei 
laquelle  en  parlant  de  son  camp*  laissa  FamilleureuJKfiet  ta^fen 
de  Courrière  à  droite,  pour  aller  à  la  fevme  de  Boulan  et  e^iiiit 
MignauU,  de  là  elle  suivit  le  cheminde  Naast  etâeiremlît  da 
la  plaine  du  camp  (i).  Ce  campement  fut  la  ruine.de  phMÎeii 
familles  :  comme  il  arriva  à  l'improviste,  personne  n'avait  pu  mcitt 
ses  meubles  en  sûreté.  Le  château  était  encombré  de  militairt 
qui  s'appropriaient  tout  ce  qu'ils  trouvaient. 

Un  parti  de  la  garnison  de  Maubeuge,  sous  la  conduite  i 
partisan  Larivière,  vint  à  Feluy  le  24  septembre,  et  y  comn 
plusieurs  désordres  aux  fermes  du  Grati,  d'Ansielsart,  a 
maisons  de  la  Claire-Haie  et  du  Terne-à-Coulons.  Le  50,.  un  par 
sous  le  commandement  des  capitaines  Duchaslel  et  Pimartin  ,  vi 
loger  au  château  de  Feluy. 

Le  4  décembre,  une  garnison  française  vint  occuper  lechâte 
de  la  Folie  à  Ecaussinnes-d*Ënghien,  qu'elle  fortifia  :  un  gni 
nombre  de  paysaps  furent  envoyés  au  bois  de  Haurus  pour  fau 
des  fascines.  Le  6  pendant  la  nuit,  6,000  hommes  passèrent  à  Feb 
se  rendant  à  Waterloo.  Le  19,  un  parti  espagnol  de  la  garnisc 

(«)  BEAURAm ,  Histoire  militaire  des  Flandres.  Campagne  ctc  1691,  I2i-128. 
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rAÉ  tlM  à  rEscaille  pour  eniieiier  le  màyetir  el  ses  cbevâtx  ; 
KÉb  M  têiymâ  pâst trouvé,  ils  prirent  son  £b  Louis.  Le  90,  un 
0Uli  de  225  hommes  logea  au  chûtean.  Le  SI ,  rintendanl  de 
lâdniit.  Voisin,  défendit  aux  sujets  soumis  à  la  France,  de  recevoir 
l  de  pdbtler  des  placards  émanés  du  goutememenl  espagnol  : 

'    Iéwil  Fjiaiigois  Yolsiii,  chevalier,  seigneur  du  Mesnil  et  autres 

lieux»  coBseillier  du  roy  en  ses  conseils,  maîire  des  requesies 

ordinaire  de  son  botel ,  intendant  de  justice,  police  et  finances 

de  la  province  de  Haynnault,  pays  d*Entre  Sambre  et  Meuse  et 

d*OBtre  Meuse. 

Les  biens  des  subjects  du  roy  catholicque,  situés  dans  les  cbatellenies 

eiprevostés  de  Mons,  Atb,  Engbien,  Braîne-le-Comte,  Hal  et  Bincfa, 

ctfant  tombés  eu  confiscation  au  prouffict  du  roy  depuis  la  conqucste 

de  Mons,  nous  avons  esté  informé  qu*il  a  estez  depuis  peu  des  jours 

envoyés  a  plusieurs  endroits  des  placcarts  portant  deflence  a  tous 

àabitans  du  Haynnault  d^acbepter  aucuns  bois  appartenant  aux  sub- 

jeel  de  S.  M.  Cath.,  ce  qui  ne  peut  avoir  aucun  fondement  raisonable, 

ledrolet  de  confiscation  des  biens  appartenant  aux  subjects  des  princes 

ennemis  ayans  tousjours  estes  réciproquement  exercé  pendant  la 

(pene.  Nous  ordonnons  a  tous  habitans  de  ce  département ,  auxquels 

semblables  placcart  ont  estes  adressés  de  nous  les  rapporter  dans  trois 

jours  pour  estre  supprimés,  a  peine  de  punition  exemplaire.  Ei^'oîgnons 

au  receveur  de  la  confiscation  de  faire  ses  diligence  pour  la  vente  des 

bois  qui  sont  en  couppe  dans  les  terres  confisquées ,  et  d'en  faire  payer 

les  revenus  présentement  échus,  a  peine  d*en  respondre;  déclarant  que, 

^  est  bicl  quelque  violence  ou  exécution  contre  les  adjudications 

ta  bois,  ou  les  ouvriers  qui  y  travailleront,  nous  les  feront  indemniser, 

an  ttlre  de  represaille ,  que  S.  H.  nous  a  ordonnés  d'exercer  sur  les 

Mbjects  de  là   domination   dTspaigne.   Faict  a  Mons,  le  dernier 

llMiiibreI691.  Voism. 

V^  monseigneur, 

Muicreaic  (i). 

fendant  celle  année  ^691 ,  Feluy  paya  5,580  livres  au  receveur 
<>€s  contributions  établi  à  Ath  par  le  gouvernement  espagnol. 

(0  Archives  du  chùleau  de  Fetny. 
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f4t99.  L'intendant  Voisin  ordonna,  le  51  janvier,  de  foi 
1,973  rations  de  fourrage,  pour  compléter  les  impositions 
années  1689  et  1690  : 

*    • 

BàNiEL  François  Voisin,  chevalier,  seigneur  da  Mesnil  et  a 
lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  desrequ 
ordinaire  de  son  hôtel,  intendant  de  justice,  police  el  floanc 
la  province  d^Haynnaut,  pays  d*Entre  Sambre  et  lieui 
d*Ouire  Meuse. 

Il  est  ordonné  aux  liabitans  du  village  de  Feluy  de  fournir, 
huict  jours,  entre  les  mains  du  sieur  Bricquet,  entrepreneur  des 
rages,  a  Mons,  la  quantité  de  1972  rations  complètes  de  fbura( 
nature ,  qu^ils  doibvent  de  reste  des  impositions  par  nous  Xaictés  8 
ditte  communauté  pendant  les  années  1689  et  1690.  Uandon 
mayeur  de  tenir  la  main  a  Texecution  de  la  présente,  a  peine  d*y 
constraints  par  exécution.  Fait  le  dernier  janvier  1692. 

ToisiN. 

Par  monseigneur, 
Maureau  (t). 

Le  receveur  des  confiscations,  Ganteu,  ordonna  aux  habitant 
Feluy,  le  15  février,  de  payer  à  Mons  tout  ce  quHIs  devaient  i 
sujets  du  roi  d'Espagne  : 

De  par  le  roy. 
Les  habiunts  du  village  de  Feluy ,  redevables  aux  sujets  du 
d'Espagne  et  princes  estrangers  ou  eslans  a  leurs  service,  enqui 
manière  que  se  puisse  estre,  sont  avertis  de  venir  incessamment  j 
ce  qu'ils  leur  peuvent  devoir,  tant  d*arrieralges  qu'autrement,  < 
les  mains  du  sieur  Ganteu,  receveur  des  confiscations  a  Mons,  coi 
moment  aux  ordonnances  de  monseigneur  Tintendant  :  faute  de 
ils  y  seront  constraints  par  exécution  militaire.  Fait  a  Mons,  au  bu 
des  confiscations,  le  15  février  1092. 

Ganteu  (t). 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy.  —  («)  Ibidem, 
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MJn  gros  purti  cnndiiit  par  le  rapilaîne  Pelit,  vint  le  7  mars  so 
p-^fmlchir  an  ohiVteau.  Le  19,  un  parli  d'AHi  vint  enlever  le 
joBveslique  du  raayeiir,  faute  de  paiement  des  conlribu lions. 
L„t^  30,  lin  parti  de  trente  hommes  de  lit  garnison  de  Bruxelles 
0(x  ■  ^va  quelques  vivres  au  château.  Le  30,  un  gros  parti  venant  de 
pg^â -celles,  passa  sans  faire  beaucoup  de  bruit;  mais  il  fallut  livrer 
^jg»       cheval  jusqu'à  Marche  pour  un  soldat  fulîguiv 

Ml^e  capitaine  Petit  avec  quelques  lioupes  de  Mons  vint,  le  9  avril, 

^  ■■  «z:ore  se  rafraîchir  au  château.  Le  2S,  le  partisan  Maisi^re,  relour- 

nsxsstdc  la  llulpc  avee  plusieurs  chevaux  enlevés,  requit  des  vivres 

r>f>  «jr  sa  bande.  Le  partisan  Alexandre,  vint  aussi  avec  quarante 

hommes,  et  voulut  loger  au  château.   L'intendant  de  Ilainant  de- 

cosBVida  à  ia  châtellenle  de  Braine-le-ComIe,  Z,ZGi  palissades  :  par 

son   ordre,  le  châtelain  Etienne-Dominique  Lcprinee  commanda 

aim'3C  magistrats  de  Feluy,   de  faire  transporter  418  palissades  du 

bois  de  Havre  au  lieu  à  désigner.  LcS'J.   le  capitaine  Petit  revînt 

<lc  nivelles  avec  sa  compagnie  et  se  posta  encore  dans  le  château  : 

l>endant  la  nuit  cinq  cavaliers  se  prci.sentèrcnt  de  la  part  du  com- 

mandaut  de  Verlillac,  et  furent  bicnti^l  suivis  d'une  grosse  troupe 

de  cavalerie,  qui  venait  d'incendier  la  petite  ville  de  Perwez  en 

Braj)anl. 

l'Intendant  ordonna,  le   13  mai,    d'envoyer  îi  Nlmy   tous  les 
<^^luiriots  de  la  commune  : 

OtRiBL-FB*N(oi!>  Voisin,  chevalier,  seigneur  du  Mesuil  n  autres 

lieux,  conseiller  (lu  roy  en  ses  conseils,  u)aiiru  de«  re<]ucsiM 

ordinaire  lie  sou  hotcl,  iniouiiâut  itejiislice,  police  et  fmanccs 

de  la  province  de  llitjnnaul,  pays  d'Eiiire  Sambre  cl  Meuse  et 

d'Où  lire  Meuse. 

tl  est  onlouaù  aiu  haliitaats  du  village  de  Feluy  (l'envoyer  le 

samcdy,  17  jour  du  luoiado  may,  avuniniidi,  au  villugc  do  Nlmy  près 

&€  «us ,  lous  les  chariots  du  dit  village  sans  uucune  exception  ni  cteinp- 

■.ioa,  pour  y  charger  ce  qui  leur  sera  ordonné  par  le  sieur , 

«51-  les  conduire  au  lieu  qu'on  indicqueral.  Enjoignons  au  imiycur  du 
lieu  (le  tenir  lu  main  a  rexeculion  du  pre^^ni  ordre,  a  peinp  de  puni- 
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Uon  et  de  cem  li?res  d^ameade  pour  chasque  diariot  du  dit  village  qui 
manquerat,  et  les  œnsiors  ou  charettiers  qui  refuseront  d^obeyr»  eeroBt 
punis  de  la  mesme  peine.  Faict  a  Mons,  le  15  jour  da  aïoie  de 
may  1692.  Voism. 

Par  monseigneur , 
De  Fkivigny  («)» 

Huit  chariots  partirent  le  47,  et,  dès  le  lendemain,  les  magirtrat^^^ 
reçurent  un  nouvel  ordre  d'y  envoyer  le  reste  : 

EsniNNE   DoMiHiGQ  LBpaiNcs,   cbastellain  des  ville,  terre 
Gbasteiienie  de  Braine-le-Comte. 
Très  cher  et  hien  amé.  L*ordre  de  monseigneur  rintendaai 

ce  18  may  1692,  estant  de  vous  envoyer  exprès,  affin  de  faire  v 
avant  demain  midy  le  rest  des  chariots  de  la  chastellenie  à  Ni 
suivant  son  ordre  précèdent,  a  peine  d*execution  rigoureuse  9ur 
villages  delisiillants,  et  de  cent  florins  d'amende  pour  chasque  char?< 
et  a  nous  d*eu  respondre  a  nostre  privé  nom,  nous  vous  faisons 
.    vous  pryans  et  neantmoins  ordonnans  d*y  satisfaire  incessam 
sotths  les  peines  susdittes.  A  tant  n*y  faict  fautte,  très  cher  et  bien 
nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

N.  ParmêHiiêr  {%). 

Dix-sept  pionniers  furent  demandés,  le  19  juin,    pour  alk^^^ 
travailler  à  Nimy  : 


Daniel-François  Voisin,  chevalier,  seigneur  du  Mesnilet 
lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  des  requesftes 
ordinaire  de  son  hôtel,  intendant  de  justice,  police  et  finances 
de  la  province  de  Haynnaui ,  pays  d^Entre  Sambre  et  Meuse  et 
d^Ottltre  Meuse. 

11  est  ordonné  aux  habiunts  du  village  de  Feluy  d'envoyer  le  samedjf 
24  jour  du  présent  mois,  avant  midy,  a  Nimy  près  Mons,  le  nombre  de 
dix  sept  pionniers,  avec  chacun  un  pico  ou  escouppe,  pour  y  tnvaîl-  . 
1er  pendant  douze  jours,  aux  ouvrages  auxquels  ils  seront  employés 
par  monsieur  Tingenieur.  Ne  pouront  les  dis  habitants  choisir  njr  ei^- 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy.  —  (t)  Ifndetn. 
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VB]NGr  pwr  pionuiers  des  garçons  au  desoubs  de  dixliuicl  ans,  uy  des 
bomuies  qui  ou  afcni  plus  de  cinquanic.  Les  pionniers  commande  qui 
ouaqueroat  a  se  trouver  au  lieu ,  jour  et  heure  ci  dessus  marqué ,  quy 
quiiieroot  le  travail  sans  cant(ti,  et  ne  se  trouveront  pas  aui  reveues 
qui  en  seront  raiclc,  seront  punis  scveremeRi.  EnjolKnons  a  ccst  ciïect 
au  majeur,  baillydc  lu  diltc  terre,  d'cnvoycrausieur  Oumont,  nostre 
subdelegué,  à  Hoas ,  les  noms  des  Labilants  du  dit  vil|a;;c  qui  auront 
esté  eslen,  et  de  tenir  la  main  a  l'eKcculion  du  présent  ntandemeui,  a 
peine  de  rcspoodrc  eu  sou  nom.  FaicI  a  Maubcuge,  le  19  may  1693. 
Voisin  (i). 


L>a  viiiti  de  Naiiuir  tétait  ciicarc  au  pouvoir  des  itlliùs.  Le  roi  de 
a  ri^solut  doDc  d'en  rormer  le  si<5ge.  Suivi  de  toute  sa  eour,  il 
riva  i  Mons,  et  se  mit  à  la  I(ïlc  de  Puroit^e  destinée  pour  faire  le 
»  de  Namur.  L'autre  armée,  comraandiîe  par  le  maréchal  duc 
tic  Lnxemhourg  devait  tenir  la  campagne  et  ohscrvcr  les  ennemis. 
Celte  armëe  d'observation ,  composée  de  soixante-six  bataillons  et 
de  deux  cent-neitf  escadrons,  avec  soixante-quatre  pièces  de  canon, 
lui  ^tait  eamptte  le  long  du  ruisseau  des  Eslinnes,  marcha  le 
iS  mai  sur  six  colonnes  pour  aller  :i  Feluy.  Ou  battit  la  générale 
i  la  pointe  du  jour,  et  aussitôt  après  l'assemblée;  les  colonnes  se 
jet^eutsnrln  gauche,  aRn  de  ne  pas  embarrasser  celles  de  l'armée 
du  roi  qui  marchaient  sur  la  droite.  L'ail«  droite  de  cavalerie  fit 
la  colonne  de  la  droite,  la  gendarmerie  en  eut  la  tête,  et  fut  suivie 
<lu  reste  de  la  première  ligne  de  cette  aile,  ainsi  qu'elle  était 
catnpée,  ensuite  la  brigade  de  Saiat-Simon  et  du  reste  de  la 
seconde  ligne.  Cette  colonne,  en  partant  de  son  camp,  en  forma 
ieux,  dont  Tune  passa  h  Estinnc-an-Mont,  et  l'autre  h  la  chapelle 
ie  Nolre-Dame-de-Cambron  ;  elles  allèrent  à  travers  champs  passer 
le  ruisseau  de  Binchc  au  pont  de  Taperiau  et  an  gravier  i 
Péronnes;  de  là  elles  traversèrent  l^i  Haine,  Pane  an  pont  de 
TriTÎères  et  l'autre  h  celui  de  Saint- Vaast,  et  elles  entrèrent  dans  la 
I  plaïoe  pour  y  gagner  la  tête  de  la  ravine  qui  tombe  h  Haine-Saint- 
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Paul.  Les  deux  ligues  ne  formant  plus  qu'une  colonne  allèrent 
droite  à  la  hauteur  de  Hardimont  à  Fayt  et  à  Manage,  où  elles  se 
trouvèrent  à  la  droite  du  camp,  qui  était  leur  poste  :  la  réserve 
commandée  par  le  duc  de  Chartres,  marcha  à  la  tiSte  de  cette 
colonne  :  le  duc  et  sa  maison  logèrent  à  Arquenncs.   La  première 
li|(ne  d'infanterie  fit  la  seconde  colonne  ;  la  brigade  de  Navarre  en 
eut  la  tête,  et  fut  suivie  des  autres  brigades  de  cette  ligne,  ainsi 
qu^elles  ctaîcul  campées  :  cette  colonne  passa  au  pont  que  Ton  avait^ 
fait  à  la  droite  au-dessus  de  Maurage,  et  laissa  Strepy  et  Tautr^^ 
colonne  d^infanterie  à  sa  gauche  ;  elle  marcha  ensuite  sur  la  cens^ 
du  Sa rt,  où  elle  prit  le  chemin  de  Familleureux,  et  laissant  1^ 
moulin  à  gauche,  elle  se  rendit  dans  la  plaine  de  Seneffe  où 
fut  le  camp.  1^  troisième  colonne  fut  pour  la  seconde  ligne  en 
commençant  par  la   brigade  de  Poilou  qui  en  avait  la  gauche  : 
cette  colonne  alla  passer  au  pont  du  milieu  des  trois  qui  étaient 
faits  au-dessus  de  Maurage;  de  là  elle  alla  à  Strepy,  qu'elle  laissa 
à  gauche,  et  la  colonne  dinfauteric  à  sa  droite  pour  continuer  sa 
marche  à  travers  champs,  et  passer  sur  la  digue  de  Tétang.dela 
censé  de  la  Louvière  ;  elle  prit  ensuite  le  chemin  de  Familleureux, 
qu'elle  laissa  à  gauche,  et  la  colonne  d'infanterie  à  sa  droite,  pour  ^ 
se  rendre  à  la  hauteur  de  Senefle  où  fut  son  camp.  La  quatrième 
colonne  fut  pour  le  bagage  du  quartier-général  de  Tinfanterie  el 
de  Taile  droite  de  cavalerie;  ceux  du  quartier-général  en  eurent  h 
tête  :  cette  colonne  ayant  passé  la  Haine  au  pont  de  la  gauche 
trois  que  Ton  avait  faits  au-dessus  de  Maurage,  alla  à  Bracqu^^ie&, 
traversa  Rœulx,  prit  le  chemin  de  Mignault,  alla  à  Marche-les- 
Ëcaussinues,  où  tous  les  bagages  du  quartier-général  prirent  le 
chemin  de  Feluy,  et  ceux  de  Talle  droite  de  cavalerie  celui  de 
Familleureux,  d'où  ils  se  rendirent  à  leur  camp  :  les  bagages  de 
l'infanterie  et  ceux  de  l'aile  droite  de  cavalerie  s'assemblèreot 
près  de  Maurage  et  traversèrent  la  Haine  sur  le  pont  qu'on  avait 
fait  dans  le  village;  ceux  de  l'aile  gauche  d'infanterie  y  passèrent 
les  premiers-  La  cinquième  colonne  fut  pour  l'artillerie,  les  cais- 
sons et  les  bagages  do  l'aîlc  gauche  de  cavalerie,  en  commençant       l.^ 
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par  II  brigade  du  Mestre-de-camp»  soiTÎe  du  reste  de  la  première 

UgÊÊe  de  cette  aile  ;  ensuite  de  la  brigade  du  Maine,  et  du  reste  de 

sèeoade  ligne  :  cette  colonne  passa  la  Haine  sur  le  pont  de 

et  par  des  ouvertures  qn^on  avait  faites,  elle  alla  passer  au 

de  Tlneii  et  au  pont  qu'on  avait  fait  au-dessous  ;  elle  continua 

■ttrcbe  par  la  justice  de  Rœulx  et  le  moulin-à-vent ,  dV>ù  elle 

chemin  des  Ecaussinnes,  passant  par  TEnfer;  de  là  elle  prit 

de  la  ferme  de  riSscaille  et  de  Peluy ,  où  elle  entra  dans 

camp.  La  sixième  colonne  fut  pour  Talle  gauche ,  la  brigade  du 

estre-de-camp  marcha  la  première,  et  fut  suivie  du  reste  de  la 

première  ligne  de  cette  atle,  ainsi  qu'elle  était  campée,  ensuite  de 

bi  brigade  du  Maine  et  du  reste  de  la  seconde  ligne  :  cette  colonne 

cm  forma  deux  pour  passer  les  deux  ponts  que  l'on  avait  laits  à  Ville- 

imr-biBe,  de  là  elles  allèrent  à  travers  champs  droit  à  Thieusies  et 

mi  approchant  du  village,  elles  le  laissèrent  à  gauche  pour  marcher 

à  la  censé  dTIbifossé ,  où  elles  prirent  le  chemin  de  Naast  ;  elles 

allèrent  ensuite  au  cabaret  de  Belle-Téie,  et  laissant  Henripont  à 

elles  passèrent  au  moulin  de  Combreu ,  de  là  elles  traver- 

ie  ruisseau  de  Feluy  au-dessous  de  ce  village,  pour  entrer  par 

hiÈ  queue  de  leur  camp  :  cette  colonne  laissa  des  escadrons  de  dis- 

^i^iuee  en  distance  pour  couvrir  lenr  marche,  il  en  resta  un  auprès  de 

^ottignic^  un  auprès  de  la  censé  d'Ubifossé  et  un  autre  entre  Naast 

^  MignaulL  Le  duc  de  Luxembourg  prit  son  logement  au  château  de 

^^^»  et  le  prince  de  Gonti  chez  Stilmanne.  A  minuit  on  avait  Eut 

PMir  quatre  cents  chevaux  et  cent  dragons  pour  couvrir  la  mardie 

^  funée  sur  la  gauche;  on  en  avait  détaché  cent  à  la  tète  du  bois 

de  la  Hottssière ,  et  le  surplus  avait  été  placé  vers  le  moulin  de 

Bïaiae-ie-Comle.  On  avait  commandé  pour  la  même  raison  cinq 

eenis  homaies  de  pied,  lesquels  eurent  leur  rendez-vous  auprès  de 

Boaisoit.  On  en  avait  mis  cent  à  Ronquières,  cinquante  à  Henripont, 

daqnaate  au  château  de  la  Folie,  cinquante  à  celui  des  Ecaussi nues, 

riaquante  dans  le  bois  de  Rocquelin,  et  cent  dans  le  bois  de 

ScMgtties  ;  tous  ces  détachements  n'arrivèrent  au  camp  qu'à  Feutrée 

0te  h  nuit.  On  envoya  un  parti  dinfanterie  dans  le  chemin  de 
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Rœuk  à  NaasI ,  el  im  vers  FayL  Quatre  cents  travMUawf  f nmt 
katte  auprès  d'Arquenues  pour  travailler  aux  chemins,  Xcoia  ea«t$ 
hommes  fureut  postés  pour  la  sûreté  du  camp  et  du  fourpug^  à  Boinr 
d'Haine,  an  pont  de  Senefle,  à  Rossiguies»  à  RenîsatrI,  à  Palilr 
Rœulx-lez-Mivelles  et  au  petit  bois  qui  est  au-dessous d'ArquosMa» 
L'enceinte  du  fourrage  se  trouvait  entre  le  ruisaetn  dci  Senefe 
et  celui  des  Ecaussinnes.  L'armée  était  campée  sur  deui^  UgpeSi  la 
droite  près  deManage»  la  gauche  à  Arquennes,  lequartier-g^foéftlè 
Feluy.  La  réserve  fut  placée  au-delà  de  la  Samme  près  d*ArqiMmi«u 
Pendant  ce  campement  les  soldats  fauchèrent  presque  tous  If» 
grains ,  les  marsages  et  les  pâturages.  Le  lendemain  »  34  mai  t  te 
maréchal  de  Luxembourg  fit  marcher  son  armée  sur  six  colonpdl 
pour  aller  à  Harbais.  L'allé  droite  de  cavalerie  fit  la  colonne  de  ]% 
droite;  la  brigade  de  Gourlebonne  en  eut  la  tétc,  et  fut  suivie  4tt 
reste  de  la  seconde  ligne  de  cotte  atle,  ainsi  qu'elle  était  eamp^O; 
ensuite  de  celle  de  Oalou  et  du  reste  de  la  première  ligne  :  oelte 
colonne  passa  au  pont  de  SeneiTe  et  alla  droit  à  Obaix,  d^  1^  à 
Bèves  et  à  Villers-Perwin»  qu'elle  laissa  à  gauche,  ensuite  à  haynlenr 
de  Marbais  où  fut  le  camp,  La  seconde  colonne  fut  pour  les  bafagoi 
du  quartier -général,  ceux  de  l'infanterie  et  de  l'aile  dr<Mta  40 
cavalerie,  leur  rendez-vous  fut  à  cinq  cents  pas  en  avant  du  cnmip 
de  Navarre  :  cette  colonne,  ayant  passé  le  ruisseau  de  Seneflb  an 
pont  de  Saint-Corneille,  alla  à  Renissart,  à  Buzet,  à  Rêves»  le  laifr* 
sant  à  droite,  à  Frasnes-lez-Gosselies,  h  Yillers-Perwin,  et  de  U^  ai 
camp.  La  troisième  colonne  fut  pour  l'artillerie,  les  bagages  de  l'alk 
gauche  de  la  cavalerie,  ceux  de  la  réserve  et  les  caissons  ;  cette 
colonne  passa  au  pont  de  pierre  près  de  la  censé  de  Hubaumont,  et 
alla  par  des  ouvertures  que  l'on  avait  faites  à  lloutain^le-^Mont, 
d'où  elle  alla  prendre  le  grand  chemin  de  Nivelles  à  Namnr,  près 
de  Bonlrelet  :  ellQ  le  suivit  jusqu'à  la  hauteur  de  Villers^Permint 
d'où  elle  se  rendit  au  camp.  La  quatrième  colonne  fut  pour  l'aile 
droite  d'infanterie  :  Champagne  en  eut  la  tétc  et  fut  suivi  des 
brigades  de  Royal,  de  Bourbonnais  et  de  Stoppa  :  cette  colonne, 
laissant  celle  des  bagages  à  droite,  traversa  le  ruisseau  sur  un  pont 
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*M  AuH  fait  entre:  k  pont  do  diâletn  d^Ar^cmies  •!  eelui  oi 
ami  rtMTtillQrîe»  et  ptr  des  ottveriam  qv^lle  trouva  Cûtett  eHe 
■ti«M  Miparehe  fctnvrers  champe,;  ayut  la  colonne  d'artillerie 
la  droite  et  une  d'infanterie  à  aa  gavohe;  elle  passa  k  Hoitai»- 
Valt  laissa  le  bois  de  Rêves  à  droite  >  et  alla  à  travers  champs  li 
rt-Dame-AveHnes,  qn^elle  laissa  li  gauche  pour  entrer  dans  la 
^e  du  camp.  La  cinquième  colonne  fut  pour  Talle  gauche 
nbqterie  :  Navarre  en  eut  la  tétc  et  fut  suivi  des  brigades  de 
rimnais,  Poitou  et  Greder  :  cette  colonne  coula  tout  le  long  de 
un»  du  camp  de  Falle  gfiuche  pour  passer  au  pont  do  ehftteau 
àr^uemiea,  et  par  de«  ouvertures  qu'on  lui  avait  faites»  elle  alla 
tnnnchanps  aopr^  de  Tbines,  ayant  à  sa  gauche  une  colonne 
»  avalarie  :  elle  passa  ensuilo  à  Loupoigne,  à  Baisy  el  k  Sart- 
«M-AieUncat  dToè  elle  entra  dans  la  plaine  du  oanp.  La  sixième 
dloBBe  fat  pour  hdle  gawbe  de  cavalerie  :  la  réserve  nareba  à  la 
incie  de  cette  colonne .  qui  après  avoir  traversé  le  ruisseau  sur  le 
M»t  du  village  d^Arquennes,  prit  tout  court  à  droite  et  ensuite 
kgaische  )  travers  champs,  par  des  ouvertures  que  Pou  avait  faites 
fosr  dler  passer  au  j^ed  de  la  chapelle  de  Bon-Conseil  ;  elje  laissa 
cette  cispelle  i  gauche,  et  monta  dans  la  pbiine,  laissant  la  justice 
delTivriles  li  gauche  pour  aller  à  Thines;  elle  laissa  ensuite  Lou- 
poigse  à  droite  ponr  arriver  i  Genappe»  où  elle  traversa  le  ruisseau 
air k  pont  du  village,  de  là  die  marcha  à  Villers-la-Ville  qu'elle 
basa  à  gauche  pour  entrer  dans  le  camp  (i). 

La  ville  de  Namnr  se  rendit  par  capitulation  le  5  juin. 

filet  plnita  exlnovdiBaires  causèrent  beaucoup  de  dégâts 
r^idiBt  la  feMMOD.  Le  9  et  te  10  join,  le  vent  abattit  et  rompit 
l^neoup  de  grains. 

One  troupe  firançaise  fat  assallEe  à  Peluy  par  des  espagnds, 
^  H  Juin;  les  flrançais  en  très  petit  nombre  furent  défidts  et 
^''^t  quelques  honmes  de  blessés;  les  Espagnols  victorieux  se 


(0  De  fiKAauoi.  Bûêmn  ■■Tihiri  ée  Plamdre.  Campoffne  de  10».  153-156.  - 
*^>  Rtlaiûm  éeftfmê  ai  pmmé  mm  sêégeiUHmmr. 
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préseDlèrenl  denal  le  châteto»  et  menaoèrent  de  brAler  le  ^ilb^^ 
si:  Ton  D*en  oufrtit  les  portes.  Ils  y  enlevèrent  vn  trospesit  ^ 
iBOUtoBS.  L'intendant  Voisin  demanda,  le  15,  nenf  ehnrioCs  pour 
Mons^  d'où  ils  furent  envoyés  à  Namnr  : 


Daniel  Frauçois  Voisin,  cheTslier,  seignear  du  Mesnil  ei 
lieux,  conseiller  da  roy  en  ses  conseils,  maître  des  reqiiest«^ 
ordinaire  de  son  hôtel ,  intendant  de  justice,  police  et 
de  la  proTince  de  Haynnaut ,  pays  d*Entre  Sambre  et  Meuse 
d*Oulire  Meuse. 
Il  est  ordonné  aux  inayeur  et  habitants  de  Feluy  d*enToyer  mi 
18  jour  dn  présent  mois,  a  Mons  a  la  porte  de  Nimy,  la  qnantllé 
neuf  chariots,  bien  attelles  de  six  bons  chevaulx  chacun,  pour  y 
.  vailler  pendant  cincq  jours  a  ce  qui  leur  serat  ordonné.  Mandons  at 
Qiayeur  du  dit  lieu  de  tenir  la  main  a  Texecution  de  la  présente, étant 
ebartiers  commandés  d*obeyr  sur  le  champs,  a  peine  de  punition  ens- 
, plaire.  Faict  le  13  juin  1692.  Vois»  (i). 

Un  parti  espagnol  de  trente-cinq  hommes  de  la  garnison  d*ilk, 
vint,  le  16  juin,  se  rafraîchir  au  village.  Le  19,  les  chevaux  de 
l^Escaille  furent  enlevés,  pendant  qu'ils  travaillaient  sur  leschampi. 
Le  20,  des  troupes  de  la  garnison  de  Mons,  sous  le  commandemetf 
de  Dnpiessy  et  de  Saint^Laurent  vinrent  loger  au  château.  Le 
granid-bailli  de  Hainaut  ad  intérim,  vicomte  de  Maulde,  ordonna» 
le  24,  à  la  commune  de  payer  les  contributions  de  Tannée  coa* 
rante  : 

Le  vicomte  de  Maulde  et  de  cour  d*Âbaumonl,  seigneur  de  Los- 
beck  Nostre  Dame  et  de  Streythem ,  du  conseil  de  guerre  M 
S.  M.,  gênerai  de  bataille  de  ses  armées,  gouverneur  des  fille 
et  chastellenie  d'Âth,  lieutenant  gouverneur,  capitaine  gênerai, 
grand  bailly  et  officier  souverain  par  intérim  du  pays  et  comié 
de  Haynnau. 
Il  est  ordonné  aux  maycur  et  gens  de  loy  du  village  de  Feluy  de 
payer  entre  les  mains  du  sieur  Biseau ,  ccuyer,  conseiller  du  roy  et 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy. 


âBIGRKURIAL.  M5 

neeiew  geneni  des  aydes  el  subsides  ^dcns  la  prof iiice  de  Hayonau , 
59671  livres*  4  «ois  :  un  qtande  la  dilte  sobmm  pronpte- 
II HB  autre  quart  en  dedaos  le  mois  d*amMtp«oeliaiB ,  el  un  autre 
««iiSide  novembre ,  et  le  dernier  quart  au  iÉois«de  janvier  1605,  et 
eepoor  vingtièmes,  cheminées,  feux  et  impost»  qii*îlB  doibveat  â  S.  M. 
poir  eetle  année,  commencée  au  mois  d*avril  dernier,  a  peine  d*exeeo- 
Ikn.  Faici  a  Ath,  le  2i  juin  1692. 
Fur  ordonnance , 
H.  Denù{i). 

DWiOndoanapce  du  37  juin,  la  châtelleme  de  BraiiieJe^Cointe 
i<|Bycr.ia2  livres  15  sols  6  deniers  à  Rol^ert  Lalleman,  comiBU 
llilOidBitades  435  piomiîeris,  envoyés  à  Nimy  le  34  mai  ;  •. 

'^     '   Braîne-le-Comte: lîv.  i4— 5-6 

Sieenkerque  .                              .  &— 14-^   ' 

.  Braine-leHCbâteau  et  flaul-Ittre .         .  IS*- 6*-*ê: 

Oueoast. .,  f    .    .    .  5--19^0 

..   Boi«rSeigneur-lsaac.  .....:..  2—  5—0    ,,.  . 

^Peluv.      ..........  16—10-0 

•     Henripôiit.    ...    .             .  5_  |^0' ' 

EcaussHines-LalaiDg.  ......  6 — 14-M)  • 

'  .*   JEeaiissinne»-d'ED|^n.         ...    ..  . ,     2|4-t  iO-hO;  » ,,    » .. 


(9aioH3s  Wisbeeq  et  IfMS^aîfi  .  15— 15-;-0^ 

Longue-rue    .  .    .  .    .         .    1—8—0 


Total,    liv.    1^3— 15-.6  (t)w 

Piar  ordre  de  Tintendant  Voisin ,  quatre  chariots  durent  encore 
rendre  à  Mons,  le  30  juin  : 

Daiuel  François  Voisiii,  chevalier,  seigneur  du  Mesnil  el  autres 
lieux,  conseiller  du  roy  en  ses 'conseils,  maître  des  requestes 
ordinaires  de  son  hôtel ,  intendant  de  justice,  police  et  finances 
de  H  ph>vince  de  Haynnant,  pays  d*Entre  Sanbre  et  Meuse  et 
d*Oultre  Meuse. 
n  est  ordonné  aux  nayeiif  et  habitants  de  Feluy  d'envoyer  le  lundi 
awmM  Bîdy,  30  jour  du  présent  mois,  a  Nimy  près  Mons»  la  quantité 

)  jirckwt»  du  châiettu  de  Feluy,  —  (s)  Ibidem. 
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de  quatre  dMrielii  bien  aileMe  de  tU  beoe  chefMrIs  eteen, 

inmliler  pendiant  six  Jene  a  œ  q«i  lew  eenit  ordewrf.  MradeM      ^ 

Buqrenr  d»dH  Mea  ée  Uiiiif  htatm  a  yeteeatiea  ée  to  prweim,  1^,^ 

dwrtiegatemmaiidéft^ebeyf  sorle  ehaip»,  a  peioe  de  fmwÊàmui^g^ 

plaiie,  fàiot  le  tt  jaùi  l«et. 

Vemi, 

Par  monseigneur, 

Des  AngUmt  (i). 

Les    troupes   alliées  fourragèrent  Petit -Rœulx- lez -NiveDes, 
Gouy-le*Piëton ,  Arqmnoes,  Seneffe,  et  la  Rocq,  le  4  juIBbC: 
elles  s^vanoèrent  jusqu'au  bamea»  de  TEquipée  et  y  couperai 
les  tréfilée.  Le  soir,  nne  troupe  française,  commandée  par  Pilk 
Lavallée  et  autres  vint  loger  au  château.  Le  3,  un  parti  4i 
cavalerie  se  montra  à  Petit-Rœulx,  Hubaumont,  Reniisartt  Senel^ 
et  à  la  Reeq.  Le  commandant  Lavallde  enleva  dûi  ebevsRtx  eirtn    ^ 
Seneffe  et  Feluy ,  et  se  fit  donner  des  vivres.  Un  des  ehevaix, 
s'étant  ég^rét  fut  pris  par  plusieurs  paysans,  et  conduit  ao  chftlaai 
de  Feluy,  Ue  soir  arriva  une  sauve-garde  de  la  part  du  duc  de 
Bavière,  nommée  Joseph  Dulieu,  envoyée  par  le  priace  de  BergjM^ 
seigneur  de  Feluy  :  la  commune  recouMuasante  lui  reorit  le  len- 
demain un  agneau ,  des  poules  et  des  pigeons  au  camp  de  Flenrus. 
Le  6,  Tarmée  des  alliés  alla  camper  à  Genappe.  Un  ordre  du  7  de- 
manda cinq  chariots  pour  Niray  : 

Damiel  François  Voisin,  chevalier,  seigneur  du  Hesnilelautni 
lieux,  conseiller  du  royen  ses  conseils,  maistre  des  requeMi 
ardinaixe  de  son  hoiel,  intendant  do  iusiice,  police  et  finances 
de  U  province  de  Hasooaui,  pays  d*Eotre  Sambre  et  Meuse  ei 
d^OttltreMense. 
U  est  ovdaané  aa  mayeur  et  habitants  de  Feliiy  d'envoyer  le  mercre- 
dy,  9  jour  du  présent  mois,  après  midy,  à  Xiny  près  lions,  la  quantité 
de  eînq  chaviota  bien  attelés  de  six  hona  chevaux  cbacnn,  pour  y  tra- 
vailler pendant  trois  jours  a  ce  qiu  le«r  sera  ordonné*  Handons  au 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy, 
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aqfov  en  ëit  liM  ds  leair  la  aaili  à  rtxeciilMB  de  la  prweMci»  el  aax 
ehtfltofs  coUBwiéw  d'obeyr  Mr  k  diMip  a  peîM  de  poaiiioB  ea^em- 
pimi  Met  le  7  joillel  1692. 

VOMHI. 

ftff  tOBScigiieiir, 
ùet  AngUms  (i). 

LVaée  de  France  aBa  camper  le  9  Jtifflei  k  Rcsult ,  d*aè  elle 
fMft  te  lendttiiain  pour  Solg^  et  CàdmbrM.  Le  41 ,  les  mtigi^ 
Ml  de  Felny  demandèrent  une  «iinFe^rde  M  marëcfaal  de 
Ineaboorg,  qni  lenr  accorda  le  sieur  De  la  Ba^fide,  à  sht  éctts 
llçjoBr.  Le  13,  tout  le  villageiat  en  émoi  ;  deux  cents  prisonniers 
gMnant  à  Tannée  d*Espagne ,  tout  ivres,  demandèrent  encore  de 
et  comme  on  la  leor  refusait,  ils  maUraitèi>^  plusieurs 
:  cm  ÊomwÊL  le  loenn,  on  courut  aux  armée,  et  ce  ne  fut 
(lifnmde  pdne  qu'on  put  Eure  sortir  cetle  trecpt  du  village. 
Ilfmti  cemmaMlé  par  FolBcser  B^paurt,  fini  eneore  se  rafratchir  le 
ijmtt^  Le  f  8«  pltsiears  ehiuriots  de  FMiy  se  rendant  m  camp 
afec  de  hk  Mère,  trtnî  h  rencontre  d\ine  bftnde  d'Alliés 
:  les  cftetsmi  ftirent  dételles  et  envoyés  à  l'kmtée  hollan- 
emÊpée  à  Genappe.  Le  16 ,  un  ordre  du  lientendnt  des  gardes 
de  Luxendx>urg,  Boiimonville,  reqtilt  sii  chevaui  pour 
It  eonriee  du  maréchaL  Le  18,  le  capitaine  des  guides  demanda 
gnides  à  pied  et  deux  guides  à  cheval.  Le  Id,  plusieurs 
finançais  vinr^t  se  rafraîchir  :  ce  qui  arriva  joumehement; 
i  j  €■  mmi  quelquefois  jusqu'^  cinq  différents  dans  le  village. 
L»  M»  le  maréchal-de^amp»  Ximenes,  gouverneur  de  Maubeuge, 
rfMMHi  le  cheval  trouvé  i  Feluy  le  3  : 

loïKM  afe  XmtMS ,  ttarescbal  des  eami^ei  années  cfoToy,  eom- 

mandHit  dam  la  province  dé  Haymaelt,  pajs  d'Entre  Sanbre 

et  Même,  gMvemear  de  iliebeugs  et  eeloael  lieutenant  du 

tegiaieat  wjfid  Reusillon  infiinlerie. 

Iteit  erdonné  au  ma^feur  de  Felny  d'ameiaer  foy ,  ansaHot  le  présent 

(f  )  AreMvei  du  ehâieau  de  Feluy, 
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ordre  reeen,  le  cheral  qu*il  at  chez  l«y ,  ^ippartenant  au  party  da  sieor 

Latallée,  fKirtiaaiit  de  celte  ville.  Faict  a  Maabettge,  le  25  joillct  1691 

De  XimiiBS. 
Par  roonseîgDeur, 

De  Seqnier  {i). 

Mais  le  cheval  ne  (ni  pas  retrouvé ,  il  avait  été  vendu  àMoss, 
le  8  juillet*  Uinteudant  Voisin  défendit t  le  37,  de  payer  les  viog- 
tièmesi  cheminées,  feux  et  impositions  ordinaires,  entre  les  maiBS 
du  receveur  d'Ath  : 

Daiubl  Fbâiicois  Voism,  chevalier,  seigneur  dn  Mesnll  et  aaires 
Heai,  conseiller  da  roy  en  ses  conseils,  maistre  des  reqwslcK 
ordinaire  de  son  hôtel ,  intendant  de  Justice^  police  et  Maêès 
de  la  province  de  Haynnant,  pays  d'Entre  Samhre  et  MeM^ei 
d*Oiilire  Meuse. 
Estant  informés  que  le  gouverneur  d'Ath  at  envoyé  des  nmmm 
nandemenls  dans  les  villages  des  chasteUenles ,  baiHla^es  ei  picvmrt 
.  dépendant  da  gouvernement  de  lions,  pour  obliger  les  habitants  a  Mer 
les  vUigiiemes,  feux  et  cheminées  et  impositions  ordinaires,  a  Aih; et 
que  par  autre  mandement,  il  eojoinct  aux  majeurs  des  mesmesfîl- 
lages  de  venir  faire  une  déclaration  exacte  des  biens  sdtuéssoata 
leur  territoire,  régis  par  le  grand  bailliage  de  Mons,  de  tous  les  biens 
appartenant  aux  8ubje<;t8  du  roy,  avec  injonctions  aux  débiteurs  de 
coroparoîstre  a  TolAce  d*Âth  et  payer  leurs  fermages  entre  les  mains  do 
receveur  de  la  confiscation  estably  par  le  roi  d^Espaigne  :  teqaln*at 
pas  plus  de  raison ,  que  si  nous  voulions  obliger  tous  les  habitants  de 
la  dépendance  de  Bruxelles  et  du  rest  des  Pays  Bas  espagnols  de  payer 
leurs  subsides  ordinaires  a  Testât  de  lions,  et  le  prix  des  fermes qîTtts 
tiennent  des  subjects  du  roy  catbolicque  entre  les  mains  du 
des  confiscations  estably  par  S.  M.  en  cette  ville  :  et  rintention  du 
estant  d'aecorder  une  protection  entière  a  ses  subjects  nouvellem^siat 
conquis,  pour  les  garantir  des  violences  dont  ils  sont  menacés  d^  1; 
part  des  ennemis,  nous,  en  réitérant  nos  précédentes  ordonnancera 
faisons  defence  a  tous,  mayeur  et  kabitanu  des  villages  des  prevo^^%ig 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy. 
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Aurilttiict  el  teiltiages  dependans  do  gonvernemeot  de  Mous,  d^obeyr 
anmndeaeDts  qui  leur  ont  esté  estoyés  par  le  gfwferùtmt  d*AUi,  et 
neoMislre  asem  ordre»  qui  leur  aerat  adressé  de  sa  part,  ai  ee  n'est 
poireoBtribiiUoD  aevlemeot;  leor  enjoignons  de  nous  rapporter  les 
eaaiplaires  ponr  esire  supprimés  :  déclarant  que  sMl  est  fiiict  qnelqoe 
aecatien  en  eooseqaenee  de  la  part  des  ennemis,  nous  ferons  indem- 
iiiar  les  sttbjets  dn  roy  an  triple  par  des  représailles  rigoarevses  que 
am  ferons  fiire  snr  les  snbjeets  de  la  domination  d*Espolgne.  Et  sera 
■Me  présente  ordonnance  publiée  et  afficbée  a  la  porte  de  Teglise  de 
dnqie  paroiase  a  ee  que  personne  n*en  Ignore.  Fald  a  lions,  le  27 
jiiBeti682.  Yoisoi. 

Fur  monseigneur. 

Dtê  AngUms  {i). 


j^.Iâ  sinYe-garde  do  doc  de  Bsmère  retourna  dans  sa  compagnie 
ijH  jaillei  :  la  commune  lui  paya  87  florins  pour  Fespace  de  Yingt- 
IRf  jours,  el  lui  donna  en  outre  un  jambon,  un  lièvre  et  deux  gros 
miels,  quoique  aon  commandant  lui  eAt  écrit  de  ne  rio»  recevoir 
de  ses  gages  : 


isaepii  Dulien.       Ne  prenei  pas  autre  chose  que  votre  droiet  Je  le 
isu  comme  cela  a  considération  de  monsieur  le  prince  de  Berghes. 
..Rrict  an  camp  de  Genappe,  le  9  de  juillet  1692. 

tk  VinlimUU{%). 

^•Unmée  des  alliés  marcha  vers  Tubize,  lel  août,  etceHe  de 
vers  Engfaien.  La  sauve-garde  française  retourna  aussi,  et 
poar  son  salaire  407  livres  de  France.  Le  S,  les  deux 
ae  rencontrèrent  à  Hoves.  Les  magistrats  avaient  été  requis 

lirleniarédia!  Ximenes  de  faire  une  enquête  sur  Taffaire  du  cheval 

léida,  laquelle  fut  expédiée  le  14  : 

Estant  venu  a  eonnoissance  de  nous,  Loais  de  Boaloîgne,  ballly  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Felloy,  que  le  3  Juliette  deMer  il  se  seroit 
tnwvé,  au  jugement  et  district  du  dit  lien,  un  cheval  égaré,  courrant 

(i)  jértkives  du  château  dtFeluy.  —  (t)  Ibidem, 
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inraiy  Iob  cumpagn»»  ei  aiimit  C8lé  |»tiirsiilTy  fmr  pliMSMVfe  pgfsàtn 
Urts  que  GMdvé,  Jaoqucs  Legros  Je  Mme  SinoD  Phiwc»  taM«^ 
Lis»,  el  Itan  Gllato»  ntet  a  ie»  Pennirt,  i6t  tuiroti  «t  «Mu  iUiipi 
par  lodil  LegrM  et  per  luy  anenoé  ee  e^ew^itt  èê  efaHMaii^A  d 
Fetoy^  eu  il  anroU  dea  estre  consigBé  w  matedee  eftcicfê  4lt  iê^aeni 
faisaaia  ûoe  fonelioiis  eo  doaire  absence;  ei  qtVo  pn|«ileft  4eo 
cineq  jonn  en  àfiieB»  le  dit  valei  Jean  Usée  01  celoy  du  dil  ftite 
par  «D  io«r  ée  mardy^  6  da  dit  aaoin  4e  jalleti»^  peMiaiit  fie 
pei^e  assistait  âo  saitt  été  irepaisée,  aeroîeiit  terni  daudêMiêtae 
et  •  là  defobét  prendre  le  dit  diend  èorsde  Tescaiie  <dii  dfKdUsie: 
el  IVoMinener  poar  se  l'approprier,  comme  il  est  arrivé;  «|U[*eMMle 
l'aaroient  conduit  a  Mons  et  le  vendu  au  nomiaé  laoqte  46  Rbusai 
brasseur  et  maquignon  demeurant  rue  du  cul  du  aaeq  prêche  la  ha| 
lequel  pour  sa  sûreté  et  précaution,  après  en  avoir  fait  Tachapt,  w^i 
il  wAt  dellvref  lea  deniets  aux  dtis  iremleors  sMs  ad  de  là  %  ^d 
Delvf,  qie  te  dit  «heinl  teura  appaHeaolt  t  a  qmiy  ycMtîht^ 
saiisilitf  le  dH  cliiiral  mpoH  dameoré  au  pouvii^lr  du  diei  de  MNÉi 
Oraa  eaiatti  le  dit  iteval  éepnis  fecla»épar  le  aleor  Lamllée,  pèiÉI 
de  lianbeuge,  qui  s'est  procuré  un  ordre  de  BHmaeignear  datSlMI 
au  mayeur  du  dit  Feluy,  pour  faire  renseigner  le  dît  cbeval  aa  i 
LanlMet  qal  aisorrolt  mttt  ««de  eeat^uiestoietftediÉppitdew 
Imiin,  il  a  été  impesalMe  de  le  raMlgiM^  tm  femenaer,  tclnM  I 
estoit  enjoint  par  ledit  ordre;  fpoerquoy  a  ee  defflMil  le  dH  iMqrea 
eaiell  neiaeé  oa  en  péril  d*estre  exécuté  ou  fait  prisonnier,  d*antii 
que  le  dit  cheval  ayant  esté  pris  et  emmené  par  les  dits  valets  de  Lia 
€11  Pettfiart^  et  par  eux  disposé  a  leur  volonté,  ce  qui  adroit  porté  a  1 
IpersonM  du  dit  mayeur  un  trdiiUede  péril  d*estre  dioieaté,  et  ei  eau 
mis  les  dits  valets  dans  ledelict  de  contravention  aux  leîx,  pairi 
leur  avoir  esté  permis  do  disposer  da  dit  cheval  a  leur  voioaléii 
préjudice  du  droict  du  8eî(;neur  corne  a  bien  etpave,  ai  persouiai 
Tauroit  reclamé,  nous  avons  déclaré  et  déclarons  qulnformailioo 'W 
faitte  contre  les  dits  valets  de  Lisse  ett^ennart,  pour  les  convainc 
du  dil  enlèvement^  et  qu*il  sera  contre  eux  procédé  ainsy  qu'en  justi 
sera  trouvé  convenir  selon  Texigence  du  cas.  De  quoy  avona  dresé 
présent  procès  verbal.  Ce  14  aoust  1692.  Tesmoin. 

L.  de  Bouhigne  (1). 
(1)  Archives  du  château  de  Felmy. 
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j€tD  GUson  fut  emprisonaé  le  21,  et  élargi  le  29,  après  a\oir 
admonitioii  sérieuse  en  présence  du  mayeur,  des  écbevins 

te  sei^ents  de  la  commune. 

Lel9aoûi^  les  alliés  marchèrent  sur  Ninove.  Un  parti  anglais, 

eonduit  par  le  commandant  Alexandre,  passa  à  Feluy,  et  demanda 

dci livrée.  Le  5  septembre,  le  marquis  de  Boufflers  alla  camper 

wm  Êou  armée  à  Tbieu  et  à  Ville-sur-Haine.   Le   8,   un  parti 

faacais,  commandé  par  le  partisan  Richard,  neveu  de  I^vallée,  se 

nfoicbU  à  Feluy  en  se  rendant  à  Arquennes, 

Uae  de&  catastrophes  les  plus  redoutables  qui  boulversent  notre 
llflbe»  «n  tremblement  de  terre  se  fit  ressentir  à  Feluy,  le  18  sep- 
Wire.  Vers  trois  heures  de  relevée  un  point  noir  se  formant  à 
Aorison  s'étendit  et  couvrit  bientôt  le  ciel  :  la  chaleur  de  la  terre 
#ùt  telle  «  que  les  vapeurs  raréfiant  Tair  occasionnèrent  un  vent 
iipéliieox.  Au  fracas  des  airs  se  joignit  le  murmure  de  la  terre.  Les 
ÉMiix  hennirent  avec  des  marques  d'effroi.  Les  chiens  hurlèrent. 
j|#iiiaeaox  se  réfugièrent  dans  les  maisons.  Les  cris  des  enfants, 
hi  hunentations  des  femmes ,  tout  se  réunit  pour  annoncer  le 
terrible  fléau.  La  secousse  eut  lieu  vers  Torient  et  ne  dura  que  quel- 
§m  secondes.  Plusieurs  cheminées  furent  renversées.  La  terre 
ifaivrit»  et  une  fontaine  en  jaillit  au  fond  du  pré  Credo,  au  bout 
4lNoyelles.  Voici  les  chronogrammes  qu'on  fit  à  cette  occasion  : 

bX  TEBRiE  MotU  hIC  noYUs  PONS  DefLUXIt. 

tbLLUs  trbMUIt,  DefLUXItqUe  aqUa  noVa. 

rtULk  SB  lioVENTE,  FONs  aqU^b  eX  absConDIto  LicTUs  eXUbgIt. 

tbLLUs  SB  MoVens  AQUiB  rIVULos  proDUXIt. 

qUabDo  tbLLUs  se  MoVIt  eX  LUto  fons  bXIt. 

La  tSBBB  trbMbLantb  a  faIt  Un  noUVeaU  soUrceo»  D'eaWb  a  feLUI. 

YdCI  Un  noUVbaU  soUrgbon  VenU  par  treMrLb  De  terre. 

Le  DIXeUIt  sefteMbre  Une  seCoUsse  soUterraInb  faIt  Isski 

Une  pontaIne. 
eoOVeiibs  YoUs  oUb  Le  DIXbUIt  sefteMrre  La  terre  rransLa. 

Celte  fontaine,  dont  les  eaux  sont  ferrugineuses,  est  très  connue 

is 
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(les  jeunes  personnes  chlorotiques.  Elle  se  nomme  la  fontaine  du 
IVemblement.  Ce  même  tremblement  de  terre  fit  jaillir  k  Spa  i^ 
nouvelle  Géronstère,  à  trois  kilomètres  sud  du  bourg,  dans  le  ÏH^is 
Thier  des  Raihons;  Teau  de  cette  dernière  fontaine  est  addnlc 
sulfureuse. 

Nicolas  Capîtte,  retournant  de  Nivelles,  le  50  septembre,  fn( 
attaqué  par  une  bande  de  cavalerie  :  ils  lui  enlevèrent  deux  i^faevaim'l 
qu^ils  allèrent  vendre  à  Lonvain.  Le  Si  octobre,  plusieurs  parCJ^ 
de  cavalerie  passèrent  à  Feluy,  et  le  lendemain,  une  troupe  dlufr 
terie,  commandée  par  Lavallée,  vint  loger  au  château.  Le 
l'armée  des  alliés  vint  camper  à  Geuappe  et  à  ProrinèHcs,  (Tcp^A 
plusieurs  bandes  vinrent  fourrager  Feluy.  Le  S5,  on  crut  enew^ 
ressentir  un  second  tremblement  de  terre  : 

I»IeU  IrrIté  erVOIe  Une  aUtrb  seCoUssb  Le  JoUr  De  saLnt  JUDe. 

Les  états  de  Hainaut,  ayant  accordé  au  toi  un  subside  et  àcm^^ 
gratuit,  ordonnèrent,  le  8  ilovembre,  aux  magistrats  de  Feluy  d% 
fhire  la  collecte  : 

Les  estats  do  pays  et  comié  de  Haynnaulli 

M ayeur  et  eschevins  de  Feluy.  Pour  fournir  a  Tayde  et 

gratuit  accordé  a  S.  M.,  pour  le  terme  d*an  an,  conmencé le  I  j« 
let  1692,  aussy  des  rentes  perpétuelles  et  viagères,  constituées  a  lei 
charges  pour  les  grands  accords  d'aides  et  de  subsides  faict  cydev» 
et  autres  fraii  inexcusables  de  la  province ,  les  estats  de  ce  pays  c 
entre  autres  moyens  consenty  et  accordé  quattre  vingtièmes  et  solx^xi 
sols  sur  chaque  cheminée,  a  prendre  et  lever  au  pied  ancien  et  acc»«> 
tumé  sur  tous  indifféremment,  sans  eiception  de  personne  ny 
messieurs  les  chevaliers  de  Tordre  de  la  Toison  d*or,  cbevalîersr 
Sainct  Jean  de  Jérusalem  ni  autre.  Cause  que  vous  faisons  la  presec^ 
vous  ordonnans  d'asseoir  et    faire  collecter  promptement  les 
vingtièmes  et  cheminées ,  et  de  faire  tenir  les  deniers  es  mains  de  S 
Marin,  receveur  gênerai  des  dits  vingtièmes  de  la  ditie  province;  e 
en  quattre  payements  de  trois  mois  a  autre,  sans  y  faire  faulte;  a 
de  constrainte;  et  si  dans  votre  districq  il  y  al  des  biens  apparlen 
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Midilscbevaiiera,  portés  par  vos  coyers  ou  aoo  .  soit  terres,  moiiliDs, 
toison  aultres,  d'en  envoyer  decltraiion  spedflqae  et  perlineate entre 
lesnaios  de  noetre  pensionaire,  en  dedans  un  mois  après  la  datte  de 
celle;  a  peine  d>n  respondre.  Faicl  a  Mons,  le  8  novembre  1692. 
Par  ordonnance. 
Maseiur  (i). 

Le  i6  novembre,  une  bande  de  400  hommes,  conduite  par  les 
ctpHaines  Gérard  et  Petit,  vint  loger  au  château.  Le  A  décembre, 
b  mpstrats  reçurent  ordre  de  collecter  U  somme  de  270  livres 
poir  les  feux  de  Tannée  i  692  : 

Mayear  et  eschevins  de  Felay.  Vous  aurez,  cito  la  réception  de  cette, 

a  asseoir  sur  vous  et  sur  ves  mannans  la  somme  de  270  livres,  a  quoy 

porte  votre  contingent  en  la  somme  de  58549  livres  6  sols  8  deniers 

toomoîs,  qui  est  a  Tadvenant  de  40  sols  sur  cbacque  feu.  Laquelle 

•OBioie  vous  apporterez  ou  envoyerez  es  mains  de  Christophe  Vignoble, 

loeepveur  des  estaples,  presisement  au  dernier  de  ce  mois,  pour  les 

deaiers  estre  employés  par  luy  au  faict  et  conduitte  de  son  office, 

Bcaao  pour  payer  le  cours  annuel  des  renies  et  pensions  ïeaes  sur  la 

Kcepte.  Le  tout  ensuite  la  resolution  de  messeigneurs  des  estats.  Ob- 

œmm  au  dressement  dMcelle  légalité  requise;  voulant  bien  advertir 

qoeeeox  qai  mancqueront  a  ce  devoir,  seront constraînts a  totitte  rigeur. 

Meta  Mons,  le  4  de  décembre  1692. 

Masener  (s). 

Le  18  décembre,  on  reçut  ordre  de  payer  à  Mons  les  revenus  des 
tiens  confisqués  : 

De  par  le  roy. 

Les  habitants  du  village  de  Feluy ,  redevables  aux  subjets  du  roy 

d'Espaigne  et  princes  estrangers  ou  estants  a  leUr  service  en  quelque 

■anière  que  se  puisse  estre ,  sont  avertis  de  venir  incessamment  payer 

ee  qu'ils  leur  peuvent  devoir  d*arrieraiges  escbcus  1692,  tant  des  rentes, 

qn'antrement,  entre  les  mains  du  sieiir  Ganteu,  receveur 


(f)  jtrekh)e$  du  château  de  Fehty,  —  (t)  Ibidem. 
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dea  confiscstions a  lions,  conformemeot  aux  ordoDuanoes  de  mmn 
gnear  rintendaot.  Faate  de  quoy,  ils  y  seroDt  constraiots.  Fai 
lions,  au  bureau  des  coufiscatioos,  le  f  S  décembre  f692. 

Ganieu  (i). 

Le  receTenr  de  la  seigneurie  paya  de  ce  chef  la  somme  de  5,t 
livres  5  sols  3  deniers  (s). 


Estai  de  la  reeeple  et  revenue  de  la  terre  et  geigneurie  de  Feluy,  ft 
par  le  iieur  Louys  de  Bouloigne,  eomU  a  la  dilte  receptepai 
êieur  Ganteu,  receveur  des  canfUcalions  au  département  du  Hê^ 
nauU;  et  c'est  de  tout  ce  que  la  ditte  recepte  at  rapporté  jpeiub 
Tannée  commencée  le  jour  de  Saint  Jean  Baptiste  1691  Jusque 
compris  la  veUle  du  mesme  Jour  1692  ;  deduittes  toutes  moi» 
lions  fa'etis  par  monseigneur  Vintendant,  par  son  ordonna 
dti24iiuir«l692. 

Feliiy. 

A  recevoir.  Modère 

liv.       toit.    den.  liv.      Mk 

f.  Rentes  seigneuriales: 160—18—10  107—6 

2.  Chapons,  poules,  elc 516—  2— iO  341—  i 

3.  Blé,  avoine,  pois, 1958—8—5  1505— f9 

4.  Arrenteroents  de  bois  :    .    .    .     .      f  25—  4—  0  82—  2 

5.  Ârrenlemenls  de  lerres    :    .    .    .      150—19—2  100—12 

6.  Ilem.  hors  d'Aiisielsarl  :        78—11—  5        52—  7 

7.  Rendage  d'Ansielsarl  :     .     .     .     .     1000—  0—  0      200—  0 

8.  Rendagcs,  de  la  Marlière,     .    .    .      284-15—3      109—2 

9.  AfTorage,  lonlicu,  chausseage  :     .        20—  0—  0 

10.  Raspe  de  bois  vendue  .     .     .     .  1716—0-0  1716—0 

11.  Chênes  vendus 355—  0—  0^  355-  0 

12.  Prairies  : 192—  0—  o'  64—  0 

15.  Moulin  : 

14.  Avoines  du  vicomle  :      ....        40-16-0        40—16- 

A  reporter,    6596—15—11     4477^  8 
(i)  Archives  du  château  de  Feluy.  —  (t)  Ibidem. 
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6596—13—11    i477-.  8—6 


U— 44—  9 

29-46-6 

180-15-  1 

120-40-0 

20-  5-  0 

13-40-0 

46-44-  9 

31—  3_2 

559-40-  4 

407-48-0 

1515—  9—  6 

503      2    0 

53—15—  3 

40-45-4 

8997—48—  i 

5094-  3-3 

15.  Rentes  seigneuriales  :  . 

16.  Chapons,  oisons,  avoine  : 

17.  Renies  heritables  :    .  . 

18.  Arreotemenis  de  bois  :  . 

19.  Rendage  des  terres  :  .  . 
iO.  Rendage  de  TEscaille.  . 
21.  Sariies  du  Droit-Bois 
ti.  Sariies  de  Henripont. 


U  eommuDe  de  Feluy  paya  pendant  cette  année  A^Zli  lirres 
Siob  12  derniers  pour  contributions  à  Ath. 

IMS.  Les  forces  considérables  que  les  alliés  avaient  rassem- 
blées pendant  le  siège  de  Namur,  avaient  empêché  Louis  XiV  de 
soivreen  1692  Texécution  des  projets  qu*il  avait  formés  contre  les 
P^jfi-Bas.  La  guerre  fut  donc  continuée. 

Le  receveur  des  conGscations  demanda  le  26  janvier»  un  nouveau 
<léiombremeut  de  tous  les  biens  confisqués  : 

De  Tordonnaoce  de  monseigneur  rintendant. 
On  fait  scavoir  au  mayeur  et  habitans  du  village  de  Feluy,  que,  pour 
éviter  la  dépense  que  les  particuliers,  qui  tiennent  des  biens  apparte- 
nansa  des  est  rangers,  subjets  a  la  confiscation,  sont  obligés  de  faire 
pour  venir  a  Mons  y  poursuyvre  des  modérations  sur  leurs  rendaiges  ou 
rentes,  tant  en  argent,  grains  qu'autrement,  mouseigneur  l'intendant 
a  ordonné  que  les  dits  fermiers  et  débiteurs,  pour  les  biens  sciiués  au 
dit  village,  remettront  incessamment  et  au  plus  tard  buici  jours  après 
que  le  présent  aura  esté  publié,  entre  les  mains  du  mayeur  du  dit  lieu 
oa  d'une  autre  personne  a  leur  cboix,  un  estai  ou  mémoire  coatenant 
ce  que  cb^icun  des  dits  particuliers  doibt  a  la  confiscation,  dans  lequel 
serai  faict  mention  du  nom  du  propriétaire  du  bien  confisqué,  sa  de- 
meure, en  quoy  il  consiste,  le  nom  du  fermier,  le  prix  de  son  bail, 
rente  ou  rendaige  dont  il  est  chargé ,  pour  quelle  année,  et  la  modéra- 
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tion  prétendue  par  le  débiteur,  avec  un  certificat  des  dits  mayeuv^  ^^ 
escbevÎDS  au  bas  du  dit  estât  affirmés  véritable,  et  les  raisons  pour  1^^^ 
quelles  on  prétend  les  dittes  modérations,  et  le  tout  rapporté  an  bar^^^ 
des  confiscations.  Lesquelles  modérations  seront  réglées  pour  tout,  j^ 
village  ensanible;  et  après  qu*il  serat  arresté,  personne  ne  sera  pl^ns 
receu  d*en  prétendre  aucun  pour  quelque  cause  que  ce  soit.  Faici  .^o 
bureau  des  dittes  confiscations  a  Mons,  le  26  janvier  1695. 

Ganieu  (i). 

Louis  XIV  avait  ordonné  à  la  fin  de  la  campagne  précédente  Ja 
levée  de  douze  nouveaux  régiments  d'infanterie,  chacun  d'un  b-^a- 
taillon  :  le  département  de  Hainaut  en  devait  fournir  un  sons  J^ 
commandement  du  comte  de  Boussu,  et  Tintendant  Voisin,  p^ar 
ordonnance  du  2  février,  demanda  à  Feluy  quatre  miliciens  po^L^r 
ce  régiment  : 


DAmei  Fiuifçois  Voisin,  chevalier,  seignear  du  Mesnll  et  aoti 
lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  des  roques 
ordinaire  de  son  hôtel ,  intendant  de  justice ,  police  et 
de  la  province  de  Haynnaut ,  pays  d'Entre  Sambre  et  Meuae     ^^ 
d'Oultre  Meuse. 
Le  roy  ayant  ordonné  la  levée  d*un  régiment  de  milice  dans  Festend  ikm^ 
de  ce  département,  sous  le  commandement  de  monsieur  le  comte      ^^^ 
Boussu ,  dont  les  soldats  doibvent  esire  fournis  par  les  communau 
suyvant  la  répartition  que  nous  ferons  sur  les  villages  a  proportion 
nombre  des  habitants;  nous  ordonnons  que  le  village  de  Feluy  fouro  i 
le  nombre  de  quatire  soldats.  Et  pour  les  choisir  suyvant  les  ordres 
les  intentions  de  S.  M.  entre  les  garçons ,  demeurants  dans  Testen 
de  la  paroisse,  capable  de  porter  les  armes ,  estant  au  dessus  de  20 
et  au  dessous  de  40,  nous  ordonnons  que  le  dimanche,  15  de  ce  moi&^ 
sera  faict  une  assemblée  de  la  communauté  a  Tissue  de  la  messe  de 
roisse,  dans  la  quelle,  en  présence  de  tous  les  habitants,  le  niayeur, 
en  son  absence  Tun  des  gens  de  loy ,  ferat  une  liste  de  tous  les  gar 
capables  de  porter  les  armes,  au  dessus  de  Tage  de  20  ans  et  au 

(i)  Archives  du  château  d9  Feluy. 
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<to  M:  6i  le  mesme  jour  a  Tissue  dos  vespres»  lous  les  diis  garçons 
llieroiilav  sort  ealreeun,  pour  scavoir  ceux  qui  doibveut  servir.  A  cet 
«fsct,  il  ferai  mis  daus  un  chappeau  aultant  de  billets  qu'il  y  a  des 
gpreow,  ei  dans  ce  nombre  il  y  aura  huict  billets  noirs.  Le  mayeur 
eonplera  lui  mesme  le  nombre  des  billets,  qui  seront  mis  dans  le 
chappeau ,  pour  voir  s*il  y  en  at  autant  que  des  garçons  qui  doibvent 
llrer.  Il  tiendra  le  chappeau  lorsqu'ils  tireront,  et  prendra  garde  bien 
exactement  qu'il  ne  s'y  glisse  point  d'autre  billet.  Ils  seront  ouvert  sur 
le  champ  en  sa  présence  et  des  autres  habitants ,  et  le  mayeur  mar- 
querai c^ux  a  qui  les  billets  noirs  seront  echeus  par  le  sort,  pour 
entoyer  le  lendemain  leurs  noms  avec  la  liste  de  tous  les  garçons  qui 
airoBl  tiré  au  sort  an  sieur  Dnmont,  nostre  subdelegué  a  Mons.  Les 
gireoBS  a  qui  les  billets  noirs  seront  escheus  seront  tenu?  de  se 
irpvvop  a  Mous  chex  le  dit  sieur  Dumont,  au  premier  ordre  que  nous 
leardoBDerons,  pour  esire  par  nous  choisis,  entre  eulx,  quatre  soldais, 
Ipd  se  trouveront  les  plus  propres  pour  estre  dans  le  régiment  de 
milice.  Les  autres  seront  renvoyé  pour  demeurer  a  leur  village, 
eomme  s*lls  avoyent  eu  des  billets  blancs. 

Les  valets  et  autres  garçons  qui  sont  actuellement  demeurants  dans 
ia  paroisse,  quoyqu*ils  a*y  soyent  pas  nés,  ou  que  leur  père  et  mère  de- 
meorenl  dans  un  autre ,  seront  tenus  d'y  tirer  au  sort  avec  les  autres 
babiiaBts  moyennant  quoy  il  ne  seront  point  obligés  de  tirer  dans  la 
ptroisse  de  leur  naissance  ou  du  domicil  de  leur  père  et  mère. 

Si  quelqu*un  des  garçons  de  la  paroisse  s'absente  pour  ne  pas  tirer 
im  son ,  son  plus  proche  parent,  ou  a  son  défaut  le  mayeur  tirera  pour 
iny,  et  en  cas  que  le  sort  luy  soit  escheu  il  serat  tenu  de  se  représenter 
diB8  hnictaine  a  peine  d'estre  puni  comme  déserteur,  et  outre  ce  ses 
plo8  prodies  parents  seront  obligés  solidairement  a  payer  l'argent  qu'il 
fcodra  pour  qu'un  autre  homme  de  la  paroisse  marche  volontairement 
en  sa  place. 

S*ilyat  des  habitants  de  la  paroisse  qui  s'offrent  volontairement 
^  servir  pour  la  communaulté,  ils  nous  seront  présenté;  et  en  cas  qu'ils 
«oyent  par  nous  jugés  capables  de  servir,  il  ne  serat  point  tiré  au  sort 
^nire  les  autres  habitans. 

Les  soldats  ainsy  nommés  pour  servir  dans  la  milice,  n'estans  desti- 
nés que  pour  y  servir  pendant  trois  ans,  et  le  roy  permettant  de  donner 
^»D£é  a  un  tiers  des  soldats  par  chacun  an ,  celuy  qui  aura  esté  une 


Ontn  ^  9iv*mm  «ni»  iknr 
swTt*)!  ^  flUiitiMi  Aths  fM^  Smr 

tl  ^  mm  k^Êm^^  wurié  « 

4«  M«  iMrrr,  et  4«n  MH  e«  »frcs  ^H  »an 

nMft  le  ifsîuiiT  fMr  pplsi  4e  4m  fat»  vi»|i^itie  bewcs»  j^^V^* 
i|«1l  »yt  «rire  4'MimMer  le  repacat,  a  peûe  4b  Imci;  M  ii 
re»4nHrt  a  b  ville  ^i  le«raerai  aanfaée  fMr  Kra  #9 
p^mef  4ffilfe  ^ve  wm4  ea  utofCfOM  aa  Baveai*  ^jw 
ea^iMiiMaee;  a  peiae  iTestre  paoîs  «Mme  étatnmr.  Faid  a 
If  î  j«ir  4e  f-wier  1693. 

VingtHi«pt  jeoDeHIpeiiii  tirèrent  aa  sort  le  15  féfrier  : 

Les  MNibaîgiiéf  aiajeor  et  geos  de  loy  de  Felay  deebreal  qae,  pomw 
MtUbire  a  rordonoance  do  2  febvrier  do  présent  ao  1693  loasduiift  ta 
demande  de  quatlre  jeones  hommes  ponr  serrir  deinidat,  ont  Caict 
recueil  de  ceiii  de  leur  lieu,  eagé  selon  q«*il  est  mentionné  par  la  dît-ft^ 
ordonnance,  qui  se  sool  troufés  en  nombre  de  vingt-sept.  Apres  a^v^oif 
enté  scemoDfés,  m)nt  comparut  le  15  de  ce  mots  de  febTrier  I69S*   ^ 
venus  au  lieu  asAÎgné,  et  chacun  dudit  nombre  at  tiré  son  billeC    ^^ 
présence  des  soubsignés  mayeur  et  eschevins;  et  entre  lesquels  fi-^^^ 
tomb<^s  huirt  noir  et  roarcques,  pour  fournir  a  quatlre,  suivant  la  d*^*^^ 
ordonnance.  Qui  sont  ceux  snyvant,  scavoir  : 

Albert  DeUille,  AIsJan. 
Michel  Candeille,  (IIr  feu  Jiin. 
Jean  Hlilman ,  fils  feu  Louys. 
Knglebcrt  Gaudy,  fils  feu  Jan. 

(i)  .4rchivr»  du  chtUeau  de  Ffltiy. 
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Nieolis  Gonllîer,  fils  feu  Léonard. 
Franeois  de  Rideau,  fils  feu  Nicolas. 
Gnillaome  de  Rideau,  fils  feu  Nicolas. 
Pierre  Pellerin ,  fils  Remy. 

Lesquels  huici  garçons  cy-dessiis  sont  eschenes  aux  billeis  marcqués, 
en  présence  de  nous,  mayeur  et  eschevins  de  Feluy  soobsignës,  ce  15 
lèbTrier  1695,  après  les  vespres.  A  quel  effect  avons  signé  le  présent. 

Etlienne  Denyt.  Gilles  Bernard,  Philippe  Seutin.  Herman  Remietu, 
Vincent  Gaudy  (i). 

Cinq  soldats  de  la  garnison  d'Ath  se  présentèrent,  le  i4  février 
M  minuit,  ponr  enlever  un  des  échevins,  pour  défaut  de  paiement 
k  eontribntioDS  ;  la  commune  leur  livra  Jean  Winne ,  couturier. 
USO,  plusieurs  marchands,  s*étant  rendus  à  Hons,  avec  du  beurre» 
Iveot  pris  et  conduits  à  Haubeuge  par  les  partisans  Richard  et 
Linllée,  mais  ils  y  furent  bientôt  relâchés.  Le  25^  un  parti  espa- 
pol,  fort  de  vingt-cinq  hommes,  entra  au  château  :  peu  d^heures 
tprès  leur  arrivée,  le  major  Jacoz  arriva  aussi  à  Feluy  avec  un 
■ombreux  parti  français  :  les  Espagnols  levèrent  le  pont  et  com- 
mencèrent Tattaque;  un  homme  fut  tué  et  plusieurs  furent  blessés 
docile  des  Français,  qui  se  retirèrent. 

Llntendant  Voisin  manda  à  Mons,  le  i  mars,  les  jeunes-gens 
tombés  au  sort  le  1 5  février  : 

Daxiel  François  Voism,  chevalier,  seigneur  du  Mesnil  et  autres 

lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  des  requestes 

ordinaires  de  son  hostel ,  intendant  de  juf^tice,  police  et  finances 

delà  province  de  Haynnaul,  comté  de  Namur,  pays  d*Entrc 

Sambre  et  Meuse  et  d*Outre  Meuse. 

Il  est  ordonué  aux  habitans  du  village  de  Feluy  qui  ont  esté  esleus 

par  le  sort  pour  servir  dans  le  régiment  de  milice,  de  se  trouver  le 

jeudi,  5  jour  de  ce  mois,  avant  midy,  en  nostre  hôtel  a  Mons,  pour 

esire  par  nous  choisis  entre  eulx  quattre  soldats  qui  serviront  au  dit 

'0  Archives  du  château  de  Feluy. 
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régiment  de  milice,  conformemem  tm  ordres  que  now  tvons  ej  denni 
donné;  a  peine  contre  ceoi  qui  mtnequeroBt  de  s*i  Iravfer  d*e8ire 
poursoyris  et  panis  comme  deserteiirs.  Enjoignons  u  Bijenr  didic 
lieu  de  tenir  la  main  a  ce  qn*il8  y  viennent,  et  de  tesir  les  représenter 
loy  mesme,  a  peine  d'en  respondre  en  son  nom.  Faiel  t  Moas,  le  I  jmk 
de  mars  1693. 

Vonm. 
Par  monseigneur. 
Des  AngUms  (i). 

Le  major  Jacoz  vint  loger  au  chAteaa  avec  quarante  hommes 
le  22  avril  ;  et  le  28 ,  un  parti  de  cent  hommes  »  pris  de  boisson 
causa  beaucoup  de  désordres,  maltraita  plusieurs  habitants  et  pill^ 
quelques  maisons.  Plusieurs  partis  de  Mous  s*arrétèrent  à  Feln;^  ^ 
le  6  mai  «  et  y  reclamèrent  des  vivres.  Le  7,  le  capitaine  Petit  avi 
sa  bande  logea  au  ch&teau.  Le  20»  l'intendant  demanda  huit 
riots  pour  aller  travailler  à  Mons  : 


Dahiel  Frahcois  Vdisi!i,  chevalier,  seigneor  do  Mesnil  et 
liens,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maiire  des  reqoesl 
ordinaires  de  son  hostel ,  Intendant  de  justice,  police  et  final 
de  la  province  de  Haynnaut,  comté  de  Namnr,  pays  d*EBt 
Sambre  et  Meuse  et  d*Onltre  Meuse. 
Il  est  ordonné  aux  mayeur  et  habitants  de  Feluy  d*envoyer  le  narsli  » 
26  jour  de  ce  mois,  a  la  pointe  du  jour,  a  Mons  a  la  porte  de  Nimy,  Mm 
quantité  de  huict  chariots,  bien  attelés  de  six  bons  chevaoxdiaccn0i 
pour  y  charger  ce  qoi  leur  serat  ordonné.  Les  chartiers  y  recevr^wa 
Tordre  de  ce  quMIs  auront  a  faire,  et  ne  pourront  quitter  pour  retounrs^ 
chez  eux  sans  congé;  a  peine  de  punition  corporelle  contre  ceux  4^ 
mancqueront  de  se  trouver  aux  reveues  qui  en  seront  faictes  ;  a  ^ 
effect  le  mayenr  tiendra  registre  des  chartiers  qui  doibvent  marcb^ 
Les  chariots  seront  garnis  de  planches  au  fond,  ou  du  moins  de  percto 
en  qnantité  suffisante,  pour  quo  ce  qu'il  aurat  chargé  ne  poisse  toml^^ 
Mandons  au  mayeur  du  dit  lieu  d'y  tenir  la  main  a  rexccution  d^ 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy, 
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fffesente;  el  an  chartters  commandés  cTobelr  sur  le  champs ,  a  peine 

defÉoiUon  exemplaire.  Faiet  le  20  may  1695. 

Vois». 
Par  monseigneor. 

Ihi  Anglam  [i). 

nusieors  escadrons  de  cavalerie,  passant  par  Feluy,  le  29  et 
31,  demandèrent  des  vivres. 

Eotretemps  Louis  XIV  avait  rassamblé  son  armée  à  Tournai,  et 
Ile  du  maréchal  de  Luxembourg  campait  à  Givry.  Les  troupes  du 
M  irrivèrent  à  Tbieusies,  le  2  juin,  et  Farmée  du  maréchal  devant 
nvmr  les  mouvements  de  celle  du  roi,  décampa  de  Givry,  le  ?, 
mr  aller  à  Feluy. 

Celte  marche  de  Givry  à  Feluy  se  fit  sur  sept  colonnes.  L*alle 
Iroile  de  cavalerie  eut  la  colonne  de  la  droite  ;  la  gendarmerie  eu 
eltbtéte,  et  fut  suivie  des  brigades  de  Dalou,  de  Saint-Simon  » 
Knset,  Rottenbourg  et  Presle  :  cette  colonne  prit  la  grande  chaussée 
pow  aller  à  Estinne-au-Mont;  de  là  elle  passa  à  la  maladrerie,  et 
binant  Waudrez  à  gauche  et  Binche  à  droite,  elle  suivit  le  chemin 
diRMse-jonc;  elle  alla  ensuite  à  Horlanwelz,  et  laissa  Montaigu  à 
piche,  pour  se  rendre  dans  la  plaine  de  Bellecourt;  d'où  laissant 
h  chapelle  des  Sept-Douleurs  à  droite,  elle  alla  passer  à  la  censé 
diCodaine,  et  aux  gués  qui  sont  sur  le  petit  ruisseau  qui  prend 
Hioorce  près  de  Bellecourt,  et  entra  dans  son  camp,  qui  fut  entre 
Ibaage  et  SeneOe.  La  seconde  colonne  fut  pour  les  bagages  du 
lurtîer-général  de  Falle  droite  de  cavalerie  et  de  toute  Tinfanterie; 
xtte  colonne,  en  partant  de  son  camp,  en  forma  deux,  qui  se  co- 
(^aot,  allèrent  à  Vellereillcole-Sec  et  à  Estinne-au-Yal,  de  là  elles 
lièrent  passer  au  gravier  de  Péronnes ,  et  laissèrent  ce  village  à 
iBche,  pour  prendre  le  chemin  de  Haine-Saint-Pierre  :  elles  allè- 
mt  ensuite  à  la  hauteur  de  Hardimont  à  Fayt  et  à  Manage,  où  fut  la 
mite  du  camp.  La  troisième  colonne  fut  pour  la  droite  de  Finfan- 
rie  ;  Navarre  en  eut  la  tête  et  fut  suivi  des  brigades  de  Bourbonnais, 

(i)  Archives  du  chàieau  de  Feluy. 
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Lyonnais,  Crussel,  Guicbe  ,  Anjou,  Nice  et  Artois;  cette  colonne, 
laissant  les  bagages  à  sa  droite,  alla  à  travers  champs  à  Veliereilie- 
le-Sec,  qu*elle  laissa  aussi  à  sa  droite;  elle  passa  ensuite  au  poat 
de  Bray ,  et  coulant  le  long  du  chemin  de  Përonnes,  elle  alla  au 
pont  de  Taperiau  et  à  Saint- Vaast,  d'où  elle  monta  dans  la  plaine 
pour  aller  à  la  censé  du  Sart;  elle  y  prit  le  chemin  de  Familleurem.» 
et  laissant  ce  village  et  le  moulin  à  gauche,  elle  alla  à  Seneffe, 
lorsqu'elle  fut  en  deçà  du  village,  elle  se  trouva  dans  son  camp* 
La  quatrième  colonne  fut  pour  Talle  gauche  d'infanterie  ;  Piémon  % 
en  eut  la  tête,  et  fut  suivi  des  brigades  d'Orléans,  Roussillon,  Isi 
Couronne,  la  Chastre,  Greder,  Reinould  et  la  Marche;  ces  brigades 
marchèrent  par  leur  gauche,  et  allèrent  à  travers  champs  droit    â 
la  censé  du  Fayaux ,  qu'elles  laissèrent  à  gauche  pour  passer  m.  wm 
pont  de  Maurage  et  à  Strcpy;  elles   continuèrent  ensuite  le 
marche  à  travers  champs  pour  aller  passer  sur  la  digue  de  TétangcS 
la  censé  de  la  Louvière,  où  elles  prirent  le  chemin  de  Familleuren^ 
et  laissant  l'autre  colonne  d'infanterie  à  droite,  et  Familleure 
à  gauche,  elles  se  rendirent  entre  Seneffe  et  Feluy,  où  fut  le 
camp.  La  cinquième  colonne  fut  pour  les  caissons  et  les  chariots  d 
paysans;  ils  allèrent  passer  au  pont  de  Boussoit,  au  gué  de  Thie«a  » 
et  suivirent  le  chemin  qui  va  de  ce  village  à  Rœulx;  ils  traversèrent 
Rœuk  pour  prendre  le  chemin  de  Mignault;  delà  ils  allèrent  à  Ma  r- 
che-les-Ecaussinncs,  où  ils  prirent  celui  de  Seneffe,  qu'ils  suivirent 
jusqu'au  château  de  Buisseret,  où  on  leur  marqua  Tendroit  où   ils 
devaient  parquer.  La  sixième  colonne  fut  pour  l'artillerie  et  pour  les 
bagages  de  l'atle  gauche;  cette  colonne  passa  aux  deux  ponts  près  de 
Ville-sur-Haine,  d'où  elle  prit  le  chemin  qui  va  à  la  justice  de  Rœal'X  î 
de  là  elle  alla  au  moulin-à-vent  de  Rœulx,  et  le  laissant  à  droite,  aiosî 
que  le  chemin  qui  va  à  Mignault,  elle  suivit  celui  qui  passe  à  TEnHer  ^ 
et  elle  alla  à  la  censé  de  la  Court  à  Ecaussinnes,  laissant  à  gauo:^^ 
le  village  d'Ecaussinnes-Lalaing  ;  passant  ensuite  par  la  censé    d^ 
l'Escaille,  elle  prit  le  chemin  de  Feluy,  où  elle  se  rendit  devant     *^ 
camp  de  l'aîle  gauche,  et  y  parqua  dans  un  terrain  qu'on  lui  a^^^^^ 
marqué.  Li  septième  et  dernière  colonne  fut  pour  l'aile  gauche      "^ 


ra  Valérie;  le  Mcsire-de-camp  en  «ul  latCle,  el  Titt  suivi  <tcs  brigades 
de  Btontrorl.Mongon.Monlrevcl,  la Bessièref^lRnssant;  cette cotoniie 
passi  la  Haine  à  Havre:  elle  continua  sa  marche  à  travers  champs 
po  «jr  aller  à  la  censé  d'Ubifossé,  laissant  Gottignies  à  droite  et  Thieu- 
si«^s  il  gauche  ;  de  là  ellu  suivit  le  chemin  qui  mène  à  Naast,  laissa 
re  'pillage  à  gauche,  el  passa  auprès  du  château  de  la  Cour-au-Bois, 
Pt  au  cabaret  de  Beile-T^te;  laissant  ensuite  les  Ecaussinnes  à 
df-t>ile,  elle  passa  le  pont  de  la  Folie,  où  elle  prit  le  chemin  de 
Fel  uy;  de  \h  laissant  la  censé  de  l'Escaille  f)  sa  droite,  ainsi  que  le 
wllage  de  Pcloy,  elle  ti-aversa  le  ruisseau  au-dessuus  pour  se  ren- 
dre entre  ce  village  et  Arquennes,  ou  elle  entra  dans  son  camp.  On 
avait  Tait  partir  à  minuit  trois  cents  chevaux  pour  couvrir  la  marche 
de  l'armée  sur  la  gauche;  ils  passèrent  au  pont  de  Ville-su  r-tl  ai  ne, 

Écvlui  qui  les  commandait  eut  ordre  J'en  envoyer  cent  â  la  tête 
bois  de  la  Houssiére,  cent  au  moulin-Ci-vent  de  Braine-le-Comte, 
crat  au  monlin-h-vent  de  Naast.   On  avait  fait  partir  à  la  même 
nrv  et  pour  la  même  raison,  sept  cent-cinquante  hommes  d'infun- 
lerie,  lesquels  allèrent  à  Ville-sur-Haine,  d'où  ils  prirent  le  chemin 
de  la  justice  de  Rœulx;  on  en  mit  centre inquau te  en  trois  pelotons 
dsi»  le  chemin  qui  va  de  Rœulx  aux  Ecaussinnes,  passant  pur 
rtnFrr,  et  pareil  nombre  dans  celui  qui  va  de  Rceulx  à  Mignault; 
OD  en  mit  encore  cent  dans  le  bois  de  Rocquelin  en  deuN  pelotons, 
cin()iiaiile  au\  Ecaussinnes,  cinquante  l\  la  Folie,  cinquante  à  Hen- 
rîpnnt,  cent  à  Ronquières ,  et  cent  k  la  tèle  du  bois  de  la  Iloussière, 
H  tous  ces  postes  n'entrèrent  dans  le  camp  qu'à  la  nuit.  On  avait 
fait  pareillement  partir  â  minuit  cinq  cents  hommes  de  pied  pour 
'Ouvrir  la  marche  de  l'armée  sur  la  droite  et  pour  les  postes  du 
"Snip  :on  en  mit  cent-cinquante  depuis  la  hauteur  de  Hardimoiit 
liqu'à  Fayt,  cinquante  dans  le  bois  de  Montaigu,  les  antres  fureul 
'''ces  à  Bois-d'Haine;  le  reste  fut  partagé,  savoir  cinquante  au  pont 
''Setieffe,  cinquante  à  Rossignies,  cinquante  à  Saint-Corneille, 
'ffaote  à  Pelit-Rœuk-Iez-Nivelles,  cinquante  au  pont  de  Hubau- 
.  et  cinquante  au  petit  bois  au-dessus  d'Arquennes.  On  avait 
■  ecnl  chevaux  à  la  hauteur  de  Binche,  pour  observei' toute  la 


362  RiGUiB 

plaine;  cent  maîtres  entre  Ghapelle-lez-Heriaimoni,  le  bois 
Montaigu»  et  la  chapelle  de  Sept-Douleura.  Le  fourrage  se  fit 
le  ruisseau  des  Eoaussinnes  et  celui  de  Seneffe.  Enfin  rarmée  i&t; 
campée  sur  deux  lignes»  la  droite  à  Hanage,  la  gauche  à  Arqaapoci 
le  quartier  général  était  à  Feluy.  Le  maréchal  de  LuxenbioiL 
logeait  chez  la  veuve  StiLnanne,  et  le  duc  de  Chartres»  nefmc 
roi»  au  château  avec  toute  sa  suite.  Cette  armée  comptail  BoixaaS 
dix-huit  bataillons  et  cent-soixante  escadrons. 

L'armée  du  roi  se  trouvait  en  ce  moment  à  Chapelle-les-Herta 
mont;  plus  de  I20»000  hommes  campaient  sur  une  étendue  ^ 
deux  lieues.  Le  6  juin»  Tarmée  du  roi  alla  à  Thiméon»  et  le  doc  ^ 
Luxembourg  fit  partir  ses  troupes  le  même  jour  de  Feluy  pou 
aller  camper  à  Baisy.  Cette  marche  se  fit  sur  cinq  coloaiM 
L'atle  droite  de  cavalerie  fit  la  colonne  de  la  droite  ;  la  brigade  d 
Saint-Simon  en  eut  la  tête  :  cette  colonne  coula  tout  le  long  de  89- 
neffe,  le  laissant  à  droite»  pour  venir  au  pont  de  Saint-Gonij93b; 
de  là  elle  passa  à  Renissart»  le  laissant  à  droite»  et  rartillerieà 
gauche;  et  ouvrant  quelques  haies»  elle  laissa  Houtain-le-MoatM 
Houtain-le-Yal  à  gauche  »  et  le  bois  de  Bossut  à  droite  »  pour  aller 
gagner  la  chaussée  de  Bruxelles  à  Namur;  elle  la  joignit  à  Bontip' 
let,  où  elle  entra  dans  son  camp.  La  seconde  colonne  fut  poorhir* 
tillerie  et  les  chariots  de  paysans  ;  cette  colonne  marcha  par  des 
ouvertures  qu'on  avait  faites,  et  se  rendit  au  chêne  de  Hubaumoat» 
elle  coula  ensuite  le  long  du  bois  de  Petit-Rœulx  et  de  celai  de 
Nivelles,  les  laissant  à  sa  droite  et  Tinfanterie  à  sa  gauche;  de  B 
elle  continua  sa  marche»  laissant  les  Trois-Tilleuls  et  Vaillenooflft 
à  sa  gauche,  et  passa  entre  la  censé  de  Tillemont  et  celle  de  ^eiHe- 
court»  pour  aller  à  Houtain-le-Mont  et  à  Bontrelet»  où  elle  parqai. 
La  troisième  colonne  fut  pour  la  première  ligne  d'infanterie»  ea 
commançant  par  Piémont  »  et  défilant  à  gauche»  elle  passa  au  poil 
de  la  droite  des  deux  qu'on  avait  établis  entre  le  pont  du  châteii 
d'Arqoennes  et  le  pont  de  pierre;  et  par  les  ouvertures  de  la  droite 
de  celles  que  l'on  avait  faites  pour  l'infanterie»  elle  monta  dans  la 
plaine  de  Nivelles»  laissant  l'artillerie»  une  petite  tombe  et  un  petit 


Itre  il  sa  droite  et  coulant  tout  te  long  de  la  plaine,  elle  alla  aux 
Troit-Tilleiits:  elle  laissa  ensuite  lu  cominanilerie  de  Vaillencourt  à 
ui  gouclte,  et  alla  autiumeaii  de  Ronque  et  'a  HouUiin-le-Val ,  d'où 
elle&erenditenti-eBaisy  et  la  chapelle  de  Try-au-Ctaêne.  oil  fut  son 
rainp-  La  quatrième  colonne  fut  pour  la  seconde  ligne  d'infanterie  : 
bissanl  la  petite  tombe  qui  était  dans  la  plaine  de  Nivelles  à  sa 
droite,  elle  alla  aux  Trois-Tilleuls,  les  laissant  à  droite,  et  passa  i 
b  cooiaiBnderie  de  VaillencourI,  d'où  elle  prit  le  chemin  du  liauieau 
(te  la  Croix-Allietle;  elle  laissa  Promelles  ù  gauche,  pour  aller  à 
Loupoigne,  de  là  entre  Baisy  et  la  chapelle  de  Try-au-Chène ,  où 
fat  San  camp.  La  cinquième  colonne  fut  pour  l'atle  gauche  de  cava- 
lerie, qui  en  l'orma  deux  :  la  premiéte  ligne  eut  celle  de  la  droite: 
clic  passa  au  pont  du  chAteau  d'Arquenneti,  et  par  des  ouvertures 
i]u'e)le  trouva  fuites,  elle  alla  à  la  chapelle  de  Bon-Conseil,  la 
laissant  U  ganche:  la  seconde  ligne  de  l'aflc  gauche  passa  sur  le 
^■oni  d'Arquennes,  et  laissa  le  grand  cliemin  à  gauche,  pour  niar- 
^Pwr  par  des  ouvertures  qu'on  avait  faites,  et  joindre  l'autre  ligne 
^%iils  la  plaine  près  de  la  chapelle  de  Bon-Conseil;  elles  marchèrent 
alors  ensemble  et  allèrent  passer  au  Clerbois ,  d'où  laissant  ThincK 
■  droite  et  Baulers  à  gauche,  elles  prirent  le  chemin  de  la  censé  de 
Bdincourt,  et  le  suivirent  jusqu'à  la  hauteur  de  Promelles;  celle 
de  la  droite  prit  alors  le  chemin  de  Genappe.  qu'elle  traversa  pour 
sUer  k  la  chapelle  de  Try-au-Chéne  où  fut  son  camp  ;  celle  de  la 
SSoche  alla  passer  à  Thy  et  se  rendit  à  son  camp.  Les  bagages 
iiarchèrent  après  les  colonnes  d'infanterie  et  suivirent  la  marche  des 
i^^x  lignes  de  cavalerie  de  la  gauche ,  jusqu'au  chemin  de  Nivelles 

Ë «nappe ,  et  continuèrent  leur  marche  jusqu'à  ce  qu'elles  entras- 
i  dans  la  plaine  du  camp.  Pendant  le  décampement  des  postes 
ient  placés  au  pont  de  ScneOe,  au  pont  de  Saint-Corneille,  à 
^atsilleureux,  aux  bois  de  Feluy,  de  l'Escaille  et  du  Cterbois,  et  au 
"**'S  de  la  Harpe  au-dessus  d'Arquennes.  Pour  la  sûreté  delà  marche 
****  envoya  cent  maîtres  entre  Bois-Seigncur-Isaac  et  la  chapelle 
~*'<tte-AQne;  cinq  cents  dragons  auprès  de  la  Maison-du-roi ,  en 
^dk  du  Mont-Saint-Jean  ;   on  en  mît  cinquante  dans  le  bois  de 
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Pelit-Rœulx ,  cent  le  long  du  bois  de  Nivelles,  el  huit  cents  sui- 
virent le  chemin  pour  aller  entre  Promelles  et  Genappe  (i).  Cetie 
armée  abandonna  plusieurs  malades  à  Felny ,  qui  furent  soignés  p^c 
les  habitants.  La  campagne  entre  le  village  et  rEscaille,  couverft^e 
de  la  plus  belle  moisson,  avait  été  foulée  entièrement.  Après 
décamperoent,  on  se  bâta  de  recueillir  le  peu  de  grain  resté  si 
pied,  qui  fut  réfugié  au  château  et  à  l'église. 

Le  grand-bailli  de  Hainaut  ad  intérim  demanda,  le  9  juin, 
contribution  ordinaire  de  5,671  livres  4  sols  : 

Li  VICOMTE  Di  Mauldb  el  de  cour  d*Abaumont,  seignenr  de  Loc 
beck  Nosire  Dame  ei  de  Sireyibein ,  do  conseil  de  guerre 
S.  M.,  gênerai  de  bataille  de  ses  armées,  gouverneur  des  vi 
el  cbasiellenie  d'Aih,  lieuienani  gouverneur,  capiuine  genei 
grand  bailly  el  officier  souverain  par  intérim  du  pays  et  eoi 
de  Haynnau. 

Il  est  ordonné  aui  mayeur  et  gens  de  loy  du  village  de  Feluy         ^ 
payer  entre  les  mains  du  sieur  Biseau ,  escuyer,  conseiller  du  ro;^       ei 
receveur  gênerai  des  aydes  et  subsides  dans  la  province  de  Htynoa^  v^*', 
la  somme  de  5,671  livres  4  sols  :  ua  quart  de  la  ditte  somme  prooi^^  ^^ 
ment,  un  autre  quart  endedans  le  mois  d'aoust  prochain,  et  un  zmm  ^re 
au  mois  de  novembre,  et  le  dernier  quart  au  mois  de  jauvier  169i   ^     ei 
ce  pour  vingtièmes,  cheminées,  feux  et  impôts  quMls  doibvent  a  S.     Si., 
pour  cette  année,  commencée  au  mois  d*avril  dernier;  a  peine  d*^3K.«- 
cution.  Faict  a  Atb,  le  9  juin  1695. 

Par  ordonuanee. 
B.  Levis  (t). 

La  commune  obtint  plus  tard  une  modération  de  1,800  livre»  ^^^ 
tette  somme. 

A  la  suite  d'un  orage  et  de  fortes  pluies,  la  Samme  débo^^^ 
e  25  juin,  et  les  eaux  causèrent  un  tort  considérable  au  grand 
An  et  aux  campagnes  voisines. 

(i)  De  Beaora».  HUtoire  militaire  de  Flandre,  Campagne  de  1093.  S4i- 
(fl)  Archive*  du  ehàUau  de  Feluy. 
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Phisiinirs  habitants  de  Petit-Rœùlx,  Rosegnies  et  Seneffe  vinr^nft 
réfogier  à  FeJr.y,  le  7  juillet,  pour  échapper  aux  exactions  d^unié 

bsndede  maraudeurs  qui  parcourait  ces  villages.  Le  29,  rintendaut 

Vciiin  demanda  six  chariots  pour  Maubeuge  : 

Dahsl  François  Yoisiff ,  chevalier,  seigneur  du  Hesnil  et  antres 
lieox ,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils ,  maître  des  requestes 
ordinaires  de  son  hostel,  iuCendant  de  justice,  police  et  finances 
de  la  province  de  Haynnaut,  comté  de  Namur,  pays  d*Entre 
Sambre  et  Meuse  et  d*Outre  Meuse. 
Il  est  ordonné  aux  mayeur  et  habitants  de  Feluy  d*envoyer  le  lundi, 
3  jour  d*aou8t,  avant  midy,  a  Maubeuge,  la  quantité  de  six  chariots 
iiiei  attelés  de  six  bons  dievaux  chacun,  pour  y  diarger  ce  qui  leur 
ocrât  ordonné,  et  le  volturer  au  lieu  qui  leur  serat  indiqué.  Mandons 
ma  mayeur  du  dit  lieu  de  tenir  la  main  a  Texecution  du  présent  ordre, 
«taux chartîers  commandés  d*obeyr  sur  le  champ;  a  peine  de  punition 
ciemplaire.  Faict  le  29  juillet  1693.  Voisin. 

Par  monseigneur. 
Des  Anglouê  (i). 

Après  la  victoire,  remportée  par  les  Français  à  Neerwinden , 

te tl  juillet,  le  maréchal  de  Luxembourg  revint  dans  le  Hainau t. 

iMTa,  le  18  août,  à  Nivelles ,  et  jugea  à  propos  de  mettre  la  droite 

de  ion  camp'  à  Yaillencourt  et  la  gauche  à  Arquennes.  Le  quartier- 

tfHhà  était  à  lliôtel  du  Cheval-Blanc  à  Nivelles,  et  le  duc  de 

Berwick,  fils  naturel  de  Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  logeait  avec 

<tt  équipages  au  château  de  Feluy.  Pendant  ce  campement  tout  le 

Tîlbge  fut  encore  une  fois  dévasté  et  ruiné.  Le  19,  Tarmée  se  remit 

dmarche  et  se  porta  sur  Soignies.  La  première  colonne  coula  le 

loigdu  bois  de  FEscaille,  la  seconde  traversa  Feluy,  passa  à  la 

eenae  de  FEscaille  et  se  rendit  à  Ecaussinnes-d'Enghien  ;  et  la  troi- 

liimé  passant  à  la  maison  Gaudry,  laissa  le  Croquet  à  droite,  et 

alli  g^^er  le  chenin  de  Feluy  à  Marche-les-Ecaussinnes,  qu^elle 

saMt  jiisqti*à  la  hauteur  du  bois  de  Feluy.  La  commune  dut  livrer 

(i)  Arthiv€$  du  ehàieau  de  Feluy. 
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deax  guidesi  à  cheval  el  deax  gaides  à  pied  pour  la  conduite  d 
troupes: 

Il  est  ordonné  aux  mayeur  et  eschevins  de  Feluy  d^envoyer 

camp,  ce  jourd'bui,  deux  guides  a  cheval  et  deux  a  pied«  qui  s 

bien  montés  et  qui  scachent  bien  les  chemins,  ensuitte  desordi 

monseigneur  le  maretchal  de  Luxembourgh  ;  a  peine  de  desobeys 

et  d'estre  traittés  par  la  rigueur  de  la  guerre.  Faict  au  camp  de  Ni 

le  19  aonst  1693. 

Par  le  capitaine  des  gi 

Montée  (i). 

Pendant  que  Tannée  était  campée  à  Soignies,  on  retint  à  F 
une  sauve-garde  française,  le  sieur  de  Lestang.  L'alarme  se  répi 
dans  la  commune,  le  i  septembre;  un  parti  bleu  venait  d*enl 
les  vaches  de  la  ferme  de  Tombois  à  Ronquîères,  et  était  poun 
par  une  troupe  de  paysans  :  le  lendemain,  les  vaches  lu 
retrouvées  devant  la  porte  du  château  de  Henripont.  Le  3,  lin 
dant  Voisin  demanda  dix-sept  pionniers  pour  aller  travaillei 
rétablissement  des  lignes  en  Flandre  : 

Dahiel  François  Vois»,  chevalier,  seigneur  du  Mesnil  et  ai 

lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  de  requ 

ordinaires  de  sou  bostel ,  intendant  de  justice,  police  et  fina 

de  la  province  de  Haynnaut,  comté  de  Namur,  pays  d'E 

Sambre  et  Meuse  et  d'Outre  Meuse. 

Il  est  ordonné  aux  habitans  du  village  de  Feluy  d'envoyer,  le  m 

8  jour  du  présent  mois,  du  matin,  a  Mons  a  la  porte  de  Nim; 

nombre  de  dix  sept  pionniers,  avec  chacun  un  pic  ou  escouppe, 

travailler  pendant   douze  jours  aux   ouvrages  auxquels   ils  se 

employés  par  messieurs  les  ingénieurs,  pour  le  rétablissement 

lignes  du  costé  de  la  Flandre.  Ne  pouront  les  dits  habiians  choisi 

envoyer  pour  pionniers  des  garçons  au  dessous  de  18  ans,  ny  des  t 

mes  qui  en  aient  plus  de  50.  Les  pionniers  commandés  qui  mano 

ront  a  se  trouver  au  lieu,  jour  et  heure  cydessus  marqué,  ou  qui  < 

(i)  Archives  dti  cfiâteau  de  Feluy. 
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t«roat  le  uaTail  eaos  congé  el  ne  se  irouteront  pas  aox  reveues  ^i  ea 
ieraul  Diiaes,  aerout  pnois  aeveremeot  EnjoigooDS  a  cet  effect  aa 
mayeor  d*eiiToyer  au  sieur  Dumout,  uoalre  aubdelegué,  a  Mons,  les 
noms  des  halMUDS  do  dit  Tillage  qui  auront  esté  esleus,  et  de  tenir  la 
maÎB  a  I*eiacation  du  présent  mandement;  a  peine  d*en  respondre  en 
808  nom.  Faict  a  Mons,  le  3  septembre  1695.  Yoism. 

Par  monseigneur. 
Deê  Angloui  {i). 


même  jour,  deux  soldats  inoffensifs  passant  à  TEpinette, 
furent  attaqués  par  quelques  habitants,  qui  les  dépouillèrent  de 
habits;  plainte  en  ayant  été  faite  par  ces  soldats  à  la  sauve- 
le,  il  leur  fut  fait  justice.  Le  6,  une  troupe  bleue  vint  enlerer 
chevaux  et  les  vaches  de  TEscaille,  du  Droit*bob  et  du  Wesprin  : 
labitaots  donnèrent  Talarme  et  se  mirent  à  sa  poursuite.  Les 
U^us  abandonnant  les  vaches,  montèrent  sur  les  chevaux  et  se 
érigèrent  vers  Fayt.  Une  troupe  de  vingt  volontaires  continua  à  les 
^arsuivre»  et  aidée  par  quelques  paysans  de  Marche,  de  Fayt, 
réfugiés  aux  châteaux  de  Familleureux  et  de  Buîsseret,  les  atteignit 
près  de  Fayt.  Les  bleus,  après  s^étre  opposés  pendant  quelque 
temps  aux  paysans,  furent  forcés  d'abandonner  les  chevaux  et  de 
s*enfuir.  Le  censier  de  Petit-Courrière  eut  son  cheval  tué  sous  lui. 
Les  cenaiers  de  Feluy  payèrent  cinq  pistoles  aux  sauve-gardes  de 
Feliiy,  Marche,  Familleureux,    Buisseret  et  Ck)urrière,  qui  les 
*v^eiit  accompagnés,  un  tonneau  de  bière  aux  volontaires,  et 
teaCe-einqécuspour  le  cheval  tué.  Le  7,  on  reçut  Tordre  d'envoyer 
^x  chariots  ii  Mons  : 

Dahibl  François  Voisin,  chevalier,  seigneur  du  Mesnil  et  autres 
lieux,  conseiller  du  rey  en  ses  conseils,  maiire  des  reqoestes 
ordinaires  de  son  hostel,  intendant  de  justice,  police  et  finances 
de  la  province  de  Haynnaut,  comté  de  Namur,  pays  d'Entre 
Sambre  et  Meuse  et  d*Outre  Meuse. 
U  est  ordonné  aux  mayeur  et  habitans  de  Feluy  d'envoyer,  vendredi, 

'  *  )     ^rehives  du  ehâieau  de  Feluy. 
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trai  jMT  de  déftolalioii  qui  fit  bien  des  pauvres.  Le  28,  un  parti 
¥eDaiit  dtt  bois  de  FEscaille  prit  position  dans  le  centre  du 
^village;  et  un  parti  espagnol,  entrant  par  le  lieurfranc ,  s'arrêta 
sur  la  praûrie  de  la  Porte-Verte  ;  mais  heureusement  U  trouva  bon 
d^  se  retirer. 

L*année  française  s*ëtanl  retirée  à  Trazegnies,  le  3  octobre:,  l'ad- 

mûniitration  eommanale  renvoya  la  sauve-garde,  après  un  séjour 

de  quarante-sept  jours,  à  six  écus  et  dix  sols  par  jour,  sans 

eoiapter  les  frais  de  son  valet  et  de  trois  chevaux.  Pendant  le  caaa- 

pemeni  de  rarmée  à  Gouy-le-Piéton  ^  les  censiers  de  TEscaiUe  et 

f  Aaâebart,  ne  purent  labourer  leurs  terres,  à  cause  des  marao* 

Aciirs  qui  ettlevaient  les  chevaux  partout  ou  ik.  pouvaient  eft 

trouver.  Le  5^  Tintcndant  requit  six  chariots  pour  Mbns  : 

bàmËL  Feaucois  Yoisifi ,  chevaliery  seigneur  du  Mesnil  ei  autres 

lieax,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  desrequestes 

ordinaires  de  son  bostel,  intendant  de  jusliee,  police  et  finances 

de  la  province  de  Haynnaut,  comté  de  Namur,  pays  d'Eutre 

Sambre  et  Mense  et  d^Outre  Meuse. 

Il  est  ordonné  aux  mayeur  et  habitans  de  Feluy  d*envoyer,  le  ven- 

dredy,  9  jour  de  ce  mois ,  a  la  pointe  du  jour,  a  Mons  a  la  porte  de 

Mimy,  la  quantité  de  six  chariots  attelles  de  six  bons  chevauh  chacun, 

pour  y  travailler  a  voitnrer  ce  qui  leur  serat  ordonné,  et  ne  point 

quitter  sans  congé.  Mandons  au  mayeur  du  dit  lieu  de  tenir  la  main  a 

rexecution  du  présent  ordre,  et  aux  chartiers  commandés  d*obeyr  sur 

le  champs;  a  peine  de  punition  exemplaire,  et  de   trente  escus 

d'amende.  Faict  le  5  octobre  1695. 

Voisin. 

Par  monseigneur. 
ik»  AngUm»  (i). 

La  commune  se  trouvait  dans  la  plus  grande  misère  ;  quarante- 
hiit  maisons  étaient  abandonnées  et  inhabitées;  on  paya  plus  de 
4,000  tivres  pour  impositions  à  la  ville  d'Ath.  Malgré  toutes  ces 

(i)  jérchiv»  dm  ehéUauth  FHuy, 
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charges,  le  sieur  Pierre*Philippe  Bisean,  receveur  des  aides  à  Ath^ 
fit  contraindre  la  communaaté  par  voie  militaire  poar  la  tane  d^ 
i692;  les  soldats  emmenèrent,  le  6,  Nicolas  Del ferier,  collecteur  d^^ 
cette  taxe.  Le  même  jour,  plusieurs  personnes  étant  allées  au  cam^^ 
de  Gharleroi,  avec  quelques  denrées,  rencontrèrent  des  solda^^ 
espagnols,  qui  leur  firent  rebrousser  chemin  jusqu'au  bois  de  "^ 
Rocq  ;  là  après  s'être  régalés  de  leurs  comestibles ,  ils  leur  firc^^ 
encore  payer  trois  écus  avant  de  les  relâcher.  Le  9,  Nicolas  Del^^ 
rîer ,  retenu  k  Ath  pour  la  taxe ,  fut  relâché  eu  payant  cinqua: 
florins.  Le  41 ,  les  censiers  craignant  de  voir  enlever  leurs  yad^. 
comme  il  venait  d'arriver  à  Fayt  et  à  Marche ,  se  réfugièrent  a^ 
les  leurs  dans  plusieurs  communes  voisines.  Le  même  jour^,  a — 
troupe  de  fantassins  vint  loger  à  la  Porte- Verte,  sans  causer  ^^ 
frais.  Le  même  jour,  après  la  capitulation  de  Gharleroi,  une  pai 
de  l'armée  marcha  sur  Binche.  Le  i3,  un  parti  espagnol  pas 
Feluy,  et  le  25;  un  autre  parti  y  vint  causer  beaucoup  de  désordi 

Les  états  de  Hainaut  ordonnèrent,  le  8  novembre,  de  faii 
collecter  les  vingtièmes  accordés  au  roi  pour  subside  et 
gratuit  : 

Les  estais  du  pays  et  comié  de  Hayonault. 
Mayeur  et  eschevins  de  Feluy.  Pour  furnir  a  Fayde  et  don  grau 
accordé  a  S.  M.,  pour  le  terme  d*uo  an,  commencé  le  i  juillet  169^ 
aussy  des  rentes  perpétuelles  et  viagères  consiiiuées  a  leur  charge  p<^  u 
les  grands  accords  d'aydes  et  subsides  faict  cy  devaui,  et  autres  fraf 
iDexcusables  de  la  province,  les  estais  de  ce  pays  ont  entre  auir-i^^ 
moyens  consenii  et  accordés  quatre  vingtièmes,  et  soixante  solssu^ 
chrsque  cheminée,  a  prendre  et  lever  au  pied  ancien  et  accoustum^ 
sur  tous  indifféremment,  sans  exception  de  personne,  ny  de  messieurs 
les  chevaliers  de  la  Toison-d'or,  chevaliers  de  Saincl  Jean  de  Jéru- 
salem, ny  autre.  Cause  que  vous  faisons  la  présente,  vous  ordonnans 
d'asseoir  et  faire  collecter  promplement  les  dits  vingtièmes  et  chemi- 
nées, et  de  faire  tenir  les  deniers  es  mains  de  Jean  Marin,  receveur 
gênerai  des  dits  vingtièmes  de  la  dilte  province,  et  ce  en  quattre 
payemensde  trois  mois  a  autre,  sans  y  faire  faulte;  a  peine  de  con- 
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«rainle.  Et  «I  dtns  Tostre  dtstrioq  il  y  at  des  biens  tpparteiMins  âai  diu 
^lefaliers  ponës  par  Tos  coyers  ou  non,  soit  terres,  moulins,  bois  ou 
entres,  d>n  envoyer  déclaration  spécifique  et  pertinente  entre  les 
Kiiainsde  nostre  pensionnaire  endedans  un  mois  après  la  datte  de 
^sette;  a  peine  d*en  respondre.  Faict  a  Mons,  le  8  novembre  1695. 

Par  ordonnance. 
Masener  (i). 

9  décembre,  le  bailli  fit  arrêter  trois  voleurs,  qui  furent 
iduits  sous  bonne  escorte  à  Binche.  Le  16,  une  compagnie  de  la 
de  Mons,  vint  se  rafraîchir  au  château.  Le  24,  une  compa- 
pai^  espagnole  y  logea. 

44I94.  Le  47  janvier,  des  fantassins  vinrent  causer  des  troubles, 

et  maltraiter  quelques  habitants.  Ils  forcèrent  à  coups  de  bâton  Jean 

Gwadré  â  leur  servir  de  guide  jusqu'à  Obaix,  où  ils  le  dépouillèrent 

de  ses  habits  et  le  renvoyèrent  tête  et  pieds  nus  par  la  neige  et  la 

gèlëe  :  ils  avaient  enlevé  un  cheval  au  fermier  de  TEscailIe. 

Llntendant  de  Hainaut,  par  ordonnance  du  1  février,  demanda 
un  nouveau  milicien  pour  remplacer  Marc  de  Haynnauit,  incapable 
de  servir  : 

Daniel  Fbangois  Voisui,  chevalier,  seigneur  du  Mesnil  et  autres 

lieui,  conseillier  du  roy  en  ses  conseils,  maître  des  requestes 

ordinaire  de  son  hôtel,  intendant  de  justice,  police  et  finances 

de  la  province  de  Haynnauit,  comté  de  Namur,  pays  d'Entre 

Sarobre  et  Meuse  et  d'Outre  Meuse. 

Lie  nommé  Marcq  de  Haynnauit,  soldat  du  régiment  de  milice,  qui 

ser^oit  pour  le  village  de  Feluy,  estant  incapable  de  servir  et  ayant  esté 

rexmvoyé,  nous  ordonnons  que  tous  garçons  du  dit  village,  au  dessus  de 

▼iiif^t  ans  et  au  dessous  de  quarante ,  seront  tenus  de  tirer,  le  dimanche 

tieme  jour  de  ce  mois,  en  présence  du  mayeur,  deux  billets  noirs 

<|iie  ceux  auxquels  les  dits  billets  noirs  seront  échus  par  le  sort 

^^■"cnt  tenus  de  se  trouver  le  mercredy  en  nostre  hôtel  a  Mons,  pour  en 

(O    -^vyikweê  du  château  de  Feluy, 
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estre  ]nr  nous  choisi  ud,  pour  servir  dans  le  regiinem  de  milice  a 
place  du  dil  de  Haynnault.  Ifaudoiis  au  mayeur  du  fMt  lieu  de  tenir 
main  a  Texecution  du  présent  ordre,  et  aux  dits  habitants  d*y  obeyr 
peine  de  punition.  Faîct  a  Mons»  le  i  jour  de  feTrier  1694. 

Vmsni. 

Par  monseigneur, 

Ues  AngUmi  (i). 

Par  envoi  du  même  jour,  Tintendant  ordonna  aux  miliciens 
quier  Huart  et  Jean  Delot  de  retourner  à  leur  régiment  : 


Daiubl  François  Voisin,  chevalier,  seigneur  du  Ifesnil  et 

lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  des  requesi 

ordinaire  de  son  hôtel,  intendant  de  justice,  police  et  finan 

de  la  province  de  Haynnaut,  comté  de  Namur,  pays  d*Eotr^ 

Sambre  et  Meuse  et  d*Oultre  Meuse. 

Il  est  ordonné  aux  nommés  Paniuier  Huart  et  Jean  Delot,  soUatjs 

de  la  compaignies  de  Dutil ,  capitaine  au  régiment  de  milice  de  Haynais^ 

servant  pour  le  village  de  Feluy,  qui  se  sont  absentés  pour  retourner  làn 

dit  village  de  se  rendre  dans  huictaine  au  plus  tard  a  Âir  en  Artois,  om 

est  présentement  la  dite  compaignie  en  garnison.  Et  fautte  par  eux 

s*y  rendre  dans  le  dit  temps,  ils  seront  punis  comme  déserteurs,  el 

mayeur  et  habitants  seront  tenus  de  fournir  deux  hommes  a  lec 

places.  Mandons  au  mayeur  du  dit  lieu  de  tenir  la  main  a  Texecali 

du  présent  ordre ,  et  de  nous  apporter  en  trois  jours  un  certificat 

départ  des  dits  soldats  pour  retourner  a  la  dite  compaignie.  Fs 

le  !  febvrier  1694.  Voisui  (t). 

Le  châtelain  de  Braine-le-Comte  convoqua,  par  ordonnance 
7  février,  les  délégués  de  la  chàtellenie,  pour  fixer  le  conting 
de  chaque  village  dans  les  frais  occasionnés  par  la  présente  guer 

EsTiENMB  DoMimcQ  Lbpeincb,  chastelain  des  ville,  terre  et  chasteU< 

de  Braine-le-Comte. 
Très  cbers  et  bien  amés.  Estans  resous  de  faine  un  descend 

exact  de  ce  qui  at  esté  frayé  par  la  dite  ville  et  villages  de  noslre 

(i)  Archivu  du  châUau  de  Feluy,  —  (t)  Ibidem. 
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tell^iiJte  <i;psiMlU  d*<Mrd|net,  uiH  au  regarni  des  cfaarîag6s,  pionniers, 
qp*aiitreoif^it,  pofirqaoy  boi|s  voms  faisçjus  celle,  affin  que  fassiez  un 
esiat  pertinent  de  tons  w)t  debvoirs  rendus  en  prétentions  au  subject 
susdit,  et  députiez  un  de  voçtre  corps  pour  se  rendre  aq  greffé  de  nostre 
ditte  chastellenie,  mercredy  prochain,  onziesme  du  courant  a  midy,,  affin 
de  faire  le  dit  descompte  a  l^appaisement  d'un  chacun  et  a  la  plus 
grande  égalité  que  faire  ce  pourra;  vous  ordonnant  très  expressément 
de  TOUS  y  trouver.  A  tant  n*y  faictesfs^ute,  très  jchers  et  lûen  amés, 
nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 

De  Braine-le-Comte  le  7  febvrier  1694. 

Par  ordonnance, 
A.  Rondeau  (i). 

Vu  parti  espagnol  vint  le  8  février  au  soir,  se  feire  servir  au  châ- 
ea«  avec  beaucoup  de  menaces  à  cause  des  trois  hommes  de  leur 
igioient  arrêtés  à  Feluy,  et  conduits  à  Binche  le  9  décembre  1693. 

Arordonnance  du  19  février,  Feluy  dut  payer  la  somnie  4e  cent- 
reato-einq  livres,  pour  frais  occasionnés  par  la  châtellenie  : 

EanmiiB  DoimucQ  Leprincb,  chastellain  des  ville,  terre  et  chastellenie 
de  Braine-le-Comte. 

Très  chers  et  bien  amés.  Ayant  faicte  une  juste  repartition 

des  mauvais  frais,  engendrés  les  années  1690  comprins  1695  sur  nostre 
diastellenie  en  gênerai  et  quelques  villages  en  particulier,  noas  vous 
«dvisons  que  vostre  quotte  dans  la  ditte  répartition  porte  a  la  somme 
de  135  livres  :  laquelle  vous  furnirez  endans.  mercredy  prochain  pour 
la  moictié  et  le  rest  huict  jours  ensuyvant  es  mains  de  George  Dugniol, 
eonis  a  la  recepte  du  dit  Braine.  A  peine  que  les  firaix  dont  nous 
mtauÊtOB  menacés,  tomberont  sur  les  défaillants  par  contrainte.  A  tant 
sa*y  ftiieles  foule,  très  chers  et  bien  amés ,  nostre  Seigneur  vous  ayt  en 

saincte  garde. 

Au  dit  Braine,  ce  19  febvrier  1694.  E.  D.  Leprince  (t ). 


eompagnie  de;  la  garnison  de  Binche,  yint  pass^er  la  nuit  à 
"y.  le  «7  février. 

*^*-tAiveff  ^  ebâkau  de  FHvy»  -r-  (t>  Ibidem.  -    ^ 
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Un  gros  parti  de  sokUits  Uti  se  rafrtebir  ta  cMtetii,  le  i  mar»  : 
il  arrivait  de  Liberchies  eu  il  avait  enlevé  quatre  montons  et  w^e 
grande  quantité  de  chair  de  porc  et  de  bœnf.  Ces  soldats  avaient 
tué  le  niayeur  de  Corroy,  et  étaient  chargés  de  butin.  Le  t7, 
rintendant  de  Rainant  demanda  un  milicien  pour  remplacer  Hubert 
Delville,  malade  à  Thôpital  : 

Daniel  François  Vobiii,  chevalier,  seigneur  du  Ifesnil  et  antra 
lieux,  coDseiller  do  roy  en  ses  conseils,  malstre  des  reqaestes 
ordinaire  de  sod  holel ,  intendant  de  justice,  police  et  finaneei 
de  la  province  de  Haynnaut,  comté  de  Naroar,  pays  d*EBtit 
Sambre  et  Meuse  et  d'Oultre  Meuse. 

Le  nommez  Hubert  Delville,  soldat  du  régiment  de  milice,  quim^ 

voit  pour  le  village  de  Feluy,  estant  resté  malade  a  rhopislal,  wm 

ordonnoDS  que  tous  les  garçons  du  dit  village  au-dessus  de  vingt  aDi«t 

audessous  de  quarante  tireront  le  dimanche,  21  jour  de  ce  mois,  «a 

présence  du  mayeur ,  deux  billets  noirs,  et  que  ceux  auxquels  les  éin 

billets  noirs  tomberont  par  le  sort  seront  tenus  de  te  trouver  le  WKh 

credy,  24,  en  nostre  hôtel  a  Mous,  pour  en  estre  par  nous  choisis u 

pour  servir  dans  le  régiment  de  milice  a  la  place  du  dit  Delville.  MandeM 

au  mayeur  du  dit  lieu  de  tenir  la  main  a  Texecntion  du  présent  ordre. 

et  aux  habitans  d*y  obéir,  a  peine  de  punition.  Faict  a  Mous,  le  17  joat 

de  mars  1694. 

Von». 

Par  monseigneur, 

Du  Angloui  {i). 

Pbilippe-FrançoiSt  prince  de  Berghes,  seigneur  de  Felay,  fut 
nommé  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison-d'or,  par  Charles  II,  roi 
d'Espagne,  le  1 7  mars  (s)  ;  le  greffier  de  Feluy,  lui  écrivit  à  cette 
occasion  : 

Monseigneur.  C*est  avec  le  dernier  plaisir,  que  j*ai  receu  Tagre- 

able  nouvelle  de  la  gratification  que  S.  M.  Cath,  at  faict  a  V.  E.  de 

(i)  Àrchivêi  du  château  de  Feluy. 

{%)  BihUoth.  royale  de  Bruxelhi.  SecL  da  manuicriU.  N«  f0,861. 
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rwAre  de  la  Toison,  que  set  mérites  avoyent  acquis  passé  longues 
amées;  snbjeet  très  digne  qui  m*oblige  a  rendre  mes  debvoirs  a  Y.  E. 
etioyen  congratuler  toute  sorte  de  bonheur  et  prospérité,  avec  espoir 
qataeet  honneur  et  mercede  en  succéderont  des  autres  selon  ses  nobles 
éem,  qui  donneront  des  surcroîts  de  joye  ei  de  plaisir  a  tous  ses 
liljeels,  et  particulièrement  a  celoy  qui  loy  en  faict  tous  les  applau- 
iiaemeatsaTec  un  souhaict  des  bonnes  festes  paschasles,  et  ose  se  dire 
née  les  très  humbles  respect  et  soumission,  etc. 

R.  de  Lalieux  (i). 

Des  soldats  français  vinrent  demander  des  TÎYres,  le  21  mars» 

imoB  les  contenta  en  leur  payant  deux  écus.  Le  22,  des  soldats  espa- 

!  entrèrent  de  force  an  cb&teau,  après  avoir  maltraité  plasîears 

fàHÊUktB  da  village  à  qui  ils  enlevèrent  divers  jambons,  du  pain» 

Afcrarre  et  de  la  bière. 

^}|b  parti  de  Hons  entra  dans  le  château,  le  3  avril,  et  requit  un 
de  bière;  il  avait  pillé  plusieurs  maisons  au  hameau  de  la 
Le  17,  des  soldats  do  régiment  du  prince  de  Steenhuyze, 
par  le  partisan  Philippe,  entrèrent  au  château  et  requirent 
im  thrres  avec  force  menaces  ;  mais  sur  les  observations  du  greffier 
lltt'fi  de  Lalieux,  qui  leur  dit  avec  chaleur  que  slls  osaient  atten- 
kr  i  qàelque  chose,  ils  se  trouveraient  mal,  qu'il  connaissait  les 
ardres  et  les  intentions  du  prince,  ils  se  modérèrent  et  se  conten- 
lèrent  des  rafraîchissements  qu'il  leur  offrit,  et  s'en  allèrent  à 
Seneffe.  Le  18,  un  parti  espagnol  vint  se  rafraîchir  au  château. 
Lletendant  de  Hainaut,  par  lettres  du  20,  demanda  un  nouveau 
■ilicien,  pour  remplacer  Pasquier  Huart,  déserteur  : 

Daniel  Psancois  Voisin,  chevalier,  seigneur  du  Mesnil  et  autres 
lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  des  requestes 
ordinaire  de  son  hotel ,  intendant  de  justice,  police  et  finances 
de  la  province  de  Haynnaut ,  comté  de  Namur,  pays  d*Entre 
Sambre  et  Meuse  et  d*Oultre  Meuse. 
Le  nommé  Pasquier  Huart ,  soldat  du  régiment  de  milice,  qui  servoit 
pour  le  village  de  Feluy,  estant  déserté,  cous  ordonnons  que  tous  les 

n)  jérrkivei  du  château  de  Fehty, 
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garçons  do  dit  village  aadessua  de  Tiegl  ans  et  «««dessous  de  ^i^^^, 
tireront  le  31  jour  de  ce  mois,  en  présence  du  mayeur  de«&  billets Hi^^ 
et  que  ceux  aaxqoels  les  dits  bilku  noirs  tomberont  par  k  sert  serot 
tenus  de  se  trouver  le  jeudi,  32,  en  nosire  bolei  a  Mons^  pour  esir»  p^ 
nous  choisis  un  pour  senrir  dans  le  régiment  de  milice  a  It  place  dm  éi^ 
Huart.  Mandons  au  mayeur  du  dit  lieu  de  tenir  la  mnin  a  rexecmiiti  4g 
présent  ordre ,  el  aux  dits  babimnls  d*y  obéir,  a  peine  de  pwûtiou;.  Wèia 
a  Mons,  le  30  jour  d*aTril  IS94. 

Yoisw. 
Par  monseigneur. 

Bu  An^oms  (t). 

Le  même  Jour,  Finteiidant  de  Hainaut  ordonna  de  Toitifer  SOI 
do  bois  de  Gblin  à  Mona  : 


DiraEL  Fuâiioo»  Voisin  ,  cbevalier,  seigneur  do  Hesnll  et  ntra 

lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  des  refMMf 

ordinaires  de  soo  botel ,  intendant  de  justice,  polioe  et  flamrii 

de  la  province  de  Haynnaut,  comté  de  Namur,  pays  CM» 

S^tmbre  ei  Meuse  et  d*Oultre  Meuse.  m. 

Il  est  ordonné  aux  babîtanis  du  Tlllage  de  Feluy  de  Toiturer  enlmc| 

el  le  dernier  de  ce  mois,  a  Mons  a  la  porte  d*Havrez,  la  quantité  deSK 

palllsades,  qu*ils  prendront  dans  le  bois  de  Glin  au  lieu  qui  leur  sent 

indicqué  par  les  sergeants  des  bois.  Mandons  au  mayeur  du  dit  lieu  de 

tenir  la  main  a  TexecutioD  du  présent  ordre,  a  peine  d*en  respondreea 

son  nom  et  de  cent  escus  d^amende.  Faict  a  Mons,  le  30  avril  1694. 

Vois». 
Par  monseigneur, 

Dês  AngUmi  (t). 

Le  feu  prit  au  bois  de  Feluy,  le  30  avril,  et  en  consuma  un 
bonnier.  Un  parti  espagnol  vint  loger  au  château,  le  9  mai.  Le  10 
rintendant  demanda  des  chariots  pour  conduire  soixante-dix  saci 
de  farine»  de  Mons  à  Haubeuge  : 

(i)  Archivée  du  château  de  Feluy,  ^  (i)  Ibidem, 
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DiMiii  FiHuictis  VeMHv  chevalier,  seigneur  4«  Mesnîl  et  autres 
Ikus,  eoDfieiller  du  roy  en  ses  conseils,  naiire  ëes  reqnesles 
erdniaiiie  de  son  hôtel,  inlemlanl  de  justice,  police  et  finances 
de  la  profince  d*ilaynnaiit,  comté  de  Namur,  pays  d*£nlre 
Sambre  et  Meuse  et  d*Outre  Meuse, 
n  est  ordonné  aux  mayenr  et  habitants  de  Feluy  d'envoyer  entre  cy 
et  le  16  jour  de  ce  mois,  a  Mons  a  la  porte  de  Nimy,  la  quantité  de  cha- 
riots nécessaires,  bien  attelles  de  six  bons  chevaux  chacun,  pour  y 
dirger  70  saoqs  de  farine,  du  poids  de  200  livres ,  qui  leur  seront  livrés 
pir  le  sieur  Cuvelier,  et  les  voiturer  a  Maubeuge;  de  laquelle  voiture  ils 
eaaeront  payé  a  raison  de  16  pattars  par  sacq.  Mandons  au  mayenr  du 
iit  lieu  de  tenir  la  main  a  Texecution  du  présent  ordre,  et  aux  chartiers 
eMunandés  d*obeyr  sur  le  champ,  a  peine  de  punition  exemplaire  et  de 
SU  escus  d^amende.  Faict  le  10  may  1694. 

Yoisiif. 
Par  monseigneur, 

Beê  AngUmt  (i). 

dixiine  de  soldats  parcoararent  le  village,  le  22  mai,  en  me- 

oenx  qui  ne  voulurent  lear  donner  des  vivres;  mais  voyant 

les  habitants  coumrent  aux  armes,  ils  prirent  la  fuite.  Le  24, 

it  demanda  des  chariots  pour  conduire  cinquante  sacs  de 

de  Mons  à  Maubeuge  : 

r~|  *       Dahibl  FaANcois  Yoisn ,  chevalier,  seigneur  du  Mesnil  et  autres 

lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  des  requestes 

ordinaire  de  son  hôtel,  intendant  de  justice,  police  et  finances 

de  la  province  de  Haynnaut,  comté  de  Namur,  pays  d*Enlre 

Sambre  et  Meuse  et  d*Oultre  Meuse. 

Il  est  ordonné  aux  mayeur  et  habitans  de  Feluy  d*envoyer  le  vendre- 

^    éf »  28  jour  de  ce  mois,  a  la  pointe  du  jour,  a  Mons  sur  la  place  Saint- 

lesD,  la  quantité  de  chariots  nécessaires,  bien  attelles  de  six  bons 

cfaevaulx  chacun,  pour  y  charger  50  sacqs  de  bled  ou  farines  du  poids 

\     et  290  livres,  qui  leur  seront  livrés  par  le  commissaire  de  Tammoni- 

tiMMire,  et  les  veiturer  a  Charleroy ,  ou  ils  les  livreront  an  comis  des 

(i)  Arehwe»  du  chdUau  de  fVfwy. 


it* 
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▼Wrea>  de  laquelle  ils  seront  payés  a  nison  de  22  pattan  par 

Mandons  an  mayenr  du  dit  lieu  de  tenir  la  nain  a  rexecuiion  dn  pi 

ordre,  et  aux  ckartiers  eommandés  d*obejr  sur  le  ckamp,  a  peiik^ 

punition  exemplaire  et  de  50  escus  d*anende.  Faiet  le  U  nay  169-^^ 

VoBm. 
Par  monseigneur, 

De$  Angloui  {i)> 

Le  grand  bailli  de  Hainaut,  ad  intérim,  par  son  ordonnance  dk 
25  mai,  demanda  la  somme  de  5,671  livres  4  sois  pour  contribntÛMK 
ordinaires  : 

Le  vicomte  de  Mavlde  et  de  cour  d^Âbaumont,  seigneur  de  L00- 
beck  Nostre  Dame  et  de  Streythem,  du  conseil  de  goerre* 
S.  M.,  gênerai  de  bataille  de  ses  armées ,  gouverneur  des  filte 
et  chastellenie  d'Ath ,  lieutenant  gouverneur,  capitaine  genenl, 
grand  bailly  et  officier  souverain  par  intérim  du  pays  et  conté 
de  Haynnau. 
Il  est  ordonné  aux  mayeur  et  gens  de  loy  du  village  de  Felif  èi 
payer  entre  les  mains  du  sieur  Biseau,  escuyer,  conseiller  du  rtf  cl 
receveur  gênerai  des  aydes  et  subsides  dans  la  province  d*Haytti,la 
somme  de  5671  livres  I  sols  :  un  quart  de  la  ditte  somme  prompteneik 
un  autre  quart  endedans  le  mois  d^aoust  prochain ,  et  un  autre  an  Mb 
de  novembre,  et  le  dernier  quart  au  mois  de  janvier  1695  ;  et  ce  fom 
vingtièmes,  cheminées,  feux  et  imposts,  qu^ils  doibvent  a  S.  M.,  pav 
cette  année  commancée  au  mois  d*avril  dernier,  a  peine  d'execntien. 
Faict  a  Atb,  le  25  maj  1694. 

Par  monseigneur. 
Biseau  (1). 

L*armée  française  étant  en  marche  pour  aller  camper  à  Haine- 
Saint-Pierre,  le  maréchal  de  Luxembourg  envoya,  le  9  juin,  le  sieur 
de  Chamy  à  Feluy  pour  y  servir  de  sauve-garde  : 

Il  est  ordonné,  par  ordre  de  monseigneur  le  maréchal  docq  de 
Lnxembourgh,  an  sieur  de  Chamy,  Tnn  de  ses  gardes,  d'aller  en  sauve- 
nt) Archivti  du  château  de  FHuy.  —  (t)  lUdtm. 
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finie  a«  duitean  et  village  de  Feluy ;  et  d'empescber  qo*il  n*y  soit  faict 

aneoD  desordre  de  quelle  manière  que  ce  soit.  Faict  au  camp,  ce 

Sjoiadi. 

BournonvUU, 

lieutenant  des  gardes  de  mondit  seigneur  (t). 

Une  partie  de  rarmée  vint  de  Péronnes  camper  à  Gourcelles,  le 
13  juin.  Le  même  jour,  un  parti  vînt  requérir  des  vivres»  et  se  di- 
ripi  sur  Ecaussinnes.  Le  15,  la  sauve-garde  partit.  Le  i6,  les  états 
JeHainaut  demandèrent  i23  livres  15  sols  pour  le  remboursement 
des  frais  occasionnés  par  la  milice  de  la  province  pendant  Tbiver 
Mlé  i 

Les  estats  du  Haynnault. 
n  est  ordonné  au  village  de  Feluy  de  fournir  vendredy  prochain ,  25 
la  présent  mois ,  es  mains  de  Jean  Anthoine  Marin ,  receveur  gênerai 
les  vingtièmes  de  cette  province,  123  livres  i5  sols,  pour  rembourse- 
■eot  de  pareille  somme  avancée  par  le  dit  état,  a  cause  des  payements 
blets  aux  officiers  et  soldats  de  la  milice  de  cette  province  pendant  le 
quartier  d*hiver  dernier.  A  vostre  default  vous  serez  exécutés  le  jour 
«yvant  par  gens  de  guerre.  Faict  a  Mons,  le  16  juin  4694. 

Matener  (t ). 

Il  *  ' 

Lediftteiain  de  Braine-le-Comte  convoqua,  le  47  juin,  les  députés 
ik  diâtellenie  afin  d'examiner  les  prétentions  de  quelques  vil- 

EsTiEHHB  DoMiHicQ  LEPRnicE ,  chastellanPdes  ville,  terre  et  chastel- 

lenle  de  Braine-le-Comte. 

Très  cbers  et  bien  amés.  Pour  ce  que  quelques  villages  ont 

eihibé  des  nouvelles  prétentions  a  la  cbarge  de  la  chastellenie, 

poorquoy  le  sieur  de  Nivelle  avoit  prins  jour  pour  convocquer  un 

dépoté  de  cbaque  village;  mais  comme  cela  n*at  esté  effectué,  et  pour 

ionir  de  tout  a  vostre  appaisement ,  nous  avons  trouvé  bon  de  vous 

anigner  lundy  procbain,  a  dixbeures,  pour  convenir  ensamble  au 

grefle;  auquel  effect  vous  députerez  un  homme  de  vostre  lieu,  muni  de 

(0  Archwa  du  château  de  Feluy.  —  (t)  ibidtm. 


•80  RÉ6IMB 

procure  saffisanie.  A  tant  d>  foieté  faute ,  très  chers  et  bien  am^ 
nostre  Seigneur  tous  ayt  eo  sa  saincte  garde. 
BraiQe-le-Ck>mte,  i7  juin  i694.  E.  D.  Lipsihcb  (i). 

Des  soldats  espagnols  s'arrêtèrent»  le  20  juin,  pendant  qaelc^ 
heures  dans  le  village  pour  se  rafraîchir.  Le  23,  un  escadron  de  es 
Valérie,  sous  les  ordres  du  capitaine  Gérard,  vint  couper  les  treifo 
dé  la  censé  de  Croncul  ;  et  un  second  escadron,  guidé  par  Fetift 
vitit  se  rafraîchir  au  châtèûti.  Le  31,  les  sieurs  de  ttoiftfôrt  et  ij^ 
Buisson,  à  h  tête  de  plusieurs  troupes  logèrent  au  château. 

Llntendatit  de  Hâinaut  demanda,  le  7  juillet,  des  chariots 
conduire  trente-cinq  sacs  de  farine  de  Mons  k  Namur  : 

Damibl  François  Yoism ,  chevalier,  seigneur  du  Ifesnil  et  ai 
lieux,  conseiller  du  royenses  conseils,  maître  des 
ordinaire  de  son  hôtel ,  Intendant  de  justice,  police  et 
de  la  province  de  Haynnaut ,  comté  de  Namur,  pays 
Sambre  et  Meuse  et  d*OuUre  Meuse. 
Il  est  ordonné  au  mayeur  et  habitants  de  Felny  d*envoyer,  le 
10  jour  de  ce  mois,  au  point  du  jour,  a  Mons,  sur  la  place  Saint 
la  quantité  de  chariots  nécessaires,  bien  attelles  de  six  bons 
chacun,  pour  y  charger  trente  cincq  sacqs  de  liairine,  du  poids  de 
livres  chacun,  qui  leur  seront  livrés  par  le  sieur  Crucheron,  el 
volturer  a  Namur ,  ou  ils  les  livreront  au  comis  des  vivres.  BlandoBS^ 
mayeur  du  dit  lieu  de  tenir  la  main  a  Texeculion  du  présent  ordres, 
aux  chartiers  comm^u^és  d*obeyr  sur  le  champ,  a  peine  de  punltû 
exemplaire,  et  de  treM  escus  d*amende.  Faict  le  7  juillet  1694. 

Voisin. 
Par  monseigneur, 

Des  Anfflous  (t). 

Une  compagnie  espagnole  vint  demander  à  se  rafraîchir,  le  7  juil- 
let. Le  10,  la  compagnie  du  sieur  Petit  vint  requérir  un  tonneau  d^ 
bière.  Le  même  jour,  Tintendant  Voisin  demanda  quatre  ceiil-dii!i^ 
chaînées  de  foîn  '^ 

(i)  Archives  du  château  de  Felùff.  —  (t)  Ibidem. 
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Daricl  Fiujfcois  Voism,  cbeTalier,  seigneur  do  Mesnil  et  autres 

lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maitre  des  requestes 

ordinaires  de  son  hosiel,  intendant  de  justice ,  police  et  finances 

de  la  province  de  Haynnaut,  comté  de  Namur,  pays  d'Entre 

Sambre  et  Meuse  et  d'Oultre  Meuse. 

n  est  ordonné  au  mayeur  et  hahitans  du  village  de  Feluy ,  de  livrer , 

entre  ey  el  la  fin  du  présent  mois,  a  Mons,  a  la  porte  de  Nimy,  entre 

kl  nains  du  sieur  Hennecart,  comis  préposé  a  la  recepte  des  foings ,  la 

quotité  de  405  chaînées  de  bon  foing,  du  poids  de  500  livres  chaque 

ckiioée;  dont  ils  seront  payés  a  raison  de  trois  florins  quattre  pattars  la 

'    datoée,  a  déduire  sur  les  vingtiesmes,  feux  et  cheminées,  quMls 

'  doibvent  a  Tetat,  dont  le  receveur  tiendra  en  compte  les  billets  que  les 

^  iNs  mayeur  et  hahitans  rapporteront  du  dit  Hennecart,  portant  la 

iW|iantité  des  chaînées  raison  du  dit  prix  de  trois  florins  quattre  pattars. 

fl^'jM  dits  hahitans  sont  avertis  d'apporter  leur  foing  sans  être  lié,  et  de 

'''  tifoiat  voiturer  dans  le  temps  de  pluye,  comme  aussy  de  n*en  point 

•  aff^rtér  qui  ne  soit  de  bonne  qualité ,  parceque  celui  qui  se  trouvera 

«Mille  ou  mauvais  ne  sera  point  receu  et  serat  confisqué,  sur  la  visitte 

i(rf€n  sera  faicte  en  présence  du  sieur  Dumont,  nostre  subdelegué. 

Fiicla  Mons,  le  10  juillet  1694. 

Par  monseigneur,  Voisiii. 

Iks  AngUm  (i). 


chevaux  furent  enlevés  au  fermier  de  TËscaille,  le  19  juillet. 
iM»  on  parti  de  cavalerie  vint  réclamer  des  vivres. 
Les  états  de  Hainaut,  par  ordonnance^u   i  août,  demandèreot 
iftuileetane  livres  cinq  sols,  pourfrais  crhabîllement  de  la  milice 
Il  Hainaut  : 

Les  estats  du  Haynaut. 

Le  village  de  Feluy  fournira  es  mains  de  Jean  Anthoine  Marin, 

vteeveor  gênerai  des  vingtièmes  de  cette  province,  quattre  jours  après 

•    kieception  de  cette,  septante  une  livres  cincq  sols,  pour  ce  qu'il  est 

.    cottisé  a  cause  des  habillements  donnés  aux  soldats  de  la  milice  du 

Hayimaolt.  A  son  default  il  y  serat  contraint  a  toutte  rigeur.  Faict  a 

Vous,  ce  1  aoust  1694.  Par  ordonnance. 

Masejier  (t). 
0)  ■Miivetdu  château  de  Felny.  —  («)  Ibidem. 
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Llnteudaut  demaDcla,  le  8  août,  des  chariots  pour  Toitare;^ 
quarante-deux  sacs  de  farine  de  Mons  à  Maubeuge  : 

Daniel  François  Voisin,  chevalier,  seigneur  du  Mesnil  et  aat::::- 
lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maiire  des  reqoe^ 
ordinaires  de  son  bostel ,  intendant  de  justice,  police  et  fina^^ 
de  la  province  de  Ilaynnaut ,  comté  de  Namur,  pays  dXni^ 
Sambrc  et  Meuse  cl  d'Outre  Meuse. 
11  est  ordonné  aux  mayeur  et  hablians  de  Feluy  d*envoyer,  h 
mercredy  ii  jour  de  ce  mois,  a  Mons,  sur  la  place  Saint  Jean,  laqiuui- 
tiié  de  chariots  nécessaires,  bien  attelles  de  six  bons  chevaulx,  pour; 
charger  quarante  deux  sacqs  de  farine,  du  poids  de  âOO  livres  cl 
sacq,  qui  leur  seront  livrés  par  le  comis  du  munitionaire,  et  le  voil 
a  Maubeuge,  ou  ils  les  livreront  au  comis  du  munitionaire.  Ms 
au  mayeur  du  dit  lieu  de  tenir  la  main  a  Texecution  du  présent 
a  peine  d'estre  puni  de  prison  ;  et  aux  chartiers  commandés  d*obeyr  : 
le  champ ,  à  peine  de  punition  exemplaire  et  de  six  escus  d*j 
pour  chaque  sac  qui  mancquerat  d*estre  voiture.  Les  chartiers,  fi) 
détourneront  des  farines  seront  sévèrement  punis.  Faict  le  8  aoust  ittL 

Voisw. 
Par  monseigneur. 
Des  Anglout  (  i  ). 

Un  habitant  d'Ecaussinnes,  passant  à  cheval,  le  9  août,  au  hameMtj 
de  TEquipée,  fut  attaqué  par  deux  soldats,  qui  s'emparèrent  de  sorti 
cheval,  et  s'enfuirent.  La^i,  une  compagnie  espagnole  se  rafraidô^ 
au  château.  Le  i%  des  soiaats  français,  sous  la  conduite  du  pirfiîiM 
Larose,  vinrent  loger  au  château.  Le  il  y  un  alfier  avec  quatre  solt^ 
dats,  envoyé  d'Ath  par  le  sieur  receveur  Biseau,  vint  faire  coune^? 
pour  défaut  de  paiement  de  contributions.  Le  49,  Farniée,  décaoh 
pant  de  Fleurus  et  de  Sorabreffe,  arriva  aux  environs  de  Nivellei.  j 
Le  20,  l'armée  se  trouva  à  Nivelles,  à  Arquennes  et  à  Feluy  :1e 
roi  d'Angleterre  logea  à  Nivelles,  le  duc  de  Bavière  à  Arquennes,  d 
h  duc  de  Holstein  à  Feiuy  :  une  contestation  s'éleva  entre  les  sujed 

^1)   /irchivût  du  château  de  Feluy. 
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di  dK  de  Hokteio  et  cem  do  dnc  de  Brandebourg  pour  le  loge- 
ai cUteav  ;  le  doc  de  Holstein  étant  arrivé ,  prit  en  attendant 
lOrtier  rhei  le  sienr  Stxlmanne  ;  mais  les  troupes  du  duc  de 
Bmdeboiirg  ayant  été  dirigées  sur  Bornival,  le  château  fut  occupé 
pviedac  de  Holstein  et  ses  colonels  :  une  garde  de  quarante  dra- 
fm  bl  placée  à  rentrée,   parce  que  Ton  craignait  FarriTée  des 
Ihiçais.  Le  âl,  cette  armée  se  mit  de  nouveau  en  marche  de  bon 
waiùf  H  le  défilement  dura  jusqu  a  minuit.  Par  le  campement  et  le 
d^one  armée  si  nombreuse  toutes  les  campagnes  furent  fou 
Hian  pieds;  les  grains  furent  coupés  et  enlevés  :  il  n*j  eut  que 
%flerrcs  de  la  Grattière  et  dWnsielsart  qni  échappèrent  an  désastre. 
le  «ayeor  de  Corbais  et  le  fils  aine  de  messire  de  Béthune, 
de  Saint-Martin,  reconduisant  des  sauve-gardes  an  camp, 
it  à  Felny:  les  sauvegardes  y  saisirent  un  cheval  du  censier 
qui  voulant  s^opposer  cria  au  secours  :  Louis  Gaudré 
liarveno  avec  quelques  antres  attaqua  le  voleur,  mais  reçut  on 
âtt  sabre  et  fut  grièvement  blessé  à  Tépaole. 
Ihe  partie  de  Farmée  des  alliés,  forte  d>nviron  7,000  hommes, 
le  7  septembre  à  Feluy  en  assez  bon  ordre,  venant  de  Soi- 
el  se  renda^H  Mvelles  :  c  étaient  des  Liège  oU  et  des  Bran- 
édNwrgeois.  On  tm  obligé  de  prendre  une  sauvegarde  pour  ce 
auquel  on  paya  vingt-six  florins,  un  couplé  de  poulets, 
les  fromages  et  su  dépense.  Pendant  que  ces  troupes  s'arré- 
i  Feluy,  des  hussards  et  des  dragoiy  frunçais  de  la  garnison 
s'avancèrent  jusqo*aux  Tilleuls;  n^osant  aller  plus  loin,  ils 
èrent  sur  leurs  pas.  Le  10,  un  parti  français  vint  se  rafraîchir 
ifUlage,  et  un  autre,  venant  de  Mous,  logea  au  château.  Le  16, 
booDmes  de  la  garnison  de  Binche  vinrent  réclamer  une  cha- 
enlevée  à  Binche  et  achetée  par  Jean  Lisse,  ils  se  firent  en 
payer  vingt  écus  pour  leur  course.  Le  17,  le  colonel  d'Acoste, 
h  léte  de  cinq  cents  hommes  vint  loger  au  château.  Le  S^,  quatre 
^^Wals  de  la  garnison  d'Ath,  envoyés  par  le  receveur  Biseau,  vinrent 
^  coorse  à  Feluy  pour  le  non-paipinonl  ck-s  r^ntrijn  lions  «it»  hi05 
^  1694,  et  emmenèrent  un  houime,  maïs  retournant  par  £^us- 
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sinnes,  ils  furent  pris  par  des  soldats  de  Mons,  qui  renvoyèrent  le 
villageois  à  son  domicile.  Le  25,  Tintendant  de  Hainaot  demandai 
une  déclaration  de  toutes  les  contributions  imposées  par  le  goover^ 
nement  espagnol  : 

Daniel  François  Voisin,  chevalier,  seigneur  du  Mesnîl  et  antres 
lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  des  reqneste» 
ordinaires  de  son  hostel,  intendant  de  justice,  police  et  finances 
de  la  province  de  Haynnaul,  comté  de  Namur,  pays  d*Entre 
Sambre  et  Meuse  et  d^Outre  Meuse. 
Il  est  ordonné  au  roayeur,  gens  de  loy  et  habilans  de  Felny,  defoir 
avant  le  i  du  mois  d*octobre  prochain,  faire  devant  le  sieur  Dmnoil* 
nosire  subdelegué  à  Mons,  leur  déclaration  précise  des  deaandeifHi 
ont  esté  faictes  par  les  ennemys  a  leur  conmunaaté  par  dfeicn» 
année,  depuis  le  commencement  de  la  guerre,  pour  la  oontrîtate» 
fourage,  et  generallement  touttes  impositions  a  quelque  tittreqmi» 
soit,  ils  spécifieront  pareillement  ce  qui  at  esté  payé  jusqu*a  ce  joat  w 
chacune  des  dittes  demandes  et  impositions,  et  ce  qui  en  reste  éffLk 
cet  effect  ils  en  présenteront  les  quittances  et  signeront  leur  dedaiallH; 
a  peine  de  cincq  cens  livres  d*amende  contre  ceux  dont  la  dedaralhl 
ne  se  trouvera  pas  juste,  ou  qui  mancqueront  de  la  faire  dans  le  loqi 


lebfai 


cy-dessus  marqué.  Faict  a  Mous,  le  25  septembi^Pp9l. 

Votsm. 
Par  monseigneur. 

Des  AngUms  (i). 

Le  27  septembre,  Tintendant  de  Hainaut  demanda  cent-soixante* 
neuf  rations  pour  les  troupes  campées  sous  Hons  : 

Daniel  François  Voisin,  chevalier,  seigneur  du  Mesnil  et  autrei 
lieux ,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  des  requestei 
ordinaires  de  son  hostel,  intendant  de  justice,  police  et  finances 
de  la  province  de  Haynnaut,  comté  de  Namur,  pays  d^Entre 
Sambre  et  Meuse  et  d*Outre  Meuse. 
Il  est  ordonné  aux  habiuns  du  village  de  Felsy  de  fournir  et  v^tu- 

^1  )  .-Irrhives  du  chAleau  dr  Fehty. 
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rer»  ptr  càiciiD  joar,  entre  les  mains  da  magasinier  de  Mons,  la  qaan- 
tilé  de  169  rations  de  fonrage,  composées  cfaacane  de  18  liTres  de  foing« 
d  */s  de  boisseau  d*aToine ,  mesure  de  Paris,  poar  les  tronppes  campées 
lOM  Mons.  La  ditie  foamitnre  a  commencer  da  50  de  ce  mois,  et 
CMtinner  tant  qu^elle  y  resteront;  a  peine  d*estre  foaragés  et  contraints 
par  eieention  militaire.  Le  mayenr  da  Tillage  Tiendra  aassy  le  dit  jour, 
S^  reeeroir  nos  ordres.  Faict  a  Mons,  le  27  septembre  1694. 

Yonci. 
Par  monseigneur, 

Dei  ÂmgUmt  {i). 

[  ^Qi  parti  de  vingt-cinq  hommes,  conduit  par  le  partisan  Leieu, 

^  iMie  rafiraitcbir  le  2  octobre.  Le  3,  une  partie  de  Tannée  des  alliés, 

iril  d'environ  8,000  hommes,  vint  en  bon  ordre  à  Feluy;  Farriëre- 

fut  attaquée  à  l'entrée  du  village  par  des  troupes  françaises  : 

hommes  furent  tués  de  part  et  d'autre  dans  le  village  et 

le  grand  chemin  vers  Mons. 

lAnteadant  demanda  1,768  «/i  rations  de  foin  et  S,314  rations 

le  3  novembre: 


Daiobl  tWJltaa  ¥oisi!i,  chevalier,  seigneur  du  Mesnil  el  autres 
lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maitre  des  reqoestes 
ordinaire  de  son  hôtel,  intendant  de  justice,  police  el  finances 
de  la  province  de  Hayonaut ,  comté  de  Namur,  pays  d'Entre 
Sambre  et  Meuse  et  d*Otttre  Meuse. 

Il  est  ordonné  aux  mayeor  el  babitans  du  village  de  Feluy  de  fournir 
dans  baictaine,  entre  les  mains  du  sieur  Yinel  a  Mons,  la  quantité  de 
1768  et  demy  rations  de  foings  el  celle  de  2214  rations  d*avoine,  a  quoy 
avons  modéré  le  restant  des  rations  de  fourage,  qui  n*onl  point 
fournies  par  la  ditte  communauté  de  la  quantité  a  laquelle  nous 
Tavotts  Imposée  pour  la  subsistance  de  la  cavallerie  qui  at  campé  soubs 
le  mois  d'octobre  dernier,  dont  le  fourage  a  été  livré  par  rentre- 
de  la  diue  ville.  Enjoignons  au  dit  mayeur  d'y  satislaire  dans 


(t)  Arthive»  du  châleau  dr  Felyy. 
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ie  leiiipà  cydcssus,  a  peine  tVy  estre  contraint  par  emprisonoemeal 
Faict  a  lions,  ce  3  novembre  1694. 

Par  monseigneur,  Yoismii. 

Des  Anglout  (i). 

Des  troupes  de  ]a  garnison  de  Mons  vinrent  loger  an  château, 
le  5  et  6  novembre.  Le  10,  la  commune  dut  envoyer  la  déclaratioD 
des  rations  livrées  au  camp  de  Hyon  : 

Mayeur  et  esclievins  de  Feluy.  Comme  vous  avez  esté  Uié, 

pour  fourages  et  rations  pour  le  champ  d'Uion,  nous  vous  faisons  cestcs, 
affin  que  promptement  vous  ayez  a  envoyer  es  mains  du  pensioDDiiii 
Mascner  la  déclaration ,  taxe  et  quittance  justiûée  des  livraoceili'j 
foings  et  avoine  que  vous  avez  faict  pour  le  dit  camp,  et  ce  qiieii| 
devez  encor  de  rest.  A  tant  nostre  Seigneur  vous  ayt  en  sa 
garde.  Faict  a  Hons,  le  10  novembre  169i. 

Par  ordonnance, 
Masener  (s). 

Un  parti  de  quarante  fantassins  espagnols  logea  à  Aosîdffl^ 
le  21  novembre.  Le  22,  des  compagnies  de  Mons,  conduites  jitf 
Renault  et  Saint-Laurent,  vinrent  loger  au  ch^lpeau.  Le  23,  dii| 
voleurs  dépouillèrent  près  du  bois  de  TEscailio,  îWîls  de  Jean-Fm- 
çois  Thomas  qu'ils  avaient  pris  près  de  Yicsville,  et  allèrent  logera 
la  censé  de  Hellinpré. 

L'intendant  de  Hainaut  réclama,  le  10  décembre,  quatre  miliciett 
déserteurs  : 

Daniel  François  Voisin,  chevalier,  seigneur  du  Mesnil  et aoires 
lieux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  niaitre  des  reqoestei 
ordinaires  de  son  bostel,  intendant  de  justice,  police  et  finanea 
de  la  province  de  llaynnaut,  comté  de  Namur,  pays  d^EnlK 
Sambre  et  Meuse  et  d'Outre  Meuse. 
Les  nommés  Jean  Baptiste  Resteau,  Jan  Gilson  ,  Jean  DelenetPier 
Papin ,  soldats  du  régiment  de  milice,  qui  servoyent  pour  le  village  de 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy.  —  (t)  Ibidem. 
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Feioy  dans  la  compagnie  de  monsieur  Diilil ,  estant  désertes  revenans 
d*AlleflUiigne,  nous  ordonnons  au  mayeur  et  babitansdn  dit  lieu  de  les 
leiToyer  a  Mons  en  nostre  bostel,  entre  cy  et  le  15  de  ce  mois,  armés  et 
habillés,  on  nous  leur  ferons  donner  une  route  pour  aller  joindre  le 
bataillon  qui  est  en  garnison  a  Air.  Et  en  cas  que  les  dits  soldats  ne 
foyent  point  retournés  au  dit  village ,  enjoignons  au  mayeur  de  se 
rcadre  a  Mons  dans  le  mesmc  temps,  et  de  nous  amener  quattre  autres 
soldats  pour  servir  a  la  place  des  cydessus  nommés ,  a  peine  de  punition 
eiemplaire  et  de  cent  escus  d'amende  pour  cliasque  soldat  qui  manc- 
qœra.  Faict  a  Mons,  le  10  décembre  1694. 

Dumont  de  Iloldre  (i). 

1 1  Den  cents  hommes,  sous  le  commandement  des  lieutenants 
^«•yère  et  Dnbuisson,  logèrent  au  château,  le  ii  décembre. 
I  la  commune  paya  pendant  cette  année  au  receveur  d'Âth,  la 
Mmede4,071  livres4sols,  au  lieu  de  5,67i  livres  4  sols,  à  laquelle 
idbafaût  été  cotisée  dans  les  contributions.  Elle  se  vit  forcée  d'as- 
mr  lue  taille  extraordinaire  sur  ses  habitants,  pour  fournir  aux 
jhii  «Dgendrés  par  les  livrances  de  vivres,  de  chariots  et  d'argent, 
jtork  pied  de  vingt-six  patars  pour  un  bonnier,  une  vache  ou  une 
pisoB,  cinquanlMleux  patars  pour  un  cheval,  et  pour  vingt  mou- 
Ms.  La  ferme  Mmsielsart  dut  laisser  cinquante-sept  bonniers,  et 
ftBe  de  TEscaille  quarante-et-un  bonniers  en  friche. 

W95.  Une  compagnie  de  soixante  hommes,  commandée  par  le 
Saint-Laurent,  passa  la  nuit  au  château  de  Feluy,  le  23 
ler. 

Ycrs  cette  époque,  le  gouvernement  français  ordonna  le  recen- 
Iwent  général  de  la  population  du  royaume.  Ce  recensement 
fotstafa  pour  la  commune  de  Feluy,  Texistence  de  i20  maisons 
bbitées,  de  453  ménages  et  de  585  habitants,  dont  510  du  sexe 
■aicoiiQ  et  S75  du  sexe  féminin.  Ces  nombres  se  décomposent  ainsi 
par  ménage  (s)  : 

(«)  Àrrhivtt  du  château  rlc  Ffiuif.  —  (i)  Ibi'U'tn. 


NOMS 

KT  PROFESSIONS. 


Adam,  Jacques 

Alglaie,  Cbarles,  et  Uailelalne  De  1.3- 

lieux.  Tailleur  de  pierrei 

Alglave,  Marie,  *eUTe  Mercier.  Ilernian  . 
AntaiDe,  Jean,  el  Houdy,  Margueriio. 

Manouvrier 

EiaiUieD,  Elisabeth,  veuve  Hardï,  Lum- 

berl.  Pauvre 

Baudet,  André.  Pauvre 

Baudet.  Jean,  et  Desbaye,  Anne.  Bourt- 

Baudioe,  Charles,  el  Pieran,  Anne.  La- 
boureur  

BeBUaDNedt.  Sngrtmr  de  la  Rocq.     ■     . 

Bernard,  Gilles.  Sanoiwrier 

Bats,  ValeDline,  YenveAIglave,  Cn^-oire. 

Brougneite,  Anne,  leineHaKoUia,  An- 
loîne.  .Hnnouvrin* 

Brougnon.  Jean,  ei  VateBliii,  Eliulieib. 

Mundfrlicr 

Bniyer,  Clëtnent.  Cuvelier 

BniVer.  Etienne,  et  Walen me,  Catherine. 

Manouvrier 

Broyer,  Kicolas,  et  Lecocq,  Anne.  Ma- 

Capllle,  Nicolas,  el  Pottier.  Anne.     .     . 

Caresla,  iean.  Pauvre 

Caslellain,  Jacques.  Tailleur  de  sierra. 
Casiellain,  Anne,  veaie  Jean  de  llaiiian. 

Matiouvrière 

Cuïelier,  Gilles. /'ouurr 

D'Arquennes,  Jean .  et  Walerlot,  Jeanne. 

Tailleur  de  pierrri 

Dascoite.  Nicai&e,  Debaureau,  Hadi:Iaine. 

Das»)nvi1le,  Eogelbcri,  et  Carpeniier, 

ieauae.  Fermier  à  tiiuielnirl,     .     .     . 

Dawaigne,  Jean,  et  Le  Hofe,  Uaric-  Cen- 

Deliienne,  Antoine,  et  Harpigni».  Jac- 
queline. Tailleur  de  pierres  .... 

4  reporler.     . 
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DeBnjoe,  Jowpb.  Patteur 

DeOiietre,  Uicfael,  et  Huaaix.  Cécile- 
Tellier.  pauvre 

De  Baioaiit,  f^»)aier.  et  Joneau,  Uar- 
tfuiile.  Manouvrirr 

<De  Barpignies.  Quiolin.  llaïuHivricr.     . 

DcUeniii,  Jacques,  el  Dubois,  Marie. 
1     CmiMûr 

ftcLalieui,  Harie.  Mrunièn   .     .     .     . 

fc  UilJeui,  Jean,  el  Ue  Rideau,  Fran- 
çoise. Tailleur  de  pierrei    .... 

BeLalieui.Géranl,  el  Waucquel.  Anne. 
Tailleur  de  pierrei 

DeLalieui.Hicbel.JfonDUvnVr    .     .     . 

feLaliCDi,  Robert,  el  Briurt,  Calherioe. 
Or/)ïer. 

Odncolle.  ADloioetle,  veure  Piètre  Res- 
leiu.  Uanouvrier 

Mtscolle.  Pbiliwe,  et  Francq.  Jeanne. 

Pittitire,  manJbrier 

Mbirier.  Jean,  firrlin- 

Bdbirier,  Nicolas,  et  Delrne,  Aldegonde. 

Tailleur  eu  bvil 

Mfairier.  Noël.  Carlier 

BdM.  Jean,  et  Anne  Tel.  Pauvre  .  .  . 
Dctol.  Pierre,  et  Resteau , Claire.  Manou- 

Mnie,  LoDis.et  Antoine,  Jeann»-Marie. 

Tmlleitr  de  pierres 

Mf itlc,  Jean,  el  Vinreoi,  Marguerite.  . 
Dthille,  Marïe.  r  Dub;.  Jacques.  Pauvre. 
Dcseun,  Pierre,  el  Dubois,  Caiberiae. 

Cabareticr.  

Da  Nom,  Nicolas,  et  Deboni,  Jeanne. 

Coûter  du  Droit^ioii 

BnU.  Elienoe,  Centier  à  VEtcaitIc  .  . 
■^■.Cuillannie.et  Foulon,  Jacqueline. 

TiiiUe«r  de  pierret 

DeBeame, André.  Jfancutiritr.  .  .  . 
De  Reame ,  Goill.  Metiirr,  valet  de  loi  . 


De  Rideau,  enf^nls.  Illannuvrier  .  .  , 
Oe  Rideau,  Philippe,  ei  Ippeniel,  Marie. 

Laboureur 

D«  Rideau  .  Vlncnl.  Pauvrt 

Descnfans,  Jean,  et  De  Cliiâvres,  Hargue- 

rile.  Tailleur  drpierrri 

Uesmoulios,  Charles,  et  Wa'slean.  Marie. 

P-lUtTC 

Duboia.  Louis, et Uniart.  Barbf.  Tailleur 

Dubois  Jeanne,  veuie  Caadeille.  Jean. 
Dubois,  Reml,  et  Bertiochamps,  Caihe- 

rlne.  Pauvre 

Dufiuiri.  Tbomas 

Du  Oaillier,  Anne,  T'Gaud)',  Jean. Cmfièiv. 
Duraot.  Simon,  et  Dejnaen,  Anne.  Cuve- 

[fcr 

FlameOi  Ch*.  el  Nudo,  Conil.  L<Uioiiri<ar. 
Fournier,  Claude,  et  Vanrecq ,  Barhe. 

Manouvrier 

Francart,  Antoine 

Francq,  Cbarles,  et  Wetercben,  Anne. 

ifaitvtivrier 

Gaudn;,Ant. elDelesf  elle.  Franc.  CwiWifr. 
Gaudré.Jean,  etCorez,  Marie.  Sergent 

Gaudré.  Jean ... 

Caudrc,  Louis,  ei  De  Rideau,  Louise. 

Tailleur  de  pirrrci 

Gaudré,  Nicolas,  et  Delbirier,  Hadclaioe. 

Cobarelier, 

Gaudy,  Françoise,  veuve  Remiena,  Uer- 

nian.  Manoinrière 

Gillol.  Pierre,  el  Valenne,  Anne-  Tailleur 

de  pierm 

Gorez,  Jean.  Savetier 

Guillaume,  Antoine.  Pauvre 

Guillaume.  Charles 

Guillaume.  Pasquier,  et  Harit,  Françoise. 

Vnnouvrier 

4  reporter.     , 
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l  Bimaf 
I  HiiDii 
I      Cm, 

Tail 


RepoH.  . 
Blmaftle,Ch<,PlL<?cIercq,  Elis,  .ffonouti. 
"~    ide.  Cécile,  veuve  Siilman,  Louis. 

.'.  Jean,  et  De  I-alfeDi,  Calberlne. 

Tailleur  de  pierre» 

lurt,  l'bll.,el  Fauqiiez. Gerir.  iVn'ioiiiT. 
lunU,  Florenl.  cl  Alglate.  Barbe.  M<t- 

miuvrier,  pauvre 

iKqtes,  Kicohs,  et  Jacques,  Philippe, 

tieres.  Taillrur  de  pitrrei 

faMiD.  Jéf'^mi',  ei  Itesleuu,  Catherine. 

Tailleiir  de  pieirei 

U  Beau,  Mculas.  et  Dulry,  Catherine. 

Manoiifrier,  pouere 

U  Cbicn,  Iran,  et  llombau,  Gertru4le. 

Cllaufournier 

Le  Cbirn,    Medard,  et  Martin,  Marie. 

Lcclercq ,  Darbe,  leuvo  ttomain ,  Pierro. 
Pauvre 

Leclercq.  Noël,  et  Bols.  Anne.  Couertitr 
défaille 

LeCocq,  Jean 

Lt§TOS,  Jact].,  etCaillier.  Elis.  MantntKr. 

L«Hoiign.',  Harîe'Jospphe.  Rentière  .     . 

Leurloo.   Jacques.  Cuvelier 

Lea«ari.  Jenn,  et  Bnijer.  Hadel.  ifanoi». 

Lisse.  Jacq.  elMarcou,  Elisab.  Cubar^ier. 

LisM,  Jean.  Tailletir  de  pierre$.     .     . 

Lisse,  Jean,  et  De Imoi lié,  Jeanne.  Tail- 
leur de  plerrer 

Usse,  Catherine ,  veuve  Duboit,  Uaarice. 
ITcnouvri^c 

Lisse,  David,  et  Godeau,  Eliitabelb.  Tail- 
leur de  pierre» 

LisM,  Jaci)..  et  Horlet.  Gertr.  Hfanouvr. 

lisae,  Philippe.  Tm'f/rurJs  pinTu    .     . 

■airtsse,  Ûarie.  Pauvre 

HaireKe,  Gaapar.  ei  Polcbet,  Anne.  Ma- 

A  Ttffvrlm. 


NOMS 

ET  PROFESSIONS. 


Mairesse,  Pierre,  el Dubois,  Louisu.  Tail- 

Uvr  de  pieiTM 

HalEUJgreau.  Pierre,  et  HuauU,  Uarie. 

Pauvre,  manouvrier 

Uallon,  Mkbel.  Pauvre 

Marchand,  Théodore 

Uartin.  Pierre,  et  Caslerman.  Jacqueline- 

Taitlmr  de  picrret 

Uartin,  GulltBuaie,ei  Boucher,  Uicbelle. 

TailteuT  dt  pierret 

Mercier,  Marguerite-  Pauvre 

Heyosert,  JérAme.  elBallieu.  Marguerite. 

Laboureur 

Mio,  Marpjeii  le,  V  Wagon,  Noël.  Pntitire. 
Moreau,  Jean,  et  Delamolte ,  Catherine. 

Laboureur. 

NUe,  Jean,  el  nero;.  Uarguerite.  Hanottv. 

Nopere,  Jean-François 

Pellerin,  Pierre.  IHationvrier    .... 

Pennart,  Jean.  VnrrrAal 

Pette,  Jeanne,  Tenve  De  Itidean,  François. 
Pelle,  Laureal.  Couvreur  de  paille.  .  . 
Pillet,  Hubert,  et  Descbanips,  Marguerite. 

Manouvrier 

Poignard,  Gispar,  et  Surin ,  Anne.  Ma- 

noav'rifr,  panvre 

Remiens,  Henri.  Tailleur  de  piermt.  , 
Remiens,  Jean,  et  Clincari,  Gabrielie. 

Tailleur  de  pierret 

nenchon,  Marie  ,  veuve  De  Rideau,  Jean. 

Pauvre 

Roland,  Gilles,  et  Cartier,  Anne.  Manou- 

vrier,  pauvre 

houciou,  Anne,  veuve  Rousseau,  Gerrais. 

Hanouvrier,  pauvre 

Saintes,  Adilenne, veuve Laircn.  Malbieu. 

Pauvre 

Saintes,   Uarie,   veuve  Pelte,   Nicolas. 

Manouvrier 

Saintes.  Pierre.  Manouvrier.     .     . 
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ScockacTl.  Marie,  t'  Lalleinan,  Georges. 
Salin,  Jeui.  et  Baudooio,  Barbe.  Ce» lier. 

SnUd,  Philippe 

ScMId.  Nicolas,  eiGosclie,  Margoeriie. 

Laboureur 

iRtîn.  Philippe,  et  Lisse,  Marguerite. 

Centier  debronml 

UraU,   Barbe,  veuve  De  Baisj,  Toiis- 

ninl.  /HaHoavner;pauvrr  .... 
SOequel,  Jean,  et  De  Raynnau,  Har- 

gHerile.   0iwçuJI/sn 

StUmaa ,  CaUierine.  itanauvrière.  .  . 
Slarbecq,  Ilerman,  et  Waucqnel,  Marie. 

Jlanouifipr 

TUIQer,  Marie,  reuvo  Gaudj,  Grégoire. 

Maiwvriire 

I  IMilMMi ,  Anne,  f  eute  Declercq ,  Nico- 

ln.Cennire 

TdHarr,  Philippe,  et  Gaillard,  Catherine. 

Ttt,  Piançois,  et  Alglave,  Barbe.  Manou- 

Wenne,  Henri ,  et  l.en)pereur.  Marie. 

Tailleur  de  pierrei 

Temeo,  Bemian.el  Dubois,  Adrience. 

Wagnier.  Nobertine,  veure  Delbni^ère, 

Jean.  Cenrière 

Waaon,  Jean,  et  Boncqutsn,  Gertrude, 

Taillrur  de  pirrrrt,  pauvre   .... 

Waterloi,  Anne.  Manouvrier 

Win,  Jean.  Pauvre 

Winrq,  Je.io,   et    Horean,  Jacqueline. 

Tailleur  de  pierret 

Wiiicq,  Barbe.  Patnre 

Wincq,    Nicolas,   et    Philippe,    Marie. 

Clrrc-Marguiller 

Wincq.  Pierre,  el  Dehove,  Anne.  Tail- 

tenr  d*  pierret 

Total.     .     . 


t 
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S94  RÉGIME 

Vingt  hommes  de  la  garnison  de  Namnr  arrtTèrent  au  châteao, 
le  25  février,  et  quelques  heures  après  un  parti  espagnol  entra  au 
village  en  causant  des  troubles  :  les  soldats  du  château  tirèrent 
quelques  coups  de  fusil  sur  les  espagnols  et  tuèrent  pendant  la  nuit 
le  mayeur  Gilles  Bernard.  Le  bailli  de  Feluy  en  dressa  le  procès- 
verbal  suivant  : 

Je,  Louis  de  Bouloignc,  bailly  de  Fontainc-rEvesque  et  de  Feloy, 
déclare  et  donne  a  cognoistre  a  tous  qu'il  appartiendra,  pour  chose 
véritable,  qu'estant  au  dit  Feluy,  le  vendredi  25  de  febvrier  i695,  pour 
affairs  de  ma  charge,  accompaigné  de  Robert  de  Lalieux,  greffier,  de 
Jean  Gaudré  et  Guillaume  de  Reusnie,  sergeanis,  il  y  seroit  arrivé,  ven 
les  cincq  heures  du  soir  ou  environ  du  dit  jour,  un  parti  francois  d*iih 
fanterie  de  vingt  hommes  ou  environ  avec  un  officier,  Pavant  garde 
duquel  party  s'est  d*abord  saisis  de  la  porte  et  pont  levis  du  chateaa,  et 
seroit  ensuitte  toute  la  trouppe  y  entrée  avec  cinq  prisonniers  soldais 
espagnols;  et  après  s*estre  le  dit  party  posté  dans  des  chambres po«r  y 
passer  la  nuict,  et  qu*il  leur  fut  donné  par  la  communauté  du  pain  et 
de  la  bierre  pour  rafreschir,  du  bols  a  se  chauffer,  et  de  la  pailbsset 
se  coucher,  il  seroit  arrivé  une  allarme  a  cause  d'un  autre  party  d'in- 
fanterie qui  se  présenta  au  dit  château  a  jour  defaîlly  et  au  qui  vive 
respondit:  Frauce!  et  Tofficier  de  dedans  aynnt  demandé  a  celuy  de 
dehors  qu'il  avancast,  s'est  retiré  sur  la  cimetière  voisin,  et  cria  :  Vive 
Espagne  !   et  à  Tinstant  fut  lasché  de  dedans  le  château  un  coup  de 
mousquet.  Et  ce  dernier  party  se  retira  de  la  veue  du  château.  Suyvant 
quoy  l'officier  français  croyant  eslre  investy,  posta  des  sentinelles  aux 
avenues  et  fenestres,  et  se  relira  dans  le  dongeon,  ou  il  y  avoit  deai 
soldats  dans  un  cabinet  au  dessus  de  i'estang,  lesquels  firent  fea  sur 
un  homme  qui  au  bruict  sortait  d'une  maison  pour  aller  en  une  antre, 
a  la  distance  de  plus  de  cent  cinquante  pas  du  dit  château,  et  tout  d'un 
autre  endroit  que  le  party  espagnol  n'avoit  parut.  Et  a  Finsuni  furent 
entendus  des  cris  d'enfant ,  criants  :  mon  père  est  tué.   Et  c'est  trouvé 
que  c'esioit  Gilles  Bernard,   mayeur  du  dit  Feluy,  qui  estant  sortit  de 
la  maison  Jan  Pennarl,  marescbai,  son  voisin,  pour  retourner  a  la  siene 
a  la  veue  da  château  et  disunce  comme  dit  est,  avoit  receu  deux  coup 
de  balle  a  la  poictrine  et  en  estoit  tombé  roid  mort  a  la  porte  de  sa  dit« 
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maisoD.  Ce  coup  ayant  esté  donné  du  château  au  cler  de  la  lune,  et  sans 

reconoistre,  quoyque  l*on  auroii  avertis  les  soldats  du  party  de  prendre 

garde  de  oe  point  faire  feu  sur  des  passants  ;  nonobstant  quoy  ils  n'au- 

royeot  laissé  de  continuer  a  tirer  quelque  temps  après,  mesroe  sur  le 

Tîcaire  du  lieu ,  qui  estoit  accourus  avt;c  quelques  voisins  pour  donner 

rextreme-oniion  au  dit  mayeur  s'il   n*eult  esté  trouvé  mort.  De  tout 

quoy  le  commandant  du  dit  party  at  tesmoi^^é  estre  desplaisant  et 

triste.  Cependant  le  dit  mayeur  est  mon  ayant  laissé  une  pauvre 

Tefve  avec  quattre  petits  enfians,  eslans  regrelé  de  chacun  comme 

on  bon  et  vigilant  officier,   prompt  et  diligent  a  tout  ce  qui  con- 

cemoit  le  service  du  roi  et  le  bien  publicq.  Et  le  lendemain  malin, 

Ters  leshuict  heures,  le  dit  commandant,  qui  se  disoit  de  Namur,  s'est 

retiré  du  dit  château  avec  sa  troupe  et  ses  prisonniers,  dont  il  y  avoit 

un  cavaillier  du  régiment  de  Bay  de  la  compagnie  de  Toulongeon ,  qui 

ayoit  esté  prins  sur  la  routle  de  Mons  a  Bruxelles,  escortant  tout  monté 

et  armé  le  grand  chariot;  item,  deux  dragons  du  régiment  de  Steen- 

ho3fse  de  la  compagnie  monsieur  de  Counay;  un  cavalier  desmonté  de 

la   compagnie  de  garde  de  monsieur  Du  Puis,  et  le  cincquiesme  de 

quelque  autre  régiment.  De  tout  quoy,  je,  le  dit  bailli,  ait  dressé  le 

présent  procès  verbal  pour  servir  et  valoir  en  ce  que  de  raison  ;  et  Tay 

signé  avec  le  dit  Lalieux,  greffier.  Au  dit  Feluy ,  le  26  février  du  dit 

an  1695.  L.  de  Bouloigne.  fi.  de  Lalieux  (i). 

Le  mayeur  Gilles  Bernard  est  enterré  au  cimetière  de  Feluy  avec 
Ue  épitaphe  (s)  : 

D.    0.     M. 

ICV   DEVANT   GIST 

LE    COKPS  DE 

GILLES    BERNARD 

Elf  SON  VIVANT 

MAYEUR  DE  CE   LIEU 

QOI  PAR  MALHEOa  PUT 

OCCIS  PAR  DES  SOLDATS 

LE  16    FEVRIER    1695. 

Requmeat  in  paee. 
t)    Jrchwn  du  château  de  Feluy  —  (i)  Copiée  sur  place. 
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Un  parti  de  la  garnison  de  Charleroi,  commandé  par  le  partisan 
Petit,  logea  au  château  le  i  avril.  Le  4i,  des  soldats d^Ath  Tinrent 
enlever  Guillaume  de  Reusme,  afin  de  forcer  la  commune  au 
paiement  de  ses  contributions  :  il  fut  relâché  après  dix  jours 
d'emprisonnement.  Le  47,  un  escadron  de  cavalerie  passa  la  nuit 
au  château. 

Le  prince  de  Berghes,  seigneur  de  Feluy,  fut  nommé,  vers  cette 
époque,  gouverneur  de  la  ville  de  Bruxelles  :  le  greffier  de  Feluy, 
lui  écrivit  à  cette  occasion  : 

Du  25  avri!1695. 
Monseigneur.  Le  bonheur  que  j'ai  d'estre  subject  de  ¥.  E.  ne 

me  pouvant  dispencer  a  luy  rendre  mes  continuels  debvoirs,  m^obtige 
dans  cette  conjoncture  de  la  nouvelle  que  j*ay  apprins  de  son  aveneneit 
au  gouvernement  de  la  ville  de  Bruxelles,  luy  en  faire,  comme  je 
mille  congratulations  ,  souhaitant  que  Y.  E.  puisse  avoir  touts 
plaisirs  et  satisfactions  dans  radmiuistration  de  cette  charge  pendait 
longues  années,  pour  le  bien  et  soulagement  de  tous  ses  sujets  et  parti- 
culièrement de  celuy  qui  s*est  toujours  applicqué  en  tout  ce  qn*fl  t 
pieu  a  Y.  E.  luy  ordonner  et  commander,  et  qui  faict  gloire  de  conti- 
nuer et  sê  dire  avec  respect  et  soubmission.  .  .  . 

R.  de  Laiteux  (i). 

Un  parti  de  la  garnison  de  Binche,  sous  le  commandement  de 
Compagnie,  entra  au  château  le  8  mai.  Le  iO,  trente  hommes,  com- 
mandés par  le  partisan  Lorin,  y  logèrent  aussi.  Le  15,  des  troupes 
à  cheval,  commandées  par  Monfort,  et  des  troupes  à  pied,  comman- 
dées par  Bruyère,  vinrent  encore  loger  au  château.  Le  22,  un  parti, 
passant  dans  la  commune,  demanda  des  rafraîchissements.  Le  27, 
le  receveur  d^Ath  fit  encore  faire  une  course  pour  défaut  de  paie- 
ment de  contributions  :  les  soldats  s'avancèrent  jusqu'à  Croncul  et 
emmenèrent  un  homme  prisonnier. 

Un  petit  parti  vint  demander  à  se  rafraîchir,  le  2  juin.  Le  9,  une 
bande  de  partisans  logea  à  Ansielsart.  Le  13,  une  compagnie  de 

(i)  Arvinvps  (Ju  chiHrau  dv  Feluy. 
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soixaute  hommes,  commundée  par  le  partisan  Dubuissoii,  ioge-i  aa 
cliàteau.  Le  20,  uuc  troupe  de  trois  ceuls  hussards  et  de  ((uatre 
cents  fantassins,  logea  au  château  et  sur  le  cimetière;  elle  y  coupa 
et  enleva  tous  les  foins.  Le  30,  une  nouvelle  compagnie  de  deux 
cent- cinquante  hussards  logea  au  château.  Le  t  juillet,  pendant 
que  les  partisans  Saint-Laurent  et  Duleloy  logèrent  au  château  avec 
leurs  bandes,  des  troupes  espagnoles  arrivèrent  au  rseuf-Vivier  : 
les  partisans  crurent  prudent  de  se  retirer. 

Guillaumelll,  roi  de  Grande-Bretagne,  ayant  résolu  de  reprendre 
Namur,  fit  investir  cette  ville  le  i  juillet.  Elle  était  défendue  j)ar 
le  maréchal  de  Boufilers  avec  une  garnison  de  i5,000  hommes.  Pen- 
dant ce  siège,  un  camp  volant  d'alliés  se  porta,  le  8,  entre  Obaix  et 
Luttre,  et  les  avant-postes  vinrent  jusqu'à  Feluy,  où  ils  pillèrent 
plusieurs  chariots  de  Seneffe  et  de  Rosegnies,  et  emportèrent  quatre 
moutons  du  troupeau  du  Heaume,  près  de  la  Tourette.  Le  comte 
d^Athlone,  général  de  cette  petite  armée,  était  logé  à  Pont-ù-Celles. 
Le  9,  le  mayeur  se  rendit  au  camp  pour  obtenir  une  sauvegarde,  et 
il  ramena  un  soldat  du  régiment  du  prince  de  Sa\e-Neubourg 
nommé  Jean  Dubois,  natif  de  Ghatelet.  Le  10,  un  fort  parti  vint 
réclamer  des  rafraîchissements,  et  demanda  un  guide  :  Jean  Gaudré 
le  conduisit  pendant  deux  jours.  Le  14,  une  compagnie  de  vingt- 
cinq  hommes  vint  encore  se  rafraîchir,  ainsi  que  le  18.  Le  18,  le 
camp  volant  se  transporta  à  Chapelle-lez-llerlaimout,  mais  revint 
à  Pont-à-Celles,  le  23.  Le  25,  le.«  magistrats  de  Feluy  allèrent  au 
camp  pour  faire  quelques  présents  aux  généraux  de  connaissance  : 
la  Duit  de  ce  jour,  une  grande  quantité  de  cavalerie  passa  par  Feluy 
se  rendant  vers  Ëcaussinues.  Les  campagnes  de  Petit-Hœulx,  de 
Ilosegnies,  de  Seneffe,  de  Renissart,  eurent  beaucoup  à  soullVir 
pendant  ce  campement.  Le  20,  un  fourragemcnt  général  eut  lieu  à 
Petit-Rœulx,  fait  par  les  troupesde  Nivelles;  ces  troupes  dévastèrent 
tous  les  champs  depuis  Monstreux  jusqu'à  Vaillanipont  :  Feluy 
échappa  heureusement  cette  fois  à  la  dévastation. 

Le  camp  volant  partit  de  Pont-à-Celles  le  2  août,  et  la  sauvegarde 
quitta  Feluy  après  un  séjour  de  vingt-cinq  jours.  Le  ,5,  un  ordre 
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de  Uons  demanda  trois  chariots.  Le  5»  an  détachement  de  tempes 
alliées  vint  demander  à  se  rafraîchir.  Le  6,  vint  un  ordre  de  lifrer 
sept  pionniers  à  Mons. 

La  ville  de  Namnr  s'était  rendue»  le  A  aoAt,  par  capitulation,  et 
Guillaume  III  pressait  le  siège  du  château,  lorsque  le  maréchal  de 
Villeroy,  pour  le  faire  renoncer  à  son  entreprise,  se  dirigea  vers 
Bruxelles  avec  60,000  combattants.  Le  roi  de  Grande-Bretagne  it 
avancer  un  corps  d'armée  vers  Genappe  et  Waterloo,  afin  d'eapè- 
cher  aux  ennemis  le  passage  de  Braine-le-Château.  L'amiéefrancatte 
se  dirigea  sur  Enghien,  tandis  qu'une  autre  armée  avec  grand 
nombre  de  chariots  chargés  de  tout  le  matériel  nécessaire  pour  un 
bombardement  se  trouvait  à  Casteau.  Le  tO,  Tarmée  des  alHés 
marcha  sur  Braine-rAlleud,  et  celle  de  Casteau  sur  Horrues.  Le  fi, 
une  escarmouche  eut  lieu  vers  le  bois  de  Harpe  ii  Arquennes;  phh 
sieurs  français  furent  tués  et  faits  prisonniers,  et  ceux  qui  s'échap- 
pèrent, passèrent  en  déroute  par  Feluy.  Le  même  joar,  l^Ueray 
occupa  Anderlecht,  Zellick  et  d'autres  endroits  au  couchant  de 
Bruxelles,  et  fit  placer  vingt-cinq  mortiers  et  dix-huit  eanmM  k 
boulets  rouges  près  de  la  chapelle  de  Scheut,  position  qm  doome 
toute  la  cité.  Le  prince  de  Vaudemont,  chargé  de  protéger  le  Bra* 
bant,  a^'ait  jeté  quelques  troupes  dans  la  ville  menacée  et  fermé  la 
route  de  Namur.  Maximilien-Ëmmanuel,  électeur  de  Bavière,  gou- 
verneur général  des  provinces  belges,  avait  quitté  l'armée  des  alliés 
à  Waterloo  et  vint  s'enfermer  dans  la  ville  assiégée,  tandis  que  Guil- 
laume III  retourna  au  siège  du  château  de  Namur.  Le  13,  dans 
Faprès-midi,  le  maréchal  de  Villeroy  écrivit  au  prince  de  Berghes, 
gouverneur  de  Bruxelles,  que  le  roi  très-chrétien  lui  avait  ordonné  de 
bombarder  Bruxelles,  en  représailles  du  traitement  qne  les  flottes 
anglaises  et  hollandaises  avaient  fait  aux  villes  maritimes  de  France; 
et  que  si  on  voulait  s'en  abstenir,  il  en  userait  de  même  envers  les 
villes  des  alliés.  Le  prince  demanda  un  délai,  afin  que  Télecteur, 
qui  venait  d'arriver,  pât  répondre  lui-même.  Le  général  françabse 
borna  à  accorder  un  sursis  d'une  heure  et  demie.  Cette  réponse 
n'étant  pas  arrivée  i\  l'heure  dite,  il  fit  lancer  quelques  bombes  sar 
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Il  ville.  L^élecleur  envoya  alors  au  camp  ennemi  un  parlementaire 
porteor  d^uoe  lettre  par  laquelle  il  demandait  un  délai  de  vingt- 
quatre  heures  pour  informer  le  roi  Guillaume  de  la  proposition  qui 
lui  était  faite  et  pour  obtenir  sa  décision.  Pour  toute  réponse,  Vil- 
leroy  fit  lancer  les  premiers  boulets,  et  le  bombardement  continua 
jasque  dans  l'après-midi  du  15.  Les  dommages  furent  immenses. 
Hais  oel  acte  de  barbarie  ne  renversa  pas  les  desseins  du  roi  de 
Grande-Bretagne  :  il  continua  le  siège  de  la  citadelle  de  Namur  (i). 
Pendant  le  bombardement  de  Bruxelles,  divers  partis  vinrent  se 
rafraîchir.  Le  46  août,  Talarme  se  répandit  que  Feluy  et  Arquennes 
allaient  être  fourrages  :  le  mayeur  se  rendit  en  toute  hâte  au  camp 
de  Braine4*Alleud,  et  ramena  un  soldat  du  régiment  du  comte  de 
Wairfusée,  nommé  Laroche,  pour  servir  de  sauvegarde  à  la  com- 
fliiiiie.  Le  17,  les  paysans  de  Rebecq,  de  Quenast  et  de  Steenkerque, 
fisyaot  devant  Tannée  de  France,  (|ui  revenait  de  Bruxelles,  vinrent 
avec  leurs  bestiaux  et  soixante  chariots  camper  à  Feluy;  mais  ils 
retournèrent  le  lendemain,  parce  que  le  bruit  s'était  répandu  que 
Tarmée  venait  camper  à  Feluy.  Le  mémo  jour,  le  maréchal  duc  de 
Vllfars  envoya  une  sauvegarde,  nommé  Buteux,  pour  la  commune 
de  Feluy.  Le  19,  la  sauvegarde  hollandaise  retourna  à  Tarmée  des 
dlMs,  campée  au  Masy.  Un  parti  de  bleus,  ayant  pris  quelques 
i      cbevanx  à  Ecaussinnes,  vint  à  TEscailIe  et  se  fit  donner  des  vivres  : 
\      SU  antre  parti  de  Hons,  conduit  par  Saint^Laureut,  logea  au  Cro- 
^      <inet.  Le  Si,  une  compagnie  de  fantassins,  conduite  par  Monfort, 
^      le  mit  dans  le  château  et  leva  le  pont,  pour  se  soustraire  aux  pour- 
^      ^ites  d'une  troupe  d'alliés,  qui  après  s'être  rafraîchis,  abandon- 
''      oèréot  le  village.  Le  même  jour,  un  ordre,  signé  De  Sarde,  lieutenant 
*      ^^  gardes  du  maréchal  de  Villeroy,  demanda  une  contribution 
^      'e  S70  chaînées  de  foin.  Le  â2,  plusieurs  escadrons  de  cavalerie» 
î^naot  d'Arquennes,  se  firent  servir  des  rafraîchissements.  Gilles 
^sse  d'Arquennes,  auquel  des  voleurs  avaient  pris  quatre  chevaux 

(i)  âtlaHon  de  la  campagne  en  Flandre,  en  169S.  38.  —  Heiine  ct  Wautehs. 
^Mft  de  la  ville  de  Bruxellei.  II.  130.  Ces  auteurs  confondent  le  prince  dt 
^^tgaes-Ruflie,  avec  le  prince  de  Berghes-Grimberghen. 
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prôs  (In  bois  de  Harpe,  vint  reqnërir  la  sauvegarde  de  Felay  pour 
se  les  faire  rendre;  ils  trouvèrent  les  chevaux  dans  le  bois  Roby,  et 
Lisse  les'racheta  pour  quatre-vingt-cinq  écus.  Le  23,  plusieurs  déta- 
diemonts  de  fantassins  vinrent  encore  se  rafraîchir  :  les  partisans 
Petiljean  et  Saint- Vincent,  avec  leur  troupe,  chargée  de  butins  et 
emmenant  neuf  chevaux  et  quelques  prisonniers,  passèrent  la  soit 
au  château.  Le  2i,  Tannée  française,  sous  la  conduite  du  maréchal 
de  VHleroy,  vint  camper  à  Feluy  :  le  duc  de  Chartres  prit  son  quar- 
tier dans  le  château  :  les  soldats  prirent  tous  les  grains  déjà  récoltés, 
et  coupèrent  encore  ceux  qui  se  trouvaient  sur  les  campagnes. 
Le  25,  après  le  départ  de  Tarmée,  qui  s'était  retirée  à  Vaillampont, 
des  fourrageurs  vinrent  piller  la  cure  et  plusieurs  antres  maisons, 
sans  que  la  sauvegarde  y  pût  mettre  obstacle.  Le  26,  Tarmée  mar- 
cha sur  Trazegnies  pour  se  rendre  à  Fleurus.  Le  27,  la  sauvegarde 
française  retourna  à  Tarmée.  Le  même  jour,  deux  ordres  deman- 
dèrent dix-sept  pionniers  et  deux  chariots  pour  aller  à  Mons.  Le  28 
et  le  29,  plusieurs  partis,  passant  par  Feluy,  demandèrent  à  se  ra- 
fraîchir. 

Bpufilers,  qui  avait  défendu  jusqu'alors  le  cbâteaa  de  Namar, 
rendit  par  composition  cette  place  aux  assiégeants,  le  I  septembre. 
L^armée  française  se  dirigea  ensuite  sur  Charleroi,  et  arriva,  le  6, 
à  Binche.  Le  8,  un  parti  bleu  vint  enlever  plusieurs  vaches  à  la 
Ghillerie,  mais  ayant  entendu  sonner  le  tocsin  et  voyant  arriver  les 
paysans  armés,  il  s'enfuit  en  abandonnant  son  butin.  Le  S,  une 
troupe  de  fantassins  vint  causer  des  désordres  au  Wesprin;  mais 
elle  fut  aussi  repoussée  parles  habitants  armés.  Le  9,  qnatrecents 
cavaliers  se  rafraîchirent  en  passant  et  repassant.  L'arméedes  alliés, 
revenant  de  Namur,  s'arrêta  à  Bois-Seigneur-Isaac.  Des  maraudeurs 
espagnole  se  présentèrent  à  Ansielsart,  et  comme  ils  se  préparaient 
à  piller  la  grange  et  à  enlever  les  chevaux,  Théodore  Marchand  et 
André  de  Reusme  accoururent  au  village,  sonnèrent  le  tocsin  et 
rassemblèrent  plusieurs  habitants  armés,  qui  étant  arrivés  à  la 
ferme,  la  trouvèrent  abandonnée  par  les  maraudeurs.  Ceux-ci 
s'étaient  rendus  au  Grati ,  d'où  ils  furent  encore  chassés;  ils  y  aban- 
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donnèrent  dans  leur  fuite  un  prêtre  dcMons  qu'ils  avaient  arrêté  en 
chemin.  LelO,lepartisanPetitvint  se  rafraîchir  avec  sa  compagnie. 
Le  16,  la  même  compagnie  vint  loger  chez  Nicolas  Gaudré,  tandis 
qii*un  parti  bleu  s'installa  chez  Jacques  Lisse.  Le  17  et  le  19,  plu- 
sieurs partis  vinrent  encore  demander  des  rafraichissemenls,  ainsi 
que  les  jours  suivants. 

Quatre  archers  deMons  vinrent  contraindre  le  village  le  21  octo- 
bre, parce  que  les  charretiers  requis  au  mois  d'août  étaient  désertés 
sans  congé.  Le  26,  huit  soldats  vinrent  causer  des  désordres  au 
logis  de  Nicolas  Gaudré,  pour  obtenir  des  rafraîchissements.  Le 
2  décembre,  un  grand  parti  de  la  garnison  de  Mons  se  rendant  à 
Vaillampont,  s'arrêta  à  Feluy. 

La  commune  paya  pendant  cette  année  la  somme  de  3,271  livres 
4  sols,  au  lieu  de  5,671  livres  4  sols,  à  laquelle  elle  avait  été  cotisée 
dans  les  contributions  d'Ath. 

l^OG.  La  guerre  sembla  ralleutir  ses  fureurs  pendant  cette 
année.  Le  duc  de  Savoie  se  détacha  de  Falliance,  et  la  France 
s^aflaiblissait  par  ses  propres  victoires. 

Un  parti  de  fantassins  vint  se  rafraîchir  chez  Jacques  Lisse,  le  12 
janvier.  Le  15,  le  partisan  Monfort  logea  au  château  avec  une  com- 
pagnie de  cavalerie,  et  emporta  une  grande  quantité  de  foin.  Pen- 
dant tout  ce  mois,  ainsi  que  les  mois  de  février,  mars  et  avril,  il  y 
ealpresquejournellemcnt  des  partis  de  troupes  qui  vinrent  demander 
des  rafraîchissements. 

Une  bande  de  cinquante  hommes  vint  enlever  le  mayeur,  le  15 
avril,  et  le  mena  à  Binche,  parce  que  la  commune  avait  négligé 
d^envoyer  à  Charleroi  trois  tailleurs  de  pierre,  demandés  par  l'in- 
tendant de  la  province  :  pour  obtenir  le  relâchement  du  mayeur,  la 
commune  fut  obligée  d^envoyer  six  tailleurs  de  pierre. 

Une  compagnie  de  cinquante  hommes,  conduite  par  Durocher, 
logea  au  château,  le  6  mai.  Le  11,  une  dixaine  de  voleurs  rodèrent 
dans  le  bois  de  Feluy;  ils  se  rendirent  à  Ansielsart  et  maltraitèrent 
le  censier,  tout  en  lui  enlevant  quelques  vivres  :  s'étant  retirés  au 
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bois  de  TEscaille»  ils  dépouillèreot  entièreinent  le  messager  de 
Nivelles,  et  lui  prirent  une  assez  forte  somme  d'argent.  Le  \% 
Tarmée  française  »  commandée  par  Boufflers,  se  forma  à  Gosseliei 
et  dans  les  environs  de  Gharleroi  :  les  habitants  de  Felay  en  appre- 
nant cette  nouvelle,  mirent  leurs  principaux  effets  en  assuraaoe. 
Le  20,  un  grand  nombre  d'habitants  de  Seneffe  passa  à  Feliiy  em- 
menant des  bestiaux,  et  des  chariots.  Le  23,  un  parti  de  la  garnison 
de  Gharleroi,  conduit  par  Leloup,  vint  encore  se  rafraîchir.  Le 33, 
une  trentaine  d'hommes,  étant  venus  enlever  des  bestiaux  do  côté 
du  bois  de  Feluy,  furent  poursuivis  par  les  habitants  arméft.Le  S5, 
un  parti  vint  se  rafraîchir  au  château. 

L'armée  de  Boufflers  revint  à  Gosselies  le  2  juin,  et  répandit  de 
nouveau  l'alarme  dans  les  communes  voisines.  Le  3,  un  parti,  qoi 
avait  avec  lui  trois  hommes  blessés,  vint  demander  des  rafraî- 
chissements au  chûtcau.  Pendant  tout  ce  mois,  des  troupes,  tant 
espagnoles  que  françaises,  continuèrent  à  venir  loger  et  demander 
des  rafraîchissements. 

Une  troupe  de  cavalerie,  sous  les  ordres  du  partisan  Debroj, 
vint  requérir  des  vivres  pour  elle  et  ses  chevaux,  le  3  juillet.  Le  4, 
quelques  volontaires  montois  logèrent  au  château;  et  le  6,  un  esca- 
dron de  dragons  vint  demander  un  clieval  et  un  guide  pour  ramener 
un  officier  malade  à  Rœulx.  Le  7,  les  lieutenants  Dubuisson  et 
Durocher  vinrent  loger  au  château.  Le  9,  une  compagnie,  passant 
avec  des  chevaux,  laissa  un  soldat  malade.  Le  16,  une  forte  bande 
d'Anglais,  de  Hollandais  et  de  Wallons  vint  causer  des  désordres  en 
demandant  des  rafraîchissements.  Le  17,  une  compagnie  de  trente 
hommes,  conduits  par  le  partisan  Mathieu  Dubeloy,  vint  aussi 
requérir  des  rafraîchissements.  Le  18,  plusieurs  partis  parcou- 
rurent Feluy,  et  commirent  beaucoup  d'excès  du  côté  de  la  Rocq. 
Le  20,  une  forte  bande  s  installa  au  cimetière,  et  fit  beaucoup  de 
menaces,  on  fut  forcé  de  leur  livrer  quatre  jambons,  un  poid^eau- 
de-vie,  et  une  forte  ration  de  pain,  de  fromage  et  de  bière.  Le  soir, 
un  autre  parti  vint  loger  au  château.  Le  26,  l'armée  des  alliés 
vint  camper  à  Feluy,  à  Arquennes  et  à  Nivelles  :  le  roi  d'Angleterre 
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logea  daos  celte  dernière  ville  au  Clieval-filanc.  le  duc  do  Bavière  i 
ArqueDnes,  et  l'électeur  de  Cologne,  princ<!-«Wéque  de  Lîégo,  au 
ciiiteau  de  Feluy.  Le  37,  celte  armée  lit  une  feinte  marche,  mais 
retourna  bienlâtsur  ses  pas.  Cccanipcmentoccasionna  des  dommages 
incalculables  à  la  paroisse  :  la  euro  fut  bràlëe  avec  la  grange  des 
dîmes  et  deux  autres  maisons,  celle  de  Jean  Lechien,  et  celle  des 
GIlea  Gilles  Ccivelier;  le  feld-marm'tial  Hcino-Henri,  comte  de 
Flemming,  au  service  de  Brandebourg,  qui  logeait  â  la  cure, 
donna  aux  Ciivelier  trente  ditcats  d*or,  à  Lechien  vingt  ducats,  et 
SD  curé  une  forte  somme  inconnue  :  toute  la  moisson  fut  dévastée 
et  coupée,  tous  les  grains  ealevés  el  e»iijiorlés.  Le  Î8,  celle  armée 
fte  dirigea  sur  Ath  par  Soignies. 

Pendant  le  mois  d'août,  it  y  eut  encore  des  passages  continuels 
de  troupes  et  de  partisans.  Le  26  août,  on  reçut  ordre  de  livrer 
journellement  cent-soixante  rations  complètes  au  camp  de  Saint- 
Gkislain  et  de  Wasraes. 

Le  mois  de  septembre  se  passa  un  peu  plus  tranquillement.  Le  IS 
de  ce  mots,  Pliilippede  Rideau,  fils  Jean,  travaillant  dans  la  carrière 
pr^  de  l'Equipée,  fut  tué  par  un  éboulcincot  de  subie  et  de  pierres. 
Le  29,  l'armée  des  alliés  arriva  à  Bois-Seigncur-Issac.  Le  30,  un 
grand  parti  de  hussards  français  passa  à  Feluy. 

Les  troupes  alliées  commencèrent  à  fourrager  les  lieux  voisins, 
le  I  octobre  :  litre,  Ronquières,  llennuyères,  Daulers,  Thines, 
sonffrireDt  le  plus;  le  chftteau  de  Promelles  fut  entièrement  pillé, 
malgré  les  sauvegardes  qui  s'y  trouvaient.  Le  2,  le  sieur  Dawajgne, 
Jean  Gaudré  el  Louis  tecicrcq,  se  rendirent  au  camp  de  Bois- 
Seigneur- Isaac.  e(  obtinrent  une  sauvegarde  du  duc  de  Bavière 
pour  la  commune.  Le  3,  le  fourragenaeul  eut  lieu  à  Ronquières, 
Uennuyères,  Samme,  Virginal  et  à  Feluy,  sur  les  terres'de  la 
Warde,  de  la  Gratlière  et  de  Clerbois.  Le  i,  un  fourragement 
général  eut  lien  à  Feluy  :  le  Croquet  et  la  Grande  Pâture  furent 
entièrement  pillés. 

Pendant  l'hiver,  la  commune  ht  encore  souvent  visitée  par  ces 
hâtes  difficiles  et  exigeants.  Elle  paya  en  outre  la  somme  de  3,271 
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livres  4  sols  pour  contributions  à  Alh.  L'intendant  Voisin  accorda 
aux  fermiei"s  des  biens  confisquais  une  modération  de  quatre  cin- 
quièmes sur  les  terres,  de  deux  tiers  sur  les  prairies  et  de  la  moitié 
sur  les  loyers  des  maisons,  en  considération  des  grandes  pertes 
occasionnées  par  le  fourrageraent  des  troupes  pendant  Tannée. 

1097.  Sommés  et  contraints  au  paiement  des  vingtièmes  et 
cheminées,  les  magistrats  de  Feluy  adressèrent  une  reqaéte  aux 
députés  des  états  de  Ilainaut,  et  démontrèrent  qu*il  leur  était 
impossible  de  payer  leurs  contributions,  à  cause  des  pertes  immen- 
ses que  les  habitants  avaient  faites,  lors  du  campement  de  Varmëe 
des  alliés,  qui  avait  enlevé  les  grains,  les  foins,  les  pailles  et  les 
bestiaux,  et  aussi  à  cause  qu'ils  avaient  été  obligés  de  livrer  des 
chariots  et  des  pionniers,  dont  les  frais  s'élevaient  à  plus  de  3,500 
livres  : 

A  Messieurs , 
Messieurs  les  députés  des  estais  du  pays  et  comté  de 
Uaynnaut. 

Remonstrent  très  huinblcineni  les  majeur  et  eschevins  de  Feluy, 
quMls  se  trouvent  sommés  an  payement  de  leurs  vingtiesmes  et  chemi- 
nées de  Tan  iG9G,a  quoy  il  leur  est  impossible  d'y  satisfaire  a  cause  des 
pertes  que  les  pauvres  habitants  viennent  de  faire  par  rarmée  des 
alliés,  campée  en  la  ditte  anoée  au  dit  lieu,  lesquels  ont  enlevés  io\\s 
leurs  grains,  pailles,  foing,  L>esies  et  autres  cU'ects,  ayant  deu  fournir 
chariots  et  pionniers.  Si  ont  ils  esté  accablés  par  les  parties  continuels 
lesquelles  s'i  sont  faict  frayer  la  despence  d'icelles  partis  a  i,500  livres, 
ce  quy  al  réduit  les  pauvres  mannauls  a  la  dernière  misère,  dont  la 
plusparl  vont  iiiandier;  subjecl  qu'ils  s'adressent  a  VV.  SS.  les 
supplians  treshumblemenl  de  leur  modérer  la  ditte  année,  en  considé- 
ration que  dessus,  et  couroriiionient  a  la  modération  du  decimateur. 

Quoy  faisant,  etc  (0- 

Les  états,  par  apostille  du  22  avril,  accordèrent  une  modération 
de  deux  tiers  pour  les  contributions  de  1696: 

{%)  Archives  du  château  de  Feluy. 
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Messieurs  les  députés  des  éclats  du  pays  et  comté  de  Haynnaut,  ayant 
▼u  cette  a  leur  assemblée  du  22  avril  1697 ,  oui  modéré  ei  modèrent 
aux  suppliants  deux  tiers  de  leurs  vio^iiemes  et  cheminées  de  Tannée 
1696.  Le  Duc. 

Pendant  que  le  maréchal  de  Catinat  assiégeait  la  ville  d'Ath, 
Feluy  fut  encore  bien  des  fois  exposé  aux  exactions  de  quelques 
bandes  de  soldats  indisciplinés.  La  prise  de  cette  ville,  5  juin,  mit 
beureusement  un  terme  aux  calamités  de  la  guerre.  La  France 
elle-même  rechercha  la  paix,  qui  fut  conclue  à  Kyswyk,  près  de 
la  Haye,  avec  TEspagne,  la  Hollande,  TAllemagne  et  TAngletcrre, 
le  20  septembre.  Le  I  novembre,  cette  paix  fnt  solennellement 
proclamée  à  Feluy  :  un  Te  Deum  fut  chanté  pour  célébrer  cet 
heureux  événement.  Le  16  décembre,  les  Français  quittèrent 
Mons,  qu*ils  avaient  occupé  depuis  le  9  avril  1691. 

La  population  de  Feluy  était  à  cette  époque  de  761  habitants. 

IMM.  Feluy,  ainsi  que  toutes  les  provinces,  eut  beaucoup  ù 
souffrir  de  la  cherté  des  grains  :  le  froment  coûtait  onze  florins  le 
setier,  et  le  seigle  sept  florins,  il  obtint  encore  modération  d'un 
quart  dans  les  contributions  de  1697. 

Le  grand-bailli  de  Hainaut  demanda,  le  20  septembre,  trois 
vingtièmes  et  demi  accordés  par  les  états  pour  fournir  aux  charges 
de  la  province  : 

•  Le  comte  du  Roeulx,  prince  du  S.  E.,  chevalier  de  Tordre  de  la 
Toison  d*or,  chef  capitaine  d'une  compaignie  d'hommes  d'armes , 
gênerai  de  bataille  des  armées  du  roy,  lieutenant  capitaine 
gênerai,  grand  bailly  et  oflicier  souverain  du  pays  et  comté  de 
Haynnan. 

Chers  et  bien  amés.  Les  estats  de  cette  province,  a  leur  assem- 

blée de  janvier  1G98  passé,  pour  fournir  a  l'aide  et  subside  du  terme 
d'un  an,  commencé  le  premier  du  dit  mois  et  a  fuiir  le  dernier  décembre 
prochain ,  comme  aussy  des  rentes  perpétuelles  et  viagères  constituées 
•A  leurs  charges,  pour  les  grands  accx>rds  d'aides  et  subsides  cy-devant 
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taicis  a  S.  M.,  et  avx  fraîi  iodispe^saMes  de  te  prorincev  ont  eatre 
autres  inoyeiis  cooseotis  et  accorda  la  levée  de  trois  ▼in^timet  et 
demie ,  et  trente  pattars  sor  cbasqve  eheminée,  a  prendre  et  lever  ai 
pied  aDciea  et  accoustumé  sur  tous  indîffereiumeDt,  sans  exœptioB 
de  personne.  Cause  que  tous  faisons  la  présente,  tous  requérant,  et 
neantmoins  an  nom  et  de  la  parte  de  S.  M.  tous  ordonnant,  d^aaaeoir  et 
faire  collecter  promptement  les  dîttes  vingtiesmes  et  cheminées»  ef  étm 
foire  tenir  les  deniers  entre  les  mains  de  Roger  van  BroedM»  reeevear 
gênera!  des  vingtièmes  delà  province,  et  ce  en  trois  pnjeaeniit  la 
moictié  prestement  et  les  snyvants  de  trois  mois  a  antres»  sans  y  fim 
fautte,  a  peine  de  constrainte.  A  unt,  cbers  et  kien  amës,  ■oalre 
Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Faict  a  lions,  le  M  sepleake 
1698. 

Par  ordonnance. 
Le  Due  {i). 

Le  même  jour,  il  ordonna  la  levée  d*un  demi-vingtième  extraor- 
dinaire, accordé  par  les  états  pour  payer  le  cours  des  rentes  perpé- 
tuelles et  viagères  à  charge  de  la  province  : 

Le  comte  do  Roculx,  prince  du  S.  E.,  chevalier  de  Tordre  de  la 
Toison  d*or,  chef  capitaine  d*une  compaignie  d*hommes  d^armes, 
gênera!  de  bataille  des  armées  du  roy,  lieutenant  capitaine 
gênerai,  grand  bailly  et  officier  souverain  du  pays  et  comté  de 
Haynnau. 

Cbers  et  bien  amés.  Pour  fournir  aux  secours  extraordinaires 

accordés  a  S.  M.,  et  aux  cours  des  rentes  perpétuelles  et  viagères,  les 
estats  de  ce  pays  ont  entre  autres  moyens  consenty  et  accordé  la  levée 
d*un  demi  vingtiesme  extraordinaire,  ensuitte  de  Toctroy]  de  S.  M., 
lequel  se  debvra  lever  selon  le  pied  ancien  et  accoustumé  sur  touttes 
personnes  indifféremment  de  quelle  qualité  ou  condition  quMls  puissent 
estre,  nuls  exceptés  ny  réservés.  Cause  que  vous  faisons  la  présente, 
vous  ordonnant  d'asseoir  et  faire  collecter  promptement  le  dit  demy 
vingtiesme,  et  d'en  remettre  les  deniers  entre  les  mains  de  Jan  Postean, 
sans  y  faire  faulte ,  a  peine  de  contraincte.  A  tant,  chers  et  bien  amés, 

(0  Jrehwet  du  château  de  FHuy. 


sEiommiuL.  307 

iMMtre  ScigDeor  vous  ayl  en  sa  saincte  garde.  Faici  a  Mods,  le  SO 
ae^mbre  1698. 
Par  ordoDoaiice, 

Les  étals  de  leur  côté  deiaandèrent  la  contributioa  ordinaire  de 
dm  centrsoixante-dix  lÎTres  pour  les  feux  de  l'année  courante  : 

Mayeur  et  eschevins  de  Feluy.  Il  tous  est  ordonné  cito  la 

réception  de  la  présente  d*asseoir  sur  toos  et  vos  mannants  la  somme 
deS70  livres,  a  qooy  porte  Tostre  contigeni  en  la  somme  de  58,349  livres 
10  sols  18  derniers  tournois,  quy  est  a  Tadvenant  de  40  sols  sur 
cliasque  fèu.  Laquelle  somme  vous  remettrez  entre  les  mains  de  Jean 
François  Neaflerre,  receveur  des  estaples,  endedans  la  un  de  ce  mois, 
pour  les  deniers  estre  employés  au  payement  des  cours  annuels  des 
renies  et  pensions  deues  sur  la  ditte  recepie  et  aux  fins  de  son  admi- 
nistration. Le  tout  ensuitte  de  resolution  de  messeigneurs  les  estats. 
Observant  dans  le  ropartissement  a  faire  toutte  légalité  poasible.  Vous 
arertisBant  que  les  defoillants  seront  contraints  a  toute  rigueur.  Faict  a 
llons,le  20  septembre  1698.  Le  Ihte  (t). 

Par  son  ordonnance  du  ii  décembre,  le  grand«bailli  de  Hainaut 
défendit  de  vendre  ou  d*acheter  da  grain  ailleurs  qu'aux  halles  de 
Hons,  Ath,  Binche,  Enghicn,  Lcssines,  Hal,  Braine-le-Gomte, 
Beaumont,  Chimay,  Rœulx,  Soignics,  Lcuze,  Saiut-Ghislain,  Quié- 
Train,  Peruwelz  et  Pommereuil.  Les  magistrats  de  Feluy  présen- 
tèrent aussitôt  une  requête  au  grand-bailli,  pour  pouvoir  établir  un 
marché  de  grains  au  local  de  la  vieille  halle-aux-blés  à  Feluy  : 

A  son  Excellence. 

Remonstrent  très  humblement  les  mayeur  et  eschevins  de  Feluy, 
que  les  deux  tiers  de  leur  communauté  estant  composée  de  pauvres 
tailleurs  de  pierres  et  autres  semblables  ouvriers,  dont  la  plusparte  ne 
mangent  que  des  cboux  et  des  na veaux  avec  un  peu  de  pain  d*avoine, 

(i)  archives  du  châieau  de  Feluy.  —  (t)  Ibidem, 
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que  leurs  iiiaislres  leur  font  livrer  a  crédit;  lor8qu*ib  oot  yeu  le  plaeart 
au  (i\ki  des  grains,  il  y  al  heu  une  telle  consteroatloD  entre  esix  que 
la  plusparte  ont  publicquement  déclaré  que  c*estoit  lear  eoapper  la 
gorge,  el  que  si  Ton  refusoil  de  leur  vendre  du  grain  au  lieu,  ils 
seroyenl  oblige  de  piller  les  granges  el  les  greniers.  En  effect  les  dits 
ouvriers  n'ayant  que  ce  qu'ils  gaignent  jour  pour  jour,  s'il  CuUt 
qu*ils  aillent  achapter  du  grain  dans  les  villes  voinnee»  ils  seront 
obligés  de  perdre  fort  souvent  leurs  journées,  et  ils  n*en  pouront  avoir 
qu'en  payant,  au  lieu  que  si  Ton  permettoit  aux  censiers,  quy  en  ont 
tant  soit  peu,  de  leur  débiter  soubs  le  crédit  de  leurs  maistres,  ils  en 
seroyent  de  beaucoup  soulagés;  veu  mesuie  que  quand  ils  vont  aax 
balles  pour  les  achepter,  ils  sont  le  plus  souvent  obligés  de  retourner 
sans  en  avoir,  quelque  fois  a  cause  qu'il  n'y  en  ai  pas,  et  autre  fois  a 
cause  que  l'on  préfère  les  bourgeois  aux  paysans.  En  sorte  que  les 
remonslrants  ne  scacbant  quelle  mesure  prendre  pour  prévenir  les 
inconvénients  qui  en  naistront,  et  que  estant  de  leur  conoissance  qu'il 
y  en  ai  dcsia  une  grande  partie  de  malade  de  foiblesse,  sans  qu*a  cause 
des  dittes  defeoces  ils  puissent  mesme  trouver  de  Tavoioe  a  acbepter 
pourleurssubsistence,  ils  ne  trouvent  pas  de  moyen  plus  expédient  pour 
le  soulagement  du  dit  peuple,  que  de  permettre  que  ceux  quy  ont  tant 
soii  peu  de  grain  a  vendre ,  le  puissent  estaller  une  fois  ou  deux  par 
semaine  en  la  vieille  halle  du  dit  Feluy,  a iusy  qu'elle  se  pratticquoit 
anciennement;  mais  ne  pouvant  le  faire  sans  au ihorisation  de  V.  £.,ils 
viennent  la  supplier  de  permettre  que  ceux  qui  seront  trouvés  avoir  do 
grain  a  vendre  au  dit  lieu,  v.i  aulres  quy  voudront  y  venir  seront  obligés 
et  pouront  l'estaller  en  la  dilie  vieille  halle,  pour  estre  achepté  par  les 
manuanlsdu  dit  Feluy;  a  charge  de  par  les  remoustrants  tenir  nottede 
ce  quy  se  dcbilerai,  advertissant  que  au  dit  Feluy  il  n'y  a  pas  de  grain 
pour  la  moiclié  de  ce  qu'il  en  fault  pour  les  mannants. 
Quoy  faissant,  etc.  (i). 

Le  grand'bailli,  faisant  droit  à  cette  juste  réclamation,  accorda  la 
demande  des  magistrats,  par  apostille  du  25  décembre  : 

Veu  celte  requête  et  eu  esgard  aux  raisons  y  alléguées,  nous  permet^ 
tons  de  tenir  halle  deux  fois  par  semaine  a  la  vieille  halle  de  Feluy,  pour 

(i)  Archives  du  château  d€  Feluy. 
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y  vendre  les  grains,  el  c'est  pour  cette  fois  tant  seulement  et  a  la  charge 
de  se  conformer  en  tout  au  placart,  el  de  tenir  notice  des  grains  quy 
8*i  débiteront.  Faict  a  Mons,  le  S5  décembre  1698. 

Lb  conte  du  Roruli. 

Les  premiers  jours  de  marché  furent  tenus  le  lundi  29  décembre, 
et  le  vendredi  2  janvier  :  il  y  eut  plusieurs  sacs  de  grain,  dont  le 
premier  fui  vendu  par  la  veuve  Nicolas  Seutin  (i). 

Le  grand-bailli  demanda»  le  29  décembre,  six  chariots,  pour 
conduire  le  bagage  des  troupes  de  Son  Altesse  KIcctorale  d'Kcaus- 
sinnes  à  Mons  : 

Femuiamd  Gasto!!  Lamoralde  de  Croy,  comte  du  RœuU,  prince  du 
S.  £.,  pair  de  Hainaut,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d'or, 
dief  capitaine  d'une  compaignie  d'hommes  d'armes,  gênerai  de 
bataille  des  armées  de  S.  M.,  gouverneur,  capitaine  gênerai, 
grand  bailly  et  officier  souverain  du  pays  et  comté  de  Haynnau. 
Il  est  ordonné  aux  roayeur  et  gens  de  loy  du  village  de  Feluy,  de 
fournir  six  chariots,  attelles  chacun  de  quattre  bons  chevaux,  pour  le 
transport  des  montures  des  trouppes  de  S.  A.  E.,  de  garnison  en  cette 
ville  de  Mons,  des  les  Ecanssines  jusqu*en  cette  ville.  Faict  a  Mons, 
le  29  décembre  i 698. 
Par  monseigneur. 
Beauiorl  (s). 

1^99.  Philippe  Denis,  ayant  achevé  ses  études  d'humanités  et 
de  philosophie,  entreprit  un  voyage  d'Italie  :  les  magistrats  lui 
délivrèrent  à  cette  occasion  la  recommandation  suivante  : 

Nous,  bailly,  mayeur  et  eschevins  de  la  ville,  terre  et  seigneurie  de 
Feluy,  cbasiellenie  de  Braine-le-Comte,  en  la  province  de  Haynnauit, 
a  lous  ceux  quy  ces  présentes  liront  ou  lire  entendront,  salut.  Scavoir 
faisons  et  certifions  que  Philippe  Denys,  jeusne  homme  libre,  est  natif 
de  cette  ville,  fils  légitime  du  sieur  Ëstienne  Denys,  cy-devant  mayeur 

(i)  archives  de  F  élude  de  M.  J,  Duprcl,  notaire,  à  Seneffk.  Feluy.  111  Reg.  1695- 
1 704.  68. 

(t)  Archivée  du  ehâieau  de  Feluy, 
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de  celle  ville,  terre  etsdgneurie ,  et  de  feu «set  père  ei  nere, 

nos  bourgeois  et  submannanis,  ayani  iceuly  père  et  nere  airec  leurs 
cnflaDS  tousiours  vescus  en  honorable  famille  selou  la  fojr  caibolîcque 
npostolicque  et  romaine  et  eulx  comportés  en  gens  de  bien  et  d^honneur, 
sans  aucune  note  de  reprehension,  jusques  a  présent,  qui  soit  venu  a 
nostre  cognoissance.  Et  comme  le  dit  Philippe  Denys,  ayant  aehefé  tes 
estudes  d*humanité  et  de  philosophie  desîro  flrequenter  les  pays  estraa- 
gers,  et  tirer  son  chemin  vers  Nostre-Dame  de  Lorette,  Rone  el  aotircs 
lieux  de  l'Italie,  et  en  après  auttres  pays  ou  roccasioa  hiy  pemetien  a 
Tadvenir,  si  Dieu  luy  en  faia  la  grâce,  nous  luy  avons  bien  wonlm  doBMr 
les  présentes  lettres,  pour  luy  servir  la  et  partout  ou  il  armera  et  ce 
aura  de  besoing  pour  vérification  de  sa  naissance  ethonneste  extraction; 
pryans  tous  seigneurs,  juges,  oûiciere  et  tous  autires  autqaels  il  raons- 
trera  et  fera  voir  les  présentes,  luy  estre  du  tout  favorables,  sans  laj 
donner  aocun  empeschement  dans  la  suitte  de  soo  voyage  et  de  ses  bous 
desseins,  ains  toute  adresse,  assistence  et  charité  chrestienDe  partout  ou 
il  arrivera,  comme  nous  ferions  et  faisons  en  cas  seabiable  lorsque 
nous  en  sommes  requis  et  a  la  veue  de  semblable  lettre  que  la  présente. 
A  laquelle  pour  asseurance  de  tout  ce  qui  est  prêtais,  avons  aiis  et 
apposé  nostre  seel  eschevinal  et  ordinaire  de  cette  ville,  et  la  faiei  signer 
de  nostre  greffier.  Au  dit  Feloy,  a  nostre  assemblée  de  t5  do  mots  de 
mars  i  699. 

Par  ordonnance. 
L.  S.  R.  de  LatieuT  (i). 

Le  châtelain  de  Brainc-le-Comte  demanda,  le  25  mai,  trois 
chariots  pour  transporter  le  bagage  du  régiment  du  prince  de 
Holstein  de  Braine-le-Comte  à  Bruxelles  : 

Le  chastellain  des  ville,  terre  et  chastellenie  de  Braine-le-Conie. 
Très  chers  et  bien  amés.  Conformément  Tordre  de  monsei- 

gneur le  grand  bailly,  vous  aurez  a  fournir,  demain  mardy  a  qoattre 
heures  du  matin  dans  cette  ville  de  Braine,  trois  chariots  attelles  de 
cincq  chevaulx,  pour  transporter  en  Bruxelles  le  bagage  du  régiment 

(i)  ArfhiveM  du  ehàUau  de  Felny. 


sEiomumiAL.  541 

te  priuM  d*lM0tcm.  K  tant,  très  chers  et  bien  amés,  nostre 
Sriffif  r,  vovs  ait  em  sa  saiscte  garde. 

L.  D.  Lepribce. 
Braina,  ce  25  mai  1699  (i). 


chariots  n^amyèrent  à  Braioe-Ie-Conite  que  vers  huit  heores 
€t.  dlarent  retourner  à  Feiuy»  parce  que  les  bagages  étaient  déjà 
pairtis.  Le  cbàtelaiA  porta  plainte  au  grand-bailli»  qui  ordonna 
d^omprisonner  le  mayeur  de  Feluy.  Le  greffier  de  Braine-le-Comte 
liai  k  Feluy,  le  99  mai,  avec  deux  sergents  et  prit  Téchevin  An- 
tCMBe  Gaudré,  en  Tabsence  du  mayeur.  Le  lendemain,  le  mayeur 
le  rendit  à  Mons,  et  présenta  la  requête  suivante  au  grand-bailli  de 
Blaiiaaut  : 

A  son  Excellence. 

^  Remonslrent  très  hamblement  les  mayeur  et  eschevins  deFclay, 
qji*ensuite  des  ordres  du  cbastelain  de  Braine-le-Comte  du  25  may  4699 
çy^joÎQCtv  poqr  fournir  la  quantité  de  trois  cbariois  pour  se  rendre  le 
lendemain  matin  a  quatire  heures  au  dit  Braine  et  transporter  de  la  a 
Broxelies  les  bagages  du  régiment  du  seigneur  prince  de  Holstein,  ils 
se  sont  efforcés  d*y  satisfaire;  mais  come  ils  n*avoyent  receu  cet  ordre 
que  le  soir  a  buict  beures,  aînsy  qu'il  eonste  de  la  déclaration  de 
Bertrand  Laurent,  porteur,  au  pied  de  la  lettre  du  dit  chasieliain,  les 
renonstranU  n'ayant  pu  régler  ces  chariots  que  la  nnici,  a  cause  de 
cette  precepitation  et  tardiveté,  les  censiers  commandés  avec  leurs 
chariots  n*ontpense  rendre  au  lieu  ordonné  qu'a  sept  ou  huict  heures,  ou 
estant  arrivés  et  les  bagages  partis,  ils  s'en  sont  retournés;  si  bien  que 
quelque  temps  après,  le  dit  chasteilain  pour  ce  defaulle  fit  constituer 
leur  lieutenant  mayeur  prisonnier,  qu'il  détient  encore  actuellement. 
Co  considéré  et  qu*ll  n*y  vat  nullement  de  leur  faute,  mais  plustot  de  la 
tardiveté  ém  dit  chasteilain  d'envoyer  ces  ordres,  outre  l'excès  qu'on 
eroit  qu'il  al  commis  a  leur  esgard  dans  ce  repartisaement. 

Ils  s'adressent  en  toulte  humilité  a  V.  E.,  la  suppliant  d'ordonner  a 
tons  ceux  4|ii*il  appartiendra  de  relâcher  le  lieutenant  roayeitr  du  dit 

(i)  Arthwtt  du  ehâieau  de  Feêmy. 
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Fclay  sans  Trais,  et  s^absunir  cy-apres  d^aocon  eices  dans  leor  repar- 
tisscment,  prolestanl  qu'a  Tadvenir  ils  seroot  comme  ils  odI  loasioors 
eslé  les  plus  soumis  a  vos  ordres. 
Quoy  faisanl  etc.  (i). 

L'éclievin  Gaudré  fut  relâché  et  le  châtelain  demanda  cent*q8atre- 
▼ingt-cinq  livres  pour  être  payées  aux  censiers  de  Baudour  qui 
avaient  transporté  le  bagage  du  prince  de  Hoistein  : 

Etienne  Dominicq  Lemuncb,  chastellain  des  viHe,  terre  etcbaslcl- 
Icnie  de  Braine-le-Comte. 
Très  chers  et  bien  amés.  S.  E.  monseigaevr  |e  confie  d& 

Rœulx,  grand  hailly  de  Haynnau,  etc.  m^at  dit  de  se  contenter  poitr 
vosire  défailli,  moyennant  payer  cette  semaine  es  mains  de  George 
Dugniolle,  receveur  de  nostre  office,  la  somme  de  cent  qoatrevingt-cincq 
livres  pour  satisfaire  aux  censiers  de  Baudour  et  frais,  Payant  prié  d'en 
ordonner  sur  toutte  nostre  chastellenie,  il  m*at  respondu  qn*aori^ 
préalablement  a  satisfaire  a  la  dilte  somme,  et  qu*il  en  ordonnerai 
cy-apres.  A  tant  chers  et  bien  amés,  nostre  Seigneur  vous  ayt  en  sa 
saincte  garde. 

E.  D.  LemmcE. 

Braine-le-Comte,  ce  3  juin  1G99  (s). 

Les  magistrats  de  Feluy,  n'ayant  pas  satisfait  à  celte  demande, 
furent  cités  devant  le  greffe  de  la  châtellenie  : 

EsTiENNE  DoMiNiCQ  Leprisce,  chastellain  des  ville,  terre  et  cbastel- 
lenie  de  Braine-Ie-Comie. 
Très  chers  et  bien  amés.  Conformément  l'ordonnance  de 

monseigneur  le  grand  bailly,  du  sixiesme  de  ce  mois,  vous  aurez  a  coin- 
paroistre  au  gref  de  nostre  cliasiellenie  vendredy  prochain  a  midy,  pour 
convenir  avec  le  mayeur  de  Baudour  touchant  vostre  dcfault  de  chariots, 
qui  avoycnt  esté  commandés  pour  le  service  du  régiment  du  duc 
d*Holstein,  medme  d'apporter  l'argent  que  nous  vons  avons  demandé, 

(i)  yfrchives  du  château  de  Feluy.  —  (i)  Ibidem. 
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a  peine  d*y  eslre  constrainls.  A  tant,  1res  ckers  et  bien  aroés,  nostre 

Seigneur  tous  ayt  en  sa  saincle  garde. 

E.  D.  Leprmce. 
BraîDe-le-Comte,  le  10  juin  1699  (i). 

Les  parties  ne  purent  s^entendre,  elle  châtelain  ordonna  itérative- 
ent  anx  échevins  de  Feluy  de  payer  la  somme  de  cent-vingt-sept 
rres: 

EsTiE?i5E  DomxiCQ  Leprince,  chaslellain  des  ville,  lerre  et  chaslcl- 
lenie  de  Braine-le-Comte. 
Très  chers  et  bien  amés.  Cooformemenl  Tordre  de  monsei- 

gnear  le  grand  baitly  de  satisfaire  incessammenl  leshabilansde  Baudour 
pour  les  cbariages  qu'ils  oui  faicl  du  bagage  du  régiment  du  duc  d*Hol- 
slein-Norboargh  a  Bruxelles,  en  voslre  acquis,  a  peine  d*y  estre  cous- 
traînts,  nous  tous  pryons,  et  au  nom  de  mon  dit  seigneur  vous  ordonnons, 
4e  foamîr,  endans  mardy  prochain  25  du  courant,  la  somme  de  cent 
et  yiugt-sept  livres,  es  mains  de  nostre  receveur  Dugniolle,  a  quoy 
Tostre  qootte  porte  par  répartition  provisionelle.  Laquelle  somme  vous 
porterez  a  la  première  assemblée  de  la  chastellenie,  mieux  si  vous  vous 
y  trouvez.  A  tant,  très  chers  et  bien  amés,  nostre  Seigneur  vous  ayt  en 
sa  saincte  garde. 

N,  Parmenlier, 

Braine-le-Comte,  le  17  juin  1699  (t). 

Par  son  ordonnance  du  21  juillet,  le  grand-bailli  demanda  six 
îlleurs  de  pierre  et  trois  rocteurs  pour  travailler  aux  fortifications 
'  Casteau  : 

Ferbriand  Gaston  Lanoral  de  Crot,  comte  du  Rœulx,  prince  du 
S.  E.,  pair  de  Hainaut,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or, 
chef  capitaine  d'une  compaignie  d'hommes  d'armes,  gênerai  de 
bataille  des  armées  de  S.  M.,  gouverneur,  capitaine  gênerai, 
grand  bailly  et  officier  souverain  du  pays  et  comté  de  Haynnaut. 

Il  est  ordonné  au  mayeur  et  gens  de  loy  de  Felaf  d'envoyer  demain 
six  tailleurs  de  pieres  et  trois  rocqieurs  de  leur  village  a  Casteau,  pour 

l«)  archives  du  château  de  Feluy.  —  (t)  Ibidem, 

fO 
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y  travailler  de  leur  mestier  pour  les  forUÛcaUoM  de  cette  piace*  dont 
ils  seront  1res  bieu  payés.  Ils  poodront  s'adresser  a  Joseph  Baodry, 
maislrc  tailleur  de  pieres.  Faict  a  Mons,  le  20  de  juillet  1699. 

Le  comte  du  Roculx. 

Par  monseigneur. 
Beautart  (i). 

Le  grand-bailli  par  ses  ordonnances  du  28  septembre,  renourela 
les  demandes  du  20  septembre  i698,  consistant  en  trois  vingtièmes 
et  demi  pour  fournir  aux  charges  de  la  province ,  en  un  demi- 
vingtième  extraordinaire  pour  payer  le  cours  des  renies  de  la 
province,  et  en  deux  cent-soixante-dix  livres  pour  les  feux.  Le  22 
décembre»  le  châtelain  de  Braine-le-<]k)mte  requit  deux  chariots 
pour  conduire  le  bagage  du  terce  de  Lonis  de  Borgia,  de  Horrues 
à  Tubize  : 

De  Braine*le-Comte,  le  22  deeembre  1699. 

EsTiBifftis  DomiffGQ  Lepiii!«ce  ,  ehastelaia  des  ville,  terre  et  cbtstel- 

lenie  de  Braine-lo-Comle. 

Très  cberset  biens  amés.  Pour  satisfaire  a  Tordre  de  monsei- 

gneur le  grand  bailly,  en  datte  de  cetie,  par  leisqnelles  il  doos 
encliarge  de  furnir  par  nosire  chasiellenic,  jeudy  prochain  21  do 
courant,  au  village  de  Horrues,  a  la  pointe  du  jour,  di^huît  chariots, 
aiicllés  de  quatre  cbevaulx,  et  volturer  le  bagage  du  teroe  de  monsieor 
don  Louys  de  Borgia ,  jusqu'à  Tubize  ;  nous  vous  ordonnons  de  tarnir 
pour  vostre  cotte  deux  chariots,  attelés  comme  e^t  dit.  A  tant  n*y  faiete 
faute,  très  chers  et  bien  amés,  nostre  Seigneur  vous  ayt  en  sa  saiode 

garde. 

E.  D.  Lbmu!icb  («). 

1Y4#.  La  commune,  contrainte  de  payer  les  contributions  de 
1698,  présenta  iipe  requête  aux  états  de  Hainaut,  afin  d'en  obtenir 
une  modération  : 

(i)  archives  du  château  de  Felnif,  —  (t)  Ibidtm. 
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K  Messieurs , 
Messieurs  les  députés  des  états  du  pays  et  comté 
de  Haynnaut. 

Ileiiionstreni  très  humblement  les  mayeur  et  eschevîns  de  Feluy, 
qu*ils  se  trouvent  poursuyvis  au  payement  de  leurs  vingtiesmcs  ei 
cheminées  et  feux  de  Tannée  i698,  sans  coasiderer  la  pciiile  recolle 
qu*il  y  at  heu  la  dittc  année  ,  la  pluspane  des  terres  estant  cncor  restées 
en  frische,  sans  les  avoir  peu  labourer  a  cause  des  armées  campées  a 
Nivelles;  les  rations  qu*ils  ont  du  payer  ont  rcduict  les  mannantsa  la 
dernière  extrémité,  desquels  ils  en  payent  encor  les  cours  apresent;  et 
comme  il  leur  est  impossible  d'y  satisfaire,  subject  qu'ils  s^adresscnt  a 
YV.  SS.  les  suppliant  très  humblement  de  leur  modérer  la  diite  année 
1698  en  vue  de  la  stérilité  et  de  la  grande  pauvreté  des  manoants. 

Quoy  faisant  etc.  (i). 

Les  états  accordèrent,  le  S9  janvier,  la  modération  d^iin  tiers  : 

Messieurs  les  députés  des  estats  du  pays  et  comté  de  Haynnaut, 
ayant  veu  cette  a  leur  assemblée  du  29  janvier  i700,  ont  quitté  et 
quittent  aux  suppliants  un  tiers  de  leurs  vingtiesmcs  et  cheminées  de 
Tan  1698. 

Jean-François  de  Rideau,  désirant  se  perfectionner  dans  la 
ïulptiire,  obtint  une  recommandation  du  magistrat  pour  se  rendre 
Paris,  le  37  mars  : 

Nous,mayenr  et  eschevinsdelavillede  Feluy,chastelleniede  Draine- 
le-Comte,enHaynnault,  a  tous  ceux  qui  ces  présentes  voiront,  liront  on 
lire  entendront,  salut.  Scavoir  faisons,  que  Jean  Fninçois  de  Rideau 
est  native  de  ce  lieu,  flls  légitime  de  Louis  et  de  Marie  Resteau,  ses 
père  et  mère,  qui  ont  tousiours  vescns  selon  la  saincie  foy  catholîcque 
apostolicque  et  romaine,  et  se  comportés  en  personnes  de  bien  et 
d*bonneur,  sans  aucune  reprehension  de  personne;  mesme  le  dit  Louis 
senrisde  premier  eschevîns  de  ce  lien  longues  années  jusques  a  sa  mort, 

(i)  .archives  du  rhâiran  de  Fdny. 
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en  personne  de  probité  et  de  bonne  justice.  Et  comme  le  dit  Jeu 
François,  flls  du  dit  Loays,  désirant  aller  Toir  les  pays  estrangers,  et  en 
premier  lieu  tirer  son  chemin  vers  Paris  pour  y  traTailler  de  son  stâ 
de  tailleur  de  pierre  et  se  perfectionner  dans  son  stil ,  si  le  bon  Dlea  et 
la  sainctc  Vierge  Iny  en  faictcnt  la  grâce ,  il  nous  requis  luy  donner  le 
présent  act,  par  lequel  nous  déclarons  que  le  dit  Jean  François  est 
jeusne  homme  libre,  de  grande  probité  et  recommandable  par  devers 
tous  ;  poiirquoy  nous  pryons  tous  ceux  auxquels  il  moosterat  la 
présente  ne  hiy  donner  aucun  empeschement  dans  ses  Toyages,  mais 
touie  sorte  d'assistence  et  charité  chresticnne  a  son  besoîng,  comme 
nous  ferions  en  semblable  cas,  s*en  estions  requis  par  la  tenure  de 
semblable  lettre,  que  notf%  luy  avons  donné  munie  de  nosire  petit  seel 
eschevinal,  et  signé  de  nostre  greffier.  Ku  dit  Feluy,  ce  S7  mars  1700. 

Par  ordonnance. 
L.  S.  A.  de  Lalieux,  gregUr  (i). 

Jacques  Randour,  de  Quaregnon,  convaincu  de  vol  de  chevaux, 
fut  condamné  à  être  pendu,  le  4  mai,  par  l'office  du  baillage  de 
Feluy  («). 

I^  grand-bailli  de  Hainaut  ordonna,  le  97  mai,  de  payer  b 
somme  de  214  livres  3  sols  6  deniers,  pour  les  frais  de  transport 
de  munitions  militaires  de  La  Buissière  à  Mons  et  de  Mons  à  Ath  : 

FEBDinAifD  Gaston  Lamoral  i>e  Croy,  conile  du  Rœulx,  prince  du 

S.  E.,   pair  de  Hainaut,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison-d*or, 

chef  capitaine  d'une  coinpaiguie  d'hommes  d*armes ,  gênerai  de 

bataille  des  armées  de  S.  M.,  gouverneur,   capitaine  général, 

grand  bailly  et  officiel'  souvcraiu  du  pays  et  comté  de  Haynnau. 

Mayeur  et  eschevins  de  Feluy.  La  dépense  de  la  voiture  des 

munitions  de  guerre  de  La  Buissière  a  Mous  et  de  Mons  a  àth ,  ayant 

esié  repartie  sur  la  généralité  de  la  province  par  ordre   des  ettats, 

vostre  quote  part  s*est  trouvée  monter  a  la  somme  de  214  livres  3  sols 

6  derniers.  Laquelle  nous  ordonnons  de  remettre  incessamment  entre 

les  mains  de  Gilles  Werchin  a  ce  speciallemcnt  commis.  A  qnoy  vous 

ne  ferez  faute,  a  peine  de  constrainte.  Faict  a  Mons  le  27  may  1700. 

Le  ùue  (s). 

(i)   érchiven  du  château  de  Feluy.  —  («)  Ibidem,  — (»)  ibidem. 
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Le  ch&telainde  Braine-Ie-Gomte,  par  son  ordonnance  du  92 
novembre,  demanda  cinq  chariots  pour  transporter  à  Mons  le 
bagage  du  terce  d'infanterie  espagnol  de  Jean  Clarus  : 

EsTiBNïCE  DoHmicQ  Leprince ,  chastellain  <lc5  ville,  terre  et  cliaslel- 

lAnie  de  BraîDe-le-Conitc. 

Très   chers  et  bien  amés.  Conformément    PordonoaDce    de 

inoDseij;neur  1c  comte  du  Rœulx,  en  datte  du  2i  novembre  1700,   par 

laquelle  il  nous  est  ordonné  de  furnir  pour  le 26  du  courant,  a  la  pointe 

€lu  jour,  trente  chariots  attelés  de  quatlre  chevaulx,   pour  mener  le 

bagage  du  lerced^infanterie  espa«;nol  de  don  Jean  Claros  en  la  ville  de 

Mons,  dont  pour  vostrequotie  il  vous  convient  en  livrer  cincq,  attelles 

<le  quattre  cbevaulx,  nous  vous  faisons  cette  el  vous  pryons,  neant- 

moinsaa  nom  de  S.  dite  E.  ordonnons,  d*y  satisfaire  pour  le  dit  temps, 

en  nostre  ville  de  Braine-le-Comte.  A  tant  n*y  faicte  faute,  très  chers 

et  bien  amés,  nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 

Pour  Tabsence  du  sieur  chastellain. 

Parmentier  (i). 
Du  dit  Braine,  fi  novembre  1700. 

X.--CS  ordonnances  pour  le  paiement  des  ti*ois  vingtièmes  et  demi 
^^clinaires,  d'un  demi-vingtième  extraordinaire  et  des  feux  pour 
^  ^xmnée  courante  furent  envoyées  à  Feluy,  le  U  novembre. 

V70i.  Le  prince  de  Berghes  fut  reçu,  le  25  janvier,  comme 

^fe^f-protecteur  de  la  chambre  de  rhétorique  flamande,  de  Wyn- 

9tt«W,  à  Bruxelles.  A  cette  occasion  il  en   convoqua  tous  les 

'^^c^nbres  dans  un  splendide  banquet.   Le  lendemain,  la  chambre 

'^^olat  de  représenter  une  nouvelle  tragédie  flamande,  Rerthoud, 

de  Grimherghen,  composée  par  Pierre- Henri  van  Vaernewyck. 

représentations  eurent  lieu  le  31  janvier,  le  i  et  le  il  février,  et 

'^   l^rince  y  assista  avec  ses  deux  filles  Charlotte  et  Madelaine,  ainsi 

^^^  Roger  van  der  Noot,  seigneur  de  Carloo  et  bourgmestre  de 

^■"^ixelles.  Plus  tard  il  fit  don  de  son  portrait  à  la  chambre  (s). 

^  «  )  Arehive$  du  château  de  Feluy, 
1^)  De  Wynyaerd,  taoneel^ieuwsblad,  n*  17, 18. 
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Charles  II,  roi  d*Espâgne,  était  mort  sans  eofonts  1^  i  ooTembre 
4700,  après  avoir  institué  héritier  de  toute  la  monarchie  espagnole 
Philippe  de  France,  duc  d'Anjou,  second  fils  du  dauphin.  Maxiai* 
lien-Emmanuel,  duc  de  Bavière,  gouverneur  des  Pays-Bas,  avait 
fait  savoir,  le  iO  novembre,  à  toutes  les  autorités,  qu^ils  eussent  i 
reconnaître  Philippe  comme  légitime  souverain.  L*Angleterre  et  la 
Hollande,  consternées  de  cet  événement,  reconnurent  d^abord  le 
nouveau  roi.  La  Savoie  et  la  Bavière  se  montrèrent  dévouées  à 
Philippe  par  des  actions  et  des  services  réels.  Mais  bientôt  une 
partie  de  FEuropc  s'arma  contre  lui.  L'empereur  Léopold,  voulant 
soutenir  Farchiduc  Charles,  son  fils,  contre  Philippe,  se  ligua 
avec  TAngleterre  et  la  Hollande.  Le  Portugal,  le  roi  de  Prusse,  et 
ensuite  le  duc  de  Savoie  se  joignirent  à  cette  ligue  par  le  traité 
connu  sous  le  nom  de  la  grande  alliance.  Philippe,  débuta  par 
porter  la  guerre  en  Italie  dès  le  commencement  de  cette  année. 

Dos  fêtes  publiques  furent  données  à  Feluy  à  roccasion  de 
Tavénénient  de  Philippe  V  d'Anjou;  un  arc-de-triompbe ,  dressé 
devant  le  château,  portait  ce  chronogamme  : 

CoRO?iAM  Date  regI  et  Cor. 

Le  gouvernrur-gônôra!,  duc  de  Bavière,  avait  fait  entrer  des 
troupes  françaises  dans  ^ieuport,  Audenarde,  Atli ,  Hons, 
Charleroi,  Namur  et  Luxembourg.  Ces  villes  avaient  dans  leurs 
murs  vingl'deux  balaillons  hollandais.  Le  24  février,  le  grand- 
bailli  de  liuiuaut  ordonna  aux  magistrals  de  Feluy  de  livrer  qaatre 
chariots  pour  lrans[K>rter  le  bagage  d'un  bataillon  du  prince  de 
Nassau,  d'Ecaussiiines  à  Petit-Bœulx-lez-Nivelles  : 

Feudinand  Gaston  Lamokal  i»e  Cboy,  comte  du  Kœulx,  prince  du 
S.  E.,  pair  de  llainaul,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toi8ou-d*or, 
chef  capitaine  d'une  compaiguie  d'hommes  d'armes,  gênerai  de 
bataille  des  armées  de  S.  M.,  gouverneur,  capitaine  gênerai, 
grand  bailly  et  officier  souverain  du  pays  et  comté  de  Uaynoaa. 
Il  est  ordoiiué  au  mayeur  cl  gens  de  loy  do  village  de  Feluy,  de  livrer 
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poar  Tendredy  au  «oir,  25decemoi8,<Hisainedy,  2G,  alji  pointedu 
Jour,  iaideox  Ecânssinnes,  le  nombre  de  qoa tire  chariots  couvert, 
attelles  chacun  de  quaiire  chevanlx,  pour  conduire  le  bagage  du 
bataillon  hollandois  du  régiment  de  monsieur  le  prince  de  Nassau, 
]asqu*aQ  tillage  de  Peiil-Rœulx  lez  Nivelles.  Faici  a  Mons,  le  24  de 
febvrierl701.  La  comte  du  Roeulx. 

Par  monseignenr. 
P.  de  Verdeme  (i) 

Par  son  ordonnance  du  S7  février,  le  grand-bailli  requit  encore 
quatre  chariots  pour  conduire  le  bagage  d'un  bataillon  du  colonel 
Pallant,  des  Ecaussinnes  à  SeneiTe  : 

Fiai»MA!«D  Ga8to!«  Lamosal  de  CaoT,  comte  du  Roeulx,  prince  du 

S.  E.,  pair  de  ilainaut,  chevalier  de  Tordre  de  la  Tolson'd*or, 

chef  capitaine  d*une  compaignie  d^homnics  d*armcs,  gênerai  de 

bataille  des  armées  de  S.  M.,  gouverneur,  capitaine  gênerai, 

grand-bailly  et  officier  souverain  du  pays  et  comté  de  Uaynnau. 

11  est  ordonné  au  mayeur  et  gens  de  loy  du  village  de  Feluy,  de 

furnir  aux  Escaussincs  pour  lundv  au  soir,  28  de  ce  mois,  ou  mardy, 

1  de  mars,  a  la  pointe  du  jour,  quattre  chariots  couverts,   attelles 

chacun  de  quattre  chevaulx,  pour  voiturer  le  bagage  du  bataillon 

dMnfinterie  hollandoise  du  régiment  du  colonel  Pallant,  jusqu'au 

▼illage  de  Senef.  Faict  a  Mons,  le  27  fcbvrier  1701. 

f.R  COMTE  nu  Roeulx. 
Par  monseigneur. 

P.  de  Verderue  (i). 

La  coflimvffie  reçut  ordre  do  loger  deux  bataillons  de  cavalerie 
du  régiment  de  Chartres,  le  7  et  le  8  mars  : 

ComiM  deux  escadrons  de  cavallerie  de  Chartres  ont  ordre  de 
Marcher  de  Tournay,  ils  logeront  le  5  de  ce  mois  a  Chievre,  le  6  a 
Soignées,  le  7  a  Arquesnes  et  Feluy,  ou  ils  journeroni  le  8,  le  9  a  Wavre, 
et  te  10  a  Marie  Gestet  LfUmmen,  ou  ils  resteront  jusqu'à  nouvel  ordre. 

(f)  Archive»  du  chàitau  de  Feluy.  —  (t)  Ibidem. 
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S.  A.  E.  ordonne,  au  nom  de  S.  M.,  aux  dits  magistrat  et  aux  astres 

officiers  et  gens  de  loy,  qu'il  appartiendra,  de  loger  les  officiers  et  soldats 

chez  les  bourgeois,  ou  ils  doib?ent  avoir  place  au  fea  et  la  lamiere  des 

patrons,  et  de  leur  fournir  les  fourages  pour  les  cheyaulx  eflectif,  a 

raison  de  six  paiars  pour  chaque  ration,  consistant  en  trois  picotins  et 

trois  quarts  d'avoiue,  quinze  livres  de  foing  et  cincq  de  paille,  qu'ils 

payeront  comtant,  aussy  bien  que  les  vivres  qu'ils  prendroat.  Faict  a 

Bruxelles,  le  â  de  mars  i70i. 

M.  Ehhahoel. 
Par  ordonnance  de  S.  A.  E. 

Claris  (i). 

Entretemps  le  gouverneur-général,  duc  de  Bavière»  avait 
demandé  la  permission  de  se  rendre  dans  ses  états»  afin  de  se  pré- 
parer à  la  lutte  qui  allait  ensanglanter  TEurope.  Le  gouvernement 
des  Pays-Bas  fut  remis,  le  19  mars  »  à  Isidore  de  la  Cueba  et 
Benavides,  marquis  de  Bedmar,  et  le  duc  de  Bavière  partit  le  26. 
L'Angleterre  et  la  Hollande  demandèrent  que  les  troupes  françaises 
fussent  rappelées ,  et  qu'on  remit  aux  Anglais  les  villes  d'Ostende 
et  de  Nieuport,  et  aux  Hollandais,  celles  de  Venloo,de  Ruremonde» 
de  Luxembourg,  de  Namur ,  de  Ckarleroi,  de  Mons  et  de  Termonde; 
mais  ces  demandes  furent  rejelées. 

Par  ses  lellres  du  18  murs,  le  gouverneur-général  ayant  demandé 
à  la  province  do  ilainaut  deux  eent-soixante-dix  chevaux  pour  la 
remonte  de  la  cavalerie,  le  grand-bailli  ordonna,  le  15  avril,  de 
conduire  tous  les  chevaux  de  Feluy  h  Rœulx,  pour  en  prendre  ceux 
qui  pourraient  servir  à  l'armée  : 

Fëruhand  Gaston  Lamoral  de  Crot,  comte  du  Rœulx,  prince  da 
S.  E.,  pair  de  Haiuaui,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d*or, 
chefcapiiaiiic  d'une  conipaignic  d'hommes  d'armes,  gênerai  de 
bataille  des  armées  de  S.  M.,  gouverneur ,  capitaine  gênerai, 
grand  bail|y  et  oflicier  souverain  du  pays  et  comté  de  Haynnau. 
Chers  et  biens  amés»  le  niayeur  et  eschevins  de  Feluy.  La  province 
de  ilaynuau  ayaui  este  coliisée  a  270  chevaulx,  qui  doibvent  servir  a  la 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy. 
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remoote  de  la  cayaillerie  et  des  dragons,  par  lettres  de  S.  Â.  E.  du  i8 
mars  derDÎer,  les  estais  de  cette  proviDce  ea  execalion  des  dits  ordres 
et  pour  prévenir  qiril  n*eD  arrive  de  plus  grands  préjudice  par  Tenle- 
▼emeol  des  dits  chevaulx  d*aothorité  supérieure  ou  autrement,  ont 
résolu  de  faire  livrer  le  dit  nombre  de  chevaulx.  Ce  pourquoy  nous  vous 
Ciisoiis  cette,  vous  ordonnant  de  faire  conduire  au  Rœulx,  le  25  du 
courant  a  huit  heures  du  matin,  tous  les  chevaulx  quy  sont  dans  vostre 
lieu,  de  grandeur  entre  quinze  et  seize  paumes,  et  de  Feage  depuis 
dncq  jusqu*a  huict  ans,  pour  estre  vus  et  examinés  s*ils  sont  en  estât 
de  servir,  et  ensuitte  estre  payés  suyvant  Testimation  quy  se  ferat  par 
rapport  a  leur  valeur  dans  les  présentes  conjonctures  par  des  experts 
qoy  seront  envoyés  de  nostre  parte;  et  vous  advertissant  de  n*y  faire 
ùalte,  a  peine  que  ceux  qui  auront  contrevenus,  soit  par  recellement  ou 
eloignement  de  quelques  chevaulx,  seront  punis  comme  refractairs  aux 
ordres  du  roy  ,  et  que  les  mayeur  et  gens  de  loy  en  respondront  en  leur 
privé  nom.  K  tant,  chers  et  bien  aînés,  nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa 
laincte  garde.  Faicta  Mons,  le  15  avril  1701. 

Par  ordonnance. 
F.  Gaston  CuveiUier  (i). 

Biais  cet  ordre  ne  fut  pas  exécuté ,  et  le  grand-bailli  fui  obligé 
ordonner  au  mayeur,  le  20  mai,  de  conduire  quatre  chevaux  de 
CBoote  à  Enghîeo  : 

Ferdihand  Gaston  Lamoral  de  Cuot,  comte  du  Rœulx ,  prince  du 
S.  £.,  pair  de  Uainaut,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d*or, 
chef  capitaine  d*une  compaignie  d'hommes  d*armes,  gênerai  de 
bataille  des  armées  de  S.  M.,  gouverneur,  capitaine  gênerai, 
grand  bailly  et  officier  souverain  du  pays  et  comté  de  Haynnau. 
Chers  et  bien  aroés.  Comme,  non  obstant  les  precautious  que  nous 
avons  prises,  par  nos  ordres  du  15  d'avril  dernier,  pour  le  recouvre- 
ment de  270  chevaulx  de  remonte,  a  quoy  la  province  de  Haynnault  est 
Gottisée,  nos  seings  ont  esté  rendus  inutils  par  la  négligence  de  ceux  a 
quy  nos  dits  ordres  ont  esté  adressés,  ou  par  la  malice  des  particuliers 
quy  ont  cachés,  recelés  ou  esloignés  leurs  chevaulx  quy  pourroient  estre 

(<)  Archives  du  château  de  Feluy. 
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en  estât  de  aervir,  ou  aoobs  preieiie  de  differeace  d*e»ge,  â  qQoy  tous 
ne  TOUS  arrelcrei  plas,  ce  qui  at  causé  on  très  grand  préjudice  au 
8er?ice  du  roy;  nous  vous  faisons  cette,  vous  ordoiinantdefliire  conduire 
a  Ëngbien,  vendredi  prochain,  27  du  courant,  a  hnict  heures  dn  matin, 
quattre  cbavaulx  de  grandeur  entre  quinie  a  seize  paumes  ea  plus  et 
en  estât  de  servir  :  lesquels  vous  choisirei  entre  les  meilleors  <|ay  sont 
dans  vostre  lieu,  a  Texception  des  chevaulx  entiers,  et  seront  eosuitte 
payés  suyvant  Tcslimation  quy  se  ferat  par  rapport  a  leur  Tslettr  dans 
les  présentes  conjonctures,  par  des  experts  quy  seront  envoyés  de 
oostre  parte;  et  c*est  soubs  peine  de  par  les  particuliers  foorfaire  le 
cheval  ou  les  chevaulx  qu*il  aurat  recellé  ou  esloigné,  et  de  cent  pata- 
cons  d'amende,  comme  aussy  de  cent  patacons  a  la  charge  des  gess  de 
loy  quy  auront  négligé  rcxccution  des  présentes,  et  quy  seront  eo  défaut 
de  donner  par  escrit  le  nom  de  leurs  roannants  quy  aurolent  refusé  d'y 
obéir,  ou  quy  auroieut  esloigné  ou  recellé  quelqnun  de  leurs  chevaulx; 
le  tout  au  prouffikït  du  dénonciateur,  dont  le  nom  serat  tenu  secret  :  vous 
advertissant  que  nostre  intention  est  que  le  mayeur  se  trouve  an  dit 
lieu  avec  les  chevaulx,  pour  rendre  compte  des  debvoirs  par  luy  rendus. 
A  tant,  chers  et  bien  amcs,  nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 
Faict  a  Mons,  le  20  may  1701. 

Par  ordonnance. 
F.  Gaétan  CuviiUiir  (i). 

LechûlelaiD   de  Braine-Ie-Comte  ordonna,  le  7  juin,  d'envoyer 
vingt-trois  pionniers  à  Hannut  : 

ËSTiETfiffi  DouiNico  Leprince,  chasicllain  des  ville,  terre  el  chastellenie 
de  Brainc-le-Comte. 

Très  chers  et  bien  amës.  Nous  venons  de  recevoir  lettre 

de  S.  E.  le  grand  bailli  de  Haynnau,  nous  enchargeant  de  fournir,  pour 
le  9  du  courant,  a  Hannuy,  le  nombre  de  158  pionniers,  tons  bons 
hommes  de  Feage  d*entre  18  a  50  ans;  la  troisième  partie  monte  d*une 
pelé  et  d*une  hache,  une  autre  d'une  pelé  et  courbet  et  la  dernière 
d'une  pelé  et  une  pioche,  des  meilleurs  ostreux;  auquelle  effect  S.  E. 
nous  at  envoyé  le  nombre  des  feuz  de  la  chastellenie,  ordonné  de  com- 

(t)  Archives  du  château  de  Feluy. 
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mander  on  hounne  par  six  feaz;  Tostre  quoite  portante  155  feuz,  au 
Bom  de  S.  £.  nous  vous  ordonnons  d^envoyeren  noslre  ville  de  Braîne- 
lerComie,  pour  demain  le  soir,  le  nombre  de  vingt-trois  pionniers, 
munis  comme  ilessus,  a  peine  de  punition  exemplaire.  Â  tant,  très  chers 
ei  bien  amés,  nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 

Par  ordonnance. 
De  Braiae-le-Comte,  le  7  juin  1701.  G.  Dugniol  (i). 

Le  grand-bailli,  par  ses  lettres  du  14  juillet,  ordonna  de  loger 
une  compagnie  de  cavalerie  des  régiments  du  colonel  de  Cécile ,  ou 
du  colonel  chevalier  de  Berghes  : 

Ferdinand  Gaston  Làhoral  de  Crot,  comte  du  Rœulx,  prince 
du  S.  E.,  pair  de  Hainaut,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison 
d^or,  chef  capitaine  d*nne  compagnie  d'hommes  d^armes,  gênerai 
de  bataille  des  armées  de  S.  M.,  gouverneur,  capitaine  gênerai, 
grand  bailly  et  ofBcier  souverain  du  pays  et  comté  de  Haynnau. 
En  conformité  des  ordre  de  S.  E.  du  15  de  ce  mois,  il  est  ordonné 
aux  mayear  et  gens  de  ioy  du  village  de  Feluy,  de  recevoir  et  loger  une 
compagnie  de  cavaillerie  des  régiments  des  colonels  de  Cecille  ou  che- 
valier de  Berghes,  quy  ont  ordre  de  faire  herber  leurs  chevaulx  dans  le 
dî4  village  et  de  leur  livrer  les  herbes  ou  daves  fauchées  jusqu'à  autre 
ordre  :  advertissant  les  dits  gens  de  Ioy,  que  les  officiers  et  le  groB  des 
dits  corps  resteront  dans  leurs  garnisons,  et  que  Ton  commanderat  des 
détachements  pour  garder  les  chevaulx,  quy  ne  doibvent  avoir  que  le 
simple  couvert  et  subsister  de  leur  solde  :  enchargeant  ceux  quy  seront 
commandés  par  le  dit  détachement  de  tenir  si  bon  ordre  que  nous  n*en 
recevions  aucun  plainte,  a  peine  d'en  respondre  en  leur  propre  et  privé 
nom.  Faict  a  Mons,  le  14  de  juillet  1701. 

Le  comte  du  Roeulx. 
Par  monseigneur. 

P.  de  Vtrierue  (s). 

Les  états  de  Hainaut  demandèrent,  le  3  septembre,  1,390  bottes 
de  foin  de  quinze  livres,  et  autant  de  bottes  de  paille  de  cinq  livres 
chacune,  avec  41  */%  muids  d'avoine  : 

(i)  Aixhiv€»du  château  de  Feluy.  —  (t^  Ibitlfm. 
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Les  députés  des  estais  da  pays  et  comté  de  Haynnaait. 

Mayeur  et  escbevins  de  Feluy.  il  tous  est  ordooné  de  livrer, 

le  45  du  couraut,  au  magasin  de  Mous,  entre  les  mains  de  Jan  de  la 
Roche,  le  nombre  de  1590  bottes  de  bon  et  leal  foiog  de  la  première 
fenison  sans  aucune  mixtion,  pesant  quinze  livres  cbacune;  et  1390 
bottes  de  paille  de  froment,  pesante  cincq  livres  chacune;  avec  41  '/s 
muids  d*avoine.  Dont  la  poriance  vous  serat  payée  oo  composée  sur  vos 
redebvances.  Faict  a  Hous,  le  3  de  septembre  1701. 

Par  ordonnance. 
F.  P.Huen{î). 

Les  mêmes  états  demandèrent,  le  15  septembre ,  la  somme  de 
74  livres  5  sols ,  pour  payer  les  gages  des  brigadiers  qui  avaient 
surveillé  les  pionniers  depuis  le  8  juin  jusqu'au  22  juillet  : 

Messieurs  les  députés  des  estats  de  Haynnault. 

Pour  satisfaire  aux  gages  des  brigadiers  et  sousbrigadiers,  quy  ont 
surveillé  aux  pionniers  de  la  province,  employés  a  travailler  aux  lignes, 
depuis  le  8  de  juin  jusque  et  comprins  le  22  de  juillet  1701  ;  il  est 
ordonné  aux  mayeur  et  escbevins  du  village  de  Felny,  de  payer  poor 
leur  quotte  parte,  huict  jours  après  cesie  ordonnance  receue,  entre  les 
mains  de  Gilles  Werchtn,  a  Mons,  la  somme  de  74  livres,  5  sols  : 
advertissant  qu*il  leur  serat  tenu  compte  de  ce  qu*ils  ont  payé  a  ancons 
des  dits  brigadiers  ou  soubsbrigadiers,  quy  ont  esté  payés  comme  pion- 
niers, moyennant  rapporter  leurs  quittances  avec  certificat  es  mains  da 
dit  Werchin.  Faict  a  rassemblée  de  messieurs  les  députés  des  estats 

du  15  septembre  1701. 

Le  Due  (a). 

Le  nouveau  roi,  Philippe  V,  avait  décrété  la  levée  d'an  bataillon 
de  milice  dans  le  Hainaut,  qui  devait  être  fourni  par  les  conimiines 
de  cette  province  :  en  exécution  de  ce  décret,  le  grand-bailli,  par 
son  ordonnance  du  27  septembre,  demanda  cinq  hommes  pour  ce 
bataillon  à  la  commune  de  Feluy  : 

(i)  Archivet  du  château  de  Feluy,  —  (t)  Ibidem. 
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FBMMifim  Castor  Lamobil  de  Crot  ,  comte  dd  Rœaix ,  prince 

da  S.  E.,  pair  de  Hainoaut,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison 

d*or,  chef  capitaine  d*Qne  compagnie  d'hommes  d*armes,  gênerai 

de  bataille  des  armées  de  S.  M.,  gouyemeor,  capitaine  gênerai, 

grand  bailly  et  officier  soaverain  do  pays  et  comté  de  Haynoau. 

En  execQtion  des  lettres  de  S.  E.  du  28  juillet  dernier,  par  lesquelles 

elle  nons  faict  conoistre  que  Tinlention  du  roy  est  de  lever  dans  cette 

proTÎnce  un  bataillon  de  milice  de  treize  compagnies ,  composée  cha- 

cône  de  cinquante  hommes  y  comprins  deux  sergeants  et  un  tambour, 

qoydoibvent  estre  fournis  par  les  communautés,  suyvant  la  repartition 

que  nous  en  ferons  sur  les  villes  et  village;  nous  ordonnons  que  le 

village  de  Feluy  fournira,  pour  le  42  d'octobre  prochain,  le  nombre 

de  dncq  hommes  a  marier,  capables  de  porter  les  armes  et  de  rendre 

bon  service ,  estants  au  dessus  de  vingt  ans  et  au-dessous  de  quarante, 

que  le  mayeor  et  gens  de  loy  pouront  choisir  et  engager  de  gré  a  gré, 

habitants  du  lieu  ou  non ,  pourveu  estre  eagés  et  conditionnés  comme 

dessus,  et  préférant  autant  qu'il  serat  possible  ceux  quy  ont  encor  servi 

dans  les  troupes  de  S.  M.  et  ailleurs. 

Et  pour  le  recouvrement  des  sommes  nécessaires  a  cette  levée,  ceux 
de  la  loy  debvront  incessamment  asseoir  taille,  au  pied  des  vingtiesmes, 
taxant  les  forains  egallement  comme  les  incoles. 

Mais  si  le  mayeur  et  gens  de  loy  appercoivent  qu'ils  ne  puissent 
fournir  le  dit  nombre  de  soldats,  au  jour  marcqué  cy-dessussus,  par 
le  moyen  de  l'engagement  volontaire,  qui  est  la  manière  la  plus  juste 
et  la  pins  libre  que  nous  ayons  cru  pouvoir  pratticquer  pour  le  soula- 
gement des  peuples,  et  qu'ainsy  le  service  du  roy  souffriroit  du  retar- 
dement; nous  ordonnons  que  tous  les  garçons,  demeurant  dans  l'esten- 
due  du  territoir,  capables  de  service  et  de  l'âge  requis,  nous  soyent 
ameinés  par  le  mayeur ,  ou  en  son  absence  par  un  de  la  loy,  en  nostre 
hoslel  a  Mons,  pour  tirer  au  sort  a  quy  debvra  servir  dans  le  dit 
bataillon,  a  chacun  desquels  la  communauté  debvra  fournir  la  somme 
de  quarante  escus. 

Cependant ,  et  sans  négliger  les  ordres  susdits ,  il  nous  serat  mis 
en  mains  par  le  mayeur ,  huict  jours  après  la  réception  de  la  présente 
ordonnance,  une  liste  exacte,  signée  des  gens  de  loy  et  attestée  du 
coré,  de  tous  les  garçons  du  lieu  quy  sont  en  estât  de  servir  suyvant 
les  conditions  cy  dessus  prescriites,  y  comprenant  les  valets  et  garçons 
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de  charge  au  aennee  de  ifuy  ce  puisse  estre»  velligitax,  BMoasiereoa 
nobles. 

EDiendoD*  oeMitrooias ,  pour  laisser  en  quelque  lilierté,  qo*îl  soit 
permis  a  ceux  a  quy  le  sort  serai  eseha  de  metire  eu  leur  place ,  dans 
huîci  jours,  et  DOB  après  ee  terme  escoulë,  un  autre^  garçon  capable 
tout  comme  luy  de  servir,  dont  rengagement  se  payerai  i^r  la  com- 
munauté a  raison  aussy  de  quarante  escus. 

Et  s1l  arrive  que  quelquun  de  la  paroisse  s^absente,  le  TÂtlage  en  ce 
cas  la  debvra  en  fournir  un  aultre. 

A  Tesgard  du  payement  de  la  subsistance,  armement  et  babîllemeot 
des  dits  soldais,  le  tout  serai  aux  despens  de  S.  M.,  quy  a  bien  volu 
avoir  la  bonté  de  8>n  charger  pour  soulager  les  eommunantës;  et 
chaque  soldat  serai  reçu  a  solde  du  jour  que  serai  adais ,  et  payé  par 
le  trésorier  ainsy  que  les  aultres  trouppes. 

Mandons  au  mayeur  et  eschevins  d*executer  la  présente  ordonnance 
avec  touttes  les  exactitudes  qu'elle  demande ,  et  aux  jours  y  marcqaés, 
a  peine  de  punition  arbitraire.  Faicla  Mons,  le  27  de  septembre  1701. 

Lb  comtb  do  Rosulx. 
Par  monseigneur. 
P.  de  Vtrderw  (i). 

Une  compagnie  du  régiment  de  cavalerie  du  colonel  de  Tonlon- 
geon  logea  à  Feluy,  le  10  novembre,  par  ordonnance  du  grand- 
bailli  : 

Ferdinand  Gaston  Lamoral  de  Crot,  comte  du  Rœulx,  prince  do 
S.  E.,  pair  de  Hainaut ,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d'or, 
chef  capitaine  d'une  compaignie  d'hommes  d'armes,  gênerai  de 
bataille  des  armées  de  S.  M.,  gouverneur,  capitaine-general, 
grand-bailly  et  oflicier  souverain  du  pays  et  comté  de  Hayonao. 
Il  est  ordonné  au  mayeur  et  gens  de  loy  du  village  de  Feloj,  de 
loger  une  nuict  seulement,  en  leur  donnant  le  simple  couvert  elles 
fourages   aux  chevaulx  effectife,  une  compaignie  du  régiment  de 
cavaillerie  du  colonel  Toulongeon;  alvertissant  lesditsgens  de  loy  que 
les  officiers  et  soldats  debvront  vivre  au  surplus  au  moyen  de  lear 

(i)  Archivt»  du  château  de  Feluy. 


j 


SEIGRECRIAL.  327 

solde,  ei  tYec  tant  d*ordre  et  discipline  qoe  nous  n*eo  recevioDS  aucune 
plalnle,  a  peine  aux  officiers  d*en  respondre;  avec  deffence  de  ne 
prendre  ny  exiger  aulcuns  chevaulx  ny  chariots  du  pays,  qu*en  payant 
de  gré  a  gré.  Faict  a  Mons,  le  9  novembre  i7(H. 

Le  comte  fto  RoEULx. 
Par  monseigneur. 
P.  de  Verderue  (i). 

Un  nouvel  ordre  pour  le  recrutement  des  cinq  miliciens  demandés, 
ai  envoyé  par  le  grand-bailli,  le  22  novembre  : 

FERoniAiiD  Gaston  Lamoeal  de  Crot,  comte  du  Rœulx,  prince  du 
S.  E.,  pair  de  Hainaut,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison-d'or 
chef  capitaine  d*une  compaignie  d'hommes  d*nrmes,  gênerai  de 
bataille  des  armées  de  S.  M.,  gouverneur,  capitaine  gênerai, 
grand  bailly  et  officier  souverain  du  pays  et  comté  de  Hayunau. 
Important  au  service  du  roy  que  le  régiment  d'infanterie,  dont  S.  M. 
ai  ordonné  la  levée  dans  le  Haynnault,  soit  mis  incessamment  sur  pied, 
et  nostre  intention  estant  de  faciliter  aux  communautés  les  movens 
d*eii  fournir,  sans  plus  de  delay,  les  soldats,  suyvant  la  nouvelle  répar- 
tition que  nous  avons  faict  sur  les  villages  de  la  province,  et  a  des 
conditions  plus  supportables  aux  habitants,  conformément  aux  lettres 
de  S.  E.  du  51  octobre  dernier  ;  nous  ordonnons  que  le  village  de 
Felny  fournira  le  nombre  de  cincq  soldats,  et  pour  les  choisir,  selon 
Vordre  de  S.  E.,  entre  les  garçons  et  valets  de  charue  au  service  de 
quy  que  ce  puisse  estre,  relligieux,  monastère  ou  nobles,  saulf  les 
valets  portant  couleurs  et  engagés  avant  le  i  aoust  dernier,  demeurant 
dans  iWendue  du  lieu,  capables  de  porter  les  armes,  estaut  au  dessus 
deSOans  etan  dessoubsde  40,  actifs  au  service  et  de  taille.   Nous 
donnons  que  le  25  de  ce  mois  il  serat  faict  nne  assemblée  de  la 
communauté  a  rissue  de  la  messe  de  paroisse,  dans  laquelle,  en  pré- 
sence des  mayeur,  gens  de  loy  et  habitants,  tous  les  dits  garçons 
tireront  an  sort  entre  enx,  pour  scavoir  cenx  quy  doibvent  servir.  A  cet 
eflèct,  il  serai  mis  dans  un  chappean  autant  de  billets  qu^il  y  at  de 
garcooa ,  et  dans  ce  nombre  il  y  aurai  cincq  billets  noirs.  Les  billets 
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seront  ouyerts  ea  présence  du  mayeur  el  des  autres  habilaots.  Et  le 
mayeur  aurat  seing  d'ameiner  les  garçons,  a  quy  les  billets  noirs  seront 
échues  par  le  sort,  le  28  de  novembre  au  matin,  dans  la  ville  de  Mons 
eu  nostre  hostel,  pour  y  estre  receu  a  la  solde  du  roy.  Si  qaelqun  des 
garçons  de  la  paroisse  s*est  absenté  pour  ne  pas  tirer  au  sort,  il  nous 
serai  faict  déclaration  et  nous  donnerons  nos  ordres  pour  le  faire  punir 
CKcmplairement. 

S'il  arrivoit  que  ceux  auxquels  le  sort  serat  escbeu,  vinssent  a 
s*abseiitcr  et  manquassent  de  se  présenter  ils  seront  puois  comme 
déserteurs. 

Et  eu  cas  qu'il  y  ait  des  habitants  quy  s'offrent  volontairement  a 
servir  pour  la  communauté,  ils  nous  seront  présentés  ;  et  si  on  les 
trouve  avoir  les  qualités  requises,  il  ne  serat  point  tiré  an  sort  dans 
la  communauté. 

Comme  il  pouroit  arriver  que  quelqun  d*enlre  les  garçons  du  liev, 
sur  le  bruict  de  la  levée  de  ce  régiment,  eussent  prins  des  billets  d*enh 
gagement  simulés  des  capitaines,  tant  de  cavaillerie  qoe  d^îofanterie , 
d'autres  régiments,  pour  esviter  de  mesme  de  tirer  au  sort;  les 
dits  billets  soiit  déclarés  de  nul  valeur  par  les  dîttes  lettres  de  S.  E.,  et 
les  porteurs  de  semblables  billets  seront  obligés  de  se  présenter  poor 
tirer  au  sort,  a  peine  aussy  de  chastiment  exemplaire. 

I>effendons  bien  expressément  aux  mayeur  et  gens  de  ioy  d'amener 
d'autres  garçons  que  ceux  dô  Fage  requis  et  ayant  les  qualités  qf 
dessus  spécifiées ,  a  peine  de  cincquante  escus  d'amende  pour  chasqne 
garçon  quy  ne  serat  pas  trouvé  propre  a  servir,  outre  que  la  commu- 
nauté serat  tenue  de  le  remplacer  dans  huict  jours,  et  a  cet  effect 
faire  tirer  de  nouveau  au  sort. 

Les  soldats  ainsy  destinés  et  choisys  ne  seront  tenus  de  servir  que 
pendant  le  terme  de  trois  uns:  après  lequel  ils  pouront  s'en  retourner 
chez  eulx,  de  quoy  il  leur  serat  donné  un  billet;  mais  la  communauté 
serat  obligée  d'en  fournir  d'autres  du  mesuie  âge  et  ayant  les  mesmes 
qualités  que  dessus,  bien  entendu  ucantmoins  que  ceux  qui  viendront 
a  mourir  ou  a  déserter  ne  seront  pas  remplacés  aux  fraix  de  la  commu- 
nauté, mais  par  les  capitaines. 

A  l'esgard  du  payement,  de  la  subsisunce,  armement  et  habillement 
des  dits  soldats ,  le  tout  serat  aux  despens  de  S.  M.  qui  at  bien  voln 
avoir  la  bonté  de  s'en  charger  pour  soulager  les  communautés. 
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MtttdoDft  au  mayeur  et  escbevins  d^execuler  la  présente  ordonnance 
avec  toutte  Texactitude  qu'elle  demande,  et  aux  jours  y  marcqués,  a 
peine  de  punition  arbitraire.  Nostre  mandement  du  27  septembre 
ëernier  venant  par  ce  moyen  a  cesser.  Faict  a  Mons,  le  22  de 
novembre  4  704. 

Le  comte  du  Robolx. 
Par  monseigneur. 
P.  ée  Yerderuê  (i). 

iT#li.  Les  ordonnances  pour  les  trois  vingtièmes  et  demi  ordi- 
naires, pour  le  demi-vingtièmie  extraordinaire  et  les  feux  de  4704,  ne 
forent  expédiées  que  le  B  janvier  de  celte  année. 

Philippe  y  demanda  à  la  province  de  Hainaut  un  subside  de 
35,100  florins  pour  Tanmée,  et  par  ordre  du  grand-bailli,  daté  du 
14  février,  Feluy  dut  payer  592  livres  5  sols  4  denier  pour  sa  part  : 

FBM>DiAifD  Gaston  Lamoral  de  Grot,  comte  du  Rœulx,  prince  du 
S.  E.,  pair  de  Hainaut,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d*or, 
chef  capitaine  d'une  compagnie  d'hommes  d'armes,  gênerai  de 
bataille  des  armées  de  S.  M.,  gouverneur,  capitaine  gênerai, 
grand  bailly  et  officier  souverain  du  pays  et  comté  de  Haynnaut. 

En  conformité  de  la  lettre  de  S.  E.  du  4  de  ce  mois,  nous  ordonnons 
aux  mayeur  et  eschevlns  du  village  de  Feluy,  de  fournjr  promptement 
et  en  dedans  huict  jours,  es  mains  du  sieur  conseiller  et  receveur 
gênerai  Piere  Biseau,  la  somme  de  592  livres  5  sols  4  denier,  argent 
ins,  quy  est  ce  a  quoy  le  dit  village  est  oottisé  pour  sa  parte  dans  celle 
de  55400  florins,  demandée  par  le  roy  a  la  province,  tant  pour  le 
rempkicement  des  chevaulx  livrés  quy  se  trouvent  hors  d'état  de  service, 
que  pour  l'augmentation  de  cincq  hommes  par  compaignie  de  toutte  la 
cavaillerie  et  dragons  des  trouppes  de  S.  M.;  et  c'est  a  peine  d'exécu- 
tion. Faict  a  Mons,  le  44  de  febvrier  4702. 

Le  comte  au  Roeulx. 
Par  monseigneur. 
P.  de  Verderue  (i). 

« 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy.  —  («)  Ibidem. 
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Le  chûtelain  de  Braine-le-Comte  demanda^  le  30  juio,  deux 
chariots  pour  se  rendre  à  Diest  : 

EsTiRifKE  DoMiNiGQ  Lrprirce,  chaslellaio  des  terre,  Tîlle  et  chastel- 
lenic  de  BraineOc-Coinle. 
Très  chers  et  bien  amés.  Noos,  estant  encbargës  par  son 

ordre  de  S.  E.  le  comte  du  Rœulx,  du  29  de  ce  mois,  de  foire  fournir 
par  les  villages  de  noslre  cbaslellenie  le  nombre  de  dix  chariots,  attelles 
cbacun  de  qualire  bous  chevaulx  on  de  six  s*ils  sont  moindres,  poorreu 
de  nécessaire  de  leur  subsistance  pendant  Tingt  jours,  pour  se  rendre  a 
la  Tille  de  Diest,  au  plus  tard  le  9  juillet  au  soir,  prennaot  leur  rouite 
par  Bruxelles  et  Malines,  et  leur  serat  liTré  au  dit  Matines  et  Diest  les 
fourages  par  ordre  de  monsieur  deBagnol;  les  dits  chariots  conduits 
par  uu  des  officiers  de  cbasquc  communauté,  qui  prendra  seing  qu'ils 
soyenl  consignés  a  la  disposition  de  uionsieur  d* Aimas,  commissaire  des 
tronppes  de  S.  M.  T.  C,  auquel  Tofficier  de  chaque  communauté  deli- 
Trerat  une  declaraliou  par  escril  du  nom  du  conducteur  et  du  nombre 
des  chariols,  dout  il  serat  chargé  ;  demeurants  les  olBciers  des  dilles 
communautés,  mayeurs  et  gens  de  loy,  responsables  des  chariots  qnj 
roancqueroni  ou  quy  viendront  a  derecter,  et  en  respondront  en  leur 
propre  et  privé  nom,  advcrtissans  sérieusement  de  tenir  la  main*qo*il 
n*y  ait  aucun  dcfauli,  a  peine  d*eslre  exécutés  par  Toye  militaire  et 
d*estre  punis  exemplairement,  le  service  du  roy  ne  sonflTrant  aucune 
excuse  ny  dilay  ;  pour  a  quoy  satisfaire  nous  vous  pryons,  et  neanlmoins 
an  nom  de  S.  E.  vous  ordonnons,  de  livrer  pour  le  jour  cy-dessos 
marcqué  un  chariot  attelle  de  quattre  chevaulx,  et  trois  chevaulx  avec 
un  autre  chariot  pour  allcller  avec  ceux  de  la  Longue  rue  lesquels  livre- 
ront un  quaitriesme  cheval.  A  tant  n*y  faicle  fbiulte,  très  chers  et  bien 
amés,  nostre  Seigneur  vous  ail  en  sa  saincte  garde. 

E.  D.  Lepeuice  (i). 
Braine-le-€omte,  le  30  juin  i70i. 

L'empereur,  l'Angleterre  et  les  états-généraux  des  Provinces- 
Unies  avaient  enfin  déclai*é  la  guerre  à  l'Espagne  et  la  France, 
le  15  mui,  et  cette  déclaration  fut  publiée  h  Feluy,  le  16  août.  D^s 

(i)  Archive*  (ht  châtenn  de  Fotuy. 
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(e  18  août,  un  parti  hollandais  de  la  garuison  Je  Maeslricht  vint 
enlerer  Tîngt-neuf  chevaux  à  Arquennes  et  pilla  la  ferme  de  Uubau- 
monl,  il  se  dirigea  ensuite  sur  Feluy,  Senetfe  et  Pont-à-Celles  :  des 
paysans  armés  poursuivirent  ces  maraudeurs,  en  tuèrent  deux,  en 
blessèrent  d'autres  et  récupérèrent  tous  les  chevaux  volés.  Le  21  «  une 
lOOTelle  alarme  se  répanditdans  les  villages  voisins:  plus  de  six  cents 
Mjsanssemirentàla  poursuite  d'une  bande  ennemie  jusqu'à  Piéton. 
Par  ordre  du  marquis  de  Bedmar,  le  second  bataillon  du  régi- 
ment de  Deynse  vint  loger  à  Feluy  et  Arquennes  le  23  octobre  : 

S.  E.  at  ordoDué,  au  nom  de  S.  M.,  a  Tollicier  commaDdant  le  second 
iMitaillon  de  Deynse,  a  marcher,  le  25  du  présent  mois  d'octobre,  de 
Mous  a  Tillemoni;  allant  loger  le  mesme  jour  a  Feluy  el  Arquesnes  ; 
le  2é,  a  Wavre,  ou  il  sejounera  le  25;  le  26,  a  Tirlernooi,  ou  il  aliendru 
les  ordres  de  monsieur  le  uiarcscbal  de  Boufflers.  Ordoiiuaut  S.  E.  aux 
officiers  et  gens  de  loy  des  dits  lieux  de  la  roule,  de  donner  aux  officiers 
et  soldats  !e  simple  couvert,  el  le  fourage  aux  dievaulx  effeclifs,  dont 
ils  seront  payés  parmy  cerlifical  du  comandanl;  les  dits  officiers  et 
soldais  devant  vivre  au  surplus  de  leur  solde;  el  avec  lant  d^ordre  et  de 
discipline  que  S.  E.  n*cn  reçoive  des  plaintes,  a  peine  aux  officiers  d*en 
respoudre,  ei  au»  «u^Mais.  valels  et  autre,  de  puniliou  1res  rigoureuse; 
avec  défense  de  prendre  ny  exige.  -..i»,in  chevaulx  ny  chariots  du  pays, 
que  payant  de  gré  a  gré.  Faicl  a  Bruxelles,  le  ïi  xx^-^i^^  IT(>2. 

El  masques  i>e  Bcdm ab.  .  ,     Z 

Comte  de  Bergheyek  (\). 

Les  ordonnances  pour  les  contributions  de  cette  année  furent 
expédiées  le  51  octobre.  Le  2i  décembre,  cinquante  fantassins 
logèrent  à  Feluy  par  ordre  du  grand-bailli  : 

FeaDuiAicD  Gaston  Lamoral  de  Crov  ,  comte  du  Rœulx,  prince  du 
S.  E.,  pair  de  Hainaut ,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d'or, 
chef  capitaine  d'une  compagnie  d'hommes  d'armes,  gênerai  de 
bataille  des  armées  de  S.  M  ,  gouverneur,  capitaine  gênerai, 
grand  bailly  et  officier  souverain  du  pays  el  comté  de  Haynnaui. 
Il  est  ordonné  aux  mayenr  et  gons  de  loix  du  villaî^e  de  Foluy.  de 

(i)  Archive»  du  cliàleati  de  Feluy. 
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fourragp  livré  a  quatre  escadrons  pendant  le  dernier  quartier 
d'hiver  : 

Jean  François,  mabquis  de  Roisin,  seigneur  de  Forc8t«  Framanteao, 
Roissnri  et  autres  lieux,  chevalier  du  conseil  souverain  du  roy 
en  Haynnaul  cl  intendant  de  la  province. 
S.  M.  nous  ayant  ordonué  de  repartir  sur  la  généralité  de  la  province 
de  ce  quy  reste  du  des  fourages  qu*elledehvoil  livrer  a  qualtre  escadrons 
pendant  les  sept  mois  dn  dernier  quartier  d*hiver,  déduction  faicie  de 
ce  que  messieurs  les  députés  ont  déjà  faict  payer  en  tant  moins  des  dits 
fourrges  ;  nous  ordonnons  au  mayeur  et  gens  de  loy  de  Feluy  de  payer, 
entre  les  mains  de  monsieur  Biseau,  receveur  gênerai  de  S.  M.,  la 
somme  de  813  livres;  la  moiciié  pretement,  et  l'autre  en  dedans  le  f  5 
de  juillet  prochaine  :  a  peine  d'exécution.  Et  serat  tenu  compte  des 
dittcs  sommes  aux  dits  mayeur  et  gens  de  loy  sur  les  vingllesmes  dus  a 
Total.  Mons,  ce  30  juin  1703. 

Le  lURQUis  DE  Roisn  (t). 

Par  son  ordonnance  du  23  août,  l'intendant  de  Hainaut^  demanda 
quatorze  pionniers  pour  la  ville  de  Naniur  : 

Jean  François,  marquis  de  Roisin,  seigneur  de  Foresi,  Framantean, 

Roissart  et  autres  lieux ,  chevalier  du  conseil  souverain  du  roy 

en  lliynnau  et  intendant  de  la  province  et  des  terres  franches  y 

enclavées. 

S.  E.  nous  ayant  commandé  de  faire  marcher  incessamment  nombre 

des  pionniers  de  cette  province  a  Namur;  nous  ordonnons  au  village  de 

Feluy  d'en  furnir,  pour  le  25  de  ce  mois,  quattorze,  munis  de  pelles  ou 

boyaux,  aux  ordres  de  monsieur  le  marquis  de  Ximenes,  lieutenant 

gênerai  des  armées  de  S.  M.  T.  C.  et  commandant  au  dit  Namur;  a 

charge  de  rapporter  un  cerlificnl  du  sieur  Arnould,   lieutenant  de 

mareschaussée,  par  nous  comis  pour  les  recevoir,  de  les  avoir  livrer  : 

a  peine  de  cent  florins  d'amende  et  d'exécution  militaire.  Faict  a  Mons, 

ce  23  aoust  1703. 

Le  marquis  de  Roisin  (t). 

(i)  Archivct  du  château  de  Feluy.  —  (i)  Ibidem. 
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Onie  de  ces  pionniers  désertèrent,  et  la  commune  dut  payer 
cent  florins  par  ordonnance  de  l'intendant  du  4  octobre  : 

Jean  Feancois,  mabqihs  de  Roisui ,  seigneur  de  Forest,  Framanieau, 

Roissarl  et  autres  lieux,  chevalier  du  conseil  souverain  du  roy 

en  Haynnau  el  intendant  de  la  province  et  des  terres  franches  y 

enclavées. 

Le  village  de  Feluy  payerat  dans  huict  jours,  entre  les  mains  de 

monsieur  Biseau,  conseiller  et  receveur  gênerai    du   roy  en  cette 

province,  la  somme  de  100  florins,  pour  la  désertion  de  ses  pionniers 

en  nombre  d'onze,  et  ne  Tavoir  pas  avertis  :  le  dit  village  entier  pour 

son  indemnité  contre  les  dits  pionniers.  Mons,  ce  1  octobre  1703. 

Le  marquis  de  Roisui  (i). 

Les  ordonnances  pour  le  paiement  des  contributions  de  celle 
année  furent  expédiées  le  9  octobre.  Le  24  novembre,  Feluy  reçut 
ordre  de  payer  la  deuxième  contribution  de  guerre  de  2,428  livres 
9  deniers  : 

Le  comte  do  Robolx,  prince  du  S.  E.,  pair  de  Haynnaut, 
chevalier  de  Tordre  de  la  Toison  d*or,  chef  capitaine  d*une 
compaignie  d'hommes  d'armes ,  général  de  bataille  des  armées 
de  S.  M.,  gouverneur,  capitaine  gênerai,  grand  bailly  et  oflBcier 
souverain  du  pays  et  comté  de  Haynnau. 
Chers  et  bien  amés.  Les  estais  de  cette  prqpince  estant  con- 

venus avec  les  ennemis  pour  la  contribution,  et  estant  indispensable  de 
faire  au  plustot  le  recouvrement  de  la  somme  nécessaire  pour  satisfaire 
a  la  ditte  convention,  agréée  par  S.  M.,  cause  que  nous  faisons  la 
présente,  vous  requérant,  et  neautmoins  au  nom  et  de  la  parte  du  roy 
vous  ordonnans,  d'asseoir  et  repartir,  sur  pied  des  contributions,  sur 
vous,  vos  mannants  et  sur  tous  autres  indiflieremment  de  quelle  qualité 
ou  condition  qu'ils  puissent  estre  et  avec  toutte  la  justice  et  exactitude 
possible,  la  somme  de  2428  livres  9  deniers  argent  de  change,  a  quoy 
se  monte  vostre  quote  parte  pour  la  contribution  d*nn  an.  Et  vous 
remettrez,  en  dedans  quattre  jours  après  la  réception  de  cette,  Tassiette 
que  vous  en  aurez  f^ict  entre  les  mains  de  Jacque  de  Rntte,  comptoirisie 

(t)  Archivée  du  château  de  Feluy. 
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fourrage  livré  a  quatre  escadrons  pendant  le  dernier  quartier 
d'hiver  : 

Jean  François,  mabquis  de  Roisin,  seigneur  de  Forcst,  Framanleau, 
Roissnri  et  autres  lieux,  chevalier  du  conseil  souverain  du  roy 
en  Haynnaiil  et  inlondanl  de  la  province. 
S.  M.  nous  ayant  ordonné  de  repartir  sur  la  généralité  de  la  province 
de  ce  quy  reste  du  des  fourages  qu'elle  dchvoil  livrer  a  quattre  escadrons 
pendant  les  sept  mois  du  dernier  quartier  d'hiver,  déduction  faicie  de 
ce  que  messieurs  les  députés  ont  déjà  faict  payer  en  tant  moins  des  dits 
fourrges  ;  nous  ordonnons  au  mayeur  et  gens  de  loy  de  Feluy  de  payer, 
entre  les  mains  de  monsieur  Biseau,  receveur  gênerai  de  S.  M.,  la 
somme  de  813  livres;  la  moictié  preicment,  et  Tauire  en  dedans  le  f5 
de  juillet  prochaine  :  a  peine  d'exécution.  Et  serai  tenu  compte  d 
dittcs  sommes  aux  dits  mayeur  et  gens  de  loy  sur  les  vingliesmes  dos 
Fctat.  Mons,  ce  30  juin  1703. 

Le  marquis  de  Roisiii  (t). 

Par  son  ordonnance  du  23  août,  l'intendant  de  Hainaut,  demanda 
quatorze  pionniers  pour  la  ville  de  Naraur  : 

Jean  François,  marquis  de  Roisin,  seigneur  de  Forest,  Framaniea 

Roissart  et  autres  lieux ,  chevalier  du  conseil  souverain  do  ro 

en  li|ynnau  et  intendant  de  la  province  et  des  terres  franches 

enclavées. 

S.  E.  nous  ayant  commandé  de  faire  marcher  incessamment  nomhi 

des  pionniers  de  celle  province  a  Namur;  nous  ordonnons  au  village 

Feluy  d'en  furnir,  pour  le  25  de  ce  mois,  quattorze,  munis  de  pelles  ( 

hoyaux,  aux  ordres  de  monsieur  le  marquis  de  Ximenes,  lieotena 

général  des  armées  de  S.  M.  T.  C.  et  commandant  au  dit  Namur: 

charge  de  rapporter  un  certificat  du  sieur  Arnould,   lieutenant 

mareschaussée,  par  nous  comis  pour  les  recevoir,  de  les  avoir  livr^ 

a  peine  de  cent  ilorins  d'amende  et  d'exécution  militaire.  Faict  a  liov: 

ce23aoust  1703. 

Le  marquis  de  Roisin  (t). 

(0  /Irrhivcs  du  château  de  Feluy.  —  (t)  Ibidem. 
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Ome  de  ces  pionoiers  désertèrent,  et  la  commane  dut  payer 
cent  torins  par  ordonnance  de  Tintendant  da  i  octobre  : 

Jeaii  Feancois,  mabqijis  de  Rois»,  seigneur  de  Forest,  Framanieau, 

Roîssari  ei  autres  lieux,  chevalier  du  eonseîl  souveiain  du  roy 

en  Haynnau  et  înteDdam  de  la  province  et  des  terres  franches  y 

enclavées. 

Le  village  de  Feluy  payerai  dans  huicl  jours,  entre  les  mains  de 

monsieur  Biseau,  conseiller  ei  receveur  gênerai    du   roy  en  cette 

province,  la  somme  de  100  florins,  pour  la  désertion  de  ses  pionniers 

en  nombre  d'onze,  et  ne  Tavoir  pas  avertis  :  le  dit  village  entier  pour 

son  indemnité  contre  les  dits  pionniers.  Mons,  ce  !  octobre  1703. 

Le  uabqcis  de  Roism  (i). 

Les  ordonnances  pour  le  paiement  des  contributions  de  cette 
année  furent  expédiées  le  9  octobre.  Le  24  novembre,  Feluy  reçut 
ordre  de  payer  la  deuxième  contribution  de  guerre  de  2,428  livres 
9  deniers  : 

Le  comte  mj  Robulx,  prince  du  S.  B.,  pair  de  Haynnaut, 
dievalier  de  Tordre  de  la  Toison  d*or,  chef  capiuine  d^une 
compaignie  d'hommes  d*armes ,  gênerai  de  bataille  des  années 
de  S.  M.,  gouverneur,  capitaine  gênerai,  grand  bailly  et  officier 
souverain  du  pays  et  comté  de  Haynnau. 
Chers  et  bien  amés.  Les  estats  de  cette  prq|^nce  esunt  con- 

venus avec  les  ennemis  pour  la  contribution,  et  estant  indispensable  de 
fiJre  au  plustot  le  recouvrement  de  la  somme  nécessaire  pour  satisfaire 
a  la  ditte  convention,  agréée  par  S.  M.,  cause  que  nous  faisons  la 
présente,  vous  requérant,  et  neantmoios  au  nom  et  de  la  parte  du  roy 
TOUS  ordonnans,  d'asseoir  et  repartir,  sur  pied  des  contributions,  sur 
TOUS,  Tos  mannants  et  sur  tous  autres  indiflieremmenl  de  quelle  qualité 
on  condition  qu'ils  puissent  estre  et  avec  toutte  la  justice  et  exactitude 
possible,  la  somme  de  2428  livres  9  deniers  argent  de  change,  a  quoy 
se  monte  vostre  quote  parte  pour  la  contribution  d'un  an.  Et  vous 
remettrez,  en  dedans  quattre  jours  après  la  réception  de  cette,  l'assiette 
que  vous  en  aures  6ict  entre  les  mains  de  Jacque  de  Ratte,  comptoiriste 

(i)  Arthicn  du  ckâieau  de  Feiuy. 
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Qommé  et  esubly  pour  collecier  la  ditte  assieue.  laquelle  debvra  efiire 
escriite  sur  du  grand  papier,  laissant  a  ehaque  page  une  SMUfe  de 
quatre  doigts,  et  la  portauce  tolalle  ramassée  au  bas  d^icelle,  payable 
eu  irots  payement  égaux,  le  premier  en  dedans  le  20  décembre  de  U 
présente  année,  le  seconde  en  dedans  le  mois  de  febTrier  prochain,  le 
troisiesroe  et  dernier  en  dedans  tout  le  mois  d'arril  suyrant.  Avertissant 
qu*il  sera  tenu  compte  et  faict  déduction  sur  le  payement  a  faire  de  ce 
que  cbacque  communauté  ou  particulier  feront  conster  par  qnittance 
d'avoir  payé  aux  ennemis,  soit  a  titre  de  contributions  on  des  sauve- 
gardes. Vou9  advertissant  aassy  que  les  terres  debvront  estre  eom- 
prinses  dans  les  assiettes  des  villages  avec  lesquels  elles  sont  rapportées 
a  vingiiesme.  A  quoy  ne  ferez  faute,  a  peine  d*j  estre  contraints  par 
les  voyes  les  plus  promptes.  A  tant,  cbers  et  bien  amés,  nostre  Seigneur 
vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Faict  a  Nons.  le  24  novembre  1703. 

Par  ordonnance. 
Le  Dur.  (i). 

1701.  L^s  états  de  Hainaut  ayant  accordé  au  roi  an  acompte 
de  80,000  florins  sur  les  aides  de  cette  année,  le  grand-bûUi 
demanda,  le  I  février,  la  somme  de  867  livres  i5  sols  7  deniers,  à 
la  coramone  de  Feluy  : 

Le  comte  du  Uoeulx,  prince  du  S.  E.,  pair  de  Hainaut,  chevalier 
de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  chef  capitaine  d'une  canpagnie 
(l^liommcs  d'armes,  gênerai  de  bataille  des  armées  de  S.  M., 
gouverneur,  capitaine  gênerai,  grand  bailly  et  officier  souverain 
du  pays  et  comté  de  llaynuaut. 
Chers  et  bien  amés.  Les  estais  de  cette  province  ayant  accordé 

a  S.  M.  la  somme  de  50,000  florins,  a  compte  de  Taide  de  la  présente 
année  1704,  il  al  esté  nécessaire  de  la  lever  a  interest;  et  esunt  indis- 
pensable de  la  rembourser  au  pluslôl,  nous  vous  faisons  la  présente, 
vous  requérant,  ueantmoins  au  nom  cl  de  la  part^du  roy  vous  ordon- 
uans,  d'asseoir  et  repartir  sur  pied  de  vingliesmes,  sur  vous,  vos 
manants  cl  tous  autres  indifféremment,  en  U  forme  accousUimée,  avec 
louiie  la  justice  et  l'exaclilude  possible,  la  somme  de  867  livres  15 

(\)   .^rrhivcs  *in  chùtcati  (if  Frhn/. 
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sols  7  deniers  argeni  coorani ,  a  laquelle  se  moDie  vosire  qaoïlepart  ; 
^mq«^  eieel  tobs  reroettrei  en  dedans  hnici  jours  après  la  réception 
mit  celle  Tasaielie  que  tous  eu  anrex  foîcte  entre  les  mains  de  Jacqoe 
^le  Ratte,  eomptoirisie  nommé  et  estably  pour  collecter  la  dltte  assiette, 
laquelle  deb?ra  estre  escritte  sur  du  grand  papier  laissant  a  chaque 
'P^gfi  une  marge  de  quattre  doigts ,  et  la  portance  lotalle  ramassée  au 
basd'icelle,  payable  en  trois  payemens  esgaux«  le  premier  en  dedans  le 
dernier  de  mars  de  la  présente  année,  le  seconde  en  dedans  le  dernier 
de  may  prochain,  le  iroisiesme  et  dernier  en  dedans  tout  le  mois  de 
jnlllet  snifant;  ordonnans  au  dit  Jacque  de  Ratte  de  faire  toutte 
diligence    pour   reccToir  de  chacque  particulier  les  sommes  pour 
lesquelles  Ils  seront  comprins  dans  les  assiettes  ;  Tautorisans  d*user  de 
contrainte  Tcrs  les  defaillans  de  payer  leur  quotleparte  dans  les  termes 
cydessns  dedarés;  luy  ordonnans  de  mettre  les  sommes,  du  recouvre- 
ment  desquelles  il  est  chargé ,  endedans  huict  jonrs  après  Texpiration 
de  cbaeqne  terme.  A  tout  quoy  ne  serat  faict  faute ,  a  peine  de  con- 
trainte. A  tant,  cfaersetbien  amés,  nostre  Seigneur  tous  ail  en  sa 
saincle  garde.  Faict  a  Mons,  le  I  febTrier  1704. 

Par  ordonnance, 
Le  Duc  (i). 

L'intendant  de  UainauU  marquis  de  Roisin,  demanda,  le  14  mai, 
^ttf  cents  livres  pour  le  paiement  des  fourrages  de  la  cavalerie 
ïudant  le  quartier  d^hiver  passé  : 

Jbar  Feamcois,  MiBQuis  DK  RoisiN,  seigucur  de  Forest ,  Framanteau , 

Roissart  et  autres  lieux ,  chevalier  du  conseil  souverain  du  roy 

en  Haynnau  et  intendant  de  la  province  et  des  terres  franches  y 

enclavées. 

Sa  Majesté  nous  ayant  ordonné,  par  son  décret  du  !25  avril  dernier, 

de  faire  sur  les  communautés  de  cette   province,   la   répartition  de 

50,000  florins,  pour  les  fou  rages  de  la  eavaillerie  quy  y  at  esté  de 

^mison  pendant  le  quartier  d*byver  ;  les  mayenr  et  gens  de  loy  du 

illage  de  Fehiy  feront  une  assiette  de  000  livres,  par  forme  de  ving- 

iesmes,  qu'il  fourniront  entre  les  mains  de  monsieur  Biseau,  conseiller 

■rrhives  du  château  de  Feluif. 
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ei  receveur  gênerai  du  roy  en  Haynnau,  par  tiers,  le  preoiier  peudaot 
le  uiois  de  juin,  le  second  pendani  le  uioiade  juiUei  elle  dentier  pendaoi 
Taousi  proehain,  a  peine  d'exécution.  Mona,  ce  ii  may  1704. 

Le  MABQms  DB  Roism  (i). 

Des  mesures  utiles  et  dignes  d'éloges  furent  prises,  vers  cette 
époque,  par  les  états  des  différentes  provinces.  Les  états  de  Brabant 
commencèrent  les  chaussées  de  Bruxelles  à  Louvain,  à  lions  et  i 
Gaud.  Celle  de  Mons  fut  construite  de  concert  avec  les  états  de 
Uainaut.  Le  51  mai,  cinq  chariots  furent  demandés  à  la  commune 
de  Feluy  pour  aller  travailler  à  cette  nouvelle  chaussée  : 

Les  estais  du  pays  et  comté  de  Haynnau. 
Ayant  esté  résolu  de  faire  une  chaussée  de  Mons  a  Bruxelles,  et  S.  M. 
nous  ayant  auclorisés  de  demander  le  nombre  des  chariots  nécessaires 
pour  Texecuiion  de  cet  ouvrage  ;  nous  ordonnons  aux  mayeor  etgeos 
de  loy  du  village  de  Feluy,  de  livrer  le  nombre  de  cinoq  chariots, 
garnis  de  bennes,  propres  a  voiturer  des  pieres  et  du  sable ,  attelés  de 
quatire  bons  chevaulx,  lesquels  se  rendront,  le  5  juin  a  cinoq  heores 
du  matin,  aux  quarieres  d'Escaussines,  et  de  la  voitureront  entre 
Bourbecq  et  Bralne,cincq  verges  de  pavés  on  bordures,  et  cinoq  verges 
de  sable,  contenant  huict  grosses  charrées,  pour  exécuter  ce  que  le 
lieutenant  de  la  mareséhaussée  Arnould  ou  autres  commis  leurs  ordoo- 
neronl.  A  quoy  ne  scrat  faicl  faulie,  a  peine  par  les  mayeur  et  escbevins 
d'en  respondre  en  leurs  propres  et  privés  noms.  Mons,  le  51  mai  1704. 

Par  ordonnance. 
Le  !>¥€  («). 

Cinq  autres  chariots  furent  requis,  le  H  juillet  : 

Les  eslats  du  pays  et  comté  de  Haynnau. 
Ayant  esté  résolu  de  faire  une  chaussée  de  Monsi  Bruxelles,  et  S.  M. 
nous  ayant  aucthorisés  de  demander  le  nombre  de  chariots  nécessaires 
pour  Texecuiion  de  cet  ouvrage  ;  nous  ordonnons  aux  mayeur  et  gens 

(i)  Archives  du  châieau  de  Feluy,  —  (t)  Itndem, 
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de  loy  du  village  de  Feluy,  de  livrer  le  nombre  de  cinq  chariots,  lirais 
de  beoDes,  propres  a  voiiiirer  des  pieres  et  du  sable,  attelles  chacun  de 
qoaitre  bons  chevaulx;  lesquels  se  rendront,  le  f  4  de  ce  mois  a  cincq 
heures  du  matin,  aux  carieres  de  Jean  Boulle  a  Escaussines,  et  de  la 
Toiinrerout  le  dit  jour  et  suyvants  sans  interruption  huict  verges  de 
pavés  et  240  pieds  de  bordure  entre  Bourbecq  et  Draine,  pour  y 
execoter  ce  que  le  lieutenant  de  la  mareschanssée  Arnould  ou  autre 
comis  leur  ordonneront.  A  quoy  ne  serat  faict  faute ,  a  peine  par  le 
mayenr  et  eschevios  d*en  respondre  en  leurs  propres  et  privés  noms. 
IIms,  le  I!  juillet  1704.  Par  ordonnance. 

Le  Ihu:  (f). 

Par  leur  ordonnance  du  37  août,  les  états  demandèrent  cinq 
lutres  chariots  pour  la  même  chaussée  : 

Les  estais  du  pays  et  comté  de  Haynnau. 
Ayant  esté  résolu  de  faire  une  chaussée  de  Mons  a  Bruxelles,  et  S.  M. 
nous  ayant  aucthorisés  de  demander  le  nombre  des  chariots  nécessaires 
pour  Texecution  de  cet  ouvrage;  nous  ordonnons  aux  mayeur  et  gens 
de  loy  de  Feluy,  de  livrer  le  nombre  de  cinq  chariots,  garnis  de  bennes, 
propres  a  voiturer  des  pieres  et  du  sable,  attelles  de  quattre  bons 
chevaulx;  lesquels  se  rendront,  le  51  de  ce  mois  a  cincq  heures  du 
matin,  a  Escaussinnes ,  auxcarrieresJan  Joseph  Reuden,  Jau  Boulle  et 
Jan  Van  Recq,  et  de  la  voitureront  le  dit  jour  et  suyvant  sans  dis- 
continuation,  près  du  moulin  de  Braine,  dix  verges  de  pavés,  pour  y 
exécuter  ce  que  le  lieutenant  de  la  mnreschaussée  Arnould  ou  autres 
commis  leur  ordonneront.  A  quoy  ne  scrnt  faict  faute,  a  peine  par  les 
mayeur  et  eschevins  d'en  respondre  en  leurs  propres  et  privés  noms. 
Mons,  le  27  d*aoust  1704.  Par  ordonnance. 

Le  l>ue(%). 

Le  grand-baiili  demanda  la  troisième  contribution  de  guerre 
de  2,428  livres  9  deniers,  par  ses  lettres  du  2  septembre. 

Le  seigneur  de  Fcluy,  Philippo-François,  prince  de  Berghes, 
mourut  le  13  septembre. 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy.  —  (i)  Ibidem. 
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Il  laissa  de  Marie- Jacqueline  de  Lalaing,  précitée  p.  18^  : 

1.  Alphonse  -  François  •DomiDique,  prince  de  Berghes,  qui 
suit  XXVII. 

2.  Marie-Thérèse  de  Berghes,  cbanoinesse  de  Sainte-Waodra  i 
Mons,  décédée  en  1703. 

3.  Marie-Françoise-Josèpbe  de  Berghes ,  chanoinesse  de  Sainte- 
Gertrude  à  Nivelles. 

A.  Marie-Madelaine-Honorine  de  Berghes»  dite  mademoisdle  de 
Montigny»  chanoinesse  de  Ste-Waudru  à  Mous»  qui  époiisa«  eo  I7i0, 
Louis-Joseph  d* Albert,  grand-écuyer  de  S.  A.  E.  de  Bavière,  fils 
de  Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luinnes  et  de  Cbevrense,  pair 
el  grand^ancoiinier  de  France,  chevalier  des  ordres  da  roi,  etc.,  e( 
d'Anne  de  Rohan-Montbazon  :  ils  suivent  XXYIIL 

5.  Marie-Charlotte  de  Berghes,  qui  épousa  Ferdinand-Joseph 
d'Ongnyes,  comte  de  Coupignies,  baron  de  Blaesveld,  colonel  d'oD 
régiment  dinfanterie,  lieutenant- général  des  armées  de  S.  H. 
Cath.,  etc.,  décédé  en  1723,  fils  de  Côroe-Claude  d'Ongnyes,  comte 
de  Coupignies,  baron  de  Blaesveld,  seigneur  de  Pamel,  Ledebergh, 
etc.,  et  d'Isabelle-Thérèse  de  Bournonville.  De  ce  mariage  : 

1 .)  Maximilienne-Thérèse  d'Ongnyes,  comtesse  de  Coopi- 
gnies,  baronne  de  Blaesveld,  etc.,  qui  épousa  Ferdinand-Gaston- 
Joseph-Alexandre,  duc  de  Croy,  comte  de  Rœulx,  prince  da 
S.  E.  R.,  baron  de  Beauraing,  Arquennes,  etc.,  chevalier  de  h 
ToisoD-d'or,  grand-d'Espagne ,  pair  et  panetier  héréditaire  de 
Hainant,  etc.,  filsxle  Philippe-François,  duc  de  Croy,  comtede 
Rœulx,  prince  du  S.E.  R.,  grand-d'Espagne,  etc.,  et  de  Louise- 
Françoise  de  Hamal,  su  seconde  femme  :  ils  suivent  XXX. 

6.  Marie-Louise  de  Berghes,  chanoinesse  de  Sainte- Aldegonde 
à  Maubeuge,  qui  suit  XXIX. 

Ces  six   enfants  portaient  les  seize  quartiers  de  noblesse  sui- 
vants : 
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Les  six  eDfanls  («). 

^  '^''^hixes  géncraUi  du  royaume,  à  Bruxelles.  Abbaye  de  Nivelles.  Carton  3, 
es  T  ei  8. 


XXVll. 

{  LPHONSE-FHANÇOiS-DOMlMQUE,  PRINCE 

^DE   BEBGHES   et  de   Grimberghen.    buon 

g  d'Arquennes,  seigheub  de  Fblut,  Escaille,  Cn>- 

quel,  etc.,  chevalier  de  la  ToisooHJ'or,  gnnt- 

d'Espagne,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ml- 

'  loiine  au  service  de  S.  H.  Cath.,  ensuite  brigadier 

s  armées,  gouverneur  et  capitaine  des  gardes  de 

.  A.  Ë-,  etc. 

Ce  seigneur  était  un  très-laid  et  vilain  petit  bonne 
dp,  corps,  avec  fort  pen d'esprit.  Il  dut  tonte  son  élén- 
,  tionà  su  soeur  Harie-Madelainp-Honorinc,  dont  l'êlerlfar 
Maximilipn  de  Bavière  était  devenu  amoureux  (i). 
,,ft^        Comme  son  père,  il  prit  la  rliambre  de  rhéloriqof,  A 
Wt/ngarrâ,  sous  sa  haute  protection  (i). 

Les  états  de  Ilainaut  domau Jurent,  le  29  septembre  1704,  ciix] 
chariots  pour  aller  Irjvailler  h  la  chaussée  de  Mons  à  Bruxelles  : 

Les  estais  du  pays  ei  comté  de  Hayonao. 
Ayanteslé  résolu  de  faire  une  chaussée  de  Hons  a  Bmxclleft,  «  S.  I- 
nous  ayant  auetherltu^  de  demander  le  nombre  de  chariots  neeessairrs 
pour  reserulion  de  cet  ouvrage;  uous  ordonnoti!)  aux  mayeur  ei  ffVi 
de  loy  du  villafteile  Feluy,  de  livrer  le  nombre  de  cincq  riuri»Ls. 
garnis  de  bcnueft,  prnprt-s  a  voilurer  des  picres  eldu  sable,  aiiellK 
du  quattre  bons  chevaulx;  lesquels  se  rendront,  le  1  oetobreasii 
heures  du  malin,  aux  carieres  de  Jan  Boulle  et  de  Jacques  Philippe 
Casierman  a  Escaussjnnes ,  cl  de  la  vollurerout  buict  verges  de  pavés 
au  moulin  de  Braiue  le  dit  joirr  et  suyvanis  sans  discontinuer,  pour; 
exécuter  ce  que  le  licutenanl  de  la  mnreschauseée  Arnoiild  on  auim 
comis  leur  ordonncrool.  A  <tuoy  ne  serai  fatct  Tante ,  a  peine  par  let 
mayeiir  et  escbevins  de  respondre  en  [enr«  propres  ei  privés  bmk. 
Mons.  leâOseptembre  1701.  Par  ordonnance. 

Ltùue{s). 

(1)  Sjust-Simox.  W(wi«rM.\VI.6).  — {t)Of«v»Jnfr(J.  Toonett-yieuuÉbl.  r' n. 

(»)  Archivt*  du  châleau  de  Feluy. 
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Les  ordonnances  pour  les  vingtièmes  ordinaires  etextraordi- 
Bsires  et  les  feux  de  cette  année  furent  envoyées  le  I  octobre. 
l^  19  octobre,  les  états  demandèrent  deux  chariots  pour  la  nouvelle 
chaussée,  ainsi  que  le  29  suivant. 

Due  compagnie  de  dragons  vint  loger  à  Feluy  et  à  Arquennes , 
le  f  décembre,  par  ordre  du  gouverneur-général  des  Pays-Bas  : 

Son  Altesse  ordonne,  au  nom  de  S.  M.,  a  an  capitaine,  un  lieateDant, 
dkux  marescbaaix  de  l<^i8  et  quatre-vingt-quinze  dragous  du  régiment 
et  dragons  de  service,  eondaisant  le  nombre  de  quatre-vingt-quinze 
cbevaolx  du  dit  régiment  revenus  dWllemaigne,  de  marcher  le  il  de 
ce  mois  de  Charleroy  a  Feluy  et  Arquennes,  le  12  a  Enghien,  le  13  a 
Leasinnes,  ou  ils  resteront  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Les  susdits  capitaine,  lieutenant,  deux  marescbaulx  de  logis  et 
quatre-vingt-quinze  dragons,  conduisant  pareil  nombre  de  chevaulx, 
poor entrer  le  dit  15  en  la  ditte  ville  de  Lessinnes,  ou  ils  seront  receus 
el  logés  par  le  gouverneur  et  magistrat  respectivement  en  vertu  du 
présent  ordre. 

Ordonnant  S.  A.  aux  officiers  et  gens  de  loy  des  dits  lieux  de  la 
ronie,  de  donner  aux  officiers  el  soldais  le  simple  couvert;  les  dits 
officiers  et  soldats  devant  vivre  au  surplus  de  leur  solde,  et  avex  tant 
d*ordre  et  de  discipline,  que  S.  A.  n'en  reçoive  des  plaintes  :  a  peine 
aaxofficiersd^n  respondre,  et  aux  soldats,  valets  et  autres  de  punition 
très  rigoureuse;  avec  defence  de  prendre  ny  exiger  aucuns  t:hevaulx  ny 
chariots  du  pays  qu'en  payant  de  gré  a  gré.  Faict  a  Bruxelles,  le  4 
décembre  1704. 

M.  Emmandel. 

ConUe  de  Bergheyck  (i). 

iy#ft.  François  Gillot,  tailleur  de  pierres,  travaillant  dans  la 
Gurière  de  Philippe  de  Rideau,  fut  tué  par  un  éboulement  de  sable, 

le  33  juin. 

Par  ordre  du  28  juillet,  la  commune  paya  sa  quatrième  contri- 
bation  de  guerre  de  3,428  livres  9  deniers. 

(i)  /érehivet  du  château  de  Feluy. 
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Une  compagnie  de  maraiiidears  se  montra  do  c6lé  de  Clerbois, 
le  18  septembre  :  deux  soldats  s*en  détachèrent  et  Tinrent  requérir 
deux  jambons  à  la  maison  de  Simon  Durant;  ne  les  y  trouTait 
pas,  ils  blessèrent  grièvement  le  dit  Durant  et  neracèrent  de  le 
tuer;  mais  étant  poursuivis  par  quelques  paysans  amés,  ils  se 
dirigèrent  sur  Seneffe,  où  ils  allèrent  loger  à  la  censé  dn  seîgneor. 

flQB.  Alphonse-Dominique-Frençois,  prince  de  Bei^hes,  fit 
relever  la  seigneurie  de  Feluy,  devant  la  cour  féodale  de  Henripoot, 
le  1 1  mai,  par  son  procureur  Pierre-François  de  Bonloigne  : 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verroos  ou  lire  oayrons,  dois, 
Nicolas  Wagnier ,  a  ce  jour  bailli  de  Henripont ,  scavoir  fiiisons,  que 
pardevaot  nous ,  en  qualité  preditte,  et  en  présence  de  Pierre  Scobib 
et  Vinceoi  Sernrler,  homes  de  fief  en  fond  de  la  coor  de  Henripont,  est 
comparu  le  sieur  Piere  François  de  Bouloigne,  procureur  de  hait  et 
puissant  seigneur  Alphonce  François  Dominique,  prince  de  Ber^ies, 
^      seigneur  et  comte  du  pays  et  terre  de  Grimberghes,  comte  d'ArqvesDes, 
seigneur  de  Fclluy ,  etc.  colonel  d*un  régiment  d'InCanterie  walhMme 
pour  le  service  de  S.  M.  Cath.,  comme  est  apparu  par  procure  do  23 
décembre  1704,  vcue,  loue  et  retirée,  et  la  endroit  le  dit  sienr  de 
Bouloigne  nous  at  remontré  qu*au  dit  seigneur  son  constituant,  parla 
mon  du  seigneur  Philippe  François,  sou  père,  chevalier  de  la  ToisoQ 
d*or,ctc.  arrivée  le  13  septembre  1701,  ctoit  escheu  le  village,  dialeao, 
terre  et  seigneurie  de  Fclluy,  item  le  bois  et  sartys  de  Henripooi, 
consistant  en  vint  six  bonniers  ou  environt,  et  quattre  vint  livres  Tao 
de  renie  dcuc  sur  la  censé  du  Gratty,  auditFelluy,  appertenante 
présentement  an  sieur  Franeau,  seigneur  du  Monceau,  a  titre  de  la 
dammc  son  espouse;  les  ditles  trois  parties  tenues  distinctement  en 
trois  fiefs  de  la  ditte  cour  iSeodalle  de  Henrypout,  au  rclieve  desqaels  ils 
nous  avoit  requis  d^estre  admis.  A  quoy  nous  avons  condescendiii 
comme  a  chose  raisonnable ,  suivant  la  loy  et  coutumes  de  ce  pays  de 
Haynnau ,  et  de  fait  avons  receu  le  dit  sieur  de  Bouloigne,  au  nom  da 
dit  seigneur  constituant,  au  relievc  des  dits  trois  fiefe  en  hommage  et 
fidélité  de  messire  Charles  de  la  Hamaide,  chevalier,  seigneur  de 
Trivier,  du  dit  Henrypont,  etc.  recevant  de  luy  le  serment  avec  toutes 
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\m  fomalilés  eo  tel  cas  requises ,  luy  enjoiunaot  a  apporier  le  denom- 
kemeotdes  dits  croîs  fiefs,  endaos  quaranies  jours.  A  quoy  ilasaiisfait 
afinslaiit,  declaraot  le  premier  d'iceux  estre  ample,  consisiaot  en  uo 
kaa  YÎllAge,  cbaieau,  terre  et  seigneurie  de  Felluy  et  en  toute  justice 
hanta,  moyenne  et  basse,  et  es  rentes  seigneurialles  et  droit  cy  après 
déclarés  :  scavoir  en  argent  la  some  de  soixante  livres  dixbuit  sols 
dix  deniers  tournois;  item  en  plumes,  deux  cent  quattre  vint  chapons, 
deux  tiers  le  huittieme  et  viutquattrieme  d'un;  item ,  en  quattre  vint- 
trois  pouilles  et  le  vintbuittieme  d'une,  ciucquanie  deux  oisons  et 
demy  et  le  viutquattrieme  d'un  ;  item ,  soixante  dix  sept  fourcbes  trois 
quarts;  item,  en  bled  cincq  muids  quattre  rasieres  trois  quartiers, dont 
one  partie  change  par  année;  item,  en  avoine  septante  trois  muids  une 
rasiere  un  quartier  deux  peintes  et  le  tiers  d'une;  et  endiversesautres 
renies  en  argent  portantes  annuellement  la  somme  de  quattre  cent 
qnattrevînt  une  livre  quatlorze  sols;  item,  en  bled  dix  muids,  et  en  poix 
devx  rasieres;  sy  appartient  a  la  ditte  seigneurie  un  droit  de  chausiage 
tel  de  tonlieu,  item  deux  moulins  a  l'eau ,  item  encore  le  Noeufvivier 
présentement  réduit  en  pâturage,  item  en  unecense  nommée  Ansiensart 
avec  maison,  édifice,  prés,  pâturage,  aunois,  pachies,  et  terres  tabou- 
ffhles  consistante  en  cincquante  buict  bonniers  ou  environt  :  item , 
appartient  encore  a  la  ditte  seigneurie  un  certain  droit,  nomé  les 
avoines  du  viscomte,  qui  se  levé  sur  les  manans  du  dit  Felluy  a  chacun 
Hbo  une  rasière  d'avoine  des  ceux  demeurant  sous  la  seigneurie  d'Es- 
caussinne.  Bonne  Espérance  et  Grocquet;  item,  en  un  bois  bien 
applanté  d'arbre  montans  et  de  belle  raspe  réglée  en  vint  deux  ou  vint 
trois  coupes  de  trois  ou  quattre  boniers  chacune  :  se  relevant  de  la  ditte 
seigneuriede  Felluy  divers  fiefs,  dont  a  la  vente,  donation  ou  autrement 
le  paye  a  cincquante  deniers,  comme  aussy  les  héritages  de  main  ferme 
tttoés  sous  la  ditte  seigneurie  de  Felluy  doivent  a  la  vente,  don  ou 
transport  le  dixième  denier,  comme  aussy  le  droit  de  pèche  a  la  rivière 
passante  an  dit  Felluy,  aussy  long  que  la  ditte  seigneurie  s'extend  contre 
le  seigneur  d'Arquenne  :  le  second  des  dits  fiefs  ayant  aussy  été  déclaré 
ample  consistant  en  vint  six bonniersou  environ ,  présentement  pachies 
d  terre  gisant  au  hameau  de  Triboureau ,  tenant  au  chemin  allant 
d'Escaussinne  a  Felluy,  a  monsieur  d'Escaussinne  et  aux  héritages  de 
Cambron,  et  valloir  annuellement  cincquante  livres,  sauf  le  plus  ou 
moins;  ayant  finalement  le  dit  sieur  procureur  déclaré  que  le  troisiemp 
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et  dernier  des  dits  ûefs  et  liège  coosistiDt  en  quattrevîDi  lifres  de 
rente  corne  prédit.  Le  tout  bans  préjudice  au  droit  d'auimy.  Estant 
apparu  par  act  du  5t)  juillet  1705,  sinné  Charles  de  la  Hamaide,  que 
le  dit  seigneur  relevant  at  été  tenus  pour  diligeni.  Ainsy  fait  et  reoei 
audit  Ilrnripont ,  1c  onzième  jour  de  may,  Tan  de  grâce  mille  sept 
cent  six.  El  pour  approbation  de  veriié  de  tous  ce  que  dessoSt  nous 
avons  aux  présentes  lettres  appendus  nostre  sel,  avec  les  ceni  des  dits 
féodaux  (i). 

Des  partis  militaires  vinrent  journellement  se  rafratchir  dans 
différentes  maisons  pendant  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et 
septembre. 

Joseph  Deppe,  messager  de  Nivelles  à  Mons,  reçut  de  la  part  des 
magistrats  de  Felny  le  22  septembre,  la  somme  de  cinquante  florins 
pour  les  remettre  au  receveur  des  vingtièmes  à  Hons  :  en  sortant 
de  la  commune,  il  rencontra  un  parti  militaire  de  viogl-dBq 
hommes,  qui  le  dévalisèrent  entièrement  à  la  vue  de  quelques 
laboureurs. 

Par  ordre  du  24  septembre,  venu  de  Braine-le-Comte,  oo  dot 
envoyer  treize  chariots  à  Ath. 

Pendant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre,  les  habitants  de 
Feluy  furent  encore  plusieurs  fois  molestés  par  des  bandes  mili- 
taires. Par  ordre  venant  du  camp  de  Lens,  en  date  du  18  octobre, 
on  y  envoya  trois  chariots  de  foin  et  huit  sacs  d^avoine. 

Par  ordonnance  du  25  novembre,  la  commune  paya  sa  cinquième 
contribution  de  guciTC,  modérée  à  2,080  livres  13  sols. 

IlOl.  L'airhiduc  d'Autriche  Charles,  qui,  en  vertu  de  la 
cession  que  Tempcreur  l^éopold,  son  père,  et  Farchiduc  Joseph, 
son  frère,  lui  avaient  faite  de  tous  leurs  droits  à  la  couronne 
d'Espagne,  avait  pris,  dès  le  commencement  de  la  guerre,  le  titre  de 
roi  d'Espagne,  sous  le  nom  de  Charles  III,  venait  d'être  solennel- 

(i)  Arrhivet  du  château  de  Feluy, 
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leaient  proclamé  à  Madrid»  où  il  était  entré  triomphant.  Les  prin- 
cipales villes  de  Belgique,  Bruxelles,  Louvain,  Anvers,  Malines, 
Hrlemont,  Lierre,  Gand,  Bruges,  Audenarde,  avaient  ouvert  leurs 
portes  aux  alliés. 

Par  ordre  du  25  mai,  Feluy  dut  envoyer  vingt-sept  pionniers 
à  Hil.  Le  26,  Farmée  des  alliés  partit  de  Hal  pour  Soignies,  et  celle 
des  deux  couronnes  alla  de  Binche  à  Gosselies.  Le  5  aoAt,  plusieurs 
escadrons  français  vinrent  du  camp  de  Gembloux  sur  Nivelles  »  et 
se  partagèrent  en  plusieurs  bandes.  Une  de  ces  bandes  vint  à 
ArqaeBneSy  y  pilla  plusieurs  maisons,  ainsi  qu'à  Honstreux,  Bor- 
nÎTily  Orival  et  Bois-Seigneur-Isaac  et  y  commirent  beaucoup  de 
désordres.  Le  7,  le  bailli,  étant  allé  au  camp,  i*amena  une  sauve- 
garde française.  Le  9,  une  grande  troupe  de  maraudeurs  de  Farinée 
de  France,  parcourut  Seneffe,  Gouy-le-Piéton  et  Feluy.  Le  H,  à 
rapproche  de  Tarmée  des  alliés,  la  commune  obtint  une  sauve- 
garde du  feld^maréchal  comte  de  Nassau-Ouwerkerken.  Le  42, 
Tarmée  des  alliés  vint  campera  Nivelles,  Arquennes  et  Feluy,  et  la 
oommune  fat  obligée  de  prendre  une  sauvegarde  anglaise.  Cette 
armée  décampa,  le  14,  par  un  temps  très-pluvieux,  et  continua  sa 
marche,  le  lendemain;  ce  décampement  causa  un  tort  immense  aux 
campagnes  d*Arquennes,  Feluy,  Ronquières  et  Marche. 

La  commune  paya,  par  ordre  du  25  juillet,  sa  sixième  contribu- 
tpon  de  guerre  /de  2,080  livres  13  sols. 

iV#S.  L'armée  française  étant  venue  camper  à  Soignies  et  à 
Maast,  sons  les  ordres  du  maréchal,  duc  de  Vendôme,  le  26  mai,  la 
commune  en  obtint  une  sauvegarde ,  qui  resta  jusqu'au  2  juin,  et 
aoqBei  on  paya  neuf  pistoies,  neuf  écus  et  un  jambon.  L'armée 
fimnçaise  passa  k  Feluy,  le  2  juin,  et  se  rendit  directement  à 
Braine-l'AlIead ,  où  elle  resta  jusqu'au  5  juillet.  Le  4  juin,  la 
eommone  obtint  une  sauvegarde  du  duc  de  Vendôme  : 
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Loois,  DOC  DE  Yekdosme,  de  Mercœur  et  d'Estampes,  prince  d*Aoel 
el  de  Mariigues,  pair  et  geDeral  des  galères  de  France ,  lieoie- 
Dant  des  mers  du  LfCvant,  commandeor  des  trois  ordres  da  roy , 
gouverneur  pour  S.  M.  eo  Proveoce,  cydevant  Ticeroy  el  capi- 
taine  geoeral  en  Catalogne,  gênerai  des  armées  deS.  M.  ea 
Flandre,  conseiller  du  conseil  suprême  d*estat  et  dé  guerre  de 
S.  M.  catbolicque,  et  chevalier  de  Torde  de  la  Toison. 
Nous  avons  mis  sous  la  protection  du'roy  et  la  nôtre  le  tiKige  el 
chasteau  de  Feluy ,  appartenant  a  monsieur  le  prince  de  Derglies^  sst 
biens,  meubles ,  bestiaux,  bois ,  jardin ,  arbres  a  fraits,  et  tool  ee  qiy 
luy  appartient.  Nous  défendons  a  tous  eeai  qny  soni  sonanoe  eHm 
d*y  rien  prendre  ny  enlever,  a  peine  ans  officiers  d'en  reapondrtea 
leur  propre  ei  privé  nom,  et  aux  cavaliers ,  dragons  et  seldata  de  pwû^ 
tion  miliuire.  Oonné  au  camp  de  Braine-F Alleu,  ce  4  juin  1708. 
Par  monseigneur.  Lotnrs  db  VuaNWMB. 

Campistre  (i). 

Uu  grand  convoi  passa,  le  4  juin ,  à  Felny  et  se  rendit  k  Meniv 
pour  y  charger  des  vivres.  Le  6,  revenant  de  Mous ,  et  conter 
campa  sur  le  champ  de  Feluy  vers  PEscailte  etycansn  iindoann|e 
immense  à  la  moisson.  Le  8,  un  parti  de  maraudenra,  irintcaMr 
des  désordres  à  la  Rocq.  Le  16,  soixante  soldats  hollMdàis-vInreBt 
demander  des  vivres.  Le  i9,  un  fourragement  général  eut  Ken i 
Feluy,  Bornival,  Ronquières  et  Ittre.  Le  même  jour»  ledticde 
Vendôme  envoya  une  sauvegarde  pour  remplacer  celle  accordée 
le  4,  et  elle  resta  jusqu'au  30.  Le  24,  le  passage  d'un  grand  nombre 
de  troupes  jeta  Talarme  parmi  les  habitants.  Le  28,  on  fourrage- 
ment général  se  fit  à  Arquenncs ,  et  le  lendemain  k  Feluy  :  il  y 
avait  au  moins  quarante  mille  cavaliers.  Le  2  juillet,  un  pvrtide 
hussards  hollandais  enleva  un  cheval  à  TEscaille.  Le  4,  denx  gfOi 
détachements  de  cavalerie  passèrent  à  Feluy  et  se  rendirevl  fers 
Ecaussinnes.  Le  5,  Tarmée  des  denx  couronnes  décadvpa  dé  Draiufl 
FAIIeud  :  une  grande  partie  de  bagages  passa  au  Grati  et  tranfsa 
les  campagnes  dWnsîelsart. 

(i)  jtrehivet  du  thàleau  de  Feluy. 
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PendaDt  qac  les  alliés  assiégèrent  la  ville  de  Lille»  le  duc  de 
Vendôme  résolut  d'attaquer  Bruxelles,  et  il  avait  chargé  l'électeur 
de  Bavière  de  cette  entreprise.  Ce  prince  investit  Bruxelles,  le 
9S  novembre  :  mais  les  généraux  alliés  Eugène  de  Saxe  el  Harlbo- 
roogh  le  forcèrent,  le  27,  à  lever  le  siège  avec  précipitation.  Le  28, 
les  troupes  de  Télecteur  arrivèrent  du  côté  de  Nivelles,  et  Talarme 
fot  donné  k  Feluy  par  un  nombreux  parti  de  cavalerie  accom- 
pagnant plusieurs  chariots  de  bagage,  qui  se  dirigèrent  sur  Seneffe 
et  Famillenreux. 

Pur  ordonnance  du  4  juillet,  la  commune  paya  la  septième  con- 
tribution de  guerre  modérée  à  4,735  livres  il  sols.  On  obtint  aussi 
la  modération  d*nn  cinquième  sur  les  vingtièmes  et  cheminées  de 
cette  année. 


On  souffrit  beaucoup  cette  année  de  la  cherté  des  vivres. 
Le  mal  ne  fit  que  s*augmenter  par  suite  d'un  hiver  long  et  rigoureux. 
Les  horrenrs  de  ce  cruel  hiver,  et  les  revers  de  l'armée  française, 
rédnisirent  le  fier  Louis  XIV  à  demander  la  paix.  L'espoir  revint 
puiOBt  :  k  Feluy  on  donna  des  fêtes  publiques  ;  sur  un  arc  de 
trioq^>he  dressé  devant  le  château,  on  lisait  ces  chronogrammes  : 

iNskiils  ConGoaDU  regUM. 
DoMIrUs  paCIfICat  regIones. 

Une  convention  préliminaire  fut  arrêtée  à  la  Haye,  le  28  mai , 
maisLonis  XIV  refusa  de  la  ratifier,  et  fut  obligé  de  continuer  la 
gaerre.  Les  alliés,  ayant  forcé  Tournai  de  se  rendre,  commencèrent 
le  siège  de  Hons,  le  U  septembre.  Le  23,  Feluy  avait  obtenu  une 
ssoTegarde  hollandaise  du  général  comte  de  Tilly,  qui  lui  coûtait 
quinze  florins  par  jonr.  Malgré  cette  sauvegarde,  Feluy  fut 
entièrement  fourragé  le  29  et  le  30  septembre  ainsi  que  le  \  octobre. 
Le  même  jour,  le  comte  de  Tilly  demanda  deux  guides  à  cheval  : 
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Uo  parti,  ayant  été  fourragé  Monstreux,  le  13  octobre,  vint  se 
rafraîchir  à  Feluy.  Le  17,  le  châtelain  de  Braine*le-Comte  demanda 
trois  pionniers  pour  Havre  : 

EsTie!(!fE  DoaiRiCQ  Lepkince,  chasiellain  des  ville,  lerre  el  chastel- 
lenie  de  Braine  le  Comte. 

Chers  et  bien  amés.  Ensiiiue  de  la  leitre,  que  nous  venons  de 

reeevoir  a  ce  moment,  du  lieutenant  quartier  maitrc  f^eneral  de  S.  A. 
le  duc  de  Malbourough,  dattée  du  16  du  courant ,  pour  estre  le  lende- 
main an  quartier  de  monsieur  Posiivoodt  a  Havre,  vous  envoyerez  trois 
pionniers,  dont  le  Bois  Seigneur  Isaac  contribuerat  pour  le  tiers  d*un , 
poor  se  rendre  incessamment  au  dit  quartier,  munis  d'outillés  a 
combler  les  fossets  et  a  coupper  des  haycs,  comme  aussy  de  provisions 
poor  six  jours.  A  tant,  cbers  et  bieu  amés,  nostre  Seigneur  vous  ayl  en 
sa  sainte  garde.  Par  ordonuance, 

Braine  le  Comte,  17  oclobere  1709.  A.  J,  Uoiye  (i). 

La  ville  de  Mons  se  rendit  aux  alliés,  le  20  octobre.  Le  mérae  jour, 
Falarme  se  répandit  partout  à  cause  du  passage  de  nombreuses 
troopes  :  les  officiers  demandèrent  plusieurs  chariots  et  allèrent 
firarrager  du  côté  de  Nivelles;  une  partie  de  ces  troupes  logea  à 
Arqoennes,  et  y  commit  beaucoup  de  désordres.  Le  21,  le  quartier- 
maître  général  de  Tannée  du  duc  de  Maribourough  ordonna  de 
pratiquer  des  ouvertures  pour  le  passage  des  troupes  : 

Ordre  par  le  sieur  quartier  mailre  gênerai  de  Tarmée  de  S.  A.  le 
prince  et  duc  de  Marbourough. 

Il  est  ordonné  aux  gens  de  loy  du  village  de  Feluy  d'assisterle  porteur 
avec  toottes  choses  nécessaires  pour  faire  des  passages  et  ouvertures, 
afin  d*esviter  les  meschantscheminsquise  trouvent  dans  le  dit  village. 
Et  II  dut  incessamment  que  tout  cela  soit  faict  pour  demain  a  quattre 
heures  du  matin.  FaIct  a  Arquenues,  ce  21  octobre  1709. 

/.A.  PosUvoordl  (t). 
(i)  Archivée  du  ehàUau  de  Feluy,  »  (t)  Ibidem. 
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Tous  les  fourrageurs,  revenant  de  Nivelles,  le  S3  octobre, 
passèrent  au  Lieu-franc.  Le  fô,  une  partie  de  rarmée  des  alliés, 
commandée  par  le  général  comte  de  Tilly,  vint  camper  k  Rceofai. 
Le  S6,  un  grand  nombre  de  cavaliers  passa  à  Feluy.  Le  27,  une 
compagnie  de  trois  à  quatre  cents  hommes  logea  à  Felay.  Le*i8, 
Tarmée  hollandaise  alla  camper  à  Braine-rAlleud:  elle  incendia  snr 
son  passage  la  ferme  du  Grati.  Le  31,  le  capitaine  Winzingerode 
demanda  dix  pionniers  pour  ce  camp  : 

Comme  il  convieùt  pour  le  service  des  haau  alliés  de  travailler  i  la 
ville  de  Braine,  vous  aurez  a  y  envoyer,  samedi  prochain  le  i  novembre 
de  grand  malin,  le  nombre  de  dix  pionniers,  munis  de  pelles  et  boyau 
et  a  manger  pour  quatre  jours,  au  bout  desquels  Ils  seront  escbaiigés 
pour  pareil  nombre.  Et  vous  m*advertirez  aussy  de  touttes  partie  des 
ennemys,  qui  iront  et  approcheront  vostre  lieu,  le  nombre  qu'ils  seront, 
a  pied  ou  a  cheval  :  sous  peine  d*estre  courus  et  punis  comme  désobéis- 
sants a  nos  ordres.  Faict  a  Braine,  le  31  octobre  1709. 

Winzingerode  (l). 

ITIO*  Le  prince  de  Berghes  quitta  Farmée  au  commencementde 
la  campagne  pour  aller  épouser,  à  Paris,  Anne-IIenriette-Charfotte 
de  Rolian,  fille  de  Louis,  duc  de  Rohan,  pair  de  France,  prince  de 
Léon ,  comte  de  Porhoêt,  marquis  de  Saint-Aulaye,  Blain  et  Mont- 
lieu,  etc.,  et  de  Marie-Elisabeth  du  Bcc-Crespin  (t). 

La  garnison  de  Nivelles  alla  loger  à  llorrues,  le  li  avril,  etcansa 
quelques  désordres  à  Feluy.  Un  ordre  de  Braine-le-Comte  demanda 
trois  chariots  pour  le  lendemain.  Le  15,  un  parti  de  hussards  vint 
se  rafraîchir.  Le  17,  plusieurs  villages,  suivant  des  ordres  reçus, 
voiturèrent  de  la  paille  et  des  fagots,  et  les  déchargèrent  près  de 
l'Equipée;  mais  pendant  la  nuit  tout  fut  brûlé  par  des  malveillants. 
Le  18,  d'autres  chariots  déchargèrent  de  la  paille  et  des  fagots  entre 


(0  Archivée  du  château  de  Feluy. 
(i)  Sai.nt-Simom.  Mémoirei.  XVÏ.  61. 
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le  Pré-à-part  et  le  Lieu-franc.  Le  19,  rarmëe  des  allies  arriva  à 
Felay,  et  campa  entre  le  village  et  Ansielsarl;  le  général  Toppe 
était  à  Arquennes ,  et  le  général  Latiiner  logeait  au  château  de 
Felay.  Le  20»  jour  de  Pâques,  cette  armée  se  rendit  à  Soignies. 

L^armée  des  alliés  repassa  à  Feluy,  le  17  mai.  Pendant  ce  mois, 
il  vint  journellement  des  partis  militaires  demander  des  vivres. 

Cependant  Louis  XIV,  réduit  aux  dernières  extrémités,  fut 
forcé  de  faire  des  démarches  et  des  propositions  plus  humiliantes 
que  les  précédentes,  pour  obtenir  la  paix.  De  nouvelles  conférences 
s^ouvrirent  à  Geertruidenberg,  au  mois  de  mai ,  et  le  roi  offrit  de 
fonmir  de  Targent  aux  alliés  pour  les  aider  à  détrôner  son  petit- 
fils  Philippe  V.  Tout  le  pays  se  réjouit  à  celte  nouvelle  et  Feluy 
célébra  d'avance  la  proclamation  de  la  paix  :  on  y  lut  les  chrono- 
grammes suivants  : 

DbUs  Co!«SERVeT  paCeM. 
paX  ConCorDat  oMnes. 
phILIppUs  LegItIMo  CeDIt. 

liais  les  alliés,  devenus  intraitables,  exigèrent  que  le  roi  se 
chargeât  lui  seul  de  le  détrôner.  Louis  XIV  se  révolta  contre  Tou- 
trage  que  Ton  fesait  à  ses  sentiments  paternels  et  les  conférences 
de  Geertruidenberg  furent  rompues,  le  25  juillet.  Le  roi,  reserra 
les  liens  qui  rattachaient  à  son  petit-GIs  et  lui  renvoya  ses  troupes. 
Les  Pays-Bas  continuèrent  à  être  soumis  à  Charles  III,  soutenu  par 
les  alliés,  dont  les  troupes  occupaient  toutes  les  villes. 

L*armée  des  alliés  venant  de  Soignies,  passa  au  Grali  et  à  la 
Sauvenière,  le  S5  novembre,  se  rendant  à  Nivelles.  Le  24,  une  armée 
prussienne  campa  à  Feluy,  et  fourragea  plusieurs  campagnes  : 
elle  décampa  le  lendemain.  Le  26,  une  armée  hollandaise  passa 
à  Feluy,  et  incendia  la  ferme  de  Harimont;  le  fermier  perdit 
tous  ses  meubles  et  toute  sa  récolte.  Pour  Tentretien  de  ces 
troupes,  plusieurs  villages  furent  contraints  de  faire  les  livrances 
suiTantes  : 
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Ptgtti.  PifteU.  ■•Mi4*aftiM.  lalNMltlm. 

Feluy 500 

yarche-leb-EcaiMSiDues  » 

Ecaossinnes-LalaiDg    .     .  » 

EcaussiDoes-d*EDi;hieii.     .  » 

Mignaiili » 

Fayl 9 

Bois-Seîgneur-lsaac.     .     .  » 

Il  11.  Une  armée  impériale  de  huit  mille  hommes»  détachée  de 
la  grande  armée  des  alliés  occupée  en  Artois,  passa  k  Feiay,  le 
21  juin ,  et  alla  camper  sur  le  territoire  de  Nivelles.  Vers  la  fin  de 
juillet,  un  corps  d'armée  français,  sous  la  conduite  du  comte 
d*Etampes,  campa  aux  Estinnes  et  à  Péronnes,  et  y  commit  beaucoup 
de  brigandages.  Le  30 ,  après  une  journée  de  chaleur  tropicale,  on 
jouit  aux  environs  de  Feluy  d'un  saisissant  effet  de  mirage;  ao- 
dessus  de  Fliorizon  vers  les  Estinnes,  la  voûte  du  ciel  ressemblait  i 
une  surface  unie,  sur  laquelle  ou  vit  uue  armée  rangée  en  bataille. 
Ce  phénomène  prêta  à  bien  des  conjectures  dans  un  temps  où  cet  eifet 
d'optique  n'était  pas  encore  expliqué.  Cette  armée  décampa  de 
Péronnes ,  le  5  août,  et  vint  à  Trazegnies  et  Gouy-Ie-Piéton  :  die 
répandit  Talarme  dans  toutes  les  communes  voisines;  les  habitants, 
s^enfuyant  avec  leurs  bestiaux ,  passèrent  à  Feluy,  et  se  réfugièrent 
à  Hellinpré,  au  bois  de  Haurus  et  sur  le  Sartis  de  Henripont. 

L'empereur  Joseph  I ,  mort  le  17  avril ,  sans  laisser  de  postérité 
mâle,  avait  institué  Parchidiic  Charles  son  frère,  héritier  des  états 
de  la  maison  d'Autriche.  Charles  fut  élu  empereur  à  Francfort,  le 
12  octobre,  et  couronné  dans  In  in<^mo  ville  le  22  décembre,  sous  le 
nom  de  Charles  VI.  Feluy  f  «'léhra  iM»t  avrnônient  par  des  fêtes  :  au- 
dessus  de  rentrée  du  rliAti^au  on  lisait  ces  rlironogramraes  : 

CakoLUs  IMperator  DeLegatUr. 
bUrofa  pLaUOe  CakoLo.  IMplritor  est. 

Charles,  revenu  d^Espagne,   continua  la  guerre  que  son  frère 
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iVail  soulenue  avec  taoi  de  succès  daus  les  Pays*Bas,  sous  la  con- 
dn  prince  Eugène  de  Savoie. 


1YI9.  Cependant  Philippe  V  o^en  exerça  pas  moins  tous  les 
icles  de  souveraineté  :  il  transporta,  le  2  janvier,  à  Félecteur 
iùmiuinuei-Maximilien  de  Bavière  et  à  ses  successeurs,  la  souve- 
raineté des  Pays-Bas. 

Toutes  les  cours  de  l'Europe  désiraient  la  puix.  Un  congrès  de 
l^lénipotenUaires  s'ouvrit  à  Utrecbt,  le  29  janvier.  La  disgrâce  du  duc 
le  Marlbourougb  et  la  retraite  de  Tarniée  anglaise  fui  suivie  d'une 
uiapetision  d'armes  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Le  maréchal 
Villars  reprit  Denain,  Landrecies,  Douay,  Quesnoi  et  Bouchain. 

191S.  Un  parti  de  hussards  de  la  garnison  de  Charleroi  vint  se 
rafraîchir  à  Feluy,  le  tO  mars.  Leli,  le  capitaine  Stacquet,  avec 
une  compagnie  de  cinquante  hommes  de  la  garnison  de  Quesnoi, 
réclama  des  vivres  au  château.  Le  22,  un  autre  parti  vint  causer  des 
désordres  en  réclamant  deux  chariots  de  foin. 

Les  succès  obtenus  par  les  Français  accélérèrent  le  grand 
ouvrage  de  la  paix,  qui  fut  enfin  signée  le  II  avril  :  Naples,  le 
Milanais  et  les  Pays-Bas  furent  donnés  à  l'empereur  Ch;jrles  VI , 
les  Espagnes  et  les  Indes  furent  assurées  à  Philippe  V.  Mais  Tem- 
pereur  refusa  d*y  accéder,  et  la  guerre  continua  en  Allemagne. 

Pendant  la  nuif  du  4  novembre,  un  nombreux  parti  de  Prussiens, 
qui  avait  enlevé  le  bailli  et  le  mayeur  de  Rœulx,  ainsi  qu'un  reli- 
gieux de  Saint-Feuillan  et  le  mayeur  de  Mignaull,  se  présenta  à 
Feloy  pour  y  prendre  le  mayeur  et  les  échevins  ;  mais  ces  derniers 
s'étaient  heureusement  éloignés  de  la  commune. 

1914.  La  princesse  de  Berghes  vint  à  Feluy,  le  7  septembre  et 
y  séjourna  jusqu'au  13. 

1V16.  Charles  VI,  après  avoir  perdu  Landau  et  Fribourg,  avait 
enfin  signé  la  paix  à  Rastadt,  le  6  mars  4714,  et  à  Anvers,  le 
15  novembre  1715. 


Telle  fut  dans  les  Ptys-Bss  la  fin  de  cette  longue  guerre. 
Soixiiiite>sept  ans  s'étaient  écoulés  depuis  le  traité  de  Huaster,  qui 
enleva  la  république  hollandaise  â  la  Belgique  espagnole,  jusqu'ag 
traité  de  la  Barrière,  qui  rendait  la  Belgique  aulrîchienBe  tributaire 
de  cette  même  république.  Quarante  années  sur  soixante-sept 
araîent  été  consacrées  à  la  guerre.  Il  serait  presque  impossible  de 
donner  une  idée  des  souffrances  de  nos  pères  pendant  cette  époque 
calamiteuse  :  les  villes  et  les  villages  incendiés,  les  campagnes 
ravagées,  les  habitants  livrés  à  la  tyrannie  et  à  la  rapacité  des 
vainqueurs  :  tel  était  le  spectacle  navrant  qne  présentaient  aloraces 
provinces,  toujours  convoitées,  menacées  ou  attaquées  par  l'anibi* 
tieux  Louis  XIV  (t). 

IT19.  Le  prince  Eugène  de  Savoie,  qui  avait  contribué  si  glori- 
eusement i  la  conquête  des  Pays-Bas,  Tul  nommé  gouvernear-général 
de  ces  provinces;  maisilnese  rendit  jamais  dans  son  gonvervemeat. 
Ce  fut  le  marquis  de  Prié  qnî  gouverna  sous  les  ordres  da  prince. 

Pendant  les  journées  du  ii  et  25  septembre,  un  ooragaa  des  plus 
violants  éclata  sur  Feluy  :  le  vent  déracina  un  grand  nombre 
d'arbres  dans  les  buis  de  Feluy  et  de  TEscaille  («). 

ITVO.  AlpfaoRse-Domiuiquc-Krançois ,  prince  de  JBerghes, 
mourut  à  Bruxelles,  le  3  avril,  et  ne  laissa  point  de  post^ité.  Son 
épouse  la  princesse  de  Bergbes  décéda  au  mois  de  mai  1751. 


SCIGIfSUIUiL. 


0>  ALBERT, 


AiiaES  :  d'or  oh  lion  de  gtieuUi,  couroitnr  dt  niémr. 


XWIII. 

OUIS-JOSEPH.  COMTE  d'ALBERT,  prince  de 
Bei^hcs,  de  Grimberghen  e(  du  S.  E.  R.,  comte 
d'Arquesnes,  seigni^vr  de  Felut,  Escaîlle,  Cro- 
quet, Montigay,  Oinluing,  pair  du  Cambresis,  etc., 
ancien  colonel  du  régiinent  Dauphin-dragons, 
chambellan,  ministre,  colonel  des  garde»-à-pied 
grand-écuyer  de  S.  A.  E.  de  Bavière,  grand-baïlli 
Jde  I.iége,  et  ensuite  chambellan,  ministre,  conseiller 
d'état  aclael  et  privé,  feld-marëcbal  et  ambassadenr 
.traordinaire  de  S.  M-  1.  Charles  VII,  etc. 
Petit-fils  du  connétable  de  Luynes,  il  était  le  neuvième 
enfant  de  Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes  et  de 
Chevreuie,  graad-fRuconnîer  de  France,  Il  portait  les 
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soize  quartiers  de  noblesse  suivants  : 
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Louis-Joseph  d*Alberl. 
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l^ouis-Josepb  d'Albert  naquit  le  I  avril  1672,  et  porta,  dans  sa 
euDesse,  le  nom  de  chevalier  d'Albert.  Il  commença  à  servir  en 
|OSklitë  de  volontaire  attaché  à  la  première  compagnie  des  grena- 
liers  du  régiment  de  Champagne,  pendant  les  sièges  de  Philipps- 
bourg^et  Mannheim.  Il  se  trouva,  en  1690,  en  qualité  de  capitaine 
lu  régiment  Royal-étranger  an  combat  de  FIcurus,  et  le  lendemain, 
1  juillet,  à  la  bataille  générale,  où  il  reçut  deux  coups  de  fou  ,  dont 
rnn  h  travers  du  corps  :  cette  blessure  a  eu  des  suites  fàclieuses, 
parce  qu'on  n'a  jamais  pu  retirer  une  balle  qui  s'arrêta  dans  le 
corps.  Il  commanda  le  régiment  Dauphin-dragons,  dont  il  était 
meslre-de-camp,  à  la  prise  de  Namur,  le  5  mai  1692  ;  au  combat 
de  Steenkerque,  le  5  août  1695,  où  il  reçut  deux  coups  de  baïon- 
nette ;  et  dans  plusieurs  autres  actions  mémorables ,   où  il   fut 
encore  blessé  et  où  il  donna  des  preuves  d'une  grande  valeur. 
En  4  695,  étant  demeuré  à  Paris  avec  congé  du  roi  pour  des  affaires, 
>1  reçut  ordre  de  rejoindre  son  régiment  qui  était  dans  Namur, 
<iue  les  ennemis  assiégeaient;  il  y  courut,  se  déguisa  à  Dinant  en 
batelier,  demeura  quelques  jours  dans  le  camp  des  assiégeants, 
pgiRsa  la  Meuse  à  la  nage  en  leur  présence,  et  entra  dans  la  ville, 
^^  il  fut  blessé  à  l'attaque  du  Tort  de  Coquelet,  que  son  régiment 
défendait.  En  1700,   accusé  de  duel  contre  le  comte  Rantzau, 
danois,  il  reçut  ordre  du  roi  de  se  remettre  à  la  conciergerie, 
^ais  il  prit  le  large,  et  ne  revint  que  longtemps  après  dans  cette 
pvî^D  :  il  fut  cassé  pour  sa  désobéissance,  et  le  roi  voulut  que  le 
^upbiu  disposât  de  son  régiment  de  dragons  qu'il  avait.  En  1703, 
H  passa  en  Bavière  avec  le  maréchal  de  Villars;  il  s'attacha  à  la 
conrde  Maximilien-Emmanuel,  électeur  de  Bavière,  qui  le  créa 
lieotenant-général  ;  connu  alors  sous  le  nom  de  comte  d'Albert,  il 
se  trouva  à  la  jonction  de  Farmée  de  France  avec  celle  de  Bavière. 
£d  1704,  le  ministre  Monasterol,  revenant  à  Paris  de  la  part  de 
rélecteor,  présenta  au  roi  le  comte  d'Albert,  qui  allait  servir  en 
Espagne.  Il  devint  ensuite  chambellan ,  ministre  et  colonel  des 
gardes  de  Télecteur.  En  171i,  il  fiit  envoyé  extraordinaire  de 
Bavière  il  Madrid ,  où  le  roi  lui  accorda  les  entrées  de  la  chambre. 
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Le  rx)nitc*  Albert  ëpoasa,  le  14  mars  1715,  Ha rie-Mddelai ne- 
Honorine  de  BergheSf  en  présence  de  Félecteur  de  Bavière,  qoi 
Pavait  aimée  publiquement.  La  noce  fui  célébrée  à  Compiègne, 
sans  aucun  parent  du  comte  d'Albert.  Ce  mariage  avait  loujoui*s  été 
rejeté  par  le  duc  de  Chevrcuse,  mais  la  mort  du  due  leva  le 
principal  obstacle.  Outre  les  solides  avantages  que  Gt  Félecteur 
au  comte  d'Albert,  il  y  ajouta  toute  Taisance  de  la  vie,  en  le 
faisant  son  grand-écuyer,  avec  la  permission  du  roi  l^uis  XIV. 
Il  fut  ensuite  nommé  grand-l>uilli  de  Liège,  par  Félecteur  de 
Cologne,  prince-évéque  de  Liège,  frère  de  Télecteur  de  Bavière, 
et  installé  le  S  avril  de  la  même  année  (i). 

Après  la  mort  du  prince  de  Bergiies,  le  comte  d*Albert  hérita,  do 
chef  do  sa  femme,  de  grands  biens,  qui  lui  furent  longtemps  dis- 
putés par  ses  belles«>sœurs  et  par  les  créanciers  du  prince  défunt, 

flllil.  Le  greflSer  de  Feluy,  Robert  de  Lalieux,  mourut  le 
2  août.  Né  à  Bornival,  le  19  janvier  1642,  de  Guillaume  de  Lalieux 
et  de  Robertine  Philippe  de  Hartinal,  il  montra  dès  sa  plus  tendre 
jeunesse  d'heureuses  dispositions  pour  Tétude.  Il  fit  avec  succès  ses 
humanités  au  collège  de  Nivelles,  et,  à  Tâgede  16  ans,  il  se  rendit  à 
Douai,  pour  y  étudier  en  philosophie.  S'étant  déterminé  à  IVtnde  du 
droit,  il  en  suivit  les  cours  à  la  même  université  et  y  fut  reçu,  licencié, 
le  2  octobre  1662.  Désirant  visiter  les  académies  étrangères»  il  partit 
pour  la  France,  en  mai  1664,  et  s'arrêta  pendant  quelque  temps  à 
Paris.  Il  passa  ensuite  en  Italie,  où  il  se  perfectionna  dans  Fétude 
de  la  jurisprudence  en  y  employant  l'espace  de  huit  ans,  pendant 
lesquels  il  parcourut  les  universités  les  plus  célèbres,  et  se  lia 
d'amitié  avec  plusieurs  personnages  d'un  grand  mérite.  De  retour 
dans  sa  patrie,  il  vint  habiter  Feluy,  où  ses  parents  résidaient 
depuis  1652.  La  capacité  qu'il  avait  acquise  par  ses  études,  jointe 

(i)  MicHAOD.  Biographie  Hnivpr$eHe.  Art.  Albert  (Louis-Joseph  d*).—  P.  A!tselhe. 
Histoire  généalogique  de  la  maison  royale  de  France.  IV.  267,268.  -  Moreki. 
Grand  Dirtiotinairr  fiistoriqite.  Art.  Albert.  —  Sarit-Simo?!.  Métnoires,  V,  15.  VII, 
940.  XXII,  176. 


562  RÊGISB 


Frero  Emkumlht,  par  la  souffraoce  de  Dieu ,  abbé  de  Boone  Espé- 
rance, a  lous  ceux  qui  ces  preseoiee  Toiroiil ,  salut.  Scavoir  faisons  ^w, 
pour  le  bon  rappori  qui  nous  a  eslé  faici  de  la  personne  de  Roberlde 
Lalieux,  et  nous  confiant  en  sa  preudhomie  el  bonne  diligence,  aYOoi 
icelluy  commis  et  esiablis,  comme  nous  faisons  par  cette,  greffier  de 
nostre  hauteur  et  seigneurie  de  TElspinette  dans  Feluy,  luydonoam 
tout  tel  pouvoir  qu*a  cette  office  appertient ,  le  tout  jnsqaes  a  rapel.  Ed 
foy  de  quoy  nous  avons  signé  cette  et  y  fait  apposer  nostre  cachet  ordi- 
naire. Ce  29  décembre  1^78. 

P.  EnCKtnrr  llitGiic,  «W  de  Bonne  Etpénmee  (ij. 
L.  S. 

Enfin  Tabbé  de  Cambron  le  nomma  bailli  de  ses  seigneuries  eo 
Ecaussinnes  et  Ronquières ,  le  20  février  1686.  Robert  de  Lalieux 
épousa  le  46  février  1681 ,  Catherine  Bryart,  âgée  de  dix-sept  ans, 
née  à  Ronquières  le  23  mai  1664. 

Il  mourut  avec  la  réputalion  d*un  homme  pieux»  charitable  et 
exemplaire,  zélé  pour  la  justice,  ami  de  la  paix  ci  exact  dans  ses 
écrits  (t).  Il  est  enterré  h  Téglise  de  Felay,  ainsi  qae  sa  femme,  avec 
cette  épitaphe  :  (s) 

D.    0.    M. 
HiG  JAGIT  coarus 

D.    ROBERTI   DB   LaUEUX 

UNIORUM   CAMBROriEN.    UTERIORUli 

BÂILUVI,    IN   HOC   LOCO  SCRIBJ^, 

QUI    XIV   CAL.    FEB.    AN.    164» 

GUILIELMO    ET   ROBERTA 

PHILIPPE   PARENTIBOS   VBRE 

CATUOLICIS   IN   BORNIVAL   NATUS, 

HIC    IV   NONAS   AUGUSTI   AN.    Illl 

A   P08TERIS   bBSlUERANOUS  OBnT. 

CATHERWA   BRTART  VERO   EJOS 

UXOR,   FlUA   NICOLAI   ET 

BARBARiC  ANTHOINE   IN   RONQUIER 

X   CAL.   JUNII   AN.    1664   NATA 

OBIIT  HIC  CAL.   AUGUSTI   AN.    I7S9. 

REQUIBSCANT  IN   PAGE. 

(i)  .4rch%vei  de  la  famille  de  Lalieux.  —  (t)  Archive$  de  la  cotnmmne  de  Fd^. 
Registre  des  décès.— Àrchites  de  Vêtude  de  M.  J.  Duffrel,  notaire,  à  Senêffe.  Fdoy. 
VII  Reg.  1718-1731.  —(s)  Copiée  sur  place. 
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tt91è.  Une  nouvelle  difficulté  s'était  élevée  entre  rAutriche  et  la 
Hollande,  et  s^étendit  aux  principales  puissances  de  rEurope,  qui 
y  prirent  part.  Une  société  avait  commencé  à  établir  un  commerce 
direct  dX)stende  sur  les  Indes  orientales.  Les  Hollandais  virent  cet 
établissement  d'un  œil  jaloux.  Cette  affaii*e  fut  traitée  par  les  voies 
de  négociations,  qui  n*empéchèrent  pas  celles  de  faits.  Les  négocia- 
tions furent  troublées  par  des  attaques  et  des  insultes  réciproques. 

Pierre-Joseph  de  Yergnies,  ch&telain  de  Braine-le-Comte,  de- 
■anda,  le  iO  juin ,  à  Feluy,  deux  chariots  pour  conduire  à  Mons  le 
bagage  du  régiment  du  marquis  de  Vaucaillers;  et  le  d  juillet,  pour 
celui  du  régiment  du  marquis  de  Bournonville.  La  commune  paya 
en  outre  près  de  8,000  livres  de  contributions  de  guerre  (i). 

Quoique  l'empereur  reconnut  la  Compagnie  d'Ostende,  cette 
isstitiition,  contrariée  par  les  principales  puissances  de  l'Europe, 
fut  détruite  quelques  années  plus  tard. 

flVIiS.  Le  Si  janvier,  le  i2  et  le  i4  juin,  Feluy  dut  envoyer  six 
cbariols  au  bois  de  la  Houssière,  pour  mener  du  bois  au  gouverne- 
mest  de  Mons  («). 

flV95.  Le  26  mai,  un  ordre  du  châtelain  de  Braine-le-Comte 
requit  un  chariot  pour  un  bataillon  d'infanterie  nationale;  le  5  juin, 
trois  chariots  pour  mener  à  Mons  le  bagage  du  prince  grand-mattre 
de  Tordre  Teutonique,  François-Louis,  électeur  de  Mayence  (s). 

Le  prince  Eugène  de  Savoie,  ayant  été  nommé  vicaire-général  de 
l'empereur  en  Italie,  se  démit  du  gouvernement-général  des  Pays- 
Bas*  et  fut  remplacé,  au  mois  d'octobre,  par  l'archiduchesse  Marie- 
Elisabeth,  sœur  de  l'Empereur. 

Depuis  que  les  provinces  belges  eurent  cessé  d'être  le  lieu  de 
réaidence  de  ses  souverains,  elles  furent  gouvernées,  à  différentes 
époques,  par  des  princes  et  des  princesses  du  sang  royal.  Leur 
traitement  oa  apanage  parait  avoir  été  assigné  sur  le  trésor  royal. 

(i)  Archivée  du  château  de  Feluy.  -^  (i)  ibidem.  —  (s)  tbidnn. 
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L*archiduchesse  Marie-Elisabeth ,  par  ses  leiireà  da  5  oovembre , 
ordonna  de  répartir  le  somme  de  SU3J97  jBorios  10  patars  9  i/s 
denici*s,  pour  le  soutien  de  sa  cour.  La  province  de  Hainaut  dat 
fournir  pour  sa  part  35tO<X)  florins.  Par  là  Feluy,  comme  les  antres 
communes  de  la  province,  vit  augmenter  ses  contributioDS.  Ce  sub- 
side pour  le  soutien  de  la  cour  devint  annuel  et  permanent. 

fll9^.  Maximilien-Emmanuel,  duc  et  électeur  de  Bavière* 
mourut  le  i6  février.  Son  fils,  Charies-Albert,  lai  succéda.  Ce 
prince  conserva  le  comte  d'Albert  dans  toutes  les  dignités  que  soa 
père  lui  avait  conférées. 

t71Ê7.  Par  transaction ,  passée  devant  le  conseil  de  Brabaal,  le 
45  juillet,  le  comte  d'Albert  et  son  épouse  furent  mis  en  possession 
des  terres  et  biens  appartenant  à  la  maison  de  Bergbes. 

llliS.  Albert-Joseph  Hamaide,  natif  de  Felny,  s'étant  engagé  le 
15  septembre  dans  la  compagnie  du  colonel  de  Saint-Hyppolite  du 
régiment  du  général  de  Fonsart ,  au  service  du  roi  d^Espagne, 
mourut  à  Cadix,  le  19  octobre  (i). 

Illill.  Le  comte  d'Albert  fut  créé  prince  de  Bergbes  et  de 
Grimberghen,  le  18  mai,  par  l'empereur  Charles  VI  : 

L^eropereuret  roy. 

Nous  aiant  esté  présenté  de  la  part  de  messire  Louis  Joseph ,  conte 
d^Albert,  fils  de  feu  Charles  d*Albert,  duc  de  Lnynes  et  de  Che- 
vreuse,  p;<ir  de  France,  marquis  d*Albert,  chevalier  des  ordres  da 
roy  très  chrestien,  grand  faucouoier  de  France,  etc.,  et  de  dame  Anne 
de  Rohan ,  née  princesse  de  Rohan  Rohan,  et  mary  de  dame  Honorine 
de  Bergbes,  née  princesse  de  Bergbes,  que  par  lettres  patentes  de  feo 

(0  Archiva  du  château  de  Feluy. 
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te  ro;  d'Espagne  Cliaries  second,  données  a  Madrid  te  vingtième  du 
mois  de  may  seize  cent  quaireviogt  sit,  el  cnlerini'es  en  bonne  et  deue 
firme. unia  la  cour  Teodale  qu'en  la  chambre  des  comptes  de  Braliant , 
le  premier  du  mois  ikjuillei  seize  ceni  ({natruvingl  six,  la  comié  el  pays 
de  Grimberges,  située  en  Bralianl,  cl  rdevanl  de  la  cour  féodale  dudît 
BrabanI,  auroit  eië  érigée  eu  principauié,  suus  le  nom  de  Rerfthes,  ta 
faveur  de  messire  PrancuiH  de  Bert;lics  .  cumie  de  CnmbergeH,  lequel 
depuis  rexpedition  et  entcrinneuicnl  des  dilies  leiire«,  auroil  elé  re- 
connu prince  de  Griniberges,  tiou<i  le  nom  de  Berglies  :  que  le  prince 
Philippe  François  de  Bergties  seroil  decedë  au  muis  de  septembre  mil 
•epl  ceni  quatre,  aîani  laisse  nu  iils  et  quatre  filles  :  que  te  prince 
Alphonse  Dominique  de  Bergliet,  son  Gis,  t^cniil  mon  au  moisd'avril 
tnîl  sept  cent  vingt,  ne  laissant  qu'une  veuve  sans  enfans  :  qu'après  le 
deces  du  priuce  Alplionsc,  les  alT^ires  de  la  mnison  de  l<er|>ties  se 
seroient  trouvées  dans  un  k-l  dcrangcmeui,  que  la  ruine  toute  de  celle 
maison  auroll  elé  inévitable .  si  le  reiiiuulrani,  1>eaurrere  du'defuuct 
prince  de  Berglics,  n'y  auroil  remédié  en  prennam  des  ajuslcmens,  soit 
avec  la  princc&se  douaricrc  île  Ber|ihcs,  veuve  du  prince  dernier  mon, 
a  laquelle  nuire  les  sommes  considérables,  que  le  remnnlranl  luy  auroit 
payées  comptant,  il  luy  Teroit  annuellemeut  une  renie  de  neuf  mille 
florins  argent  de  Brabani;  soii  avec  les  princessi>$  de  Bcrghes,  sœurs  da 
prince  dernier  mort  et  l>elles  sœurs  d\i  rcinonlnmt,  avec  lesquelles  il 
auroit  l^ii  des  accomodemt-ns  aussi  avantageux  qu'elles  anroieni  pu 
le  souhaiter;  soil  enlln  avec  les  créanciers  de  la  maison  de  Bernhes. 
qn'it  auroit  payci,  cl  dont  les  créances  monlcroicnl  a  des  sommes  con- 
sidérables :  que  par  tous  ces  arrangemcns.  qui  ont  elé  pris.  Talift  et 
eieculei,  en  conséquence  des  transacLlons  et  noianient  de  celle  solem- 
Delle  et  authcniique  passée  pardcvant  le  conseil  de  Brahant.  le  quinie 
du  mois  de  juillet  mil  sept  cent  vingisept,  le  remontrant  se  Irouveroii 
anjourd'huy,  tant  pour  luy  que  pour  son  épouse  et  leurs  desccndans, 
maitre  el  propriétaire  de  la  principautés  de  Grimber|;es  el  autres  lerres 
et  biens  de  cette  maison,  acquit  au  remonstrant  :  1*  par  les  eussions  a 
lui  hites  par  l'eveque  et  prince  de  Li<-gc.  son  oncle,  et  par  les  prin- 
cccMS  ses  belles  s<eiirs,  tant  en  son  nom  que  comme  mary  de  la  dame 
Marie  Honorine,  princesse  de  Berghes.  3*  par  le  droit  d'acquisition  en 
vertu  des  sommes  considérables  que  le  reraonirant  auroil  payées  et 
payeroil  aonuellemenl.  soil  a  la  princesse  donariere  A<\  Rerghes,  wii  » 
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d^autres  créanciers,  qui  auraient  été  sur  le  point  de  faire  veodre  tontes 
les  terres  de  la  maison  de  Bergbes,  et  entre  antres  la  priocipanté  de 
Grirobcrghes,  que  ne  ponvant  vendre  sur  h  cbamp  en  total»  les  créan- 
ciers lesauroient  vendus  par  parties,  que  le  remontrant  auroit  retiré 
des  acquéreurs  par  retrait  lignagor,  3*  enfin  par  droit  de  succession ,  la 
comtesse  d'Albert,  étant  la  plus  proche  a  succéder  anx  dits  biens  après 
le  deces  de  Teveque  et  prince  de  Bergbes  et  celui  de  la  princesse  ainée 
de  Bergbes,  qui  auroient  cédé  Tun  et  Tautre  des  leur  vivant  tous  leurs 
droits  au  remontrant  et  a  la  comtesse  son  épouse;  et  comme  le  dit 
remontrant,  en  vertu  des  actes  et  arrangemens  cydessus  expliquées ,  se 
trouveroient  apresent  propriétaire  de  la  principauté  de  Grimberghes 
avec  toutes  ses  appendances  et  dépendances,  honneurs  et  prerogaiives, 
il  nous  a  très  bumblement  supplié  que  noslre  bon  plaisir  soîl  de  loi 
accorder,  pour  autant  que  de  besoing,  la  permission  ,  tant  pour  lui  que 
pour  ces  dcsccndans  malcs  et  femelles ,  de  porter  le  nom  et  la  qualité 
de  prince  de  Bergbes  ou  de  Grimberghes,  avec  la  confirmation  des 
titres,  qualitez,  honneurs  et  preroj^atives  y  attachées.  Nous,  ce  que  des- 
sus consldcré;  et  aiant  particulier  égard  a  la  naissance  du  remontrant, 
et  a  celle  de  la  comtesse  son  épouse  ;  avons  accordé  et  octroyé ,  comme 
nous  accordons  et  octroyons  par  ces  présentes,  au  dit  uiessire  Loois 
Josepb,  comte  d*Albert,  ensemble  a  ses  descendaus  maies  et  femelles, 
nez  et  a  naitrc  de  leal  mariage ,  la  faculté  et  permission  de  pouvoir 
porter  le  nom  et  la  qualité  de  prince  de  Bergbes,  appliqué  sur  la  terre 
et  cornu*  de  Grimbergbcs,  lui  confirmant  en  même  temps  les  titres, 
bonneurs,  qiialilcz  et  prérogatives  y  attachées.  Si  mandons  et  comman- 
dons a  tous  nos  lieulennnts,  maréchaux,  gouverneurs,  et  ordonnons  a 
tons  nos  consaiix,  tribunaux,  collèges,  roys  d'armes,  justiciers,  officiers 
et  sujets,  a  qui  ce  peut  loucher  ou  regarder,  de  se  régler  et  conformer 
selon  ce;  nonobstant  q'.iclconqiics  ordonnances,  mandemeos,  statuts, 
coutumes  et  défenses  a  ce  contraires,  auxquels  nous  avons  dérogé 
comme  nous  dcrogons,  pour  cette  fois,  et  relevé,  comme  nous  relevons, 
tous  ceux  qu'il  appartiendra.  Ordonnant  que  cet  acte  soit  enregistré 
et  noie  en  tenue  auxoflices  la  et  ainsi  qu'il  appartient.  En  témoin  de  ce, 
nous  avons  signé  ces  présentes  de  notre  main  ,  et  a  icelles  fait  mettre 
notre  grand  secl.  Donné  en  notre  ville  de  Vienne,  le  dixhuitieme 
jour  du  mois  de  may,  l'an  de  grâce  mil  sept  cent  vingt  neuf;  et  de 
nos  règnes,  de  rKnipire  Romain  le  dixhuitieme,  d'Espagne  le  vingt 
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tîKîcme  el  de  Hoogrie  et  de  Bohême  le  di«hiiiUeme.    PriV  de  Card^ 

P*,  F*.  ClABLCS. 

Par  ordonnance  de  S.  M. 
Le  baron  de  Kur  (i). 

La  petite  vérole  enleva,  pendant  cette  année,  une  quarantaine 
d^enfants  à  Feluy.  La  dyssentcrie  y  6t  de  grands  ravages  pendant 
niiverde474i  à  4742  (s). 

Wë0.  A  des  pluies  extraordinaires,  qui  firent  déborder  la 
Samnie,  succéda  un  long  et  rigoureux  hiver,  qui  porta  le  prix  des 
denrées  à  un  taux  exorbitant,  et  la  misère  atteignit  un  grand  nombre 
d'habitants  de  Felny  (s). 

L'empereur  Charles  VI  mourut  le  20  octobre ,  et  ses  Tunérailles 
forent  célébrées  avec  solennité  dans  Téglise  de  Feluy  (4). 

1741.  L'électeur  de  Bavière,  Charles-Albert,  né  à  Bruxelles 
en  1606,  parvint  à  se  faire  reconnaître  à  Lintz  comme  archiduc 
d'Antriche. 

ITAIi.  Elu  roi  des  Romains,  dès  les  premiers  jours  de  cette 
année,  l'électeur  reçut,  à  Francfort,  la  couronne  impériale  des 
mains  de  son  frère,  l'électeur  de  Cologne,  et  continua  le  comte 
d'Albert,  prince  de  Berghes,  dans  la  charge  de  chambellan  et  dans 
la  place  de  ministre,  le  nomma  conseiller  d'état  impérial,  actuel  et 
privé,  feld-maréchal  de  l'empire  et  son  ambassadeur  extraordinaire 
aoprès  du  roi  de  France;  enfin  par  son  diplôme,  daté  de  Francfort- 
sar-Mein  do  i  septembre ,  l'empereur  le  créa,  lui  et  sa  postérité 
roascoUney  prince  du  Saint-Empire  Romain  (s). 

(i)  Bibliothèque  royale  à  liruMellee,  Secl,  des  manvgcrrti,  d*  19740.  —  archives 
géniraleê  du  roifaume,  à  Hruxellee.  Chambre  dra  Conijttei,  n«  149,  fol.  ij*'xixf . 

(«)  Archivée  de  la  ctmimune  de  Feluy.  Actes  civils. 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy.  —  u)  Ibidem. 

(s)  MiCHAUD.  Biographie  universelle.  Art.  Albert  (Louis-Joseph  il).  ->  Morkbi. 
Grand  Dictionnaire  historique.  Art.  AibiTl. 
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Entretemps  Marie-Thérèse,  née  en  1717,  fille  de  Charles  VI,  qui 
crut  que  ses  droits  au  trône  étaient  solidement  assurés  par  la  prag- 
matique sanction,  publiée  en  1713,  vit  tout  alarmer,  tout  se 
déchatner  contre  elle.  Non  seulement  Télecteur  de  Bavière,  mais 
encore  Téiectcur  de  Saxe ,  le  roi  d'Espagne  et  le  roi  de  Sardaigne 
se  mirent  sur  le  rang  pour  lui  disputer  Théritage  de  ses  pèfes.  La 
France  aussi  s'engagea  dans  cette  guerre  injuste.  Frédéric  II,  roi 
de  Prusse,  s'empara  de  la  Silésie.  L'Autriche,  la  Hongrie,  b 
Bohême,  la  Lombardie  et  les  Pays-Bas  catholiques  se  soumirent 
sans  opposition  à  leur  souveraine  légitime.  Au  milieu  de  tant 
d'orages  assemblés  sur  sa  tête,  Harie-Thérèse  nomma,  dès  1741, 
son  époux  François  co-régent  de  ses  domaines,  et  adjoignit  son 
beau-frère  Charles  de  Lorraine  pour  gouverner  les  Pays-Bas.  L'ar- 
chiduchesse Blarie-Elisabeth  étant  morte  au  château  deMarimoat, 
le  26  août,  le  duc  CharlesTut  nommé  gouverneur-général  des  Pays- 
Bas  :  le  comte  Frédéric  de  Harrach  le  remplaça  provisoirement. 

Le  roi  de  Prusse  se  détacha,  en  1742,  de  la  coalition  au  prix  de 
la  Silésie.  Son  exemple  fut  bientôt  suivi  par  l'électeur  de  Saxe  et  le 
roi  de  Sardaigne.  Le  roi  d'Angleterre,  Georges  II,  amena  lui-même 
à  Marie-Thérèse  une  armée  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Prag- 
matique. 

I74S.  La  Belgique  jouissait  encore  d'un  calme  heureux  soos 
le  ministère  du  comte  de  Konigsegg-Erps,  qui,  dès  le  mois  de  mars 
gouverna  avec  le  caractère  de  ministre  plénipotentiaire,  pendant 
labsence  du  duc  Charles. 

Un  crime  affreux  viut  désoler  Feluy,  le  i8  juin  :  Jean-Baptiste 
Cambier  fut  trouvé  dans  sa  grange  ayant  la  gorge  coupée  («). 

17441.  Lo  dur  Charles  de  Lorraine,  ayant  épousé,  le  7  janvier, 
TArchiduchesse  Marie-Anne  d'Autriche,  vint  prendre  possession 
dos  Pavs-Baft  au  mois  de  mars  suivant. 

(\)  Archives  de  la  comnnttip  dr  Frhiy,  .1rte$  civih. 


sRl^,^Kl!H[AL. 

Harie-Madelaine  Honorine,  [irincesse  d.'^  Berglirs,  mourut  à 
Paris,  le  3  novembre,  ayant  eu  pinsii^urs  «nfanis  morts  jpunita,  et 
une  fille  : 

Ttafir^se-Pélagie  d'Albert,  néf  en  1729,  àv.cédée  k  Suresiie-lez.- 
Paris.  le  5  juillet  1756,  qui  épousa  le  25  janvier  (73S.  son  cousin 
Marie-Charles- Louis  d'Alberl  dur  dp  Chevreuse,  ne  le  U  avriH7l7, 
fils  de  Obarle»- Philippe  d'Alberl,  duc  de  Chevreuse  el  de  Luynes, 
pair  de  France,  etc.,  et  de  Loiiise-Léonline^acqueline  deBourboa- 
Soissons. 

l.a  terre  de  Feliiy,  apr^s  de  gnindrs  eontestalions  ronire  le 
imie  d'Albert,  prince  de  Berglies,  revint  alors  à  Marie-Louise, 
incesse  de  Berghes,  sœur  de  la  princesse  défunte. 
Louis-Josepli,  comte  d'Albert,  ne  mourut  que  le  10  novembre 
1758, 1  Paris,  âgé  de  87  ans.  Il  avait  conservé,  au  milieu  des 
ilTaires  publiques ,  et  dans  les  camps,  le  goût  des  lettres.  On  a  de 
lai  :  Ijinfingt  d" Alcibiade ,  supposé  traduit  du  grec ,  Paris,  1735, 
in-1î°.  réimprimé  avec  Titnandre  inslntis par  xon  génie,  et  plusieurs 
autres  opuscules  sous  le  litre  de  ftrcueil  de  différente»  piéca  de  lillé- 
rature.  Amsterdam,  1739,  in-1â°  (i)- 


(i)  Hknadd.  Biographii  univiriell*.  Art.  Albert  (LouÎB-Josepb  d"). 
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Ammm  :  de  linople  à  (roitmocfct  Sargettt,  qui  eslBantenbem,  amtktfd'mr, 
à  troii  paU  de  gvruUt ,  qal  eit  Berlbont ,  ou  fnau  TMartiw  M  mtk. 
ait  lion  d'er,  armé  et  latnpaitè  de  gutHie*,  qnl  eU  BwJmH. 


XXIX. 

ARIP.-LOUISE,  PRINCESSE  de  BERGHES, 
clianoinesse  aînée  du  chapitrn  de  Sainte-AIde- 
gunde  fi  Maubeuge,  oame  dr  Fklvt,  EscaiDe, 
Croquet,  Cantaing,  etc. 

Elle  Avait  élé  reçue  chanoinesse  le  11  octobre 
4700(1). 

ITlft.  Charles  VU  monrut  le  iO  janvier,  et  son 

i'(;ul  rien  de  plus  pressé  que  de  renoncer  à  toute 

prétention,  cl  se  contenta  d'être  maintena  dans  la 

possession  de  ses  états  paternels.  L'époux  de  Marie- 
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Thérèse  fat  nooiné  eaiperear  et  ^nt  le  nom  de  François  I.  La 
Fraace  seule  contioaa  la  guerre  dans  les  Pays-Bas  et  en  Italie. 

Le  comte  de  Kaunitx-Rittberg  fut  revêtu ,  au  mois  de  féTrîer,  du 
caractère  de  ministre  plénipotentiaire,  et  gouverna  les  Pa3fs-Basau 
nom  du  duc  Charles,  qui  commandait  les  armées  en  Allemagne. 

Louis  XV,  roi  de  Fraace,  attaqua  en  personne  nos  provinces. 
Cent  mille  Fraaçais  remportèrent  la  victoire  de  Fontenoi ,  le  1 1  mai, 
et  allèrent  se  retrancher  à  Enghien  et  à  Ninove. 

Les  alliés,  sortis  de  Mous  et  de  Charleroi ,  ayant  fait  des  courses 
vers  Manlieage,  le  maréchal  de  Saxe  envoya,  le  10  septembre, 
quelques  bataillons  à  Beaumont,  à  Philippeville  et  h  Manbeuge.  Le 
maréchal  de  camp,  marquis  de  Ciermont-Galleraode  quitta  Enghien, 
passa  i  Feluy  et  se  porta  à  Nivelles  avec  le  corps  de  troupes  qu*il 
commandait  et  qui  fut  augmenté  de  sept  bataillons  et  des  grassins , 
pour  protéger  le  passage  des  troupes  envoyées  vers  Haubeuge. 
Le  25,  le  même  corps  revint  de  Nivelles  et  alla  ramper  à  Lessines. 
Le  26,  il  alla  investir  la  ville  d^Ath ,  qui  capitula  le  8  octobre.  Les 
Français  parcouraient  les  villages  voisins  et  exigeaient  de  lourdes 
contributions  de  guerre.  Par  ordre  du  marquis  d'Arroentières, 
maréchal  de  camp  et  commandant  d'Ath ,  les  habitants  de  Feluy 
durent  livrer  huit  mille  livres  de  foin  ;  tandis  que  le  marquis  de 
Crancé,  logé  à  Enghien,  en  demanda  cinq  mille  livres  (i). 

I140.  Le  marquis  d'Armentières  ayant  reçu  Tordre  d'opérer  sa 
jonction  avec  le  maréchal  de  Saxe ,  sous  les  murs  de  Bruxelles, 
marcha  le  27  janvier  sur  Nivelles  avec  quatre  bataillons  et  sept 
escadrons.  Il  comptait  emporter  facilement  cette  bicoque;  mais  le 
major  suisse  May»  qui  s'y  trouvait  avec  700  hommes,  força  le 
général  français  de  la  laisser  sur  le  côté.  Arrivé  le  28  au  matin ,  il 
partit  le  lendemain  à  midi,  et  alla  s'établir  entre  Bruxelles  et 
Louvain  (t).  Felay  eut  beaucoup  à  souffrir  pendant  le  cantonnement 
des  troupes  françaises  dans  ses  environs. 

(0  archivé  du  châUttu  de  Feluy.  —  Relation  de  la  campagne  en  Brabant  el  en 
nanJ..  de  1745.  ilO,  »0.  -  (t)  IM.  228.  — Ubaire.  Noi.  hisi.  $ur  Nivellee.  207. 
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Au  mois  de  mai  ;  la  première  colonne  de  la  droite  de  Tarmëe 
française,  composée  de  seize  bataillons  et  de  vingt-denx  escadrons, 
partit  des  environs  de  Maubeuge ,  aax  ordres  du  maréchal  de  camp 
de  Clermont-Gallcrande,  et  se  rendit  en  quatrejours  sons  Bruxelles, 
passant  par  Binche,  Piéton,  Feluy  et  Waterloo  (i). 

Une  partie  de  Tarroée  française  alla  investir  Hons ,  an  mois  de 
juin  ;  la  première  tranchée  fut  ouverte  le  94.  Les  iroopes  logées  i 
Braine-le-Gomte ,  sous  le  commandement  du  lieutenant-général 
Honin,  vinrent  continuellement  fourrager  les  habitants  de  Felnj; 
elles  maltraitèrent  surtout  les  fermiers  demeurant  à  Técart  (t). 

Après  la  prise  de  Hons,  le  10  juillet,  le  maréchal  doc  Joseph- 
Marie  de  Boufilers,  campé  à  Braine-le-Comte,  envoya  des  détache- 
ments aux  châteaux  de  Faucuwez  et  de  Henripont,  qui  fourrageaient 
continuellement  Feluv  et  ses  environs.  La  commune  dul  eosuite 
payer  la  somme  de  42, i 40  livres  dans  un  subside  accordé  au  roi 
de  France  par  les  États  de  Uainaut  (s). 

tlêB.  La  commune  de  Feluy  fut  cotisé  à  une  nouvelle  somme 
de  8,326  livres  19  sols,  par  ordonnance  des  états  de  Hainaut  du  3 
juillet;  les  magistrats  présentèrent  une  requête  au  conseil  souverain 
de  Hainaut,  a6n  d*étre  autorisés  à  lever  cette  somme  aux  frais  de  la 
commune.  Le  conseil  souverain  permit  de  lever  les  deux  tiers  de 
la  somme,  par  octroi  du  30  juillet  : 

Le  conseil  souverain  de  S.  M.  en  Hainaut.  Salut. 
Reçu  avons  Thumble  supplication  et  requette  des  maire  et  eschevins 
du  village  de  Felluy,  contenaot  qu*eux  et  tous  les  habitants  se  trouvoient 
espuisës  par  les  demandes  éttraordinaires  et  dans  rimpotslbililé  de 
fournir  la  somme  de  8326  livres  19  sols,  a  laquelle  ils  étoient  réglés 
pour  leur  quotité  par  renvoi  et  ordonnance  des  estats  de  ee  pays  da  S 
de  ce  mois,  jointe  sous  A ,  pour  accorder  le  subside,  accordé  au  roy,  de 
Tannée  commencée  le  1  de  juillet  1748,  et  qui  finira  le  dernier  de 

(i)  Archivet  du  château  de  Feluy,  ~  Espagnac.  Relation  de  la  campagne  en 
BrabafUHen  Flandre,  de  1746.  16. 
(t)  Archives  du  château  de  Feluy.  —  (i)  Ibidem, 
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juîQ  1749,  etc.,  iTec  ordonoance  d*a8seoîr  ei  repartir  un  tiers  sur 
chacqoe  chef  de  fomille  a  proporiioii  de  leurs  facultés  respectives,  uo 
tien  sor  les  bestiaux,  et  un  tiers  su  r  les  biens  fonds  de  toute  espèces  : 
paiableseo  trois  termes,  scavoir ,  le  premier  le  dernier  du  dit  mois  de 
juillet,  le  secood  au  dernier  d'aousi  suivant,  et  le  troisième  au  dernier 
de  septembre  1748:  sujet  qu*ils  s^adressoient  audit  conseil,  le  suppliant 
a  ce  qu*il  seroit  servis  de  les  autoriser  a  Teflet  de  lever  a  moindre 
interest  que  faire  se  poovoil  la  ditte  somme  de  85i6  livres  19  sols,  en 
cours  de  reote  payable  par  leur  communauté,  joignant  sous  B  Tacte 
des  oeosiers  et  maoaos  en  nombre  de  trente  neuf,  el  sous  G  la  prœuve 
donoée  par  les  maire  et  six  eschevinsa  Jean  Jacques  Pennari,  leur 
collègue; 

ScaToir  (aisoDS que  ooos,  les  susdittes  raisons  considérées; 

Désirant  donner  adresse  et  provisions  aux  choses  requises  et  néces- 
saires, Toire  même  si  favorable  que  la  présente; 

Apres  avoir  vu  les  lettres  d*envoy  et  le  consentement  des  habitants 
du  dit  lieu; 

Ouy  le  conseiller  avocat  de  S.  M.; 

Avoos  autorisé,  comme  par  les  présentes  autorisons,  les  suppliaosde 
lever  a  moindre  intérêt  que  faire  se  pourra  deux  tiers  de  la  somme  de 
83i6  liTres  19  sols  argent  courant,  qui  seront  remboursés  le  plus  lost 
qu*il  sera  possible  aux  charges  ordinaires. 

En  témoin  de  quoy ,  nous  avons  a  ces  présentes  fait  mettre  et  appen- 
dre  le  seel  du  dit  conseil. 

Donnéesà  Mons  le  50  juillet  1748  (i). 

La  somme  de  2,575  florins  fut  fournie  par  le  sieur  Joseph  Gérard 
de  Nivelles,  pour  une  rente  annuelle  de  106  florins  17  i/«  patars  (s). 
La  paix  fut  enfin  faite  et  signée  à  Aix-la-Chapelle,  le  iS  octobre. 

IVftl.  Jean  Masse,   ardoisier,  fut  tué  dans  Tétangdu  château, 
en  tombant  du  toit  du  grand  quartier,  le  15  avril  (s). 

IVMI.  Le  S2  mars,  Jeanne  Denis,  épouse  d'Aurèle  Marcq, 

(i)  jérehivei  de  VéUU,  à  Mom,  Rtgùlre  de»  octrois  de  la  cour»  n'*  104. 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy, 

(s)  Archives  de  la  commune  de  Feluy.  Actes  civils. 
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censier  de  rEtftcaille,  doooa  le  jour  à  quatre  eafieiDls  jumeau ,  qui 
moururent  le  même  jour  et  furent  enterrés  au  cimetière  avec  cette 
épitaphe  :  (i) 

D.    0.    M. 

Le  tt  MARS  1754 
FELUT  VIT  DANS  U!«  JOUR 
QUATRE  FRERES  JUMKAQX 

NAITRE»  REGENERER 

ET  MIS  EN  CES  CAVEAUX  I 

ENFANS  D*AUR£ILE  MARCQ 

QUE  LE  SEIGNEUR  SECONDS 

ET  DE  JEANNE  DENIS 

SON  EPOUSE  FECONDE. 

A  L*ESCAIL. 

• 

Marie-Louise  de  Berghes,  par  acte  du  3  aoât,  oonstitoa  sur  la 
seigneurie  de  Feluy»  cinq  rentes  viagères  ;  la  première  de  436 
livres,  au  profit  de  Lucie  Thuin,  sa  première  femme  de  chambre; 
la  seconde  de  3â7  livres,  au  profit  de  Madelaine  Grumeau,  sa 
seconde  femme  de  chambre;  la  troisième  de  337  livres  au  profit  de 
Charles-François  Lecomte,  son  valet  de  chambre;  la  quatrième  de 
i6!  livres,  au  profit  de  Marie-Joseph  Jonniau,  sa  cuisinière;  et  la 
cinquième  de  216  livres,  au  profit  de  Charles-Joseph  Lecomte  :  ces 
rentes  étaient  rachetables  au  denier  dix,  et  ne  durent  prendre 
cours  qu'après  le  trépas  de  la  dame  constituante  (s). 

i75S.  La  princesse  de  Berghes  raporta  la  terre  de  Feluy,  le 
26  octobre,  en  assurance  de  trente  trois  florins  douze  patars  Tan, 
de  rente  personnelle,  au  capital  de  900  florins  argent  foK,  qu^elle 
avait  constituée  au  profit  de  Théodore-Ignace  de  Petimont,  chanoine 
de  Sainte-Gertrude  à  Nivelles  (s). 

17ft7.  Le  temps  qui  suivit  la  paix  d'Aix-la-Gbapelle,  fut  povr  la 
Belgique  une  ère  de  bonheur  et  de  prospérité.  Grâce  à  la  bonne 


(0  Copiée  sur  place. 

(•j)  Archives  du  château  tic  Felvy,  —  (»)  Ibidem. 
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idmiDisIratîoii  de  ses  niagîsti*ats ,  Feluy  se  remit  tout  doucement 
des  pertes  causées  par  la  guerre.  Mais  cette  aisance  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Marie-Thérèse  avait  dû  céder  la  Silésic  au  roi 
Frédéric  de  Prusse  pour  consei*ver  la  paix  avec  lui  pendant  qu'elle 
Msait  la  guerre  à  la  France.  Se  voyant  assurée  de  la  possession 
paisible  des  plus  belles  parties  de  son  immense  héritaj^c  ,  elle  crut 
que  le  moment  était  venu  de  se  faire  restituer  aussi  la  Silésie.  Elle 
coDclut  un  traité  d'alliance  «  en  1756,  avec  la  France,  son  ancienne 
rivale*  et  fit  entrer  dans  ses  projets  les  coui^  de  Russie,  de  Suède 
et  de  Saxe.  Elle  leva  une  armée  formidable,  et  obtint  des  subsides 
et  des  secours  énormes  de  la  France  :  elle  s*adressa  en  même  temps, 
aux  différents  états  de  nos  provinces,  pour  en  obtenir  des  subsides , 
des  dons  gratuite  et  des  emprunts.  Les  états  de  Haiuaut ,  accordé- 
reai  sucessirement  :  (i) 


AniÉls. 

snsiDM. 

DONS  GRATUITS. 

BMmmTs. 

1757 

Î50,000  fis. 

200,000  fls. 

1758 

260,000  » 

200,000  » 

1759 

230,000  » 

154,000  > 

1760 

»0,000  » 

154,000  » 

1761 

250,000  » 

154,000  » 

150,000  Os. 

1761 

230,000  » 

154,000  » 

150,000  » 

1765 

240,000  » 

154,000   » 

150,000  » 

1764 

235,000  » 

1 

'                          a        •        •        •        • 

1 

Feluy  dut  contribuer  dans  ces  sommes  sur  le  pied  de  ses  vingtiè- 
mes et  cheminées. 

tW9.  Le  17  mars»  la  dame  de  Feluy  donna  procuration  à 
ton  bftilli  Léopold  Nopère ,  de  vendre  le  fief  ample  du  Bois  de 


(f)  jircMvfi  généralei  du  royaume,  à  Bruxellet.  Chantbre  dti  CampUi»  u»  1514. 
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HenripoDt,  relevant  de  la  cour  féodale  de  UeDripont,  el  aitaé  an 
Triboureau  à  EcaussinDe^Hl'EDghien  :  (i) 


•  Nous,  Marib-Looihb,  oée  ptiiiCESSB  db  BBacass ,  dunoîiiesse 
ires  illusire  chapitre  de  Suinte-Ald^oode  a  Maabeoge,  dame  de  Felaj, 
rEscaille ,  Croquet ,  Cantkiog ,  eic  etc.,  scavoir  Ciisoiis  a  loua*  qoe  de 
Doire  pure  et  franche  volonté,  sans  cootrainie .  avons  oomis,  eoMliiaés 
et  eublis ,  cominetious,  cousUtuons  et  etablisaoDa,  la  penooae  du  siear 
Leopold  Nopere,  notre  bailly  et  receveur  de  noa  diltes  loms  et 
seigneuries  de  Peluy  et  TEscaille,  pour  noire  procurear  apedaU  a  refet 
de  pour  nous  el  en  notre  nom  de  vendre  et  aliéner  a  ttMJoars  UC  ineva- 
cableuient  le  fief  nommés  le  Sartis  d'Henripont,  a  mom 
venant  de  notre  patrimoine  collatéral ,  sis  au  village 
Saini  Rcmy,  consistant  en  vintquatre  ou  vinlduq  bounien»  laMea  terre 
labourable  que  pâturage ,  ainsi  que  la  pièce  se  contieat  aa  «m  seule 
pièce,  tenant  au  bois  de  rEscaille,  au  cbemin  allant  d'Ecauriaoesa 
Feluy,  aux  terres  de  Tabbaiede  Cambron,  aux  boira  Pierre  Bo|en»  aax 
heriuges  du  seigneur  d'Ecaussinnes  Sainte  Aldegonde  dea  plusieurs 
cotés ,  relevant  le  dit  fief  de  la  seigneurie  d*iieoripoDt  :  aullMirisaM  aa 
surplus  le  dit  sieur  Nopere  de  comparoir  par  devaol  la  oaur  fèodalle 
d^Henripont,  et  autre,  el  partout  ailleurs  ou  beaoin  aéra,  et  dire  les 
devoirs  ensuivans,  savoir,  en  conformité  de  noire  preaente  procaraiioB 
donnée  au  dit  sieur ,  de  8*en  develir  et  faire  devoir  de  s>n  déshériter 
bien  et  deuement  dudit  fief  au  profil  de  la  personne  que  le  dit  sieur  de 
Nopere  Taura  vendus ,  et  jurer  en  notre  ame  et  en  notre  nom,  et  bire 
le  serj^eni  qu'il  conviendra  d*etre  fait  pour  la  présente  allienatîon  de 
mon  dit  fief  :  aulhorisans  le  dit  sieur  de  Nopere  d*en  recevoir  le  prix 
a  en  provenir,  et  donner  quittance  du  reçus,  le  tout  aussi  valablement 
que  si  nous  même  nous  étions  dévêtis  et  déshérité,  avioos  reçus  et 
quittancé  en  propre  personne  :  promettant  de  tenir  bon  et  avoir  pour 
agréable,  ferme,  subie  a  toujours  tous  ce  qui  sera  fait  el  géré  par  ledit 
sieur  Nopere  a  ce  sujet ,  sous  notre  obligation  in  forma  et  de  Doa  biens 
meubles  el  immeubles,  presens  et  futurs,  partout  ou  ils  pouroot  être 
situés.  En  témoignage  de  quoi  nous  avons  a  ces  présentée  lettres  de 
procure,  fait  mettre  et  poser  le  cachet  de  nos  armes  en  cire  ronge,  et 

(f)  Voyez  ci-devaDt  p.  li. 
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signés  (le  nos  inains.   Donocs  en  la  ville  Je  Maubeagf,  le  17  jour  Hu 
■KiBdeBiarfll759. 

Prihcesse  de  Berchcs  (t). 

Ce  fief  arait  appartenu  de  toute  '  ancïennelé  aux  seigneurs  de 
la  Folie.  Ea  1475,  Engelbert  III  d'En- 
ghien,  seigneur  de  Haveskerko,  la 
Folie,  Faucuwez,  etc.,  le  possédait  (i). 
Après  sa  mort  arrivée  vers  U86,  ce 
fief  passa  par  successioa  dans  la  famille 
d'Orley ,  avec  la  seigneurie  de  la  Folie. 
Le  17  avril  1656,  Cbarles  de  Rabempré, 
seigneur  de  Feluy ,  releva  devant 
Tfaomas  LewaiUe,  bailli  de  HenriponI, 
le  fief  du  Bois  de  Henripont,  en  qualité 
de  bail  et  avoué  de  Françoise  d'Orley, 
dljglpni.  sa  femme,  à  elle  échu  par  le  trépas  de 

B  d'Orley,  son  père,  et  en  El  le  dénombrement  suivant  : 

Charles  de  Rubempm,  visconle  île  Honlenacque ,  baron  de  Raisve, 
KÎgMnrde  Fellny ,  elc,  an  lîea  de  Philippe  d'Orlej ,  son  beau  père, 
q«IHea  pardoini,  ea  son  vivanl  seigneorde  la  Foliie,  etc.,  tient  de  la 
damme  de  Henripont  ung  fief  ample,  se  comprendanien  dukImw, 
andiienneoient  nommé  le  Bols  de  Henripont,  (psani  an  Tril  fionrean , 
eonlenant environ  xxviij  bonniers  (s). 

Le1Bdéc«nbre  1596,  Marie  de  Rubempré,  dame  de  Feluy, 
rené  de  René  de  Renesse,  seigneur  de  "S  Heeren-Elderen ,  le 
dwu  1  sa  toenr,  Anne  de  Rubempré,  épouse  de  -Guillaume 
de  Renesse,  seignear  de  Warfusée,  qui  le  relevèrent  le  même 

(ij  éértUoei  du  eUbau  dt  Ftluy. 

(i)  Smrt-GAmms.  DtoUm  primitif!  dtt  ancitnnti  terre»  de  Uainaut.  I.  ixxij.  C«l 
aalMr  K  trompe  en  plaçant  le  Bota  de  Henripont  parmi  les  iTrière-Gers  deFelu;. 

(*)  drthittt  du  ehdtftm  de  lu  FohV  à  Emwtnnnrt  d'Snghien.  Cartulaire  de 
-       ■       F.  IHB. 

U 
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jour  devant  le  bailli  Jean  Bulerae.  Le  11  mai  1706,  Alphonse- 
François-Dominique,  prince  de  Berghes,  le  fit  relever  devant 
le  bailli  Nicolas  Wangnicr.  Sa  sœur  Louise-Harie,  princesse  de 
Berglies,  vendit  ce  fief,  le  22  mars  1759,  pour  une  somme  de 
17,200  livres,  à  Jean-Joseph  Minnc,  censier  d*Hellinpré,  k  Ecans- 
sinnes-Lalaing  : 

Ce  22  mars  1759 ,  pnrdevant  le  sieur  Cn>lsol ,  Mlly  d*HeDrlpoBt,  ei 
les  hommes  de  fief  de  la  dîtte  terre  ei  seigneurie»  en  noMbre  compé- 
tent, sousignés,  comparans  en  personne  le  sieur  LeopoM  Nopeie»  bailly 
de  Feluy ,  en  qualité  de  procureur  spécial  de  dame  Harie-Loniie,  oée 
princesse  de  Berghes,  cbanoinesse  alnëa  du  trei  flluatra  itefflit  de 
Sainte  Aldegonde  a  Maubeuge,  daaie  de  Féluy,  rEietille,  Cro^et, 
Canuiog,  etc.,  etc.,  le  dit  acte  de  proeuntloB  eo  dalle  k  17  de 
ce  mois,  donné  en  la  ville  de  Maubeuge ,  signée  prinoe«a  de  Beri^ 
et  le  cacbel  de  ses  armes  y  apposés  du  cire  rouge ,  id  hw  et  lalsBée 
pour  rester  en  filace,  et  dont  la  teneur  sensuil^  icuvfir  :  Nous, 

Marie-Louise,  née  princesse  de  Berghes. le  17  jour  da 

mois  de  mars  1759,  signée  princesse  de  Bergbes,  ei  plus  l>as  estoit 
le  cachet  de  ses  armes  sur  cire  rouge.  El  a  connus  d*avoir  bien  et 
lealemeni  vendus  panuis  le  prix  et  somme  de  17200  livres  aq^eat 
courant  a  Jean-Joseph  Minne,  demeurant  a  Ecaussinnes,  au  présent 
aqueranl  et  acccplans  pour  lui  a  toujours  un  fief,  nommés  le  Sartis 
du  bois  d^Henripont,  situés  sous  la  juridiction  d^Ecaussinnes  la  Folie, 
consistant  en  vintquatre  a  vintcinq  bonniers,  tant  en  terre  laboo- 
rablc  que  pâturage,  ainsi  que  la  pièce  se  contient  en  une  seule 
pièce,  tenant  au  bois  de  TEscaille ,  au  chemin  allant  d^Ecaussinnes 
a  Feluy,  aux  terres  de  Tabbaie  de  Cambron,  aux  hoirs  Pierre  Boyers 
et  aux  héritages  du  seigneur  d*Ecausslnnes  Sainte  Aldegonde  des 
plusieurs  cotés,  pour  commencer  a  en  jouir  tout  prestement. 
Deshcrliés  le  dit  sieur  Nopere,  en  vertus  de  la  diite  proeuratiOB, 
comme  de  bien  venant  a  la  dame  sa  constituante  de  son  patrimoine 
collatéral,  puissante  de  ce  faire,  étante  a  marier,  sufiamment 
âgée,  sans  père  ni  mère,  et  sa  personne  franche,  le  conduisant 
libre  de  tous  raports,  arreis  et  autres  aifeclalions  réelles.  Adberité 
le  dit  Jean-Joseph  Minnc,  pour  lui  a  toujours  :  lequel  a  prellé  serment 
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qye  tMt  a^oisilîon  ne  m  raisoit  poini  ilireelemeni  ni  (ndirodement 

au  profil  des   gems  de  nahimorte;  le   dil  sieur  Nopere,  an  noai 

de  la  princesse  sa  consiiluanle ,  ayant  juré  pareillement  que  oellè 

vente  ne  se  faisoit  point  pour  gens  de  mainmorte  directement  ni 

indirectement,  les  droiu  seîgneuritux  dl  fraii  ayant  cié  co«litîMinés 

a  la  charge  de  la  ditte  dame  Tondeuse.  Prescns  lesdits  sieurs  bailly 

et  hommes  de  fief  de  la  ditte  seigneurie  d*Henripont.  Au  château  du 

dit  lieo,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus.  Ledit  Jean-Joseph  Minnc  ici 

présent. 

J,  CroisoL  Mary.  /.  F.  OpHom.  Françoti  Sir  jaques. 

Jacques  Pennart,  (i). 

Jean-Joseph  Minne  releva  le  fief  le  même  jour,  devant  la  cour 
féodale  de  Henri  pont;  et,  en  i771,  il  en  fit  le  dénombrement 
suivant  : 

Jean  Joseph  Minne,  consier  miMiprez  sous  Escaussinnes  Sainte 
Aldegonde,  a  acquis,  le  tS  de  «ara  17.^,  de  la  dame  Louise  de  Berghes, 
chanoinesse  de  Maubcufie,  un  lefampla»  dit  communément  le  Sarti  de 
Henripont,  contenaïkit  17  a  tt  booniers,  réduits  presque  tous  en  terre 
labourable  a  présent,  gisants  au  Tri  Boariau,  sous  Escaussinnes  Saint 
Remy.  en  une  seule  |liêee,  tenant  an  bols  do  TEscaille,  au  chemin 
allant  d'Escaussinnes  a  falay,  ana  Isrres  de  Gsmbron,  aux  hoirs  Pierre 
Boyer,  et  aux  heriuges  d^Escansiilnes  Sainte  Aldegonde  de  plusieurs 
côtés  (t). 

Harie-Louise,  princesse  de  Bcrglies,  dame  de  Feluy,  mourut 
le  îî  octobre  (s).  Ses  grands  biens  passèrent  à  sa  nièce  Maximi- 
lienne-Thérèse  d'Ongnyes,  comtesse  de  Coupignies,  baronne 
de  Biaesveld ,  fille  unique  de  Ferdinand-Joseph  d*Ongnyes  et  de 
Marie -Charlotte  de  Berghes,  précités  page  340,  et  épouse  de 
Ferdinand-Gaston-Joseph-Alexandre,  duc  de  Croy.  Elle  avait 
été  reçue  chanoinesse  de  Sainte- Waudru  à  Mons,  le  10  juin  17^8, 

(i)  jirchivei  du  château  de  Feluy, 

(f  )  Archives  du  châieau  de  la  Folie.  Cartulaire  de  Henripont.  1 771 . 

(i)  Kbiioihique  rtfyah  à  Bruxellei.  Sect.  des  manutcrits,  n»  19740. 
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à  la  prébende  vacanle  par  la  mort  de  madame  de  Herode,  ^s 
conduite  par  son  oncle,  Antoine  -  Henri  d'Ongnyes,   comte 
Hastaing  (i). 

(i)  ÀreMett  de  Citât  à  Minu.  lUcepUon  drt  elianoinute$. 


DE  CROY, 


AlBES  :  ^arguU,  à  Irob  fattt*  de  gvtuUt. 

XXX. 

[ERDINAND.GASTON-JOSEPH.ALEXAMDRE- 
fl  ALPHONSE,  DUC  de  CROY,  prince  de  Berghes, 
^de  Grimbei^eD  et  du  S.  E.  R.,  marquis  de 
^  Waineck,  comte  de  Rœulx,  d'Arquenaes  et  de 
V  Conpignics,  baroo  de  Blaeâveld,  Beaaraiog, 
'  Lagben,  Assen,  seigneur  m  Monligny,  Weert, 
•^  Dieval,  Tbisselt,  Buggechout,  Sempst,  Rbode,  Saint- 
/  Amand,  Baesrode,  Berlaer,  Pamel,  Wiers, Mespelaere, 

I  Donslîennes,  Peluv,  Escaille,  Croqnet,  etc.,  chevalier 
de  la  Toisoii>d'or ,  grand-d'Espagne,  pair  et  paoetier 

^  hérédiuirc  de  Hainaut,  etc. 

II  iiaiiuil i  Nivelles ,  le  39  mars   1709,  et  succéda   en 
1720  n  son  aïeul  FerdiDand-GasIon-Lamoral ,    duc   de 

Croy,  comte  de  Rœulx  :  il  était  alors  chef  du  nom  et  des  armes  de 
l'ancienne  cl  illustre  maison  de  Croy. 
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Il  époasaàMons,  le  S4  novembre  1735,  sa  cousine-ao 
maine»  MaiimilieDne-Thërëse  d'Ongiiyes. 
Ces  deux  éponx  portaient  les  seize  quartiers  de  noblesse  si 
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ttW^.  Nicolas-Joseph  Care/,  avocat  et  intendant  du  duc  ^ 

Croy,   muni  de  procuration,  releva   la  seigneurie  de  Felny  esir  ^^  y^ 
rente  féodale  de  quatre-vingts  livres  sur  le  Grati,  le  5août,  ^^ 

nom  de  Maximilienne-Tliérëse  d'Ongnyes  et  de  son  époux  (i). 


1VS9.  Par  octroi  du  i  mars,  les  trois  membres  de  la  vill^  ^e 
Nivelles  obtinrent  Fautorisation  de  faire  une  branche  de  chaits^^ 
menant  de  l'Equipée  sous  Feluy  à  la  chaussée  de  Nivelles 
Bruxelles  : 


^ 


MARie-TuERESE,  par  la  grâce  de  Dieu,  iioperatrice  des  Romains,  rei 
d*Allemagiie,  de  Hongrie,  de  Bohême,  etc.  A  loos  ceux  qui  ces  prcscm 
verront,  salui.  Reçu  avons  Thumblc  supplicaiion  et  requête  des  troi 
membres  de  noire  ville  de  Nivelles,  contenaui,  que  pour  la  commodil 
publique,  et  en  pariiculier  pour  faciliter  le  débouché  des  plen 
venant  des  carrières  a  Felluy  et  dans  les  environs,  ils  se  seroîent  pro- 
posés d'entreprendre  la  conslruciion  d*une  branche  de  chaussée,  qa 
commenceroil  a  Tendroit  nommé  l'Equipée,  terre  de  Felluy,  daus  notrtP» 
province  de  llaiuaut,  et  iroit  joindre  sous  le  Brabant  la  chaussée  d< 
Nivelles  vers  Bruxelles,  a  Tendroit  nommé  le  Pont  neuf,  ce  qui  ferol 
une  étendue  de  256  verges;  que  Futiliié  de  cette  chaussée  seroi 
généralement  reconnue  et  en  particulier  par  les  maîtres  de  carrière 
et  autres  intéressés,  qui  attcsteroient  unanimement  que  celle  cha 
leur  procurera  Taisance  de  faire  voiturer  leurs  marchandises  dans 
les  lems,  ce  qu'ils  ne  pourroicnt  faire  dans  la  saison  d'hiver,  ni 
d'autres,  lorsque  les  pluies  rendant  les  chemins  impraticables, 
scroicnl  obligés  d'employer  jus4|u'a  dix  et  quatorze  chevaux  pour  coi 
duire  une  voilure  de  pierres  jusqu'à  la  chaussée  de  Nivelles;  mais  qi 
cette  entreprise  ne  pouvant  se  faire  sans  notre  octroi  et  sans  certain 
avantages  qui  puissent  assurer  a  l'entrepreneur  un  honnête  intérêt 
ses  avances  ;  ils  nous  auroieul  supplié  1res  humblenicntde  leur  accoi 
extention  nccessxiirc  de  l'octroi  que  nous  leurs  avons  faitdespecher  I 
août  1751  pour  la  conslruction  d'une  chaussée  dcladite  villedeNivell 
vers  le  Mont-Saint-Jcan  ,  a  Tcflcl  de  construire  la  dite  branche  de 
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a«i  eondiiioiis  snmnles  :  i*  Qu*il  lear  sera  pemi8d*y établir 
ise  karriere  a  Teodroil  désigné  dans  la  carte  igoratiTe  par  la  chiffre 
les  rwige,  qii  seroît  Brabaot ,  et  predscaneot  a  Feadroit  ou  celle 
bnmdke  de  dMaasée  rejoindra  celle  de  Nivelles;  2*  Qii*ite  auront  le 
dfoit  de  percevoir  a  leur  profit ,  pour  droit  de  barrière ,  trois  sols  pour 
efcayie  cbariot  chargé  de  pierres,  de  chaux  ou  d*aatres  denrées,  et 
allcUé  de  qvatre  chevaux ,  scavoir  un  sol  pour  le  chariot  et  deux  liards 
po«r  chaque  cheval;  s'il  y  a  davantage  de  chevaux,  il  sera  paie  a 
proportion  :  il  ne  sera  levé  que  deux  liards  pour  une  charette  chargée 
pouiic  dessus  :  Il  ne  sera  rien  paie  pour  les  chariots  et  charetles 
reluumant  a  vuide,  nab  il  sera  levé  un  liard  pour  chaque  cheval  y 
attelé  :  pour  chaque  cheval  non  attelé,  chargé  ou  non  chargé,  un  liard, 
el  autant  pour  le  retour  :  pour  un  carosse  deux  liards  et  un  liard  pour 
chaque  cheval  y  attelé,  et  autant  pour  le  retour  :  pour  une  chaise  un 
liaid  el  autant  pour  chaque  cheval  y  attelé,  il  sera  payé  de  même  pour 
le  telour  :  pour  six  cochons  ou  un  moindre  nombre,  un  liard,  rien  pour 
le  retour  :  pour  six  betes  a  laine  ou  un  moindre  nombre,  un  liard, 
rfilcmrnt  rien  ponr  le  retour;  y  Qu'il  leur  sera  permis  de  Ciire  passer, 
sur  leur  déclaration,  du  Uainaut  en  Brabant,  ou  du  Bnbant  eu 
Bainaut,  les  pierres  et  matériaux  nécessaires  pour  la  construction  tant 
de  la  dite  chaussée  que  de  la  maison  de  barrière ,  libres  de  tout  droit 
de  toolieux  ;  4*  Que  ceux  qui  seront  trouvés  en  contravention  ou  fraude 
de  puier  les  droits  de  barrière  en  la  manière  cidessus  prescrite, 
cuceurroni  pour  chaque  contravention  telle  amende  que  nous 
trouverons  bon  de  décerner  a  decrelter  et  repartir  par  qui  et  commeol 
BOUS  trouverons  hons  de  Fordonner;  5*  Que  le  tenant  barrière  a 
établir  et  qui  sera  mis  a  serment ,  sera  autorisé  a  calenger  ceux  qui 
serosl  trouvés  en  contravention  ou  fraude  du  droit  de  barrière;  6*  Que 
les  hnbitanis  des  villages,  paroisses  on  jurisdictions  qui  bordent  la  dite 
chaussée,  ne  seront  tenus  au  dit  droit  de  barrière,  lorsque  leurs  chariots 
ou  dwvaux  seront  emploies  pour  le  service  de  Tagriculture  et  pour 
leurs  besoins  domestiques,  ou  qu'ils  mèneront  paitre  leurs  bestiaux;  ils 
f  seront  cependant  assujettis  en  conduisant  leurs  denrées  et  bestiaui 
aux  nmrchés  ;  7*  Finalement  de  daigner  prendre  sous  notre  sauvegarde 
et  protection  tant  l'entrepreneur  et  le  tenant  barrière  et  autres 
emploies  de  la  dite  chaussée. 

Savoir  faisons,  que  nous,  les  choses  susdites  considérées,  et  inclinant 
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fororableOieDl  a  la  ires  humble  reqaele  ei  supplicaiioD  des  dite  trois 
membres  de  b  dite  ville  de  Nivelle* ,  kar  avw»,  par  avis  de  ms  1res 
chers  el  feavi  trésorier  gênerai,  cooselllers  el  commis  de  nos  AMBaines 
finances,  ^ui  ont  eu  au  préalable  celai  de  nos  très  dMrs  el  feani  les 
prcsideni  el  ffens  de  notre  chambre  des  eomples,  ooi  le  conseiller 
substitut  avocat  fiscal  de  notre  conseil  d^Hainaot,  étala  délibération 
de  notre  très  cher  et  très  aimé  beaufrere  et  coosln  Charles  Aleiandre, 
administrateur  de  la  grande  maîtrise  de  Prusse,  grand  maiire  de  ^^ 
Tordro  Teutonique  en  Allemagne  el  en  Italie,  due  de  Lorraine  et  de^ 
Baar,  Marclils,  duc  de  Catabre,  de  €ueldres,  de  Montferrat,  de  TescheiK^ 
en  Siiesie,  prince  de  Charleville,  marquis  de  Pont  a  Mousson 
Nomeny,  comte  de  Provence,  de  Vaudemont,  de  Blancfcenberg, 
Zutpben,  de  Saarwerden,  de  Salm,  de  Falkensiein,  etc.  eie, 
de  Frcudenthal  ei  Culembein,  etc.  etc.,  maréchal  des  années 
S.  B.  R.  et  de  noire,  colonel  d'un  r^meni  d*inAinleriev   not 
lieotcDant  gouverneur  et  capitaine  gênerai  de  nos  Pais  Bas,  etc. 
permis,  accordé  et  octroie ,  permettons ,  accordons  et  odroions, 
grâce  spéciale,  par  ces  présentes,  qu*ite  puisseni  el   ponrronl, 
extention  de  notre  dit  octroi  du  2  août  1751 ,  Ciire  construire  la  dk 
branche  déchaussée,  a  commencer  a  Tendroit  nommé  l'Equipée,  te 
doFeilui  dans  notre  province  d^Hainaut,  et  a  finir  on  joindre  aou^b     Je 
Braisant  la  chaussée  de  Nivelles  a  Bruxelles,  vers  Tendroil  nomni^        le 
Pont  neuf,  en  conformité  el  telle  qu'elle  est  designée  par  le  plan  on  ta^  ar  le 
figurative  d-attachée  sous  notre  cachet  ;  el  ce  aux  conditions  suivanm.^&s: 

1.  Que  les  lits  de  cette  chaussée  seront  larges  de  30  a  54  pi^^cls, 
mesure  de  Nivelles,  selon  que  sera  trouvé  convenable,  y  compris  les 
fossés  des  deux  cotés ,  s'il  est  trouvé  nécessaire. 

2.  Qu'ils  pourront  tirer  ces  lits  et  fossés  en  droite  ligne  ou  autreaae  a  t, 
comme  ils  trouveront  le  plus  convenable,  a  travers  les  terrains  qa*ils 
rencontreront  les  plus  commodes  et  les  plus  faciles,  parmi  désintéres- 
sant les  propriétaires,  dans  les  terrains  desquels  ces  mesmes  lils  ci 
fossés  seront  formés,  suivant  les  prisées  et  taxation  a  faire  par  les  g^^^ 
de  loy  des  lieux  respectifs. 

5.  Qu'il  leur  sera  permis  de  prendre  le  sable  et  les  pierres,  doDi  nl^ 
auront  besoin  pour  celte  chaussée,  dans  les  places  et  endroits  ou  sl« 
en  Irouvcrout,  parmi  des! nicrcssani  a  la  taxation  des  gens  de  l«^>- 
comme  a  Tarticlc  précèdent. 
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4.  Que  si  cependant  il  arrîvoit  que  les  propriétaires  ou  les  supplians 
se  croiroieot  lésés  par  ces  taxalioDs,  ils  pourront  s'adresser  au 
eonsîssaire  ordinaire  du  conseil  de  Brabanl  pour  la  ville  de  Nivelles, 
qfû  prendra  connaissance  de  leurs  plaioves,  et  en  décidera  sommaire - 
neni  et  sans  figure  de  procès  en  dernier  ressort ,  sans  que  de  sa 
semence  il  ecbera  appel ,  reformatîon  ni  revision. 

5.  Qu'il  leur  sera  permis  de  planter  sur  le  terrain  de  la  dite  cliausséc 
a  la  distance  des  fands  des  particuliers ,  requiae  par  les  loix  et  usages 
dupais* 

6.  Qu*ib  pourront  prendre  sous  taxation»  comme  dessus,  le  fonds 
neeeasaire  pour  y  oonstruire  nne  maison  a  Tusage  d'un  tenant  barrière. 

7.  Qne  celte  barrière  pourra  être  placée  a  l'endroit  nommé  le  Pont 
neuf,  on  la  présente  cbaussée  Ira  reprendre  le  point  de  la  reprise  de 
celle  déjà  construile  de  Nivelles  a  Bruxelles. 

8.  Qa*il  leur  sera  permis  de  percevoir  a  celte  barrière  les  péages 
suivana  : 

9.  Un  sol  da  chaque  chariot  chargé  de  pierres,  de  chaux,  de  charbons 
de  terre,  de  grains  ou  d'autres  denrées;  et  deux  liants  de  chaque 
cheval  qui  y  sera  employé  :  deux  liards  de  chaque  charetle ,  chargée 
comme  desans;  et  deux  liards  de  chaque  cheval  qui  y  sera  employé. 

10.  Bien  entendu  que  quand  on  emploiera  aux  chariots  plus  de 
quatre  chevaux,  on  paiera  doubles  droits  pour  tous. 

il.  On  llaid  pour  chaque  cheval  employé  aux  chariots  et  charcties 
revenant  a  vuide. 

là.  Deux  liards  pour  chaque  caresse,  et  un  liard  pour  chaque 
cheval  y  attelé. 

13.  Un  liard  pour  une  chaise,  et  un  liard  pour  chaque  cheval  y 
emploie. 

14.  Un  liard  de  chaque  cheval ,  anc  ou  mulet  non  attelé  a  quelque 
voilure  :  ces  droits  et  ceux  repris  aux  deux  articles  precedens,  a  paîer 
tant  en  allam  qu'en  retournant. 

15.  Oediaqnebœuf,  taureau,  vache,  gcnissc  ou  veau,  un  liard. 

Id.  De  six  porca  ou  de  six  betes  a  laine,  ou  de  moindre  nombre ,  un 
liard,  el  deux  liards,  pour  douze  ou  moiudre  nombre  jusques  a  six,  et 
ainsi  a  proportion  :  rien  pour  le  retour,  non  plus  que  pour  celui  des 
betes  a  cornes  mentionnées  a  rarliclc  précèdent. 

17.  Les  chariots  el  cbarcttcs,  qui  auront  passé  chargées  et  qui 
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reiourneroni  a  vuide,  paieront  les  ciiarioCs  dem  liards,  ei  les  chareUes 
UD  liard. 

18.  Personnes,  de  qaelqae  condiiion  qii*elle  soit ,  ne  sera  eiente  de 
paier  ces  droits,  exeeplés  neaniiiolM  notre  liesleiiaiii  govveraenr  et 
capiuine  gênerai,  notre  ministre  plénipotentiaire,  les  dMvaliers  de 
Tordre  de  la  Toison  d*or,  eeax  de  nos  eonseito  d*etat«  prifé  et  des 
finanees,  ceux  de  notre  grand  conseil,  eeax  de  nos  conseils  de 
Brabant  et  de  Usinant,  ceux  de  notre  dumbre  des  eomples,  aei 
officiers  généraux,  notre  ingénieur  en  chef,  et  aoa  antres  gens  de 
gaerre  avec  leare  équipages,  lorsqalto  seront  dans  lalMarche,  os 
quMIs  la  suivront  de  près,  rartillerie,  les  aianitiooB  de  gaerre,  les 
▼ivres,  les  chariots  et  charettes  qui  aaront  foitaré  qnelqaes  eqalpages, 
ouaaires  munitions  qui  retourneront  a  valde. 

19.  Les  habitants  des  Tillages  aboutissant  a  la  dite  branche  de 
chaussée,  seront  sujets  aux  péages  pour  les  bestiaux  et  denrées  qa*ik 
conduiront  aux  marchés;  mais  point  pour  les  voitures  on chenax a 
employer  a  leur  agriculture  ou  leure  besoins  internes,  ni  pour  les 
bestiaux  qu*ils  mèneront  aux  pâturages. 

iO.  Qu'ils  seront  exemis  des  droits  de  tonlleux  pour  les  matériaux 
nécessaires  a  la  construction  de  la  dite  branche  de  chaussée  et  de  b 
maison  du  tenant  barrière. 

21.  Qu'ils  pouront  lever  a  fraix,  en  vertu  du  présent  octioi,  les 
deniers  nécessaires  a  la  construction  de  la  même  chaussée  et  de  toat 
ce  qui  en  dépendra. 

2i.  Que  les  devoirs  nécessaires  pour  la  construction  et  entreUea  de 
la  dite  branche  de  chaussée  et  tout  ce  qui  en  dépendra,  devront 
se  faire  d'année  en  année  par  un  député  des  jurés  de  notre  ville  de 
Nivelles;  bien  entendu  que  ces  devoirs  devront  être  faits  gratis  et  saos 
aucune  rétribution. 

23.  Qu'ils  feront  collecter  pendant  la  première  année  les  péages 
de  la  dite  barrière,  et  les  passeront  ensuite  publiquement  en  fermes, 
pour  une,  trois  ou  plus  d'aunées,  selon  qu'ils  jugeront  le  plus  util. 

24.  Que  le  collecteur  et  fermier  paieront  leure  deniers  en  mains  ds 
receveur  de  la  ville  de  Nivelles  ou  d'autres  que  les  supplians  tronveroul 
bon  de  commettre,  pour  être  emploies  ensuite  d'ordonnance,  a  être 
dcpccbée  par  le  corps  des  dits  jurés,  au  paiement  des  rentes  et 
entretien  de  la  dite  branche  de  chaussée,  par  un  compte  particulier  de 
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scelle,  sans  pouvoir  être  divenis  a  (Taatres  nsafçes,  a  peine  que  ceux 
lÊi  eo  aaroBt  permis  qoelqne  diversion,  derroni  les  remplacer  en  leur 


S5.  <Hi*il  ae  sera  permis,  pemboC  les  six  premiers  joars  du  dégel  ou 
1  isire  terme  eonvenable,  a  aocan  diariot,  chareite  ou  voitare  de 
de  passer  la  dite  branche  de  chaussée,  ni  an  susdit  commis 
'oarrir  la  harrierey  qa*aux  seuls  gens  a  cheval,  carosses  et  chaises,  ne 
t  en  vertu  d*UB  ordre  exprès  par  écrit  du  commissaire  des  supplians, 
peine  pour  les  eontrevenans  de  repondre  pour  tous  les  frais  et  du 
t  qu'ils  auront  causé,  outre  Famende  de  25  florins,  applicables  pour 
deux  tiers  a  Fentretien  de  la  chaussée  et  Fautre  tiers  au  profit  de 
i  ou  eea  qui  auront  foit  Fexploit,  et  seront  les  maîtres  de  ces 
^voitures  tenus  de  repondre  pour  leurs  cochers  et  domestiques. 

M.  Que  la  eoanoiasance  des  diflerens  qui  pourront  naitre  au  sujet 
#le  quelque  deftaudation  ou  refoge  des  péages,  ainsi  qu*au  sujet 
^e  dégradations  foltes  aax  arbres  plantés  le  long  de  la  dite  chaussée, 
mppartieMira  aa  commissaire,  établi  par  les  supplians  a  Feflet  susdit 
pour  la  chaussée  construite  du  Pont  de  pierres  a  Mont  Saint  Jean,  on 
m  établir  de  leur  part ,  qui  en  décidera  sommairement. 

97.  Que  les  vieux  chemins  demeureront  au  profit  des  supplians  pour 
le  pianter,  vendre  ou  en  disposer  autrement,  pour  autant  qu*ils 
BU  aérant  plus  nécessaires  aux  babiuns  pour  la  culture  de  leurs  biens 
€t  de  ee  qui  en  dépend;  bien  entendu  que  les  deniers,  qui  proviendront 
de  eelle  vente,  seront  emploies  au  profit  et  a  la  décharge  de  la  même 
bffanclw  de  chaussée  :  desquels  deniers  sera  bit  un  chapitre  séparé 
dans  le  premier  compte  des  fraix  de  la  même  chaussée,  qui  en  sera 
rendu  immédiatement  après  la  construction  d*icelle. 

n.  Que  la  dite  branche  de  chaussée  étant  achevée,  les  supplians 
seront  tenus  de  rendre  compte  des  deniers  qu'ils  auront  levés  et 
emploies  pour  sa  construction  et  dépendance  a  ceux  de  notre  chambre 
des  eamptes,  et  &j  envoyer  de  trois  en  trois  ans  le  compte  du  produit 
de  la  barrière. 

S9.  Qn*il  sera  en  notre  pouvoir  d*unir  la  dite  branche  de  chaussée 
a  notre  donmine,  parmi  remboursant  a  la  dite  ville  de  Nivelles  les 
capitaux  a  lever,  ou  en  acqaittant  les  charges  a  son  indemnité. 

50.  Nous  prenons  sous  notre  protection  et  sauvegarde,  toutes  les 
personnes  qui  seront  commises,  tant  pour  la  direction  de  la  dite 
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chaussée,  qu*a  la  recette  des  dits  droits  de  barrière.  OrdooDom  a  tous 
officiers  de  justice  et  autres  qu*il  ap[iartieQdra,  de  \&êt  iloaiier  lovie 
aide,  secours  et  assistance,  que  seront  requis,  avec  delenso  a  tOM,  de 
quelque  qualité,  rang  et  condition  quMIs  puissent  eire,  «te  Iroskler  oi 
donner  aucun  obstacle  auiL  dites  personnes  dans  leurs  fondioBSci  de- 
voirs, de  les  injurier  ou  maltraiter  de  parole  ou  de  bit,  a  peine  àt  100 1. 
d'amende,  applicable  comme  dessus;  auiortsaolle  comwimire,  nopMc 
a  Fart.  2G.  susdit,  d*en  prendre  les  informaUcns  pour  elre  rtmwn  a 
nos  fiscaux  respectifs  pour  être  (ait  les  devoirs  de  ieun  olBees» 

51.  Finalement,  a  charge  que  les  impcirans  serool  team  de  pMcr 
a  la  recette  de  nos  domaines  au  quartier  de  BruieUesi  une  roeoBSoîs- 
sance  annuelle  d*un  florin,  a  prendfe  cours  du  jour  qwe  la  dliiefeiMidie 
de  chaussée  sera  achevée;  ei  qu*avani  de  peuveîr  iouk  de  Tciel  des 
présentes,  ils  seront  obligés  de  les  exhiber  laot  a  MMtre  eoesdl 
de  finances  qu*en  notre  chambre  des  oomplesi  peur  y  elre  icspeetive- 
ment  vérifiées,  entérinées  et  eoregisirées  selon  leur  CpvuMelleiMu^  a  b 
conservation  de  nos  droits  ci  hauteurs. 

Si  donnons  en  mandement  a  nos  1res  chers  el  Csaua  les  ^ef, 
président  et  gens  de  nos  privé  el  grand  conseils»  an  dits  de  mb 
finances,  chancelier  et  gens  de  notre  conseil  du  Brahaal»  pnaMeet  et 
gens  de  notre  conseil  d'Baioaut,  ceux  de  notre  chambre  des  «mpies, 
et  a  tous  nos  justiciers,  officiers  ci  sujets,  qui  ce  rapidara»  que  de  cette 
notre  présente  grâce,  et  extention  d*octroi,  aux  clauses  el  coadîlioBs 
susdites,  ils  fossent,  souffrent  et  iaisseni  les  supptiaes  pleinement 
et  paisiblement  jouir  et  user,  sans  leur  faire,  OMUre  ou  deaner, 
ni  souffrir  leur  être  lait,  mis  ou  donné  aucun  trouble  eu  empechemeDi 
au  contraire.  Car  ainsi  nous  plaît  il.  En  temoigûaga  de  quoi»  nous  avons 
fait  mettre  notre  grand  scel  a  ces  présentes.  Données  en  notre  ville 
de  Uruxelles,  le  i  jour  du  mois  de  mars  Tan  de  grâce  17G2,  eide  nos 
règnes  le  vingt  deuxième.  iM.  Vi. 

Par  rimperalrice  reine,  S.  A.  R.  lieutenant  gouverneur  et 
capitaine  général  des  Pays  Bas,  messieurs  Louis  de  Keerle»  Hcori 
de  rEscaille,  Martin  Joseph  de  Alulendorff,  conseillère  el  commis 
des  domaines  et  finances  de  S.  M.  et  autres  presens. 

Le 6arofi  d#  l4ido#  (i). 

(i)  s4rchivet  gcncrah'S  du  royaume,  à  Bruxelhs.  Chambre  des  Cofnpte$,nf*  152. 
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!?•? .  Le  duc  (le  Croy  mourut  sans  enfants,  le  i9  avril.  Sou 
cousin  Emmanuel  de  Croy,  prince  de  Soire  et  du  S.  E.  R., 
maréchal  de  France,  comme  atné  de  la  maison,  hérita  le  titre  de 
duc  de  Croy  et  la  grandesse  d'Espagne ,  et  en  prit  le  nom  avec 
permission  du  roi  en  4768. 

■^••.  La  dame  de  Feluy  autorisa,  le  20  janvier,  son  procureur, 
Nicola^oseph  Carez,  de  se  déshériter,  eu  son  nom,  des  fiers  de 
Feluy,  de  FEscaille,  du  Croquet  et  de  quelques  autres  qu'elle 
po6s<duli  Feloy  : 

Nous»  MAiiuiuoiiit  TatRiwB,  oout£^e  b*0ii6NYBs,  de  Coupîgnics, 
prhMesBe  de  Bêrghes,  duchesse  douariere  de  Croy,  comtesse  de 
Uéfdufntk  H  d'Arqueune,  dame  de  Pamele,  Rerlacr,  Feluy,  et 
•uiret  Ken,  dectarous  d*avoir  commis  et  constitués,  comme  nous 
oomowttons  et  eonstîtaons  inr  les  présentes  le  sieur  Nfieolas  Joseph 
Oirei  pour  notre  proeurear,  a  Teffei  d*en  noire  nom  et  de  notre  pan, 
comparoir  défont  les  bieurs  bailli  et  hommes  de  ùeh  respectifs 
àm  eoum  feodatot  des  duebé  d'Havre,  et  la  baronnie  de  Fontaine 
rEfequeei  de  la  terre  et  seigneurie  d*Henripont,  et  illecq  se  déshériter 
des  tell  et  seigneuries  de  rEsoallIe  et  Bois  do  Familleureux,  du  flef  et 
telgnevrie  du  Croquet,  et  de  la  terre  et  seigneurie  de  F^eluy,  et  du  fief, 
quVm  dit  du  Gfitls,  en  tous  leurs  eompreudemens,  et  ainsi  que  lesdits 
fiefs  et  seigneuries  ont  été  relevés  et  dénombrés  devant  lesdittes  cours 
féodales,  le  5,  6  et  8  d*aont  1760,  pour  être  vendus  endeans  Tan  de 
noire  irepas,  et  les  deniers  appartenir  ou  être  emploies  ainsi  que  nous 
faurons  déclaré  par  tesUiment.  En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  ces 
présentes  et  y  apposé  16  cachet  ordinaire  de  nos  armés.  En  notre 
hoiel  a  Bruselleé,  let6  de  janvier  1769. 

Le  eomêam  tfOnsfnjfdr  el  de  Cmtpigny,  princesse  de  Bifr^lheÈ, 
dueheêse  doiMbriere  de  Crif^  {%). 


La  déobéritaace  de  la  iseigneurie  de  Feluy  se  fit  devant  la  oour 
féodale  de  Henripont,  le  6  février  : 

(  •  )  /archives  du  château  de  Feluy. 
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Pardevant  le  ùeur  Plumier,  bailli  de  la  terre  ei  seigoeine 
d*HeDripoDt,  et  les  horouicB  de  fief  eo  fond  de  ladiue  aeigiearie, 
e.n  nombre  compétent,  est  comparu  en  personne  le  sieur  Nkolas  Joseph 
Garez,  intendant  gênerai  de  S.  A.  madame  la  ducbesse  douariere 
de  Croy,  etc.,  en  qualité  de  procureur  de  S.  ditte  A.,  muni  des 
procurations  passées  en  la  ville  de  Bruxelles,  le  26  de  janvier  dernier, 
signée  de  S.  A.  et  le  cachet  de  ses  armes  y  etani  apposé  sur  cire 
d'Espagne  rouge,  ici  leu  et  laissée,  et  dont  la  lenear  sensult  :  Nous, 

Maximilieune  Thérèse,  comtesse  d^Ongnyes, le  26  de  janvier  f  769, 

etoit  signée  la  comtesse  d'Ongnyes  et  de  Coupigny,  princesse  éc 
Berghes,  duchesse  douairière  de  Croy.  En  verin  de  iaqaeile  procuratioD 
le  dit  sieur  Garez,  pour,  etau  nom  de  la  partdeladitle  dame  d*OngBjes, 
s*est  déshérité  de  la  terre  et  seigneurie  de  Feiny  el  dn  ilef  da  Gratis,  eo 
tous  leurs  eomprendemens,  et  ainsi  que  les  dlia  iefii  el  seigneurie  oai 
été  relevés  et  dénombré  devant  lesdittes  cours  féodales  le  5  août  1760, 
pour  après  être  vendus  endeans  Taa  du  irepts  de  ladiue  dame  sa 
constituante,  et  les  deniers  appartenir  ou  elre  emploién  aiMi  qu'elle 
l'aura  déclaré  par  testamenL  Toutes  semonces»  coigareaeas  et  aatres 
formalités  ordinaires  ayant  été  observéa»  Ainsi  foitetpawciau  cbaleaa 
d'Escaussinues,  le  6  fovrier  4769.  Ladilte  dame  peiasaBte  de  ce  bire 
comme  de  bien  a  elle  venant  de  succession  de  imute  priaeesse  Marie 
Louise  de  Berghes,  vivant  cbanoinesse  de  rilluslre  chapitre  de 
Sainte  Aldegonde  a  Maubeuge,  el  étant  veuve  sans  enfiuH.  Presens 
les  dits  bailly  et  hommes  de  fief  de  la  seigneurie  d*Henripont 
sousignés. 

N.  J.  Caret.  P.  Phmkr.  Fremçois  Swjaeq.  </.  F.  OpiCoM. 
Ferdinand  Renteu.  G.  Piermem.  (i). 

ttlt.  Messire  Jean-François  Broawet»  conseiller  et  receveur 
général  des  aides ,  subsides  et  domaines  de  S.  M.  pour  la  province 
de  Hainaat,  chevalier»  seigneur  de  Henriponlt  fit  reoooveler  le 
cartulaire  des  fiefs  mouvants  de  la  cour  féodale  de  Henripont ,  par 
son  bailli  et  receveur»  le  sieur  Pierre  Plumier.  Maximilieune^ 
Thérèse,  comtesse  d'Ongnyes,  dame  de  Feluy»  y  fit  le  dénombre- 
ment suivant  : 

(f)  Archiver  du  château  de  Feluy. 
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La  Urre  ei  nigneurU  de  Feluy.  MaximilieDiie  Thérèse,  née  com- 
tesse de  Coopigny  et  d^Ogoies,  priocesse  de  Berghes,  etc.,  veuvede 
Gaston,  duc  de  Croy,  comte  du  Rhœux,  etc. 

Tieol  en  fief  du  dit  seigneur  de  Henripont  la  terre,  justice  et 
leignenrie  de  Feluy,  ou  elle  a  toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse; 
on  cbaleau  et  forteresse,  inclos  de  fossés,  eau  et  jardinage,  avec  cens 
et  rentes,  tant  en  argent,  bled,  avoine,  etc.,  qu*en  chapons,  poulies  et 
oisons;  en  droil  d*aubaine  et  de  bâtards;  en  terres  labourables,  prêts  et 
pachis,  tant  de  ses  censés  de  Noyelles,  d*Ansiensart,  que  les  prêts  pour 
la  provision  de  sa  maison,  en  nombre  d*cnviron  deux  cent  vingt  neuf 
bonniers  et  demi  joumel. 

Iiem,  le  bois  nommé  les  bois  de  Feluy  et  le  Droit  bois,  qui 
contiennent  ensemble  environ  six  vingt  et  huit  bonniers. 

Item,  les  viviers  de  TEscallIe,  le  vivier  de  Germent,  le  Neuf  vivier, 
le  vivier  d*Ansiensart,  le  vivier  al  Porte,  le  vivier  au  Bois  et  le  vivier 
de  Brondeau,  qui  contiennent  environs  vingt  trois  bonniers  et  demi. 

Item,  en  forte  monoye  et  monoye  conrsable. 

Item,  la  seigneurie  a  le  droit  de  pedie  en  la  moitié  de  la  rivière, 
contre  les  seigneurs  d*Arquennes  et  antres,  suivant  que  s^extend  la 
paroisse  et  terre  de  Feluy. 

Item,  les  afforages  de  vin ,  bierre  et  autres  boissons  en  la  dite  terre. 

Item,  le  tonlieu  et  chausseage. 

Aussi  le  dixième  denier  des  héritages  de  mainferme,  qui  se  vendent 
et  chai^nt  de  rente  et  autrement  en  icelles  terre. 

Item,  les  reliefs  des  fiefe,  tenus  de  la  dite  terre,  a  savoir  pour  chacun 
relief  a  la  mort  soixante  sols  blancs,  et  a  la  vente  le  cinquième  denier. 

Item,  un  moulin  a  ban,  auquel  tous  ceux  de  la  dite  paroisse  sont 
tenus  d'aller  moudre,  a  peine  de  quarante  sols  blancs  de  loix  et  la 
roennée  perdue. 

Item,  la  justice  de  vicomte  sur  tous  les  feux  qui  sont  dessous 
TEscaille,  Escaussines,  Bonne  Espérance  et  le  Croquet  au  dit  Feluy, 
qui  consiste  en  une  rasiere  d*avoiue,  que  chacun  doit  payer  au  jour 
Saint  Rémi. 

Item,  une  taverne  et  brasserie. 

Item,  en  quatrevingt  ou  cent  fourches  pour  aider  a  fener  (i). 

(•)  Archive»  du  château  delà  Folie.  Cartulaire  de  Henripont.  1771. 
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1111.  Maxiinilienne-Tiiérèsed'Ongnyes,  princesse  de  Grimbep- 
ghen,  dame  de  Peluy,  moanrt  à  Bruxelles,  sans  enfants,  le  7  joillet. 
Elle  était  la  dernière  descendante  de  nilustre  maison  de  Berghes» 
Sa  succession  passa  à  son  cousin  Henri -Othon  d*Ongnyes,  fils 
d*Antoine-Henri  d*Ongnyes,  comte  de  Hastaing,  et  de  Harie- 
Pauline-Josephe  de  Jauche  :  il  fut  créé  prince  de  Grimberghen ,  le 
^janvier  1777,  et  décéda  le  48  juin  1791  :  il  est  enterré  à  Brugelette^^  . 
avec  cette  épitaphe  (i)  : 

IN  ATTENDANT  LA  RBSUMUtCTIOl^ 

a- GÎT 

SON  BXCBLUBNCB  BCWIf  OTBON 

niNCB    D^ONGNTES  DE  €RUIBBRGI» 

COMTE    DE  MASTAIHG  ET  DE  COIIPICmB& 

BARON  D*HEBUIETX,  SEIGNEUR  DB 

BRUGELETTE,  HBTEBGHIES,  BAULIGNIB& 

BRADDIGNTES,    CASTIAU ,  SOUf-SOR- 

SAMBRR,  MOBCHOTBN,  CONSBILLSB 

RCTINE     ACTUEL     D*ETAT,    CHAMBELLAN, 

GÉNÉBAL  DE  BATAUXB  AU  8BBTIGE  DB 

L.   M.   I.   M.  A.,  GBAND  TERBUB  DU  PATS 

BT     DOCaA    DB    BBABANT,    GRAND    ÉCUTRIi 

FAISANT   LBS  FONCTIONS  DB  GRAND 

NaItEE  de  LA  CODE  DE  L.  A.  R. 

MADAME     L'aRCHIDOGBESSB     MARIE 

CHRISTINE    ET  DB  MONSEIGNEUR 

LE  DUC   DE  8AXE-TE86CHEN. 

MORT  LE  18  JUIN  11S4. 

R.      I.      P. 

Henri-Olhon  d'Ongnyes  épousa  Marie-Philippine-Hyacinthe  ^^ 
Merode,  chanoinesse  de  Sainte-AIdegonde  à  Maubeuge,  née  le 
27  août  1721,  décédée  à  Bruxelles  le  1  décembre  1769,  fille     i^ 

(i)  Copiée  sur  place. 
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Joichim-Maxiinilien-Marie-Joseph-flyacinthe,  comte  de  Merode, 
de  Monifort  et  du  S.  E.  R.»  marqois  de  Deynze,  etc.,  et  de  Thérèse- 
Jeanne-Philippine  de  Herode. 

De  ce  mariage  : 

Marie-Joseph-Félix-Ghisiainc  d'Ongoyes,  princesse  de  Grim- 
bergfaen»  comtesse  de  Mastaing  et  de  Coupignies,  etc.,  qui  épousa 
le  I  juin  1778,  Guiilaume-Charies-Ghislain,  comte  de  Merode,  et  du 
S.  E.  R.,  marquis  de  Westerioo,  prince  de  Rubempré  et  d'Ever- 
bergh,  etc.  Leurs  descendants  ont  fait  ériger  dans  Téglise  des 
Minimes,  à  Bruxelles,  un  superbe  monument  en  marbre  blanc  et 
noir,  portant  cette  inscription  (i)  : 

A   LA  MÉMOIRE 

»E  G0ILLA0ME-CHARLBS-GHI8LAIN  COMTE  DE  MER0DE-WE8TERL00  ET  DU  SAINT 
EMMES,  PRINCE  DE  RCBENPRÉ  ET  D'EVERBERG  ,  GRAND  D^ESPAGNE  DE  PRE- 
MIÈRE CLASSE,  NÉ  A  BRIffELUS  Ll  10  SEPTEMBRE  176i,  MINISTRE  PLÉNI- 
POTENTIAIRE DE  L*EMflRlim  JOSEPH  II  PttS  LEURS  HAUTES  PUISSANCES 
LES  ÉTATS  GÉNÉRAUX  BIS  PAfS-BAS,  DÉPOTÉ  POUR  L*ÉTAT  NOBLE  DU  HAINAUT 
AU  CONGRÈS  BELGE  M  lYfO»  IN  I80S  MAIRE  DE  BRUXELLES,  EN  1809 
SÉNATEUR  COMTE  BB  L^MPIRI  rRAlfÇAIS,  EN  181 A  VICE  -  PRÉSIDENT  DO 
CONSEIL  PRIVÉ  SOUS  U  COVfERHSMEirr  DU  PRmCE  -  D*ORANGE ,  EN  1815 
GRAND-MARÉCHAL  DE  U  GOOl  DO  RM  DIS  PAIB-BaS  GUILLAUME  I,  DÉCÉDÉ 
A  BRVXEIXE8  LE  18  PÉVRBR  ISSO.  —  IL  SERVn*  SUCCESSIVEMENT  LES 
SOUVERAnS  DU  PATS  ET  PBNDART  U  PREMIÈRE  RÉVOLUTION  BELGIQUE  LE 
GOUVERNEMENT  NATIONAL  DE  CETTE  ÉPOQUE,  N*ÉCOUTANT  JAMAIS  D*AUTRE 
INSPIRATION  QUE  CELLE  DU  DEVOIR.  DEUX  FOIS  PAR  SES  SOINS  CETTE  ÉGU8E 
FUT  RENDUE  A  L*USAGE  DE  U  RELIGION  CATHOLIQUE ,  SOUS  L*EMPIRE  FRANÇAIS 
ET  SOUS  LE  GOUVERNEME4XT  DES  PAYS-BAS. 

ET   DE 

MARIE- JOSEPH-FÉLIX-GHISUINE  D*ONGNYES  SA  FEMME,  COMTESSE  DE  MERODE- 
WESTERLOO  ET  DU  S'  EMPIRE,  PRINCESSE  DE  RUBEMPRÉ  ET  D*EVERBERG, 
PILLE  UNIQUE  DE  HENRI-OTHON  D*ONGNTES  PRINCE  DE  GRIMBERGHE,  COMTE 
DE    MASTAING   ET   DE   GOUPIGNIES  ET   DE    MA  RIE-PHILIPPINE- HYACINTHE    COM- 

(I)  Copiée  sur  place. 
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TBHK  DB  HEieDB  BK  DBTHSB,  NÉE  A  UDULLU  IX  «0  EEmM 
DÀMB  DE  P*Un  DB  B.   à.   ■.   L'iBCBIDDCHESBE  KiRIE  GUUSnH, 

LA  caoïs-ÉTorLtE ,  DEHiotKE  HÉBrntiE  db  la  maibok  d'ohghts 

tCCCint  A  SÛR  PËBE  COiniC   FUNCESSE  I>E  CRIMBERGHE    EK    II» 

DDE  TIE  UNcnnfiE  PAR  LA  pRATiQDE  DES  ionncs  octnrRES,  m 
khiellci  le  4  Aonr  ii4i. 

PBIEE  DIBtt  POUR  LEURS  AMES. 
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kms  -  rff  spinilei,  à  Irou  pot*  tfe  voir,  oh  ThtfiFor 


-  ^irfvï^NRlETTE-SOPHIE-JOSÉPHlNE,  COMTESSE 

Croquel,  etc.,  cbanoincsse  du  tr«&-noble  et  très- 
illustre  chapitre  do  Sainte-Gerlnide  à  Nirelles, 
dame  de  la  Croi\-^toilée,  etc. 
Elle  naquit  en  1736,  de  PrédériC'Jean ,  comte 
(l'Usendoorn  à  Btoîs,  seigneur  de  Kannenbur^,  etc., 
colonel  de  cavalerie  au  service  des  Provinces-Unies, 
et  d'An ne-Harguen le- Joséphine,  comtesse  dc  Renesse. 
Elle  Tut  reçue  chanoioesse  de  Nivelles  avec   1^  seiie 
quartiers  de  noblesse  suivants  (i)  : 

(I)  Artkivu  ginérala  dn  ramiime ,  à  Snuellei.  Abbaj/t  d*  Nhtlta- 
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Après  la  mort  de  Muximiliennc-Thérése  d'Ongnyes,   priucess** 
de  Grimberglien,  la  seigneurie  de  Feluy  fut  cxjKisêe  en  ¥eiil«  : 

TERnE     k     CLOCHEB 

â  vendre- 

L>  terre  ei  suigiivuric  de  Fcluy,  uiuco  au  puys  el  eoiiilé  d'ilaiuaui, 
«ulre  lus  vilie»  du  Btcui  el  de  Nivelle ,  disLinU!  d'«nTiron  deui  lieues 
tie  celle  durui^re,  et  tenue  eu  Oef  liège  de  h  lurrc  et  sol^eurie 
irUenripoul,  c«usislc  en  un  beau  village  avec  ua  château,  cung  y 
joigoani  ci  autres  parties  en  diSpcudantes,  eu  toute  jusiire,  haulc, 
moyeaae  et  basse,  en  routes  seigneuriales,  el  autes  parties  ci-a|>r6i> 
déclarées  et  spécifiùfs. 

PremiereoieiiL  Compétent  «t  apparlicBucat  i  la  dite  Bei)ÇDeuriu  de 
Feluy,  plusieurs  renUiS  seigneuriales  en  dernier»  louvinois  ,  vieui  gros 
el  en  sots  blancs,  qui  se  payent  aiii  termes  àt  Saint  Remy  ei  Noël ,  et 
rapportent  anotMlleinent  cent  sotxanie  livres  dii-sept  sols  six  deniers, 
deux  ce nt-qua ire- vingt  chapons,  deux  tiers,  le  huitième  cl  vingl-qua- 
trieiue  d'un,  que  se  payent  ordinairement  a  raison  de  dii  patars  pièce  : 
quatre-vingt  trois  poules  et  le  hutlienae  d' jiic  à  nison  de  sii  patars  : 
en  cinquante-doux  oisous  cl  ilemi,  le  viugl -quatrième  d'un,  à  raison  de 
quatorze  pa tara  :  plus  soiianle-dix  Tout^bes  en  prci,qHi  se  reçoivent  i 
raison  <Ie  six  palars,  chaque  :  trente  quatre  raskres  Irois  quartiers  de 
bled,  des  rentes  seigneuriales  ducs  sur  divers  Iwritagcs. 

Dix  muids  de  bled  et  deux  rasiêrcs  de  pois,  dus  aux  jours  de  Saint 
Jean-Baplibte  et  de  Noël ,  et  proveoaus  de  rarrcutemuol  des  parties  de 
la  eense  de  Croncul. 

Aulres  rentes  seigneuriales  en  avoine,  portant  la  quantité  de 
■eptante  trois  muids ,  une  rasiere,  un  a)uariicr  cl  deux  pintes,  «lus  sur 
plusieurs  héritages  de  ladite  seigneurie,  dont  ou  valide  neuf  liardsi  la 
rasiere  de  bled,  et  six  liards  i  la  rasiere  d'avoine,  lorsque  les 
debireutiers  les  payent  en  nature  cndeans  leslroisjoursdu  siégede 
rmies,  notiGës  par  affiches. 

Un  muid  trois  rasiêrcs  cl  un  quartier  de  bled,  dus  sur  un  Iwnnier  cl 
trus  joumcls  de  terre  en  deux  pièces,  lorsque  ces  parlics  sonl 
avetues  de  bled ,  el  pareille  quantité  d'avoine ,  lorsqu'elles  sont  aveiues 
d'avoine,  et  elles  ne  payent  rien  étant  à  gisiérc. 
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Trois  cent  scpiante-qaalre  livres,  un  sol,  neuf  deaicra,  dns  par 
plusieurs  personnes  à  cause  des  parties  des  biens,  lenr  donnés 
ancieuneineni  en  arrcnlenicnl,  el  dont  les  debirenliers  defalqucnl  six 
liards  à  la  livre. 

Plus  appartieni  a  la  même  seigneurie  certain  droit,  nooinié  les 
avoines  de  vicomte,  qui  se  levé  annuellement  sur  les  manans, 
demeurans  eu  la  paroisse  dodit  Feluy,  sous  les  seigneuries  de  TEs- 
caille,  du  Croquet,  Bonne-Esperanee  et  Eeaussiones,  à  raisoBd*one 
rasiere  d*avoine  par  chaque  feu ,  eicepté  les  maisoiis  de  rEscaille,  du 
Croquet,  de  Clerbois  et  do  Gratis,  qui  sont  eieoiptes  de  ladite  rede- 
vance, qui  se  paye  sans  aucune  déduction  ou  validation. 

Iiem  deux  chapons  et  une  rasiere  d*avoine,  dos  a  eaose  d*0D  terrein 
arrenté  à  Matthias  Seutin,  le  16  d*aout  1756. 

Plus  appartient  à  la  neme  seigneurie  la  censé  nooinié  Aosieséart, 
avec  maison,  écurie  et  autres  lidktimens  :  la  dite  censé  eonsistaBt  en 
quarante  huit  bonniers  soiiante  verges  de  terre  iabonraUe ,  et  en  onze 
bonniers  deux  journels  cinquante  huit  verges  de  prei,  ainsi  que  le 
tout  se  contient,  et  est  occupé  par  Philibert  Nopere. 

Une  ferme,  nommée  le  Petit  Marimont»  située  dans  la  seîgoeorie  de 
Feluy,  se  comprenant  en  une  maison,  écuries,  etables  el  aotrcs  édifices, 
et  en  douie  bonniers  et  demi  et  soixante  quatre  verges  de  terre 
labourable  et  prairie ,  occupée  en  louage  par  la  veove  de  Fnaçois  de 
Bienoe. 

Une  autre  maison,  située  dans  la  même  seigneurie,  nommé  U 
Marliere,  avec  ses  autres  édifices,  jardin  et  prairie,  tenoe  en  louage 
par  Jacques  Gaudy. 

Appartient  à  la  même  seigneurie  un  droit  de  tonlieu,  de  cbaossiage 
et  aflorage  etc.,  loué  à  François  Capitte. 

La  quantité  de  cent  bonniers  de  bois,  applanté  d^arbres  montants  et 
de  raspe,  dont  se  vend  annuellement  la  quantité  de  six  à  sept  bonniers 
de  la  croissance  de  quatorze  à  quinze  ans. 

Deux  moulins  a  eau,  loués  à  Euslache  Berlaimont. 

Neuf  bonniers,  un  journal,  quatre-vingt  une  verges  de  prez  et 
prairies,  loués  à  différentes  personnes. 

Item,  le  Nœuf-vivier,  consistant  en  une  maison,  chambre  et  autres 
édifices,  et  en  onze  bonniers  un  journal  de  prairie,  loués  à  plusieurs 
personnes. 


SEIGNEURIAL.  401 

Appartient  aussi  à  la  même  seigneurie  cinq  bonniers  vingt  cinq 
▼erges  de  terre  labourable. 

Item  ,  une  rente  de  trois  livres  par  an ,  due  par  Jean-Joseph  Prevol, 
à  cause  d*un  demi  bonnier  septante  deux  verges  de  prcz,  nomme  le 
pré  à  Oisons,  qu'il  tient  en  arrentement. 

Plus  le  droit  de  chasse  dans  toute  retendue  de  la  dite  seigneurie,  et 
oelnl  de  pêche  dans  la  rivière  y  passant ,  et  aussi  loin  qu'elle  s'extcud  , 
et  par  indivis  avec  le  seigneur  d*Arquenne,  et  autres  seigneurs,  dans 
les  endroits  où  leurs  hauteurs  et  jurisdiclions  marchissent  à  ladite 
rivière,  qui  Tait  la  séparation,  et  borne  leurs  seigneuries  respectives. 

Appartient  aussi  à  la  même  seigneurie  de  Feluy  une  cour  Téodale,  de 
laquelle  relèvent  plusieurs  fiefs,  qui  doivent  le  cinquième  denier  de 
leur  valeur,  en  cas  de  vente,  don ,  transport  ou  antre  mutation,  et  le 
droit  du  requint  le  cas  échéant. 

Et  le  dixième  denier  du  prix  ou  valeur  des  biens  main-fermes,  situés 
sous  ladite  seigneurie ,  aussi  dans  le  cas  de  vente ,  don ,  transport  ou 
autre  mutation,  et  dans  le  cas  d'arrentement  Tannée  du  revenu  d'icelui. 

Et  finalement  : 

HtnU  féodale. 

Item ,  appartient  à  la  dite  seigneurie  une  rente  annuelle  de  quatre- 
Tlngt  livres  tournois,  due  sur  la  maison  et  censé  du  Gratis  audit  lieu, 
laquelle  rente  relevé  en  fief  de  la  dite  terre  et  seigneurie  d*Henripont. 

Fief  et  seigneurie  de  VEêcaille, 

Le  fief  ei  seigneurie  de  TEscaille,  située  dans  la  paroisse  de  Feluy, 
est  fief  liège,  mouvant  et  relevant  de  la  cour  féodale  du  duché 
d'Havre,  et  consiste  en  haute,  moyenne  et  basse  justice,  en  rentes 
seigneuriales  et  autres  parties  ci-après  déclarées. 

Premieremenl.  Compétent  et  appartiennent  à  ladite  seigneurie  de 
l'Escaille  quarante  une  livres  deux  sols  un  denier  des  rentes  seigneu- 
riales en  argent,  dues  par  plusieurs  personnes  sur  leurs  héritages  tenus 
d*icelle.  Septante  quatre  chapons,  trois  quarts,  et  le  quinzième  d'un , 
qui  se  reçoivent  de  plusieurs  personnes.  Item,  quatre  oisons.  Plus, 
quatre  muids,  trois  quartiers  et  deux  pintes  d'avoine,  dus  sur  plusieurs 
héritages.  Vingt  livres  cinq  sols  de  rente,  dues  à  cause  de  quelques 
parties  de  terre  données  anciennement  en  arrentement,  et  échéantes  au 
Noél. 
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licm»  compele  et  appariieut  à  ladite  seigneurie  de  TEeeaille  une 
tour,  ci-devant  entourrée  d*eau,  une  nuiiaon  de  oense»  avee  elable, 
bergerie,  grange  et  autres  édifiées,  eommunemeat  Bonniée  eemte  de 
l'Escaille,  contenante  vingt  cinq  iMODÎers  deui  q«artRWS<|ainK  verg^ 
de  gazon,  en  ce  compris  le  pourpris  de  la  maison»  soîiaele  bonaiers  un 
quarlroD  deux  verges  de  terre  labourable  et  autres  parties,  occupées 
par  ÂureîUe  Maroq,  en  conformité  du  bail  lui  aoeordé  le  31  août  1768. 

Compétent  et  appartiennent  aussi  à  la  même  seigneurie  de  rEscaille 
environ  trente  bonuiers  de  bois,  applantës  d*arbres  monuns  et 
deraspe. 

Environ  vingt  sept  bonniers  deux  joumels  trente  neuf  verges  d 
terres  labourables,  louées  a  plusieurs  personnes. 

Plus,  quarante  livres  de  rente  annuelle,  dues  par  Jean-Joseph  Fon- 
tinie,  à  cause  des  parties  lui  données  en  arrentement  par  centra 
du  21  septembre  1758. 

Trois  joumels  ou  environ  de  pré,  louée  à  Martin  Antoine. 

Plus,  appartient  à  la  même  seigneurie  une  cour  féodale,  de  lequel 
relèvent  plusieurs  liefs,  qui  doivent  pour  droit  de  congé,  dans  le  cas 
vente,  don,  transport  ou  autre  mutation,  le  cinquième  denier  de  le 
prix,  et  le  droit  de  requint,  le  cas  échéant. 

Plus,  le  dixième  denier  du  prix  de  la  vente  ou  autre  aliénation 
main-fermes,   doians  rentes  à    ladite  seigneurie,  et  dans  le 
d'arrentcment  desdits  fiefs  et  main-fermes  se  levé  pour  droit  de 
une  année  du  revenu  dudit  arrentement. 

Plus,  le  droit  de  chasse  sur  toute  retendue  de  la  même  seigneurie^ 

Autre  fief. 

Le  fief,  dit  le  bois  de  Familieureux,  est  mouvant  et  relevant  diJB.«:3i m  i 
duché  d'Havre,  a  consisté  anciennement  en  vingt  bonniers,  à  prég  g*  mm  i 
réduits  en  sariis,  et  dont  une  partie  est  donnée  en  arrentemoKm  m.  a 
diverses  personnes. 

Fief  et  seigneurie  du  Croquet. 

Le  fief  et  seigneurie  du  Croquet,  situé  dans  le  village  de  Feluy  ^  ^^sst 
fief  liège,  mouvant  et  relevant  de  la  cour  féodale  do  Fontaine  TEve^x  «-■^«t 
et  consiste  en  haute,  moyenne  et  basse  justice,  en  rentes  seigneur 
et  autres  droits  ci-après  déclarés. 
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Sont  dus  k  la  seigneurie  du  Croquel  aux  termes  de  Saint  Remy  et  de 
Mod,  quarante  eioq  sols  louYinois,  laisaot  en  tournois  neuf  livres,  qui 
se  lef«nt  annuellement  de  plusieurs  personnes  à  cause  de  leurs 
Mrilages.  Sont  aussi  dus  quarante  quatre  chapons  et  dix  huit  poules. 
Plus  eal  due  une  fourcbe  en  pré,  qui  se  paye  à  raison  de  six  paurs. 

Item»  eal  dû  un  droit  de  eongé,  à  raison  du  dixième  denier  du  prix 
de  la  fente,  don,  transport  ou  autre  muution  des  parties  main-fermes, 
qui  doifeni  rentes  à  la  dite  seigneurie  du  Croquet,  et  lorsqu'elles 
s^aUenent  par  arrentement.  Tannée  du  revenu  dlcelui. 

Item,  le  droii  de  chasse  dans  toute  retendue  de  la  dite  seigneurie, 
sur  les  parties  qui  en  sont  tenues. 


Toutes  lesquelles  parties  des  flefe,  seigneuries,  terres,  bois  et  rentes 
en  dépendantes,  avec  tous  les  droits  y  annexés,  et  ainsi  qu'elles  sont 
ci-dessus  spécifiées,  se  Tendront  publiquement  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  en  la  maison  porunt  renseigne  de  la  Tolson-d'or, 
en  la  ville  de  Mons,  par  un  seul  recours,  qui  s*y  tiendra  le  10  oc- 
tobre 1774,  à  onxe  heures  du  matin,  par  le  sieur  Joseph-Nicolas  Garez, 
en  sa  qualité  d*executeur  du  testament  de  feue  madame  la  duchesse 
dooairierede  Croy,  sur  le  pied  des  conditions,  qui  se  liront  au  moment 
dtt  dit  recours,  et  qui  sont  a  voir  : 

A  Bruxelles,  diez  le  dit  sieur  Carez,  rue  Ruysbroeck.  A  Mons,  chez 
monsieur  l'avocat  Delecourt,  rue  de  la  Coupe.  A  Nivelle,  chez  mon- 
sieur Tan  Crayselberge  (i). 

Henriette-Sophie t  comtesse  d'Usendoorn,  ayant  acquis  les 
seigneuries  de  Feluy,  Escaille  et  Croquet,  le  iO  octobre,  pour  la 
somme  de  550,000  florins,  argent  de  change,  autorisa  le  sieur 
Adrien-Quîrin  Van  Cniyselberge,  le  5  noTerobre,  de  comparaître 
devant  les  cours  féodales  de  Henripont,  de  Havre  et  de  Fontaine- 
rEiéque,  pour  être  adhërité  et  relever,  en  son  nom,  les  dites 
seigneuries  : 

Noos,  HiMaiRTi-SonuB ,  cohtissb  d'Isbubooeh  de  Blois  ,  chanoinesse 
du  très  noUe  et  très  illustre  chapitre  de  Saintc-Gertrudc  a  Nivelles, 

(«)  Archivée  du  château  de  Tyberchamps,  à  Seneffe. 
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oMMttAM  et  BiirtiiBii  fM  ccw  ■■■■Jiii  AMm  Quiin  Van  Crev- 

•«IberKc.  pMr  muc  pfwvnr  faoïl  tc  ipcdal.  a  Teiel  (Teo  ooire 

uom  et  de  Mlfc  part  r  iMpii  iiu  i.  éetm  h»  tnmn  ieodalks  du  daché 

d  Havre,  de  b  katmmt  et  Filii— ,  ei  dt  h  lerre  el  seignevrie 

d'HcDripoM  Cl  îllcc  pMtf  t'idMniff  d»  ldlicife%Mirie  de  l'EseaiUe 

«n  bois  de  Fasillevren.  dairfctfcigMvicda  Gra^vei^eideb  terre 

et  beigoearie  de  Fdar,  cl  da  icf  ^«e  Fca  dii  da  Craïk.  en  lou  leon» 

c'oniprebcDdcBKM,  ries  d'cicepiéi  ai  rcKTica,  d  le  loal  cl  ai» i  qK 

IcMlit»  fiefs  et  seigacanes  cal  clé  dcaaabrés  d  cipocéa  ca  Tente 

publique  a  la  Tmob  d'or  à  Moaa»  le  l#  cdobtc  1774,  par  le  sietr 

N.  Carez,  en  sa  qaaliiê  d^esecaiear  da  lertiaieal  de  fea  S.  A.  nadame 

Maxiroilieooe  Thérèse  coaicsse  d'Oa^ies  et  de  Giapipôes,  priocesse 

do  liorgbes,  duchesse  doaarierc  de  Cfoy,  de  etc.  de,  notre  très  cbere 

rouhinc,  el  nous  fut  adjugé  coaiaK  denier  eacbcriasear  :  a  quel  eiet 

nous  autorisons  de  nene  notre  dît  coaititaé  a  laas  ce  qai  nous  peit 

rom|ictcr  a  titre  d'achat,  d*en  bire  les  rdicfi  par  dcTsat  les  cosrs 

rtnipnclivcs  des  avantsdils  llcbet  scigaearies,  de  prdlcr  en  aotre  ane 

Ic.H  bcruicub  de  foi,  bornage  et  fidetîlé  ardiaaiffe  et  toat  aalre  sermeni 

requis,  suit  a  TiNxasion  on  fonaak  d'adheriuacc  on  de  relief  et 

du  ilouuor  le  dénombrement  desditt  icfi  d  taknrs  anaaeb  d^ieesx, 

:iv(M'  promesse  d*af oir  pour  ferme  et  subie  loas  ce  que  le  dit  eonsiitoé 

aura   fait,   relevé,  juré  et  dénombré,  comaM  si  par  dobs  il  auroii 

l'ic  fait.  Kn  foi  de  quoi  nous  avons  signés  les  présentes  et  y  apposés  le 

rarliot  onlinairc  de  nos  armes.  En  la  ville  de  Nivelles,  oe  3  novem- 

brr  1771. 

L.  S.  H.  COMTESSE  »*|SC1IIMM)M  K   BlOIS  (i). 

i/adlifrilanteoti  prise  de  possession  eut  Heu  devant  la  cour 
Iriidiilr  lie»  llonri|Minl,  le  10  novembre  : 

Co  10  du  mois  de  novembre  1774,  pardevant  nous,  Pierre  Plumier, 
bai  II)  (l«*la  lorrc  sei|;ncurie  et  cour  feodalle  d*Heoripont,etlesbomroesi 
ili*  Hol  «*ii  fond  tic  la  diile  cour,  en  nombre  compétent,  soussignés, 
i*>»t  ('oni|»arus  ou  fiersunuc  le  sieur  Adrien  Quirin  van  Cruyselbcrgc, 
romiiit*  pi-ui'urcur  de  dame  Henriette  Sophie,  comtesse  d'Iscodoorn  di: 

lit    /il  /m -t'A  t/if  I  A  If /ru  ri  tU  Frtuy. 
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BloH,  dttMNnesM  da  1res  noble  et  très  illustre  chapitre  de  Sainte 
Gertnide  a  Nivelles,  par  prociiratloo  signée  de  la  ditte  dame  en  daiic 
dm  tâmq  de  novembre  IT74,  îeî  Toe,  loe  et  dont  le  teneur  sensail  : 

Mm»,  Henriette  Sophie eloit  signés  H.  comtesse  dlsendoorn  de 

Wois.  eloit  apposé  le  eacbetanx  armes  de  la  ditte  dame  sar  cire  roage. 
Lefnd  eomparans,  en  sa  preditte  qaaiilé  de  procorear,  a  remontré 
€|«ll  s'etoil  rendis  ajndicatair,  le  lOdn  mois  d^octobre  f77i,  sur 
r«eo«rs  tenus  a  la  Toison  d'or  a  Mons,  pour  et  au  profit  de  madame 
Heoiieiie  Sophie ,  comtesse  d'Isendoom  de  Blois,  etc.  etc.  etc.,  chaooi- 
«ene  dn  chapitre  de  Sainte-Gertnide  a  Nivelles,  des  terres  et 
«eig^enries  de  Felny,  sitnés  dans  le  pays  et  comté  d*IIainaot,  entre  les 
villes  de  Rhoeox  et  de  Nivelles,  disunte  de  cette  dernière  ville  d*en- 
irvNm  deux  llenx,  et  tenus  en  fief  ample  de  la  ditte  seigneurie 
d'Henripont  :  item  d'âne  rente  annuelle  de  80  livres,  aussi  tenue  en 
ftef  delà  ditte  seigneurie  d'Uenripont,  due  sur  la  maison,  terres  et 
Iriens  du  Gratis,  située  dans  la  seigneurie  de  Feluy. 

Qu^il  s*eloit  encors  rendus  ajudicatair,  le  même  jour,  et  au  profit  que 
dteKUS ,  du  fief  et  seigneurie  de  TEscaille ,  et  d'un  autre  fief  dit  le  Bois 
de  Familleureux,  situés  dans  la  paroisse  et  village  do  dit  Feluy,  tous 
deux  mouvans  et  relevans  de  la  cour  féodale  du  duché  d'Havrez. 

Item,  d*uu  autre  fief  et  seigneurie  du  Croquet,  sitnés  aussi  dans  la 
paroisse  et  village  dudit  Feluy,  mouvans  et  relevant  de  la  cour  feodalle 
de  la  baronnie  de  Fontaine  TEveque; 

Tontes  lesquelles  terres  et  seigneuries  et  fiefs  lui  etoient  demeurés 
au  prix  de  550000  florins  argent  de  change,  sur  le  dit  recours  tenus 
par  le  sieur  Nicolas  Joseph  Carez,  en  qualité  d'exécuteur  du  testament 
de  Cm  dame  madame  Maximilicnne  Thérèse  d'Ongnies,  comtesse  de 
Coupignies,  princesse  de  Berghes,  duchesse  douariere  de  Croy,  etc.  etc. , 
ensuitte  des  actes  des  desheritances  faittes  p%r  la  ditte  dame  par- 
devant  les  cours  feodalles  respectives  d'oo  les  dittcs  terres,  seigneuries 
et  fiefe  relevoient,  en  datte  du  6  février  1769. 
Dont  le  détail  et  dénombrement  s'ensuivent,  scavoir  : 
La  ditte  terre  et  seigneurie  de  Feluy,  consiste  en  un  beau  village  a 
clocher,  applantés  d'arbres,  avec  château,  étang  y  joignant,  et  autres 
parties  en  dependans,  en  toutte  justice,  haute,  moienne  et  basse,  et 
eompetans  et  appartenans  a  la  même  seigneurie  plusieurs  rentes  en 
deniers  louvignois,  vieux  gros  et  sols  blancs  qui  sont  dus  aux  termes  de 
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SaiBt-Remi  et  Noël ,  ei  raporUM  anoveleineBt  160  livres  17  sob 
6  deniers.  PIss  deax  eenl  quatrafiiil  cbapoDS  étnx  liera ,  le  liailieae 
el  viii|i;i  qDairiene  d'as,  aussi  de  rente  seignenrialle  daes  snr  ptnriean 
heriuges,  el  qni  se  fMiyenl  ordinairemeni  a  raison  de  16  palan  pièce, 
suivant  rsppreiiaiien  da  seigneur.  En  8S  panles  ei  le  livillenM  d*Bne, 
de  rente  seignenrislle,  qui  se  reeoiTenl  eoaiaM  les  preeedentes»  et 
ordinairement  a  6  paurs  pieee.  Soiianle  iMirehea  tm  prei,  apretiés 
ordinairement  a  6  paurs  chacnne.  Trente  qnaire  rasieres  trois  qnartien 
de  bled,  des  rentes  seigneorialles,  dues  snr  divers  lierllages  dependaas 
de  la  ditle  seigneurie.  IHos  cinquante  deux  ojsons  el  demi  et  le  vingt- 
quatrième  d*on  a  raison  de  quatone  palars  pieee^  qui  ae  lecoivent  a 
raison  de  quatorse  paUrs  pieee.  Dix  nurids  deMed,  elden  raaieresde 
poix,  dos  an  jour  de  Saint  Jean  Baptiste  et  de  Moel,  provenant  de 
l'arrentemenl   des   parties  de  la  censé  de  Gieneol.  Anlreu  rentes 
seigneorialles  en  avoine,  portans  la  quantité  de  septanie  Irois  asuids, 
une  raziere,  un  quartier  el  deux  pintes,  dues  sur  plusieun  iMritages 
tenus  de  la  seigneurie  de  Feluy,  dont  on  valide  neuf  liarda  a  la  raiiere 
de  bled  et  six  liardsa  la  raziere  d*avoine  aui  debirealiert»  lonqu*ib 
les  payent  en  nature  endeans  les  irois  Jours  du  siège  de  reale,  notifié 
par  affiche.  Item,  un  muid  trois  razieres  un  quartier  de  Med  dus  sur  ua 
bonnier  et  trois  joumeis  de  terre  en  deux  pièces^  lorsque  les  pArties 
sont  a  velues  de  bled,  et  pareille  quantité  d^avoine*  et  ne  payent  rien 
lorsqu'elles  sont  a  jaciere.  Plus  trois  cens  septanie  quatre  livres  un  sol 
neuf  deniers  de  rente,  dues  psr  plusieurs  persones  des  parties  de  bien 
leur  données  en  arrenlement  anciennement  et  dont  les  debirentiers 
déduisent  six  liards  a  la  livre.  Plus  compete  et  appartient  a  la  même 
seigneurie  de  Feluy  certains  droits  nommés  les  avoines  de  vieomié,  qui 
se  livrent  annuellement  sur  les  manans  demeurant  en  la  paroisse 
dudit  Feluy,  sur  les  seigneuries  de  rEscaille,  du  Croquet*  Bonne 
Espérance,  Ecaussinnes,  a  raison  d*une  raziere  d'avoine  par  cbaque 
Teu ,  exceptés  les  maisons  de  TEscaille,  du  Croquei,  du  Clerbois  et  du 
Gratis,  qui  sont  exemptes  de  la  ditte  redevance,  sans  aucune  déduction 
on  validation  aux  débiteurs.  Item ,  deux  chapons  et  une  raziere  d'a- 
voine, dus  a  cause  d'un  terrein  arrentés  a  liatbias  Seuiin ,  le  6  d*aoot 
17&6.    Plus   appartient  a  la  même    seigneurie  la  censé    nommée 
Ansiesart,  avec  maison,  ccurie,  grange  et  autres  bâtiments,  la  diiie 
cenae  consistante  on  quarante  huit  bonniers  soixante  verges  de  terre 


I 
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luIioumlilK  l'i  onze  bonniers  deun  joiirneU  cinquanle  liriil  vcrj^rs  <lc 
prcl,  itinsi  que  leioul  se  contient  ei  oi^cupés  en  louage  par  Philibert 
Ni>prT«,au  renttage  de  1400  livres ,  par  ilessus h  llvrance  d'un  cochon 
gras  aoDiielemeDt  :  aTertJssnnl  qae  dans  l'enclos  de  la  censé  il  y  a  une 

cliapelie  dédiée  a  Sainte  Barbe,  dotée  d'un  revenus  de pour 

la  rclebraiion  de  vingiquatrc  messes  par  an.  Item,  une  autre  ferme, 
nommL'e  le  petit  Harimom.  se  compremcnt  en  une  maison,  écuries, 
clables  et  autres  edlAces,  et  en  douze  bonniers  et  demi .  et  swiiianie 
f|ualre  verges  de  terre  labourable  ci  prairies,  occupée  de  louage  par 
U  veuve  de  François  de  Dicnne,  a  raison  fie  286  livres  par  an.  Plus 
UM  antre  maison  appartenans  i  la  mcmc  seigneurie,  nommé  la 
Marlicre,  avecsesedilices,  jardins  et  prairies,  tenus  en  toua^e  jiar 
Jacquet  Gaudy,  an  rendagc  Je  81  livres,  hem.  un  droit  de  tonlieux.  de 
chaussiagG  et  alTorage.  loué  â  François  Capitie,  au  rendagc  annuel  de 
43  livres.  La  quantité  de  cent  bonniera  de  bois,  applanlés  d'arbres 
monlans  et  raspe,  dont  se  vend  a  chaque  année  environs  six  a  sept 
bonniers  de  la  croissance  de  quatorze  a  qtiinze  ans.  Denz  moulins  a 
«BU,  loués  a  Eustache  Derlaimont,  pour  tOSO  livres  par  an,  outre  la 
livrance  d'un  cochon  {;ras.  Plus  neuf  bonnicrs  un  Jonrnej  quatrcvini 
nne  verges  de  prêt  et  prairies,  louées  a  direrenics  personnes  et  dont  les 
renda^es  portent  ensemble  annuclcment  316  livres.  Item,  le  NenT 
vivier,  consistant  en  une  maison,  chambre  cl  autres  edifici;s  et  en  onze 
bonnicrs  et  un  journel  de  prairies,  louées  a  plusieurs  personnes,  qui 
en  rendent  annueletnent  600  livres.  Item,  appartient  aussi  a  la  même 
«eignevrie  cinq  bonniers  vint  cinq  verges  de  terre  labourable,  dont 
le  locataire  paje  pour  loier  annnelement  la  somme  de  100  livres, 
ilcm,  une  rente  de  trois  livres  par  an,  due  par  Jean  loseph  Prcvoi, 
a  cause  d'un  demi  honnier  septante  deux  verges  de  prêt,  nommé  le 
Prêt  a  Ojsons,  qu'il  lient  en  arreniement.  Plus  le  droit  de  chasse  dans 
luuie  l'étendue  de  la  dittc  seigneurie,  et  ccini  du  poche  dans  la 
rivière  y  iMsuni  et  aussi  loin  qu'elle  a'cxlend  cl  par  indivis  avec' le 
seigneur  d'Arqueones,  et  antres  seigneurs  dans  tes  endroits  ou  leurs 
bautours  cl  juridiciion  mardiissans  a  1»  ditie  rivière  cl  qui  fait  la 
sepantion  de  leurs  seigneuries  respectives.  Appartient  aurai  a  ta 
riiiie  seigneurie  de  Felu;  une  cour  feodalle  de  laquelle  relevé 
lilusieurs  liers  qui  iloivenl  te  cinquième  denier  du  prit  de  leur 
valeur  e»  ras  de  vente,  don,  transport  ou  autre  mutation,  et  le  droit 
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de  reqiiint  le  ca&  échéant  :  ilem ,  le  dixième  denier  du  prix  ou  nleors 
des  biens  main  ferme ,  dcpendans  el  tenus  de  la  ditte  seigneurie,  aus&i 
dans  le  cas  de  vente ,  don ,  transport  on  antre  mntation  ;  ei  dans  le  cas 
d^arrentement  desdits  fiefs  et  main  ferme  une  année  des  rtfaios 
d*iceluî. 

Plus  est  due  a  la  ditte  seigneurie  une  rente  annuelle  de  quatre  fîot 
livres  sur  la  maison  et  censé  du  Gratis»  au  dit  lieu,  laquelle  rente 
relevé  en  ûef  de  la  seigneurie  du  dit  lienripont. 

Le  fief  et  seigneurie  de  TEscaille ,  situés  dans  la  paroisse  de  Feloy, 
est  fief  liège  mouvant  et  relevant  de  la  eourfeodalle  dududiexd'Havré, 
et  consiste  en  haute,  moyenne  et  basse  justice,  en  rentea  seigneurialles 
et  autres  parties  ci-apres  déclarés,  scavoir: 

En  renie  seigneurialle,  en  argent,  dues  par  plosiears  personnes 
a  cause  de  leurs  héritages  tenus  d'icelle,  dont  le  revenu  annael 
est  de  41  livres  2  sols  I  denier.  En  soixante  quatre  ebapons,  trois  quarts 
et  le  quinzième  d*un,  qui  se  reçoivent  de  plntieurt  personnes,  a  raison 
de  10  patars  pièce,  suivant  l'apretiation  du  seigneur.  Item,  en  quatre 
oysons  a  raison  de  14  patars  chacun  suivant  rapretiation  eomroedlt  est. 
Plus  en  quatre  muids,  trois  quartiers  et  deux  pintes  d*avoiiie  de  renie 
aussi  seigneurialle  dues  sur  plusieurs  héritages  dont  on  valide  six  liards 
a  la  raziere,  lorsque  les  redevanciers  la  livrent  en  nature.  En  iO  livres 
5  sols  de  rente  que  doivent  plusieurs  parties  de  terre  données 
anciennement  en  arrentement,  au  jour  du  Noël.  Plus  compete  ei 
appartient  a  la  ditte  seigneurie  de  TEscaille,  une  tour  cidevant  entoarée 
«rcau,  une  maison  de  censé  avec  etable,  bergerie,  grange  et  autres 
édifices,  commiincmeut  nommée  la  censé  de  TEscaille ,  contenant  25 
honnicrs  2  quarirons  15  verges  de  gazon,  en  ce  compris  lepourprisde 
la  censé,  maison  dans  laquelle  est  baiie  une  chapelle  dédiée  a  Saint 

Hubert  et  ayant  revenus  annuel  de  la  somme  de pour  la 

célébration  de  cinquante  deux  messes  par  an.  Plus  62  bonniers  I  qnar- 
trons  S  verges  de  terre  labourable  et  autres  parties,  occupées  par 
AurcI  Marcq  en  conformité  de  bail  lui  accordé  le  31  aont  1768,  an 
rendage  de  1900  livres.  Competant  et  appartenant  a  la  même  seigneo- 
rie  de  TEscaille  environs  50  lionniers  de  bois  applantés  d*arbres 
montans  et  de  raspe;  27  bonniers  2  journels  59  verges  de  terre  laboa- 
rablo,  loués  a  plusieurs  personnes,  et  dont  le  rendage  annuel  porte 
r>10  livres.  Item,  40  livres  de  rente  annuelle  dues  par  Jean  Joseph 


Fonliitnies.a  ciiusc  lien  parties  île  terre  lui  doDnccs  en  arreniemciil; 
parconirai  du  if  seplcntbre  1TS8.  liem,  Irois  joiirnelg  d'eavîrons  de 
|ir<M.  loués  a  Martin  Antoine,  (|iiî  en  reoil  annueleinent  S  livres.  Plus 
appartient  a  la  même  seigneurie  de  l'Escaille  une  cour  reodallc  de 
laquelle  relevé  plusieurs  liers  gui  doivent  pour  droit  de  congé  dans 
\t  cas  de  vente  ,  don  ,  iranspori  ou  autre  mutation  le  cini|uietne  denier 
do  leur  pHi  ei  le  droit  de  requini,  le  cas  échéant;  plus  le  diiieme 
denier  du  prii  de  la  vente  ou  autre  aliénation  de  main  ferme  doians 
rente  a  la  ilitlc  Miigncuric;  et  dans  le  cas  d'arreoteinent  des  dila  Qefs 
ri  main  ferme  se  levé  pour  droit  de  cou^ë  une  année  des  revenus  de 
l'arreuieoient.  El  finalement  apparlioni  le  droit  de  chasse  sur  toute 
l'étendue  de  la  même  seigneurie. 

Plus  se  vend  également  un  autre  Hcf  qu'on  dit  le  Bois  de  Fantilleu- 
reut,  aussi  mouvant  et  relevant  du  duchex  d'Havre,  cooiiistant  ancien- 
nement en  30  boDuiersou  environ  de  bois,  a  présent  réduis  en  sarlis, 
dont  une  partie  est  donnée  en  arrentemeot  a  diverses  personnes,  qui  a 
caufie  de  ce  en  payent  anuelemcni  IG  livres  II  sols  10  deniers. 

Le  Aef  el  seigneurie  du  Croquet,  aussi  situé  dans  le  village  de  Feliiy, 
en  Oef  liège,  mouvans  et  relevans  de  la  cour  feodalle  de  Koniaine 
l'Eveque,  et  consiste  en  baute,  moienne  el  basse  justice,  en  rente 
leigueurialesel  autres  droits  ci  après  déclares  : 

Sont  dus  a  la  seigneurie  du  Crn|uei,aui  termes  de  Saint- Remy  el  du 
Noël,  45  sots  louvignois,  faisant  n  tournois  9  livres,  qui  se  lèvent 
annueleinent  des  plusieurs  personnes  a  cause  de  leurs  berilages.  Sont 
atiMi  dus  quarante  quatre  chapons,  qui  se  payent  a  raison  de  dix  patara4 
pièce  suivant  l'apreiiation  du  seigneur.  Plus  dix  huit  poules,  qui 
M  payent  aussi  suivant  l'appreiiation  du  seigneur,  a  raison  de  six  patart 
pièce.  Item,  une  fourche  en  prêt  apreclé  a  six  palars.  Compeie  et 
appartient  a  ta  ditte  scignenrie  du  Croquet,  un  droit  de  congé  a  raison 
du  diiieme  denier  du  prix  de  la  vente  des  parties  main  ferme 
qui  doivent  rente  a  la  ilitie  seigneurie,  el  lorsqu'ils  s'alienneiit  par 
arrentement  esi  dus  l'année  du  revenus  d'icelui.  Apparl: 
•«igneurie  du  Croquet  le  droit  de  chasse  tians  toute  son  étendue  sur  les 

Toulies  lesquelles  parties  de  fler,  terres  labourables,  prel,  bois  el 
renies,  ci-dessus  speciDés,  avec  tous  les  droits  y  annexés,  et  donl  feu 
loaitanie  la  duchesse  dounriere  de  Croy,  el  se«  autlieurs.  ont  jouis  ei 
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dus  jouir,  se  sool  tendues  a  une  seul  narcbé,  libres  de  UNilcs  reotes 
réelles,  personnelles  ou  Tîagere»  stnf  de  œllei  dscn  pavr  obiis  fendes 
par  le  seigneur  et  dîmes  du  dil  Feluy,  qui  les  payeoc  mi  siesrs  pssiesr 
du  lieu,  et  sont  telles  que  sensoWre»  seavoir  : 

La  seigneurie  de  Feluy  est  chargée  de  payer  aBiMele«eBl  a  noBBÎeir 
le  curé  et  au  clercq  de  la  paroisse  du  dit  Fdny,  boit  liTrea  pourobiis 
de  la  dame  d'Elderen,  et  de  dire  distribuer  m  m«id  de  bled  eontertii 
en  pain,  aux  pauvres  de  la  ditte  paroisse*  le  Jour  de  la  celebniioB  ds 
dit  obit.  Plus  la  même  seigneurie  du  dit  Felny  doit  payer  aaMeileaieit 
au  curé  du  dit  lieu  Tint  raileres,  et  aa  dereq  aepi  raiieres  de  bled, 
pour  la  décharge  de  cinq  obits  fondés  par  les  seigne«m  et  dame  du  dil 
Feluy.  Plus  trente  deux  livres  par  an  pour  deex  obils  q«i  doivent  ein 
chantés  le  onxieme  de  may  el  de  novembre  de  chaqve  année.  El 
finalement  la  ditte  seigneurie  doit  a  cause  de  eue  de«x  deniers  obils 
deux  muids  de  bled,  dont  un  mulds  doit  être  convertis  en  paia  i 
chacun  jour  des  dits  obits  et  être  distribnés  anx  paavros  de  la  paroiae 
qui  y  auront  assistés.  Lesquelles  rentes  pour  obilt»  ainsi  qo*elles  soai 
ici  déclarées,  seront  el  demeureront  affectées  snr  la  dMte  aeigiearie  de 
Felui,  ses  appendances  et  dépendances, seront  a  la  ^nrfe  de  raqaeresr 
d'Icelle,  sans  aucune  diminution  du  prix  de  sa  demearée. 

Les  autres  rentes  seront  acquittées  et  rembooraées  par  le  dit  siear 
Cares,  exécuteur  du  tesumeot  de  la  ditte  daaae  dncbeMS  donarierede 
Croy,  en  accomplist^ment  de  ses  ordonnances  testamentaires  :  ayaot 
elé  conditionnés,  que  si  entre  ioelles  renies,  il  8*en  troavoit  des 
irredimibles,  Fadjudicaulre  des  dittes  terres  et  seignearies,  exposées 
en  vente,  devra  les  suporter  parmis  lui  validans  sur  le  prix  de  la 
demeurée  les  capitaux  d*icelles  a  raison  du  denier  vint  sept  argent  fort 

Ayant  été  conditionnés  par  la  ditte  criée  que  le  dit  sieur  Csrez 
payeroit  et  acquitteroit  a  la  décharge  de  radjudicaiaire  les  droits 
seigneuriaux  qui  se  trouveront  être  dusaux  seigneurs  desquels  les  biens 
sont  mouvans  et  relevans. 

Conditionné,  que  le  dil  adjudicataire  des  dittes  terres  et  seigneuries 
devra  compter  et  payer  en  mains  du  dit  sieur  exposant,  en  la  ville  de 
Bruxelles,  la  somme  de  cent  mille  florins  en  argent  fort  et  de  cbange, 
au  cours  de  ce  jour,  scavoir  le  double  souverain  a  raison  de  quiaie 
florins  six  sols,  le  ducalon  a  raison  de  trois  florins  un  sol  de  change,  et 
les  autres  espèces  a  proportion,  et  c*est  endans  le  terme  de  quinte  jours 
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1  utinpicr  lia  joumIu  b  presenlcaJjudicalioii.beTra  le  dit  adjutticuUir 
payer  en  maiaaJn  &iour  Carei,  eu  la  «il  le  de  Itruielles,  aussi  le  reslanl 
du  prli  de  sou  adjnilicaiioo  en  argent  fort,  et  de  cbaoge,  eu  espèces 
eoureableii.  saivani  les  édita  ei  placcarti  de  S.  H.  l'impeniirlce 
douariere,  rcioe  apostolique,  endans  uu  mois  a  compter  du  jour  de 
l'adJudicaiioQ. 

Coodilioné, que  le  dit  ailjudtcauiir  devra  se  contenter  de  la  grandeur 
actuel  des  parties  du  bien  declaris  iluns  la  criée  d'eiposition,  sans 
pouvoir  preteailre  qn'elles  lui  soient  livrées  par  corde  al  mesure,  et  il 
sera  uns  action,  si  enlre  les  diites  parties  il  s'en  irouveroient  de 
Hioindre  (trandeur. 

CowlitionnÉs  aussi,  que  le  dit  adjudicalair  devra  entretenir  tous  les 
bauli  des  fermiers,  locataires  el  arreeiaires  des  parties  ci  dessus 
déclarées  :  qu'il  devra  aussi  conlinner  le  sieur  Leopold  Joseph  Nopere 
dans  l'eureise  de  son  emploi  de  bailli  el  de  la  recette  des  diites  terres 
et  aeifoearies,  leurs  appcndances  et  dépendances,  sa  vie  dorant,  anx 
mêmes  ga|!es,  proûts,  avantages,  droîto,  emotumenis  cl  prccminances 
deurminiis  par  te  règlement  du  I  de  mannd.etduSOileccmbretlSS. 
et  par  ga  eoramisstan  du  tl  septembre  I7Ë5  du  dit  sieur  Nopcrc,  ayant 
été  pourvus  du  dit  baillage  et  de  la  ditle  recette  en  reconnaissance 
des  services  rendus  a  Ten  la  princesse  Marte  Louise  de  Bergbes,  dame 
dm  dittcs  terres  et  seigneuries;  a  peine  qu'en  cas  de  remerclments  ou 
diminution  de  quelqu 'avantages  ou  eniotuments  ordinaires  de  la  part 
du  seigneur  des  dittes  seigneuries  et  biens.  Il  lui  sera  paye  une  pension 
ou  renie  viagère  de  800  florins  par  an,  sa  vie  durant,  laquelle  rente  est 
dans  le  cas  su^it,  sera  et  demeurera  a  la  cbarge  du  dit  adjudicataire 
des  biens  ci  dessus  vendus,  sans  aucune  diminution  du  prix  de  sa 
demeurée,  et  sans  aucune  action  de  ee  cltefa  charge  de  qui  que  ce  soit 

Conditionné,  que  le  dil  adjudicataire  devra  donner  bonne  et  sullsanle 
cantion  a  rappaisement  du  dit  sieur  Nicolas  Joseph  Carei,  tant  pour 
Taecom plissement  des  devises  et  conditions  reprises  dans  la  ditte  criée . 
d'exposition,  que  pour  assurance  do  prit  de  l'adjudication  et  des 
payeinenis  d'icultc  a  f^ire  aux  termes  y  réglés  cl  stipulés. 

Finalement,  que  les  frais  d'adheritanco  cl  autres  j  relatifs  seront  a 
la  cliargc  du  dit  sieur  adjudicataire. 

tx  dit  sieur  Van  Cniyselbergh.  en  sa  preilitlc  quaiilii  de  procureur 
de  dame  Henriette  Sophie.  camle!>se  d'isendooiii  de  Blois,  chanoinesse 
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de  Sainte  Gerirude  a  NiTelles,  a  acceptés  ici  endroit  Tadlieritanoe  de  la 
dilte  terre  et  seigneurie  de  Felay,  avec  lootes  ses  appendanoes  ei 
dépendances,  avec  la  rente  de  80  livres  ci-dessos,  relevant  de  la  coor 
feodalle  du  dit  Henripont,  pour  et  au  profit  de  la  dltie  dame,  pour  elle 
a  toujours,  ayant  réitéré  le  serment  au  nom  de  sa  eonsUuiaDte,  qu'il  ne 
Taisoit  pas  la  présente  aquisition  au  profit  des  gens  de  mainmorte, 
directement  ni  indirectement,  tons  devoirs  de  semonce,  sermaits, 
conjurement  et  tout  autres  ayant  été  bien  et  deuement  observés. 

Ce  fut  fait,  passés,  au  cbateau  d*Ecaussinnes  Saint  Rémi,  les  jour, 
mois  et  an  que  dessus.  Presens  le  dit  sieur  Plumier,  bailly  d'Henriponi, 
et  hommes  de  fief  en  fond  de  la  ditte  terre  d*IIenripont,  en  nombre 
compétent  sousignez.  Suivant  quoi  le  dit  sieur  Plumier  requis  Joseph 
Félix  Opitom,  homme  semonceur,  de  lui  dire  par  loi,  par  foi  et 
jugement,  si  le  dit  sieur  ¥an  Cruyselbergh  etoît  bien  et  doement 
adherité  des  dittes  seigneuries  et  rente,  an  nom  et  an  profil  que  dessus. 
Lequel,  s*eunt  conseillé  avec  ses  paires,  a  raporlé  qu*îl  était  effective- 
ment, bien  et  duement  adherité. 

A.  Q.  CruyêMergt.  P.  Plumier,  J.  F.  OpOom.  N.  J.  Rousseau. 
Jean  iosefk  Sirjacq.  G.  Pierman  (i). 

Le  relief  de  Feluy  se  fit  le  même  jour  : 

Ce  10  novembre  1774,  pardevant  nous,  Pierre  Plumier,  bailly  de  la 
cour  feodalle  d*Henripont,  et  les  hommes  de  fief  en  fond  de  la  ditte 
cour,  est  comparus  en  personne  le  sieur  A.  Q.  Van  Crnyselberge, 
comme  procureur  de  dame  Henriette  Sophie,  comtesse  d'Isendoom  de 
Blois,  chanoinesse  de  Sainte  Gertrude  a  Nivelles ,  par  procuration 
signée  de  la  ditte  dame  en  datte  du  5  novembre  1774,  lequel  comparans 
desiroit  de  faire  relief  de  la  terre  et  seigneurie  de  Feluy,  au  nom  de  sa 
constituante,  avec  toutes  ses  dépendances ,  consistant  particulièrement 
en  un  beau  village  a  clocher  avec  un  château  ,  en  toutte  justice,  haute 
«oienne  et  basse,  renies  seigneurialles,  tant  en  argent»  plumes,  avoine 
et  bled ,  autres  droits  nommés  les  avoines  de  vicomte,  bois,  plusieurs 
fermes,  terres  labourables,  moulins,  cour  feodalle  et  d'antres  droits,  si 
comme  la  chasse,  pèches  et  autres  plus  amplement  repris  dans  le 
précèdent  acte  articulairement. 

(i)  Archivet  du  château  de  Feluy. 
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Item.  D*une  renie  annuelle  de  80  livres  due  ei  bipotequée  sur  la 
maison  el  censé  du  Graly,  mouvant  et  relevans  de  la  ditie  cour  feodaHe 
d^Uenripont. 

Il  a  requis  ledit  sieur  Plumier  de  le  vouloir  admettre  au  relief  des 
dits  deui  Aefs.  A  quoy  ayant  condescendus,  il  a  admis  le  dii  sieur 
Van  Cruyselberge,  au  nom  de  la  diite  dame  sa  constituante,  en  la  foi  et 
homage  de  la  dilte  seigneurie  d'Henripont,  ayant  pretté  le  serment 
ordinaire  de  fldelité  comme  en  tel  cas  appartient,  lui  ayant  enjoint  de 
nous  en  apporter  le  dénombrement  de  Tun  et  de  Tautre.  Ce  qu*ayanl 
satisfait  a  Tinstant  il  a  déclaré  que  la  ditte  terre  et  seigneurie  de  Feluy 
etoit  ample  et  de  la  consistante  que  dessus  énoncés,  et  de  valoir 
annuellement  la  somme  de  7000  florins,  compris  touttes  les  dittes 
seigneuries,  sauf  le  plus  ou  le  moins;  et  la  dilte  rente  de  80  livres  être 
aussi  ample,  et  de  la  valeur  que  dessus.  Le  tout  sans  préjudice  au 
défaut  de  relief  et  au  droit  d'aotrui.  Toutes  formalités  requises  ayant 
elé  bien  et  duement  observées.  Fait  au  cbateau  d'Ecaussinnes  Saint 
Rémi ,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus.  Prcsens  le  dit  sieur  bailly  et 
hommes  de  fief  sousignés. 

A.  Q,  Van  Cruyselberge,  P.  Plumier,  /,  F.  OpUom,  G,  Pierman, 
N.  Joseph  Rousseau,  Jean  Joseph  Sirjaeq  (i). 

lyyy.  Le  château  de  Feluy»  qui  n'avait  plus  été  habité  par  ses 
seigneurs  depuis  la  mort  d'Alexandre  de  Renesse,  avait  beaucoup 
souffert  pendant  les  guerres  de  TEspagne  contre  la  France.  Il  avait 
servi  de  lieu  de  garnison  et  de  retraite  aux  troupes,  et  avait  été 
pillé  et  dévasté  plusieurs  fois.  La  comtesse  dlJsendoorn  le  fit 
rebâtir,  elle  ne  conserva  que  les  vastes  souterains,  les  remises  et 
la  porte  d'entrée.  Le  château  actuel  est  d'un  goût  et  d'une 
construction  très-simples.  Ses  formes  portent  le  caractère  des  belles 
maisons  de  campagne  élevées  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle.  Son 
plan  trace  un  carré  long»  percé  de  trois  rangs  de  fenêtres  croisées. 
Sa  porte  d'entrée,  où  l'on  arrive  par  un  double  escalier  en  pierre, 
encadrée  en  pierre  détaille,  est  d'un  assez  bon  goût  d'architecture. 
On  voit ,  à  la  façade ,  un  écusson  aux  armes  d'IJsendoom  â  Blois ,. 

(i)  Archives  du  châleau  de  Peluy. 
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daM  le  tympan  de  Pédiice.  Dans  le  Teatibule  se  trou?e  le  grand 
escalier  qui  conduit  aux  appartements  du  château,  qui  se  compose 
de  spacieux  et  beaux  salons.  Vingt-six  fenêtres  percées  dans  la 
façade  principale  de  ce  bâtiment  en  éclairent  les  différentes  pièces 
et  salles,  et  de  grandes  caves  s'étendent  sous  Tensemble.  Des  divers 
appartements  on  a  la  vue  sur  un  vaste  jardin  et  parc  et  sur  le  vivier 
de  la  Salle  dont  les  eaux  baignent  la  façade  méridionale  du  château. 
Le  paysage  qui  Fentoure  est  d'un  aspect  varié  et  pittoresque.  Cest 
une  nature  riche  au  milieu  de  terres  et  de  prairies  fertiles.  L'œil  y 
jouit  de  sites  les  plus  variés* 

Cétait  li  que  la  comtesse  d'Usesdoorn  venait  pass^  tom  las  ans 
le  temps  de  vacances»  que  les  statuts  du  chapitre  de  Nivelles  lui 
accordaient*  Elle  y  partagea  sou  temps  eu  s'oeeupaut  de  prière,  de 
■nisique  et  de  peinture.  Les  habitants  de  Feluy  oonaervenl  encore 
le  souvenir  de  ses  vertus,  de  sa  grande  charité  envers  les  pauvres, 
et  de  son  amabilité  et  bonté  pour  tous. 

IISO.  N'ayant  point  d'héritier  direct,  la  dame  de  Feluy  donna 
procuration  à  son  intendant,  pour  se  déshériter,  selon  les  coutumes 
de  Bainaut,  des  seigneuries  de  Feluy,  Escaille,  Ooqoel,  le  i9  «oût: 

Nous,  HmsirrrE  Sophie,  comtssss  i>*U8SiiiK)oams  a  Bmhs,  dame  de 
de  Felluy,  rEscaîlle,  Grocquet  et  auprès  lieux ,  cfaanoinesse  du  très 
illustre  chapitre  de  Saiote  Gertrude  a  Nivelles»  déclarons  d*avoir 
constitué  et  commis ,  comme  nous  commettons  et  constituons  par  les 
preseotes,  le  sieur  Quirin  Van  Cruyselberge ,  pour  notre  proeureor,  a 
Teffet  de  en  notre  nom,  de  notre  part  comparoir  devant  les  sieurs 
baillys  et  hommes  de  fiefs  renpeetifs  des  cours  féodales  des  duché 
d'Havre,  la  baronie  de  Fonuine  TEveque  et  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Henriponi,  et  illec  se  déshériter  des  fiefs  et  seignsaries  de  rEaeaiUe  et 
Bois  de  Fanilîeureux ,  du  fief  et  seigneurie  du  Croquet»  du  fief  et 
seigneurie  de  Felluy  et  du  fief  qu*on  dit  du  GraUs,  en  tous  leurs  com- 
prehendemens,  et  aiusi  que  les  dits  fiefs  et  seigneuries  ont  été  relevés 
et  dénombrés  devant  les  dilles  cours  féodales  le  7,  le  9  et  le  iO  de 
novembre  1774,  pour  être  vendus  endeans  Tan  de  fivn  trépas»  et  les 
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deoiers  appartenir  ou  eirc  emploies,  ainsi  que  DOUsTauroos  déclaré  par 
leilaiiienl.  En  foy  ëe  quoy  nous  avons  signé  les  présentes,  et  y  apposé 
le  caché  de  nos  armes.  En  noire  botel  a  Ni?elles,  le  99  d*aoust  1780. 

L.  S.  U.  nlSBMMKIlII  M  BUMS  (i). 

La  déahéritonce  de  Felay  eot  Hen  le  1 1  septembre  : 

Ce  jounThni  11  de  septembre  1780,  pardevant  le  sieur  Joachim 
Parldaens,  lieutenant  bailly  de  la  terre  et  cour  feodalle  d^Henripont, 
et  les  hommes  de  fief  en  fond  de  la  ditie  terre  et  cour  feodalle  du  dit 
Henriponl,  en  nombre  compétent  sousignés ,  comparus  en  personne  le 
cienr  Adrien  Quirin  Van  Gruyselberge,  en  qualiié  de  procureur  de  dame 
Benrieile  SophlOt  otmtesse  d*Isendoorn  de  Bloto,  dame  du  très  noble 
et  Ires  illustre  chapitre  de  Sainte  Gertrude  a  Ni?elles,  dame  de  Feluy, 
TEscaille,  Croquet,  et  autres  lieux,  suivant  qu*il  en  conste  par  acte 
de  procuration  passée  à  Nivelles  le  29  d*aou8t  dernier,  signée  de  la 
ditle  dame  dlsendoom  de  Blois,  sur  laquelle  est  apposée  le  cachet  ordî^ 
naire  de  ses  armes  sur  cire  d*Espagne  noire,  ici  vue,  lue  et  retirée  par  le 
dit  sieur  Van  Cruyselberge,  pour  être  générale,  et  s*en  servir  ailleurs,  et 
dont  le  contenu  est  comme  sensuît  :  Nous,  Henriette  Sophie,  comtesse 

dlsendoom le  29  d*aoust  1780,  etoit  signés  H.  d*lsendoom  de 

Blois,  et  etolt  apposé  le  cachet  de  ses  armes  sur  cire  d*Espagne  noir. 

En  venus  de  laquelle  procuration,  le  dit  sieur  Van  Cruyselberge  s*est 
déshérités  de  la  terre  et  seigneurie  de  Feluy  et  du  fief  du  Gratis,  en  tout 
leur  eomprehendement  et  ainsi  que  les  dits  fiefe  et  seigneurie  ont  été 
relevésel  dénombrés  devant  laditte  cour  feodalle  le  10  de  novembre  1 774, 
pour  après  être  vendus  endans  Tan  du  trépas  de  la  ditte  dame  sa  cons- 
thnante,  el  les  deniers  appartenir  ou  être  emploies  ainsi  qu*elle  Taura 
déclaré  par  son  tesuunent ,  puissante  de  ce  faire  comme  de  bien  a  elle 
venant  de  son  aquet,  puissante  de  ce  Csiire  étant  au  même  point  et  état 
d*leeni. 

Suivant  quoi  le  dit  sieur  loachim  Pardaens,  lieutenant  bailly  de  la 
conr  feodalle  d*Henripont,  requis  le  sieur  Opitom,  homme  semonceur, 
deluldirepar  loi,parfoiet  par  jugement  si  ledit  sieur  Van  Cruyselberge 
eloil  bien  et  duement  déshérités  des  dits  fiefe  et  seigneuries,  pour  et  au 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy. 
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nom  de  sa  eoDslitiMiDie.  Lequel  s^éUiit  conseillé  a?ec  ses  paires  a  rapor- 
lés  qo*il  etoii  bien  ei  duement  déshérités,  loales  semonceStCODjiireiiieBi 
ei  autres  rormalités  ordinaires  ayant  été  hien  et  dnement  observés. 

Ainsi  fait  et  passés  au  château  d*Ecau8sines  Saint  Reny,  les  jour, 
mois  el  au  que  dessus.  Presens  les  dils  sieurs  Pardaens,  IleutenaDi 
bailly  de  la  ditte  terre  et  cour  feudalle  d*Henripont,  et  les  bonraes  de 
fief  en  Tond  de  la  dilie  cour  feodalle  sousignés  : 

/.  Paridaokê.  J.  F.  Optiom.  N.  i.  BmuuQm. 
P,  J,  Uanmuu.  P.  Phtmier.  (i). 

1Y9I.  Joseph  II,  fils  aine  et  successeur  de  Marie-Thérèse,  con- 
firma par  son  diplôme  du  12  janvier,  à  Parchidachesse  Marie- 
Cbristine  et  au  duc  Albert  de  Saxe-Tescheo,  son  époox,  le 
gouvernement  général  des  provinces  belges,  que  Timpératrice  leur 
avait  conféré,  par  ses  lettres  du  SO  aoAt  1780. 

Pour  fournir  tes  diverses  contributions  demandées  pendant  les 
dernières  guerres,  Feluy  avait  été  contraint  de  lever  plusieurs 
sommes  d^argent;  ta  commune  était  en  dette  de  plus  de  trois  mille 
livres.  Les  magistrats  s^adressèrent,  au  mois  de  juin,  au  conseil 
souverain  de  Hainaut,  pour  être  autorisés  à  asseoir  une  taille  de 
cinq  mille  livres,  afin  de  pouvoir  faire  face  aux  besoins  de  la 
commune.  Le  conseil  expédia  l^octroi  nécessaire,  le  17  novembre  : 

Les  grand  bailli ,  président  el  gens  du  conseil  souverain  de  Tempe— 
reur  et  roy  en  Uainaui. 
A  tous  ceux  qui  ces  prescnles  verront  et  ouironi ,  saluu 
Reçu  avons  rhumble  supplication  et  requête  des  maire  et  eschevii 
de  Feluy,  disant  par  icelle,  que  leur  communauté  devoit  aeqnili 
annuellement  les  charges  suivautes  :  savoir  a  Teglise  de  Feioy  cent 
deux  livres  de  rente ,  dues  eu  quaitre  parties;  aux  pauvres  du  dit  lie 
nonante  six  livres  quatre  sols  uu  denier,  aussi  de  rente  annuelle,  di 
en  irois  parties,  et  finalement  une  autre  rente  de  six  livres,  dues 
confrérie  du  ires  Saint  Sacrement  ;  que  leur  communauté  devoit  eni 
supporter  annuellement  les  frais  qu*occasionnoienl  la  multiplicité 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy. 
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placaris,  certaine  quotité  dans  les  procès  crimioels  de  la  chalelicnie  de 

firaine  le  Comte,  Teatretien  et  condoite  de  Forloge,  ainsi  que  la  cloche 

<le  nceof  heures;  outre  ces  charges  cette  communauté  dcvoit  encore 

Aninîr  a  la  nourriture  et  entretien  de  plusieurs  personnes,  qui  par 

leur  grand  âge  ou  infirmités  eloient  incapables  de  se  procurer  de  quoi 

^▼re»  ainsi  que  la  nourriture,  entretien  et  éducation  des  enfans  aban- 

AiDDés,  dans  la  circonstance  que  les  biens  et  revenus  annexés  aux 

fMQTres  ou  table  du  Saint-Esprit  etoient  insuffisans,  eu  égard  au  grand 

nombre  d*liabitans  qui  se  trouToient  dans  Tindigence  et  sans  ressource; 

tellement  que  cette  communauté  depuis  la  dernière  taille ,  assise  passe 

environ  Tingt  ans  se  trouvoit  aujourd'hui  endettée  de  trois  mille  nœuf 

«eoi  soixante  livres  environ  ;  et  comme  il  etoit  nécessaire  d'avoir  une 

Caille  octroiée  pour  fournir  a  cette  somme,  qui  seroit  encore  augmentée 

€le  ce  qu'on  devroit  paicr  pour  obtenir  le  dit  octroi,  ainsi  que  la 

l^rmation  et  reddition  du,  et  qu*il  interessoit  de  trouver  en  outre  petite 

^MMome  pour  subvenir  aux  pressans  besoins  auxquels  leur  communauté 

«levroll  fournir,  ils  s'adressoient  a  nous,  nous  suppliant  très  humble- 

leol  de  les  autoriser  d'asseoir  une  taille  pour  une  somme  de  cinq 

lilie  livres,  pour  le  quart  être  païé  prestement ,  et  les  trois  quarts 

vestant  de  trois  mois  en  trois  mois,  et  de  prendre  les  frais  de  la 

K^reseute  du  produit  d'icelles.  Et  par  appointement  repondu  sur  la  dite 

s-eqoete,  le  28  juin  1781,  il  fut  ordonné  de  la  communiquer  par 

9>nblication  et  affiche  un  jour  de  dimanche  ou  de  fête  a  la  sortie  de  la 

suesse  paroissiale  de  Feluy ,  pour  avenir  par  les  intéressés  ce  qu'ils 

^ronveroient  convenir  dans  quinze  jours,  autorisant  aux  insinuations. 

^>s  devoirs  de  communication,   par  publication  et  affiches,  aiantelé 

effectués  le  1  de  juillet  1781,  et  réitérés  le  22  du  même  mois,  en 

^cxmformité  d'autre  appointement  du  19,  ponant  peine  d'être  disposé. 

susdite  requête  aiant  ensuite  clé  représentée  ; 

Savoir  faisons  que  nous,  les  raisons  susdites  considérées; 

Désirant  donner  adresse  et  provision  aux  choses  requises  et  neces- 

lires,  voir  si  favorables,  que  la  présente  concernant  un  bien  public 

«;t  oomun  ; 

Âapres  avoir  pris  les  appaisemens  qu'il  convenoit,  et  la  dilte  requellc 
«sié  revue  avec  les  actes  de  relation  et  du  greffe  ; 

Avons  déclaré,  comme  par  les  présentes  déclarons,  que  rien  n'em- 
S^che  les  suppliants  d'asseoir  taille  pour  subvenir  au  paiement  des 
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délies  mcQlîooDées.  se  coofonnaiii  le  plas  près  que  faire  se  pourra 
Reglemeui  de  Soigoies.  Si  doDnens  en  maDdement  spécial  a  too^ 
sieurs,  jusUelers,  officiers  et  sujeu  de  8.  diiie  M.  en  se  pais,  el  a  lou^ 
autres  qui  ce  regardera ,  que  de  celte  notre  présente  dedaratieo  IL^^ 
laissent  et  souffrent  les  snpilans  plelnemeni  el  paisiblenieni  Jooir  e^^ 
user,  sans  en  ce  leur  faire,  mettre  ou  donner,  ni  souffrir  leur  être  Dût.  ^ 
mis  ou  donné  trouble  ou  empêchement  au  contraire ,  ors  ni  a  i^venir. 

Ep  témoin  de  quoi,  nous  avons  a  ess  présentes  ftil  meure  el  appeu- 
dre  le  seel  du  dit  conseil. 

Données  en  la  ville  de  Mena,  le  17  novembre  1781  (•). 

Prévoyant  de  trop  grandes  difficultés»  les  oggistrats  de  Fehiy  se 
firent  pas  usage  de  cet  octroi. 

1781.  Ardeat  et  singidier,  Tempereur  Jo«epb  U  aTnit  été  élevé 
dans  des  sentiments  peu  favorables  à  Téglise  et  au  saiiit«ége.  n 
porta  coup  sur  coup  des  lois  qui  changeaient  toute  In  discipline  et 
renversaient  tout  ce  qui  était  établi.  Par  ses  édita  du  1  janvier  et 
du  3  avril,  U  abolissait  les  tribunaux  existants,  les  justices 
seigneuriales»  ecclésiastiques  et  universitaire,  pour  leur  substituer 
une  organisation  judiciaire  fondée  sur  le  principe  de  ranité.  Par 
son  ordonnance  de  20  avril,  il  institua,  dans  le  Hainaut  el  le 
Toumesis,  six  tribunaux  de  justice  de  première  instance,  à  Mons, 
à  Toumay ,  à  Ath ,  à  Enghien ,  à  Binche  et  à  Chimay.  Feluy  et  ses 
dépendances  furent  placés  sous  le  ressort  du  tribunal  de  Binche. 
On  sait  les  funestes  résultats  de  Tesprit  novateur  de  Joseph  II 
dans  notre  pays  essentiellement  méthodique  et  aiucèrement  reli- 
gieux. 

ilSS.  L'irritation  ne  fit  que  s'accroître  quand  on  vit  les  sémi- 
naires diocésains  fermés,  et  l'université  de  Louvain  suspendue. 
Les  états  de  Hainaut  refusèrent  tout  subside  ;  Tempereur  les  cassa, 
supprima  leurs  privilèges  et  fit  arrêter  quelques  uns  de  ses 
membres. 

(0  Archives  de  VAat,  à  Mons.  Registre  des  octrois  de  la  cour,  n«  106. 


Ls  réTolution  brabaoçoiine  éclatu  bientôt.  Les  patriotes ,  après 
avoir  été  ud  niomeDt  victorieux,    furent  soiimis   par  des  forces 


PITS9.  Une  réTolutîon  plus  terrible  éclata  en  France ,  sous  le 
i  Louis  XVI. 

1799.  L'empereur  Lcopold  II,  qui  avait  siiccMé  à  son  frère 
Joseph  11 ,  mourut  le  1  mars,  et  eut  son  fils  François  II  pour  succès- 
seur.  Quelques  jours  après,  les  ministres  de  Louis  XVI  obligèrent 
le  roi  h  déclarer  la  guerre  au  souverain  de  l' Autriche  qui  n'avait 
cessé  d'accorder  une  proteclioD  ouverte  aux  Français  émigrés ,  et 
qui  »vai(  formé  une  alliance  avec  plusieurs  puissances  de  l'Europe 
contre  l'indépendance  et  la  sAreté  de  la  nation  française.  Cette 
résolution,  communiquée  à  l'Assemblée  législative  de  France,  fut 
votée  avec  enthousiasme  le  30  avril.  La  Convention  nationale  rem- 
plaça l'Assemblée  législative,  le  10  septembre ,  et,  dès  sa  première 
séance,  elle  proclama  la  république. 

La  Belgique  fut  la  première  victime  de  la  France  révolutionnaire. 
Deux  divisions  ennemies  s'avancèrent  contre  Tournai  et  Mons. 
Le  général  français  Dumouriez  rencontra  les  corps  do  duc  de  Saxe- 
Teschen  et  de  Clerfayt  i  Jemmappes,  et  une  bataille  devint  innévi- 
tablc.  Elle  fut  livrée  le  6  novembre,  et  les  Français  ne  Iriomphèrenl 
«"après  de  grands  eiïorls  et  une  grande  perle  d'hommes. 


■f«m  ruscAif. 
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L*arrière-garde  des  Autrichiens  se  trouvait  à  Leeuw-Saint-Pierre, 
ei  recula  jusqu'à  Anderlecht.  Le  14,  Dumouriez  entra  dans 
Bruxelles  aux  acclamations  du  peuple,  et  le  ^  à  Liège.  Pendant  ce 
temps  le  général  Valence,  passa  par  Feluy ,  se  rendant  à  Nivelles, 
d'où  il  alla  investir  Namur,  qui  se  rendit  le  2  décembre.  Ainsi, 
justement  un  mois  après  l'ouverture  de  la  campagne,  le  général 
Dumouriez  se  trouva  entièrement  maître  des  provinces  belges ,  à 
l'exception  du  Luxembourg  (i). 

L'assemblée  des  représentants  du  peuple  souverain  de  Hainaut 
décréta,  le  12  décembre,  l'abolition  de  la  féodalité  :  ce  décret  fut 
publié  et  aflSché  à  Feluy,  le  29  : 

D*aprè8  le  décret  de  rassemblée  oationale. 

Séance  du  12  décembre  i792. 

Sur  motion,  rassemblée  décrète  qu*inhérenl  dans  ses  décrets  précé- 
dents qui  ont  aboli  toute  dîslioction  d*ordres  el  nommément  la  noblesse; 
elle  décrète  également  Tabolition  des  piloris ,  Tabolilion  des  armoiries 
sur  les  bâtiments ,  voitures  et  équipages,  Tabolition  des  livrées  ou 
marques  distinctives  dont  raristocratie  avilissait  les  domestiques, 
gardes,  et  en  général  tous  ceux  qui  éloieot  au  service  d*un  particulier, 
qu'en  conséquence  les  communes  inviteront  les  propriétaires  et 
possesseurs  de  ces  attributs  à  les  détruire. 

L'assemblée  ordonne  que  ce  décret  soit  publié  et  affiché. 

La  commune  vous  prye  y  faire  atention. 

D.  Lisse.  H,  Delbruytre,  Nicolas  CapUle.  L.  /.  Marcq, 
Albert  De  Rideau,  /.  /.  PennarL 

Feluy ,  ce  29  décembre  1 792  (i). 

119S.  La  convention  décréta,  le  2  mars,  que  le  Hainaut  ferait 
partie  intégrante  de  la  république  française,  et  formerait  un  quatre- 
vingt-sixième  département,  sous  le  nom  de  département  de 
Jemmapes,  en  commémoration  de  la  bataille  que  l'armée  française 

(i)  Latieetles  mémoires  du  général  Dumouriez.  III.  li?.  i?. 
(t)  Archives  du  château  de  Feluy.  —  Recueil  des  décrets  de  rassemblée  des 
représentants  du  peuple  souverain  du  Hainau. 


422  HÉGUIB 

avait  gagnée  dans  cette  commune  (i).  En  exécaiion  de  ce  décrel, 
les  commissaires  français  prirent,  le  90  mars,  an  arrêté  poir 
organiser  le  nouveau  département.  L'ancien  oomté  de  Hainait 
fut  divisé  en  trois  districU,  Ath,  Binche  et  Mens.  Pelny  fut  désigné 
comme  faisant  partie  du  district  de  BiaciM,  sous  le  canton  de 
Roeulx;  mais  ces  différentes  dispositions  ne  purent  reœmr  leur 
exécution.  La  défiûte  de  Neerwinden,  arrivée  le  18  aiars,  força  les 
Français  d'évacuer  notre  pays.  L'armée  vmineue  truvena  Bmelles, 
le  23  et  24»  et  se  retira  à  Hal,  d'où  elle  devait  nNuneher  snrdeai 
colonnes  pour  regagner  la  firontidre  de  Franee.  Dumonries  marcba 
le  26  à  Enghien  et  le  27  à  Ath ,  pendant  que  la  division  du  génënl 
Neuilly  marchait  à  Hons,  par  Braine-le-Comte  et  Soignies  (s). 

Les  anciens  magistrats ,  établis  par  la  dame  du  lieu ,  reprireot 
aussitôt  leurs  fonctions  à  Feluy.  Pour  faire  &ce  aux  frais  de  lear 
administration ,  ils  demandèrent  au  conseil  souverain  de  Hainaot 
l'autorisation  de  lever  une  somme  de  quatre  mille  livres  : 

A  MesBeignears, 
Messeignears  les  grand-bsilll ,  président ,  ei 

conseillers  en  la  noble  et  souveraine  eoar  à  Mous. 

RemoDlreDi  très  humblement  les  Ueatenant  de  majeur  et  esdievios 
de  Feluy,  joiotsà  eux  plusieurs  habiunts  de  leur  lieu,  qui  ont  sosscrit 
le  mandat  cl-joîot,  disant  que  depuis  la  rentrée  des  armées  autridûenoes 
dansées  provioces,  ils  n*0Qt  cessés  d'être  surcharge  des  pioanierB 
qu'ils  ont  du  coDsiaDiment  fournir  pour  le  service  des  années  de  S.  M.; 
que  celle  surcharge  leur  esl  d'aulaol  plus  onéreuse  que  la  plupart  de 
ceux  d'entre  leurs  liabilants,  qui  doiveni  s*y  rendre,  n^onlaocaoe 
faculté  pour  vivre  dans  les  endroits  où  ils  sont  envoyés,  el  lalsseouo 
surplus  leur  famille  dans  une  détresse  affrense,  sans  que  ceux  de  la  loi 
du  lieu  puissent  leur  fournir  le  moindre  secours  en  avance,  la  conno- 
Aauté  n*ayant  presqu'ancun  bien  de  massarderfe,  et  étant  d*aille«rs 
surchargée  d'une  dette  de  plus  de  cinq  mille  livres. 

Il  est  indispensable  cependant  et  urgenl  de  faire  des  avances  a  ces 

(i)  RoNDOMKKAV.  CoiltHi^H  9énérai9  des  ioii.  IV.  207. 

(t)  La  vie  el  les  mémoire»  du  générai  thtmùwriez.  IV.  IW.  vllj. 
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pionoiers;  et  a  cette  fin  la  eommanauté  de  Feloy  doit  se  procurer  une 
somme  au  moins  de  quatre  mille  livres,  soit  par  la  voie  de  taille,  soit 
par  celle  de  levée  à  cours  de  rente. 

La  première  de  ces  deux  voles  est  impraticable  aujourd'hui  :  la 
plupart  des  contribuables,  tous  ouvriers  aux  carrières,  se  trouvant 
iaoé  le  cas  de  ne  point  travailler,  n*auroient  pas  la  faculté  de  fournir 
levrs  cottisations,  d'autant  moins  que  dans  des  temps  moins  difficiles, 
en  i78i,  les  gens  de  loi,  alors  en  fonction,  avoient  été  autorisés  par 
celte  cour  d^asseoir  taille  pour  une  somme  de  cinq  mille  livres,  et  que 
cependant  ils  ont  prévu  tant  de  difficultés  dans  cette  assiette,  qu'ils 
n*ont  pas  donné  de  suite  a  cet  octroi ,  qui  est  resté  sans  exécution. 

n  est  donc  indispensable  de  pourvoir  a  ces  avances  par  le  luoien  de 
la  levée  d*one  somme  de  quatre  mille  livres  a  cours  de  rente. 

Ce  considéré,  il  plaise  à  Messeigneurs  autoriser  les  supplians  de 

lever  a  cours  de  rente,  a  charge  de  leur  communauté,  une  somme  de 

quatre  mille  livres,  pour  icelle  être  emploiée  à  faire  des  avances  a  ceux 

d*entre  les  pionniers,  qui  sans  un  secours  actuel  ne  sont  pas  en  eut  de 

svbêister  dans  les  lieux  où  ils  sont  emploies,  ou  dont  les  familles  se 

trouvent  dans  la  détresse  a  cause  de  leur  absence.  Demandant  que  les 

fralx  de  la  présente  et  de  la  dite  autorisation  soient  pris  sur  le  moulant 

de  la  somme  a  lever. 

Qnoy  faisant,  etc. 

DoUt  (f). 

Le  conseil  souverain  de  Hainaut,  en  réponse  à  cette  requête, 
permit,  le  24  mai,  de  lever  une  somme  de  deux  mille  livres  : 

Le  grand-bailli,  président,  et  conseillers  en  la  noble  et  souveraine 
cour  à  Mons,  ayant  vu  cette  et  pièce  jointe,  autorisent  les  suppliants 
de  lever  a  moindre  intérêt  que  faire  se  pourra  la  somme  de  deux  mille 
lîTfes,  pour  être  emploiée  en  avances  à  faire  à  ceux  d'entre  les  pion- 
niers qui,  sans  un  secours  actuel,  ne  seroient  pas  en  état  de  subsister 
dans  les  lieux  où  ils  seroient  emploies,  ou  dont  les  faniilles  se  troove- 
roienl  dans  la  détresse  à  cause  de  leur  absence.  Les  fraix  de  la  présente 
à  prendre  des  deniers  de  la  dite  levée.  Fait  à  Mons,  le  24  mai  1793. 

Fleur  (i). 

(«)  Archivée  du  ckâtmiu  de  Feluy.  —  (f)  Ibidtm. 
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Les  magistrats  reconnurent,  le  8  août,  d'avoir  levé  cette  somme  : 

Ce  jourd'hui,  8  d*août  1795,  par  devant  les  hommes  de  fief  da  pays 
et  comté  de  Hainaut,  embas  dénommés  et  signés,  sont  comparus  eo 
personnes ,  Louis  Joseph  Marcq,  mayear  de  Feluy,  Albert  de  Rklean , 
Leopold  Lisse,  Nicolas  Demeur,  Thomas  Goraigne,  Jacques  Paridsot, 
Jean  Art,  Jean  Baptiste  Capittc,  eschevîns  dn  dit  Feluy;  lesquels  odi 
remontré  que,  par  leur  requête  présentée  au  conseil  souverain  d*Hay- 
nau  en  date  par  apostille  du  i4  may  i795,  signée  Fleur,  dont  la  tenear 

sensuit  :  A  Messeigneurs, Quoy  faisant,  etc.,  est  signé  DoIcl 

Apostille.  Le  grand  bailli  ....  Fait  à  Mons,  le  U  mai  1795,  est 
signé  Fleur  :  ils  seroient  autorisés  de  lever,  à  moindre  intérêt  qse 
faire  se  pourra ,  une  somme  de  deux  mille  livras,  pour  être  emploiée 
en  avances  à  faire  à  ceux  d*entre  les  pionniers  qui,  sans  un  aecoirs 
actuel,  ne  seroient  pas  en  état  de  subsister  dans  les  lieux  oà  ils  seroîeDi 
emploies,  ou  dont  les  familles  se  trouveroient  dans  la  détresse  à  casse 
de  leur  absence.  Suivant  quoi,  les  dits  mayeur  ei  escbevins  de  Felsy 
ont  connu  d*avoir  eu  et  reçu  à  leur  appaisemeni  d*Eostache  Berleo- 
mont,  ci  devant  lieutenant  mayeur  de  Feluy,  la  somme  de  GTS  livres 
argent  courant,  nantie  en  ses  mains,  le  2  de  mars  1792,  par  Slmeoo, 
Marie  Glaire  et  Marie  Josephe  Wangnier,  pour  deniers  capitaux,  rackat 
et  plein  remboursement,  à  Tadvenant  du  denier  dix-huit  argent  fort  de 
deux  sixièmes  de  nonante  six  livres  de  rente  franche,  qu*lls  devoieot 
chacun  an ,  savoir  à  Pierre  Joseph  Cloquet,  à  titre  d*Helene  Durnoot, 
demeurant  à  Bruxelles,  pour  un  sixième,  et  a  Marie  Cicile  Dumooi, 
célibataire,  demeurant  à  Nivelles,  pour  un  autre  sixième  restant; ssr 
une  pièce  de  terre,  à  usage  de  carrière,  gisante  au  dit  Feluy,  tenaot 
au  chemin  allant  du  dît  lieu  à  Nivelles,  au  sieur  Leopold  Nopere,  i  b 
veuve  de  Jean  Baptiste  Wangnier,  et  aux  dits  Simeon,  Marie  Josepbe 
et  Marie  Claire  Wangnier;  résultée  par  le  recours  de  non  paruble, 
tenu  au  dit  Feluy,  le  2  février  1792.  —  Item,  les  dits  mayear  et 
echcvins  de  Feluy  ont  encore  eu  et  reçu  du  dît  Eustache  BerlenaiODi, 
la  somme  de  51 1  livres  argent  courant,  nantie  en  ses  mains,  le  7  de 
mars  1792,  par  David  Lisse,  marchand  de  pierres  au  dit  Feluy,  pour 
deniers  capitaux,  rachat  et  plein  remboursement  a  Tadvenaot  da 
denier  dix  huit  argent  fort ,  de  deux  sixièmes  de  trois  rentes  franches; 
la  première  de  trente  livres,  la  seconde  de  vingt  quatre  livres ,  et  la 
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irnisiéroe  (1«  àh  neuf  livres;  qu'il  devoii  di.icun  un,  scavoir.  an  dit 
Pierre  Joseph  Cloquet,  époux  el  4  litre  île  la  dite  Ueleae  Dumoni,  pour 
un  sixième,  et  A  la  Jiie  Marie  Claire  Dumoni,  pour  autre  siiième;  sur 
trois  pièces  de  tcrro  labourable,  respeclivenienl  gisant  au  dilFeluy; 
la  première  conlenanl  cent  soixanic  cinq  vcr(;cs,  gisante  au  Tierae  i 
CouloQS,  icoanl  du  midi  à  la  liuiile  du  Brabani,  d'occideot  aiii  repre- 
teniauls  de  Jean  Baptiste  Wanguier,  dj  seplcnlrion  au  chemin  allant 
de  Felo;  ^  Kamillcureux,  el  d'arkmà  la  dame  de  Fehiy:  la  deuxième 
eonlenant  ceol  ireoic  cinq  verges  et  demie,  gisant  en  la  closure  de 
François,  leuant  du  midy  aux  représentants  de  Juan  Bapiisie  Wangnier, 
d'occident  et  du  septenlrion  au  sieur  Trico  el  d'orient  à  N.  Hanon  ;  la 
iroisièiUG  contenant  nouanle  sept  verges  et  demie,  tenant  du  midy  a  la 
baniQOcdc  Herissem.d'occideoiauxdilsrepresenlanlsde  Jean  Baptiste 
WaDgnier,  du  septunlrion  au  Pré-à-parl,  et  d'orient  au  sieur  BouloufTe. 
Au  moyen  de  laquelle  somme,  ainsi  el  ici  reçue,  dont  celle  sert  de 
quittance  absolue,  les  dits  raayeur  el  eschevins  de  Feluj  ont  bien  et 
leablemeni  vendu  au  dii  Eusiache  Berlenmoni,  ici  présent  el  acque- 
nnl,  par  forme  de  remploi,  pour  el  au  profit  du  dit  Pierre  Joseph 
Cloquet.  el  de  la  dite  Marie  Cécile  Dumoni,  quarante  sept  livres  six 
sois  de  renie  Tranche  et  exempte  do  toutes  tailles,  vingiièmes,  cen- 
tièmes et  des  loules  impositions  quelconques,  â  prendre,  lever  et 
recevoir  chacun  an,  comme  nouvelle  charge,  sur  leurs  corps  et  corn- 
raunauié  du  dil  Feluy.  el  pour  la  première  fois.  le  8  d'aodl  1794,  et 
d'ainsi  d'an  en  an  à  lonjours  ou  jusque  le  radial  qui  se  pourra  faire 
quand  OD  trouvera  bon,  parmi  le  denier  vin^i  cinq  argent  couranl. 
payant  lors  du  dil  rachat  tous  arriéres  et  raie  de  lems  échus. 

El  pour  asseurancc  de  la  dite  renie  de  quarante  sepi  livres  six  sols, 
lea  dits  mayeur  et  echevins  de  Feluy  ont  obligé  et  obligent  par  celle 
tous  les  bleus  de  leur  village  et  communauté  du  dit  Feluy,  pour  en 
cas  de  défaut  de  payement  d'un  ou  de  plusieurs  canons  de  la  dite 
r«Dte  se  pouvoir  par  le  dil  Cloquel  el  la  dite  Cécile  Dumoni ,  ou  ayant 
cause,  lanl  séparément  que  cunjoinctemenl,  Iraire  cl  adresser  sur  le 
dil  bien  selon  loy,  pour  des  deniers  en  provenant  prendre  les  capitaux 
d*icelle  rente  avec  lous  leaux  cousi  cl  fraix.  A  quoi  les  diis  comparants 
«e  tout  obligés,  sur  vingt  sols  tournois  de  peine,  le  crand  renforcé  sur 
dil  sois,  et  fait  serment  que  la  présente  obligation  ils  font  à  bonne  et 
juste  cause,  leallemeni  et  sans  fraude,  et  non  pour  aucun  de  leurs 
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leaui  credi leurs,  ne  «lutrui,  vouloir  frauder  ni  éloigner  de  son  droit. 

Pareillemeni  jura  le  dit  Berlenmont  qu*en  celte  manière  il  le  recevoit, 

ei  que  poini  de  fraude  ne  savoil. 

Ainsi  fuil,  connu  el  passé  au  dit  Feluy,  ce  dit  8  d\ioost  1793.  Ed 

présence  de  Jacques  de  Lalieux  et  de  Jean  Baptiste  Berlenmont,  toos 

dt'ux  hommes  de  fiefs  du  pays  et  comté  d^Haynau ,  pour  ce  requis  ei 

«'appelés. 

L.  /.  Marcq.  Albert  de  Rideau.  7.  J.  Goraigne.  Jean  Joiepk  Art. 

S,  /.  Demeur.  Leopold  Liue,  J.  J.  ParidanL  E.  BerUnMont. 

J.  S.  BerlenmonL  J.  /.  de  LaliefiX  (i). 

1701.  A  Touverlure  de  la  campagne,  rarmée  française  projeta 
de  nouveau  la  conquête  de  la  Belgique.  La  dame  de  Feluy,  i 
rapproche  des  ennemis,  quitta  le  pays  au  mois  de  mai  et  arriva  à 
Prague  au  mois  de  juin. 

La  victoire  signalée  que  le  général  français  Jourdan  remporta  à 
Fleurus,  le  26  juin,  réunit  la  Belgique  une  seconde  fois  à  la  France, 
et  la  révolution  jeta  sur  notre  pays  ses  flots  envahissants. 

La  Belgique,  cette  fois,  fut  traitée  en  pays  conquis.  Les  autorités 
constituées  et  Tancienne  forme  d  administration  furent  provisoire- 
ment maintenues;  mais  les  représentants  du  peuple,  par  arrêté  da 
21  fructidor  II  (7  septembre),  déterminèrent  l'étendue  de  Tarron- 
dissoment  de  chaque  canton  de  Belgique  :  le  Hainaut,  comprenant 
tout  lo  département  provisoire  de  Jemmapes,  fut  di\isé  en  trois 
distrirts,  dont  les  chefs-lieux  étaient  Mons,  Ath  et  Bincbe  (s). 
Feluy  fut  placé  sous  le  district  de  Binche,  canton  de  Rœulx;  et  par 
arrêté  du  commissaire  civil ,  daté  du  22  vendémiaire  III  (13  octo- 
bre), toutes  les  communes  du  département  furent  organisées  à 
rinslar  de  celles  de  France. 

Les  représentants  du  peuple  s'occupèrent  d'abord  à  lever  des 
contributions  de  guerre  sur  les  habitants,  et  à  frapper  les  com- 
munes de  réquisitions  de  toute  espèce.  Par  arrêté  du  23  vendé- 
miaire III  (14  octobre)  ils  frappèrent  les  nobles,  les  ecclésiastiques, 

(t  )  Archivée  du  château  de  Feluy. 
(i)  Pasinomic.  !'•  «cric.  VI.  p.  xxxj. 
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les  maisons  religieuses  et  les  privilégiés  de  la  ville  de  Nivelles  et 
do  Wallon-Brabaot  d*une  contribution  de  trois  millions  de  livres  : 
la  comtesse  dlJsendoorn ,  chanoinesse  de  Nivelles ,  par  ordon- 
nance du  1  brumaire  III  (^i  octobre),  Tut  sommée  à  payer  pour 
sa  part  quatre  mille  livres  : 

Le  magistrat  de  la  ville  cl  quartier  de  Nivelles,  en  vertu  de  Tarrélé 
des  reprësenlantsdu  peuple  du  25  vendémiaire  111'  année  républicaine, 
qoi  charge  la  ditle  ville  et  le  pays  du  Waloo-Brabant  de  verser,  dans 
huit  jours,  la  somme  de  trois  millions  de  livres  en  numéraire  dans  la 
caisse  de  la  République  Française,  ordonne  à  la  citoyenne  de  Blois. 
demeurant  à  Nivelles,  de  verser,  à  vue,  en  la  maison-commune  de  la 
même  ville,  la  somme  de  quatre  mille  livres  en  numéraire  ou  en 
argenterie,  à  compte  de  celle  qu'il  doit  fournir  en  satisfaction  à  la  dite 
contribution,  à  peine  que  ses  biens  seront  vendus  pour  fournir  à  sa 
quote  en  la  même  contribution. 

Fait  au  bureau  de  la  commune  de  Nivelles,  ce  1  brumaire  lit*  année 
de  la  République  Française,  une  et  indivisible. 

/.  /.  Mercier,  président. 
Paradis,  mag' et  secret,  (i). 

llSft.  Par  arrêté  du  9  frimaire  III  (29  novembre  1794),  les 
représentants  du  peuple  avaient  demandé  des  renseignements  sur 
les  propriétés  des  émigrés  acquises  à  la  république  et  ordonné 
rapposition  des  scellés  sur  leurs  biens  mobiliers  (a).  En  exécu- 
tion de  cet  arrêté  les  administrateurs  du  district  de  Binche,  par 
ordonnance  du  28  ventôse  lii  (18  mars),  chargèrent  le  maire  et  les 
monicipaux  de  Feluy  défaire  le.  dénombrement  des  biens  que 
la  comtesse  dlJsendoom  possédait  dans  leur  commune  : 

Liberté.  Egalité. 

Binche,  le  28  ventôse  Tan  III*  de  Tère  française. 
Les  administrateurs  du  district  de  Binche, 
Aux  maires  et  municipaux  des  communes  de  cet  arrondissement. 
Citoyens.  En  conformité  de  Tarticle  5,  litre  2,  de  Tarrélé  des 

{i)  /irekives  du  chàiêau  de  Fêluy.  —  (t)  Pasinomie.  VI.  liij. 
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représcDUiift  du  peuple  du  9  frinaire  dernier,  foos  étet  eharfés  de 
recueillir  tous  les  reoseigneoieots  sur  les  propriétés  aequiiei  à  li 
République ,  et  sur  les  bieos  soumis  an  séquestre  eiistans  daos  loire 
commune  :  ces  renseignements  devront  être  transcris  sur  les  élatt 
dont  nous  tous  joignons  ici  quatre  modèles. 

Le  premier  modèle  contient  les  biens  du  cidcTant  gouveniemesi 
ennemi,  des  princes  étrangers  qui  sont  en  guerre  contre  la  République 
ou  au  service  de  ses  ennemis,  du  cidevant  clergé  de  France»  etc. 

Le  second  modèle  comprend  les  biens  confisqués  au  profit  de  la 
République,  provenant  des  émigrés  du  pays  conquis  et  absents,  répuiéi 
émigrés. 

Le  troisième ,  etc. 

Le  quatrième,  etc. 

En  conformité  de  Tarticle  5  de  Tarrété  du  9  frimaire,  yous  remplira 
cet  état  dans  la  quinzaine  du  jour  de  renvoi ,  dont  la  minute  dem 
rester  à  votre  secrétariat.  Vous  adresserez  également  desuite  sne 
eipédition  à  Tadministratlon  d^arrondissement,  et  une  secoi^ile  eipédi- 
tion  au  receveur  des  domaines  nationaux  du  même  arrondisseneni; 
et  pour  faciliter  la  prompte  ezécuiion  des  articles  5,  i  et  5  ds  dit 
arrêté ,  Tadministratlon  centrale  a  jugé  i  propos  de  Dure  imprimer  cet 
modèles. 

Nous  vous  recommandons  de  vous  bien  pénétrer  des  détails  qui  sont 
insérés  pour  exemple ,  et  que  cette  attention  de  votre  part  peut  seole 
donner  à  ce  travail  immense,  dont  vous  sentirez  toute  fimporiance,  les 
succès  qu*en  attendent  les  représentans  du  peuple  ;  et  c*est  d*après 
cet  examen  que  chaque  état  remplira  le  but  indiqué  parle  texte,  que 
Ton  connottra  dans  quelle  classe  doit  être  rangé  chaque  iDdivido 
émigré  ou  absent  ;  que  Ton  distinguera  les  propriétés  acquises  à  la 
République  de  celles  qui  sont  séquestrées;  que  Ton  aura  une  juste 
notion  de  leur  valeur,  redevables,  etc. 

Ensuite  de  Tarticle  6  Je  Parrété  du  9  frimaire,  vons  adresserez  trois 
mois  après,  ou  plustêt  si  le  cas  Tcxige,  à  Tadministration  d^arroodisse- 
ment  et  au  receveur  des  domaines  nationaux,  des  seconds  états,  doot 
la  minute  restera  également  à  votre  secrétariat,  contenant  les  articles 
nouvellement  acquis  à  la  République,  ou  frappés  de  séquestre,  ainsi 
que  ceux  omis  aux  premiers  états,  ou  un  certificat  négatif. 

Nous  vous  adressons  ci-joittt  trois  exemplaires  de  chaque  feoille 


d*étâi  «n  blaoe,    cootenani  la  teite  avec  les  feuilles  des  aotret 
nécewaires. 

A  la  réception  de  ces  modèles  et  exemplaires,  vous  ferez  de  DOQveaa 
one  publication  solemnelle  de  Tarrèié  des  représeoians  du  peuple  du 
9  IHmaire;  afin  que  les  citoîens  8*y  cooformeot.  Cette  publication  sera 
aussi  signifiée  par  vous  aux  régisseurs ,  receveurs  et  dépositaires  des 
litres  ou  deniers  nationanx  :  il  sera  aussi  signifié  aux  citoîens  indiqués 
dans  Tarticle  15  et  suivants  jusque  et  compris  Tarticle  50.  Vous 
prendrez  des  mesures  convenables  pour  que  les  citoîens,  par  défaut  de 
déclaration ,  ne  soient  pas  exposés  aux  déchéances  de  leurs  baux  et  aux 
peines  prononcées  par  Tarticle  52.  Vous  ferez  attention  aussi  que 
farrété  du  représenunt  du  peuple,  Pérès,  du  i  vent^,  qui  porte  à 
on  mois  de  délai  accordé  pour  les  déclarations,  ne  doit  pas  être  un 
■actif  pour  les  municipalités  d'apporter  dans  la  confection  de  ce  travail 
de  rinsoqciance  ou  de  la  lenteur,  et  que  cette  opération  ne  doit  pas 
relarder  au  delà  de  quinze  jours  la  confection  des  premiers  états, 
puisque  c*estd*a près  ces  détails  qu'ils  contiendront,  que  Tadministration 
centrale  formera  les  listes  indiqués  par  l'article  i  de  cet  arrêté,  qui 
rappelle  Tarticle  8  de  celui  du  9  frimaire,  et  que  les  déclarations 
ultérieures  pourront  être  insérées  dans  les  seconds  états  prescrits  par 
rarticle  6  cité  ci-après. 

Vous  enverrez,  à  ce  directoire,  dans  la  quinzaine,  ces  états.  Si  vous 
B*êles  pas  en  état  de  les  former  dans  ce  délai ,  vous  êtes  autorisés,  par 
l'anicle  5  du  dit  arrêté  du  9  frimaire,  de  vous  adjoindre  tel  nombre  de 
citoîens,  que  vous  jugerez  convenable;  en  conséquence  vous  ne  pourrez 
trouver  de  prétexte  pour  vous  dispenser  de  remplir  à  cet  égard  le  vœu 
de  la  loi. 

Salut  et  fraternité. 

N,  Sibille ,  vice  président.  Joutez,  Leroy,  Fioceo, 
J,  B,  Godart,  agent  national, 

Leicart,  ucrétaire  (i). 

La  municipalité  de  Feluy  envoya  la  déclaration  suivante  : 

(i)  Archivée  du  ehâieau  de  Feluy, 
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Tous  les  biens  meubles  et  immeubles  de  la  comtesse  d'IJsen- 
doorn,  tant  à  Feluy  qu*à  Nivelles,  furent  alors  confisqués  au  profit 
de  la  république  française.  L'administration  centrale,  par  son 
arrêté  du  23  pluviôse  III  (10  février)  ordonna  la  vente  de  lous  les 
biens  des  émigrés  (i);  mais  les  représentants  du  peuple,  par  arrêté 
du  8  germinal  ill  (28  mars),  suspendirent  provisoirement  cette 
vente  : 

Liberté.  Egalité. 

Fraternité. 

A   Bruxelles,   le  8  germinal,  Tan   troisième  de  la 
République  une  et  indivisible. 

Les  rearésentants  du  people,  près  les  armées  du  Nord,  et  de 
Sambre  et  Meuse. 
Arrêtent  : 
Qu*il  est  surcis  provisoirement  à  la  vente  des  biens  meubles  et 
immeubles  des  Belges  absens  ou  réputés  émigrés. 

Le  présent  arrêté  sera  envoyé  à  Tadininistration  centrale,  qui  le  fera 
passer  sans  délai  aui  administrations  d'arrondissement. 

Il  en  sera  envoyé  aussi  une  expédition  au  directeur  des  domaines 
nationaux,  qui  sera  tenu  de  s*y  conformer  pour  ce  qui  le  concerne. 

Pérès,  Portiez  (de  FOise)  (s). 

Par  arrêté  du  24  prairial  III  (12  juin),  les  représentants  du 
peuple  réglèrent  l'organisation  des  municipalités.  Le  corps  muni- 
cipal de  Feluy  devait  se  composer  d'un  maire,  de  cinq  munici- 
paux, d'un  agent  national,  d'un  secrétaire -greffier  et  de  douze 
notables  (s). 

La  comtesse  dlJsendoorn ,  désirant  de  rentrer  en  possession  de 
ses  biens,  en  vertu  de  rarrété  des  représentants  du  peuple  du 
\H  germinal  III  (7  avril)  (4),  obtint,  le  29  messidor  III  (17  juillet) 
Tattestation  suivante  des  municipaux  de  Nivelles  : 

lO  Pasinomie.  Vf.  Ixxj. 

(t)  /irchives  du  château  de  Fetuy.  —  Pasinuviie.  VI.  Ixxxvij. 

(i)  Pasinomie.  VI.  cxvij.  —  (*)  Ibidem.  VI.  xcviij. 
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Noos,  offidars  nuoiciiMiax  de  li  Yillè  et  quartier  de 
Walion-BralMnK,  certifloiis  qQ*Heorteiie-S6^ie  d*TieadoomaBMft, 
est  chanoinette  de  chapitre  eo  cette  Wlle;  qa*elle  y  a  deneoré,  depvb 
plusieurs  anoées,  conslammeDi;  qu*elle  est  de  boone  coDddite,  atlacbée 
UDiqucmeot  à  ses  devoirs,  ne  se  mêlant  aucuDeneot  des  alEdra 
politiques;  qu*eile  est  sortie  de  ce  pays  en  juin  f79i,  YieaxsUle, 
lorsque  les  troupes  victorieuses  de  la  république  Font  conquis,  par  le 
motif  seul  de  la  terreur  et  de  répouvante,  que  la  malveillance  avait 
repaodu  par  tous  nos  environs  d^une  manière  générale  et  notoire; 
qu*elle  a  satisfait  à  sa  quote  part  dans  la  contribution  miliuire  imposée 
sur  le  Wallon-Brabanl,  par  arrêté  des  représentans  dn  peuple  du 
25  vendémiaire  III*  année  républicaine,  et  anxfraixde  gardianii 
établi  chei  elle  pendant  son  absence ,  en  exécution  des  arrêtés  des  dits 
représentanu.  Donné  en  séance  du  29  messidor  111*  année  répablicaine, 
sous  notre  cachet  ordinaire. 

/.  /.  Mereiir,  fréiiinU.  Sêaeq.  Batult,  «paL 
L.  S.  /.  Delbruuere,  m*' .  A.  /.  Daroê,  m^.  Pwrmiu,  m^. 

J.  /.  Pier$l,  mpal.  BnMftmoti,  mjMl.  la  Bon,  aipat. 
Claus,  mpal.  Bornai,  mpal.  (t). 

m 

Cette  attestation  fut  appostillée,  le  1  thermidor  III  (19  joillet), 
par  le  représentant  du  peuple  Giroust  : 

Vu  par  le  représeniant  du  peuple,  et  il  est  permis  k  la  susdenomoiée 
do  rentrer  en  Belgique. 
Bruxelles,  le  I  thermidor  III'  année  républicaine. 

GtftOOST  («). 

La  comtesse  d'Usendoorn  constitua  alors  Jacques-Joseph  de 
Lalieux,  ancien  greffier  de  Feluy,  pour  agir  en  son  nom,  afin 
d'obtenir  la  levée  du  séquestre  mis  sur  tous  ses  biens  : 

La  soussignée,  habitante  de  la  ville  de  Nivelles,  déclare  de  commettre 
et  constituer  le  citoyen  De  Lalieux,  pour  en  son  nom  et  de  sa  part, 
présenter  une  pétition  aux  représentants  du  peuple  à  Bruxelles,  pour 

ft)  Archives  du  château  de  Feluy,  —  (t)  llndem. 
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obtenir  la  levée  des  scellés  apposés  sa r  ses  effets  et  le  séquestre  sur 
SCS  biens,  et  sflo  d*étre  réintégrée  dans  se»  propriétés,  et  pour  y 
joindre  les  pièces  nécessaires  coufornieroent  Tarrété  des  représentans 
du  peuple;  Tautorisant  en  outre  pour  faire  à  cet  effet  et  pour  Teiécutiun 
de  Tarrétéà  obtenir  tout  ce  que  la  soussignée  pourroit  faire  par  elle 
même;  et  au  cas  il  seroit  requis  une  procuration  plus  ample  ou  plus 
spéciale,  elle  déclare  de  la  tenir  pour  insérée,  et  d*aToir  pour  ferme  et 
stable  toot  ce  qu*il  aura  fait  en  vertu  de  la  présente,  sous  obligation 
comme  de  droit.  Fait  ce  20  de  juillet  1795. 

H.    DE   B1.OIS   (1). 

Le  siear  De  Lalieux,  investi  des  pouvoirs  de  la  comtesse  d*Usen- 
doorn ,  ne  négligea  aucun  moyen ,  afin  de  se  montrer  digne  de  la 
confiaaoe  q«e  sa  dame  avait  mise  en  lui.  II  s^adressa  d'abord  aux 
municipaux  de  Nivelles,  qui  déclarèrent,  le  li  thermidor  III 
(S9  juillet),  que  la  dame  d'IJsendoorn  avait  payé  la  somme  à  laquelle 
elle  avait  été  cotisée  dans  la  contribution  militaire,  demandée  par 
les  représentants  du  peuple  le  23  vendémiaire  précédent  : 

Nous,  officiers  municipaui  de  la  ville  et  quartier  de  Nivelles,  au 
Wallon-Brabant ,  certifions  et  attestons  que  la  citoyenne  Henriette 
Sophie  de  Blois,  habitante  de  cette  ville,  a  satisfait  la  somme  à  laquelle 
elle  a  été  quotisée  comme  particulière,  dans  la  contribution  militaire 
de  trois  millions  de  livres,  imposée  sur  la  dite  ville  et  le  Wallon- 
Brabant,  par  arrêté  des  représentans  du  peuple  du  23  vendémiaire 
III*  année  républicaine. 

Fait  au  bureau  de  la  municipalité  de  Nivelles,  ce  il  thermidor  III' 
année  républicaine.  Par  ordonnance, 

Stocq,  mpal  (s). 

Le  5  fructidor  III  (22  août) ,  il  obtint  du  receveur  des  domaines 
nationaux,  Willhardt,  une  déclaration,  que  la  dame  d'IJsendoorn 
ne  devait  rien  pour  frais  de  séquestre,  de  gardiennat  et  de  régie  : 

Je,  soussigné  receveur  des  domaines  nationaux  au  bureau  de  Nivelles, 
(f )  ÀrehUm  du  ehâieau  de  Feluy.  —  (t)  Ibidem. 
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déclare  que  la  citoyenne  de  Bloil ,  chaDoinesse  du  chapilre  de  celle 
▼ille,  ne  doit  rien  pour  frais  de  séquestre,  gardiennat  et  régie.  Nivelles 
le  5  fructidor  III*  année  républicainCi  une  et  indivisible. 

C.  Wmkardl  (i). 

Muni  de  ces  pièces,  le  sieur  De  Lalieux  adressa  une  première 
pétition  aux  représentants  du  peuple  pour  obtenir  la  levée  des 
scellés  et  du  séquestre  apposés  sur  les  biens  meubles  et  immeubles 
de  la  dame  d^lJseudoorn  : 

Aux  rcprésentans  du  peuple  près  les  armées  du  Nord  et  de 
Sambre  et  Meuse. 
Expose  la  citoyenne  de  Blois ,  domiciliée  dans  la  ville  de  Nivelles, 
que,  pour  s*éloigner  du  théâtre  de  la  guerre,  elle  a  entrepris  un  voyage 
au  mois  de  juin  1794;  et  comme  la  Belgique  jouit  d*une  parfaite  trau- 
quillité,  elle  désire  de  rentrer  daus  ses  foyers;  et  pour  se  conformer 
à  voire  arrêté  du  18  germinal  dernier,  ci-joint  snb  1*  la  déclaration 
de  la  municipalité  de  Nivelles,  par  Inquelle  conste  qu'elle  a  satisfait 
la  somme  à  laquelle  elle  a  été  quotisée  dans  la  contribution  de  troi 
millions  de  livres  imposée  sur  la  dite  ville  et  le  Brabant- Walon ;  e 
sub  â*  la  décla ration  du  receveur  des  domaines  nationaux  Willart 
à  regard  des  frais  de  gardianat;  en  conséquence  la  pétitionnaire  vou 
invile,  citoyens  représentans,  à  faire  lever  les  scellés  apposés  sur 
effets,  et  le  séquestre  sur  ses  propriétés,  et  à  la  réintégrer  dans  la  lib 
jouissance  de  ses  biens  à  la  diligence  de  la  municipalité  de  Nivelles. 

Salut  el  fratcrnilc. 

/.  /.  de  Lalieux ,  par  proeuraiL. 
de  la  citoïenne  de  Blois  (s). 

Entretemps  le  comité  de  salut  public,  par  arrêté  du  iÀ  fruc= 
dor  III  (51  août),  adopta  une  nouvelle  division  du  territoire  d^ 
Belgique,   pays  de  Liège  et  autres  pays  adjacents,  en  neufarr» 
dissements  :  le  dépaitenient  de  Jemmapes    forma  le  septième,  ^^t 

fut  divisé  en  vingt-huit  cantons;   Feluy  Gt  pariie  du  dix-neuvi& k~b=s  ^ 
canton,  chef-lieu  Seneffe  (s). 

(i)  archives  du  château  de  Feluy.  —  (i)  Ibidem. 
(i\  HuTGHR.  Recueil  des  lois.  V.  7.  19. 
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Le  sieur  De  Lalieux  était  sur  le  point  d*obtenir  la  levée  du 
séquestre,  lorsqu'un  nouvel  arrêté  du  22  fructidor  IV  '8  septembre) 
y  vint  mettre  obstacle  : 

Liberté.  Egalité. 

Fraternité. 

A  Bruielles,  le  22  fruclidor  \\*  année  républicaine. 
Les  seprésentans  du  peuple,  près  les  armées  du  Nord  el  de  Sambre 
ei  Meuse. 
Instruit  que  des  absens  du  pays  conquis  ont  obtenu  leur  réintégration 
dans  leurs  propriétés  sur  le  faux  exposé  qu*ils  étaient  de  retour; 
Arrêtent  : 
Que  toutes  réintégrations  prononcées  en  faveur  d*habilants  du  pays 
conquis  en  deçà  de  la  Meuse,  encore  absens  «  ne  pourront  avoir  d^effet 
que  du  jour  où  ils  auront  justifié  de  leur  retour,  par  un  certificat  de 
leurs  municipalités,  et  que  jusqu'à  ce  moment  Tadministration  de  leurs 
biens  sera  continuée  et  reprise  par  la  direction  des  domaines  nationaux. 
Aucune  réintégration  ne  sera  prononcée  à  l'avenir  que  sur  la  pré- 
sentation d'un  pareil  certificat,  et  des  autres  pièces  exigées  par  les 
précédons  arrêtés. 

Le  présent  arrêté  sera  adressé  à  l'administration  centrale  de  la 
Belgique,  et  au  directeur  des  domaines  nationaux. 

Lefebvre  (de  Nantes),  et  Giroust  (i)* 

Il  obtint  alors  un  passe-port  pour  la  comtesse  d'IJsendoorn  ; 
mais  elle  ne  put  en  faire  usage  à  cause  de  la  gravité  d^une  maladie 
dont  elle  souffrait  depuis  quelques  années.  Elle  s'adressa  aux 
représentants  du  peuple  afin  d'obtenir  le  délai  nécessaire  au  réta- 
blissement de  sa  santé  et  qu'il  (ut  sursis  à  toute  vente  de  ses  biens. 
Le  22  septembre,  elle  pria  les  municipaux  de  Nivelles  de  vouloir 
joindre  leurs  remontrances  aux  siennes  : 

Aux  citoyens  maire  ot  ofliciers  municipaux  de  la  ville  de  Nivelles 
en  Brabant. 
Henriette  Sophie  deBlois,  chanoinessc  du  chapitre  de  Sainte  Ger- 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy.  —  Huyghe.  Collection  des  lois.  IV.  290. 
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trude  à  Nivelles,  a  rhoooear  de  représenl«r  à  la  rnoolcipalitë  de  cette 
ville,  que,  s^étanl  éloignée  Tanoée  dernière  de  tes  foiers  par  U 
même  craîoie  qui  a  fait  fuir  tant  d'aaires  habilinU  de  la  Belgique  avi 
approches  des  armées  et  des  combats ,  elle  a  depuis  longtemps  me- 
ment  à  cœur  d'y  retourner  et  de  rejoindre  son  diapitre;  qu*à  cet  effet, 
elle  a  sollicité  et  obtenu  un  passeport  des  représenunis  du  peuple 
résidents  k  Bruxelles,  mais  que  ce  passeport  étant  limité  et  la  maladie 
dont  elle  est  attaquée  ayant  foit  des  progrès  tels,  qu'il  l«i  est  actuelle- 
ment impossible  de  voyager,  ainsi  quMl  est  constaté  par  les  certificats 
authentiques  de  ses  médecins. 

Sur  ces  considérations,  la  suppliante  prie  la  municipalité  de  Nivelles 
de  se  joindre  aux  remontrances  qu'elle  adresse  aux  représentants  da 
peuple,  à  reffet  d'obtenir  le  délai  nécessaire  an  reublissenent  de  sa 
santé  et  de  ses  forces,  et ,  qu'en  attendant,  il  soit  sarels  a  tontes  dispo- 
sition, vente  ou  exécution  quelconque  de  ses  biens  neobles  et  Inaiea- 
bles,  sur  lesquels  les  scellés  et  séquestre  ont  été  apposés  è  cause  de 
son  absence;  offrant  d'ailleurs  de  se  conformer  en  lont  à  ce  qai  est  de 
droit  et  requis  par  les  représentants  de  la  République  Française  aax 
Pays-Bas. 

La  suppliante  espère  que  la  municipalité  de  Nivelles,  dépositaire  de 
la  confiance  des  babitanu  de  cette  ville,  vendra  bien  onir  aa  médlatioa 
et  ses  bons  offices  aux  justes  remontrances  d'une  absente,  donUeneot 
peinée  de  son  éloignement  et  de  ses  maux. 

A  Prague,  ce  22  septembre  1795. 

H.  DB  Blo»(i). 

Le  sieur  De  Lalieux  se  déclara  cautionnaire  solidaire  pour  la 
rentrée  en  Belgique  de  la  comlesse  d*lJsendoorn,  le  23  septembre  : 

Pardevant  la  municipalité  de  la  ville  et  quartier  de  Nivelles,  le 
citoien  De  Lallieu,  habitant  de  la  commune  de  Feluy,  déclare  de  se 
rendre  pleige  et  cautionnaire  solidaire  pour  la  rentrée  dans  la  Belgiqae 
de  la  citoîenne  d*Yssendorn  de  Blois,  cbaooinesse  du  chapitre  de  cette 
ville. 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy. 
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Fait  aa  bureau  de  la  maison  commune  de  Nivelles,  le  1  vendémiaire 

IV*  année  républicaine. 

/.  /.  De  Lalieux. 

L.  S.  Le  Bon ,  mpaL  Brcukman ,  mpal,  /.  /.  Mercier,  mpal, 

N.  J.  Robert ,  secréiaire  greffier  (i). 

Il  obtint,  le  même  jour,  de  la  municipalité  de  Nivelles,  pour  la 
comtesse  dlJsendoorn ,  la  permission  de  rentrer  à  Nivelles  : 

La  municipalité  de  la  ville  et  quartier  de  Nivelles  certifie  qu*Heuriette 
Sophie  d*T8sendorn  de  Blois,  est  chanoinessc  du  chapitre  de  cette  ville  ; 
qo*elie  y  demeure  depuis  plusieurs  années;  qu'elle  est  de  bonne  con- 
duite et  attachée  uniquement  à  ses  devoirs;  qu*elle  a  satisfait  à  sa 
quota  part  dans  la  contribution  imposée  sur  le  Wallon  Brabant,  par 
arrêté  des  représentants  du  peuple  du  23  vendémiaire  dernier,  et  aux 
frais  du  gardiennat,  etc.;  et  sur  Tattestation  des  ciioîennes  Marie 
Angélique  Joseph  Alibert  et  Marie  Anne  Somville,  domiciliées  en  celle 
commune,  qu*elle  est  partie  d1ci  pendant  le  mois  de  mai  de  Tannée 
précédente,  pour  aller  prendre  des  bains  à  Carlsbad  et  à  Tepechly, 
ensuite  des  conseils  de  ses  médecins ,  comme  elle  en  avoit  encore  été 
prendre  il  y  a  quatre  ans,  pour  une  colique ,  dont  elle  n*a  pu  se  guérir 
totalement.  Invitons  tous  ceux  qu*il  appartient  de  la  laisser  librement 
passer  pour  rentrer  dans  ses  foiers ,  avec  sa  fille  de  chambre  et  son 
domestique,  et  de  leur  donner  aide  ei  assistance  au  besoin.  Fait  en  la 
maison  commune  de  Nivelles,  le  i  vendémairc  IIII*  année  républicaine. 

M,  E,  J,  Alibert.  f  marque  de  M.  A.  SomviUe. 
Braeekman,  mpal.  J,  J.  Mercier,  mpal.  Le  Bon,  mpal. 
N.  J.  Robert,  eecrétaire  grefier  (s). 

La  Convention  nationale  décréta  de  nouveau,  le 9 vendémiaire IV 
(1  octobre),  la  réunion  de  la  Belgique  à  la  république  française, 
et  la  division  en  neuf  départements;  le  Hainaut,  qui  forma  le 
quatrième,  conserva  le  titre  de  département  de  Jemmapes ,  qui 
lui  avait  été  donné  le  2  mars  1793  (s).  Le  13  vendémiaire  (5  octobre) 

(i)  ilrcAtoet  du  château  de  Feluy.  —  (t)  lhid«m. 
{%)  HoYoai.  HêcuêU  dei  toif .  V.  35. 
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les  représeotanU  du  peuple  arrêtèrent  que  toutes  les  aatorilés 
constituées  continueraient  provisoirement  leurs  fondions  jtsqa*i 
ce  que  les  diverses  lois  de  la  république  y  fussent  dament  pu- 
bliées (i).  Le  lendemain,  ils  ordonnèrent  la  publication  de  Facte 
constitutionnel  de  la  république  (t).  Le  45  vendémiaire  IV  (7  oc- 
tobre), ils  demandèrent  aux  anciens  fonctionnaires  publics  la 
restitution  des  papiers  et  des  registres  administratifs  et  judiciaires: 

Liberté.  Egalité. 

A  Bruxelles,  le  15  veodëiuiaire  au  IV  de  la  république  fran- 
çaise une  et  indivisible. 
Les  REPBÉsEicTAiis  DU  PEUPLE,  près  les  armées  du  Nord  et  de 
Sambre  et  Meuse. 

Considérant  que  nombre  de  fonctionnaires  publics,  tels  que  membres 
des  ci-devant  états,  adininisiratîons,  municipalités,  corps  de  josiice, 
trésoriers,  receveurs ,  secrétaires,  archivistes  et  autres,  ont  coutriboé, 
antérieurement  à  rentrée  des  troupes  de  la  république ,  ou  depuis,  à 
faire  déplacer,  soustraire  ou  emporter  des  deniers,  papiers,  docomeou 
et  archives  de  leurs  administrations  ou  tribunaux  respectifs,  soit  pir 
un  vœu  exprès,  soit  par  une  tolérance  ou  un  silence  condamnables, 
lorsqulls  pouvaient  l'empêcher  ; 

Considérant  que  ces  procédés,  excusables  pendant  les  premiers 
inslans,  où  le  tumulte  de  la  guerre  pouvaient  faire  naître  des  appré- 
hensions de  désordres,  deviennent,  par  leur  continuation,  aiienutoires 
aux  droits  du  peuple,  propriétaire  de  ces  objets,  nuisibles  aux  intérêts 
de  la  république,  et  tellement  désastreux  pour  les  babiians  en  général 
et  en  particulier,  qu*ils  compromettent  le  sort  des  débiteurs  et  des 
créanciers,  en  même  tems  qu*ils  contribuent  au  désordre  des  floances; 
que  ces  procédés  enfin  pourraient  forcer  à  des  mesures  bien  moins 
conformes  aux  intérêts  et  aux  désirs  du  pays,  que  si  Ton  avoii  les 
anciens  erremcns  sous  les  yeux; 

Considérant  donc  qu'il  est  temps  enfin  de  mettre  un  terme  à  une 
conduite  aussi  coupable; 

Ouï  le  conseil  du  gouvernement; 

Arrêtent  ce  qui  suit  : 

f)  HuYGHE.  Recueil  clvs  lois.  V.  59.  —  (t)  Ibidem.  V.  03. 
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Arl.  i.  Aussitôt  la  réception  du  présent  arrêté,  les  agens  nationaux, 
tant  des  administrations  que  des  municipalilés  ou  tribunaux,  s1n for- 
meront scrupuleusement  des  deniers,  archives,  papiers  ou  documeus 
administratifs  ou  judiciaires,  qui  auraient  pu  être  ainsi  déplacés, 
soustraits  ou  emportés ,  et  non  réintégrés,  et  des  personnes  dont  ces 
procédés  auraient  été  Touvrage;  tels  que  les  membres  ayant  eu  voix 
délibératives  dans  les  tems  desdiies  soustractions,  déplacemens  ou 
exportations,  ainsi  que  des  secrétaires,  archivistes,  receveurs,  tréso- 
riers ou  employés  qui  y  auraient  donné  les  mains. 

Art.  2.  Ces  individus,  présens  ou  absens,  sont  tenus  solidairement 
de  réintégrer,  dans  le  mois  de  la  publication  du  présent  arrêté,  les 
deniers  et  documens  dont  s*agit,  sous  inventaire  et  récépissé,  es  mains 
des  administrations  d'arrondissement  ou  de  département  du  lieu  d*où 
ils  auraient  été  déplacés,  ainsi  qu'au  directeur  des  domaines  nationaux, 
pour  ce  qui  le  concerne,  à  peine  de  payer,  par  forme  d'indemnité,  et 
dommages  et  intérêts,  le  double  des  sommes  de  deniers,  et  que  la 
république  sera  mise  en  possession  et  jouissance  de  tous  leurs  biens, 
jusqu'au  moment  où  la  réintégration  et  payement  seront  entièrement 
effectués. 

Art.  5.  A  quel  effet,  les  dits  individus,  tant  absens  que  présens, 
seront,  aussitôt  le  mois  écoulé,  rois  en  justice,  à  la  diligence  des  agens 
nationaux  des  arrondissemens  ou  départemens  respectifs,  pour  y  faire 
prononcer  par  le  tribunal  civil  du  département,  conformément  à  l'arti- 
cle précédent. 

Art.  4.  Afin  que  la  mise  en  jouissance  susdite  ne  soit  point  éludée, 
toutes  fentes,  donations,  transports  ou  aliénations  des  biens  desdits 
individus,  sont  déclarés  nuls,  à  dater  du  présent  arrêté. 

Art.  5.  Les  trésoriers,  secrétaires,  archivistes,  ou  autres  fonction- 
naires en  sous  ordre,  pourront  être  accueillis  dans  leurs  excuses, 
prouvées  par  écrit  authentique,  d'avoir  été  soumis  de  droit,  et  forcés 
par  une  délibération,  aux  transports,  soustractions  ou  déplacemens 
doDts*agit;  mais  les  membres  ayant  eu  voix  délibératives,  ne  seront 
absous,  que  dans  le  cas  où  ils  prouveront,  par  les  procès-verbaux  ou 
autres  actes  irréfragables,  avoir  voté  contre  la  mesure  de  soustraction 
ou  exportation,  ou  avoir  été,  sur  de  justes  motifs,  absens  de  la 
délibération. 

Art.  6.  Les  citoyens  qui  ont  connoissance  de  quelque  soustraction 
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M  &é!çUttmktmt .  Met  ittviiés,  as  bmi  ém  bien-Are  de  lear  pairie,  de 

le»  déclarer.  Use  réceapeaie  profortioBBée  igoatera  à  la  recoaoaii- 

nsce  pvMî^ae,  po«r  cet  acte  de  df  iHae. 

Le  prôeat  arrêté  iera  iaprÎMé  et  paMié  à  la  diligence  des  a^eu 

naiionaai  des  •anicipalités,  ^ni  seront  lenas  d*en  accuser  réoepUoi 

an  aieens  nationaai  des  adalniatralîons  d*arrondiaBeflient ,  lesqoeb 

en  certioreroot  le  censetl  da  gonTcmeoMnt. 

GaoosT. 

J.  Torft,  tecréiain  prorûofrf  (i). 


L*agent  national  de  Feloy,  Godefroid  Friie,  communiqaa  cet 
arrêté  à  Tancien  grefier  De  Lalienx  «  le  29  octobre  : 

Feloy,  ce  7  bramaire  an  IV  répoblicaine. 
G.  Friie,  agent  national  de  la  eonmone  do  dit  Felay, 
Au  citoyen  J.  J.  De  Lalieoi,  ancien  grefller  de  la  dite  coaiiBaoe 
et  recerear  de  la  ci-dcTant  dame  do  dit  Felay. 
Cilojen.  En  conséquence  de  Part,  f .  de  rarrélé  des  repré- 

sentants du  peuple  do  15  Tendent iafre  dernier,  que  je  tous  joins  id 
pour  votre  direction,  quoiqu'il  ait  été  publié  et  alBché;  je  vous  prie  de 
Tooloir  bien  m^infonner,  le  plutAt  possible,  s*il  n'y  a  pas  en  qaelqitt 
papiers  de  votre  grelTe  déplacés  ou  soustraiu ,  et  oà  sont  ceoi  coDee^ 
naot  les  biens  de  b  dite  dame,  situés  dans  la  susdite  commune. 

Salut  et  fraiernité. 
G.  Friu,  agent  naiional  {%). 

L*ancien  greffier  De  Laiteux  y  répondit  le  12  noTembre  : 

Feluy,  ce  12  novembre  1795. 
Monsieur.  Je  suis  très-sensible  à  Tattention  que  voos  lYei 

eue  de  me  communiquer  l'arrêté  du  15  veodémiaîre.  Les  papiers  do 
greffe  de  Feluy  sont  comme  ils  étoient  ci-devant,  et  j'estime  qa1l  n'y 
en  a  pas  eu  de  soustrait  ou  déplacé.  Quant  à  ceux  coocemaot  les  biess 
de  la  ci-devant  dame  de  Feluy,  il  est  probable  qu'elle  les  a,  sauf  ce  qui 
étoit  au  château  de  Feluy,  dont  je  n'ai  pas  oonnoissance  daas  ce 

(i)  Àrchiteâ  du  château  de  Feluy.  —  Hotgmx.  Recueil  dee  loiê.  V.  108. 
(t)  Archivée  du  château  de  Feluy. 
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ornent,  poar  n*y  avoir  pas  été  depuis  rentrée  des  armées  françaises 
rapposiiion  dn  sellé. 
le  sois  véritablement,  Monsieur,  Votre  servîtear, 

/.  /.  De  Lali«ur(i). 

papiers  et  les  registres  de  Fancien  greffe  de  Felay  furent 
(es  plus  tard  dans  Tétude  de  Maître  Jean-Baptiste  Gilmont; 

trouvent  aujourd'hui  dans  Tétude  de  Maître  Jules  Dupret, 
«  à  Seneffe.  Ce  greffe  contient  : 


i*  AeUs  de  vente,  mulation*  de        Registre 

4586  -  1610 

hiem,  eU.                                   Fardes 

1604  —  1677 

Vingt  trois  registres  : 

N*  1. 

1675        1681 

II. 

1681  —  1695 

in. 

1695  —  1704 

IV. 

1701        4741 

V. 

1711         4746 

VI. 

1716        1718 

VII. 

1748        17il 

VIII. 

1721         1725 

IX. 

1725  —  1728 

X. 

1729  —  1754 

XI. 

1734  —  4736 

XII. 

4736        4740 

XIII. 

4740  —  4744 

XIV. 

4745  —  4754 

XV. 

4754  —  4756 

XVI. 

4756  -  4764 

XVII. 

4764  —  4769 

XVIII. 

4769  —  4773 

XIX. 

4773  —  4778 

XX. 

4778  —  4783 

XXI. 

4783  —  4788 

XXII. 

4788  —  4792 

XXIII. 

4792  -  4794 

archivée  du  château  de  Fehiy. 

28 
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«•  Fiefê. 

Fardes. 

1600  —  i7Si 

" 

Registre. 

1132  —  i793 

5**  Fimrmtlures. 

Fardes. 

1658  —  1735 

Registre. 

1753  —  1793 

i"*  Liquidaiions. 

Registre. 

1695  —  1706 

5*  Plaintei, 

Fardes. 

1692  —  1738 

Registre. 

1701  —  1770 

» 

1721  —  1728 

Les  représentants  du  peuple  chargèrent,  le  M  vendémiaire 
IV  (16  octobre),  Fadministration  générale  de  Brabant  de  réinté- 
grer la  comtesse  dlJsendoorn  dans  la  jouissance  de  ses  biens  : 

LiBEBTÉ.  ECALrrÉ. 

FBATF.RIIITÉ. 

Bruxelles,  le  21  vendémiaire  IV*  année  républicaine. 
Les  représentants  du  peuple  ,  près  les  armées  du  Nord ,  ei  de 
Sambre  et  Meuse. 
Ouï  le  conseil  du  gouvernement  ; 

Accordent  la  main  levée  du  séquestre  éiabli  sur  les  biens  propres 
de  la  citoicnnc  Heorietie  Sophie  d'Tscndom  de  Blois,  cbanoiDesfiedv 
chapitre  de  Nivelles. 

Chargent  Tadminislration  d*arrondissement  du  Brabant  de  la  réin- 
tégrer dans  la  jouissance  des  dits  biens. 

GiROUST,  ToRFS,  iecrélaire  provisoire  (i). 

L'administration  générale  de  Brabant  ordonna,  le  28  vendé- 
miaire IV  (20  octobre) ,  à  Tagent  national  de  Nivelles  de  lever  le 
séquestre  en  présence  de  la  comtesse  d'IJsendoom  : 

Elirait  du  registre  aux  arrêtés  de  Tadministration  générale  do 

Brabant. 

L*adminslraiion  générale  du  Brabant,  qui  a  vu  Tacte,  par  lequel  le 

représentant  du  peuple  Giroust  accorde  la  main  levée  du  séquestre 

établi  sur  les  biens  propres  de  la  citoîenne  Henriette  Sophie  d'Yssen 

dorn  de  Blois,  chanoinesse  de  Nivelles; 

(i)  Archiva  du  château  deFeluy. 
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Je  n'ai  pas  cru  devoir  procéder  à  celle  opëraUon  saos  tous  aToir 
préableinent  consulté  ei  dumandé  TOtre  avis. 

Quani  à  moi ,  j'esiime  que  la  levée  du  séqoestre  peut  être  levée  en 
présence  du  clioien  De  Lalieox,  au  nom  de  la  fondé  de  poDToir,eije 
moiive  mon  avis  sur  deux  considérations. 

Il  paruti  par  le  contenu  de  Tactc  des  représentants  do  penpie,  que  la 
ciiolcnne  Henrielie-Sopliie  d*IJscndorn  de  Blois  doit  être  poremeot  ei 
simplement  réintégrée  dans  la  jouissance  de  ses  biens;  et  que  les 
représentants  du  peuple  se  sont  décidés  à  cette  mesure  d*aprés  la 
lecture  des  pièces  jointes  a  la  pétition,  qui  constate  que  la  dite  dloieone 
de  Blois  ne  s*csi  point  émigrée ,  que  son  départ  hors  de  la  Belgique  n*a 
été  occasionné  que  par  une  maladie  qui  robligeait  d*aller  prendre  les 
eaux. 

il  me  paraît  en  outre,  que  par  les  attestations  jointes  à  sa  pétitioa,  la 
citoîenne  de  Dlois  ne  doit  pas  être  rangée  dans  la  classe  des  émigrés, 
puisqu'elle  8*csl  absentée  pour  cause  de  maladie,  constatée  parées 
gens  de  Tari,  el  qu*ain&i  la  rigueur  des  lois  conlre  les  émigrés  ne  peat 
lui  être  appliquée. 

Je  demande  donc,  ciloîen,  que  tous  veuillez  bieo  m'autorisera 
lever  le  séquestre  apposé  sur  les  biens  de  la  citoîenne  de  Blois  en 
présence  du  ciloîen  De  Lalieux,  son  fondé  de  pouvoir,  et  à  moiiTer 
sur  les  pièces  ci-joinles,  étant  persuadé  qu*il  n*y  a  aucun  tuconvénieni. 

Sulut  el  fraternité. 

Lefebvre,  agent  national. 

ApotliUe.  Avis  du  directeur  des  domaines  nationaux.  Bruxelles,  le  2 
brumaire  IV'  année  républicaine.  Leveque  (i). 

Le  directeur  des  domaines  fil  observer  à  radministration  géné- 
rale, que  la  levée  du  séquestre  ne  put  se  faire  qu'en  présence  de  la 
comtesse  dlJsendoorn  : 

Le  directeur  des  domaines  nationaux  de  la  Belgique. 
Observe  que  Ton  ne  peut  procéder  à  la  levée  dn  séquestre  des  biens 
de  la  citoîenne  de  Blois  qu'autant  qu'elle  sera  de  retour,  et  en  avoir  faii 
constater  à  la  municipalilé  du  lieu  de  son  domicile;  que  s'il  en  étoii 
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aulremeut  oitlonoé  ce  seruil  coutrjrier  les  dispositions  le  rarrctô  des 
représenians  du  peuple  du  ii  fructidor. 
Bruxelles ,  le  3  brumaire  IV*  aunëe  républicaine. 

C.  IVi/Manil  (i). 

Uadroinistralion  géoérale  de  Brabant  suspendit  alors  la  levée  dti 
^^uestre*  jasqu^aa  retour  de  la  comtesse  dlJsendoorn,  par  son 
K^rété  da  6  brumaire  IV  (i8  octobre)  : 

Exirait  du  registre  aux  arrêtés  de  radministraliou  générale  de 
rarrondlssemeni  de  Brabanl. 
Vu  la  pétition  de  Tagetit  nalional  de  NÎTclles,  tendant  à  être  autorisé 
'    à  mettre  à  exécution  Tarrété  qui  le  cbarge  de  le?er  le  séquestre  établi 
sur  les  propriétés  de  la  citoîenne  Henriette  Sophie  dlJsendooru  de 
Blois,  sans  que  cette  dernière  y  soit  présente; 
L*aduiinistration  générale  du  Brabant , 

Considérant  que  ce  serait  contrarier  Tarrélé  des  représentants  du 
peuple  du  2*2  fructidor  dernier,  que  de  réintégrer  qui  que  ce  soit  avant 
son  retour  à  son  domicile; 
L*agent  national  entendu  ; 

Arrête  que  la  réintégration  ci  -  mentiotméc  demeure  suspendue 
jusqu'à  ce  que  la  citoîcunc  susnommée  se  trouve  présente  à  la  mise  à 
exécution  de  cet  acte. 

Fait  en  séance  à  Bruxelles,  le  6  brumaire  lY*  année  républicaine. 
Eloient  présens  les  citoîens  Leveque,  vicepresidcnt.  De  Muor,  Frison, 
A.  Debroux,  Pastiels,  Guinard  remplaçant  Pagent  national,  et  Henissart, 
secrétaire-adjoint.  Pour  copie  conforme. 

Leveque  (t). 

La  ConTention  nationale  déclara  sa  session  terminée  le  4  bru- 
maire IV  (36  octobre). 

(i)  Archive»  du  château  de  Feluy.  —  (*)  Ibidem. 
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e  Directoire  exécalif,  qui,  d'après  U  nooTdle 

coDstimiion ,  devait  régir  l'état,  coojoinleoeDt 

avec   le  conseil  des  Cinq-Cests  ei  celai  des 

Anciens,  Tut  installé  le  13  bromaire  IV  (i  noTen- 

bre).  Il  se  composait  de  cinq  membres,  noot- 

més  par  les  deux  conseils. 

!  30  brumaire   IV  (21   novembre),  le  siear  De 

ieux   adressa    au   conseil   du    goavememnt,  1 

ixelles,  une  nouvelle  supplique  pour  obtenir  l'eié- 

fuUon  de  l'arrêté  des  représentants  du  peuple  du 

24  vendémiaire  dernier  : 

ku  conseil  ilu  goavernemeDi  i  Braielles. 
Eipoee  itéra tivement  le  ciIo]ren  De  Lalieax,  consiiiué  adminisin- 
teur  de»  biens  el  revenus  de  la  ciioyenoe  Henrieite  Sophie  J'TsciHkn 
de  Blois,  hors  d'éiai  depuis  dix-buii  mois  de  renirer  dans  son  domicile. 
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que  les  repréeenlans  du  peuple,  ouï  le  conseil  du  gouvernement. 
aTsienl  trouvé  les  motifs  et  titres,  repris  plus  amplement  dans  les 
pièces  jointes  à  celte  pétition,  assez  justes,  pour  lui  accorder  sa  réin- 
tégration et  mainlevée  du  séquestre  sur  ses  revenus  et  biens  ;  Tcxposaut 
toutefois  ne  put  obtenir  à  Tadministration  d*arrondissement  Texécution 
de  cet  arrêté  sur  le  scrupule  de  Tabsence  de  la  citoyenne  réintégrée. 
Et  Texposant  était  encore  en  sollicitation  à  cet  égard  près  Tarrondisse- 
ment,  lorsque  cette  administration  cessa  hier  ses  fonctions.  11  prend 
donc  iterativement  son  recours  vers  le  conseil,  afin  que,  maintenant 
Tarrété  porté  en  sa  faveur,  il  soit  enjoint  à  Tagcnt  national  de  Nivelles 
d*y  donner  une  pleine  et  entière  exécution. 

Salut  et  fraternité. 
Ce  30  brumaire  IV'  année.  /.  /.  De  Laiteux  (i). 

L^administratioD  du  département  de  la  Dyle  chargea  enfin,  le 
I  frimaire  IV  (I  décembre),  Tadministration  municipale  de  Nivelles 
exécuter  rarrété  des  représent;inls  du  peuple  :ce  qui  fut  exécute 

18  frimaire  suivant  (8  décembre)  : 

Ce  jottrdhuy,  18  frimaire  IV*  année  républicaine,  nous  soussignés, 
agent  national  et  ofiiciers  municipaux  de  la  ville  et  quartier  de  Nivelles, 
dénommés  par  résolution  de  ce  jour,  en  vertu  de  Tarrété  des  repré- 
seDianls  da  peuple  du  2i  vendémiaire,  accordant  la  mainlevée  du 
séquestre  établi  sur  les  biens  propres  de  la  citoyenne  Henriette  Sophie 
U*Ts8endorf  de  Blois,  chanoinesse  du  chapitre  de  Nivelles,  et  chargeant 
radministraiion  de  la  réintégrer  dans  la  jouissance  de  ses  biens;  et 
conformément  à  Farrété  du  département  de  la  Dyle  du  il  frimaire 
courant,  chargeant  la  municipalité  de  Nivelles  de  Texécution  de  Tarrété 
ct-des80s;  nous  nous  sommes  transportés  au  domicile  de  la  citoyenne 
Henriette  Sophie  d'Ysendorf  de  Blois,  en  notre  ville  de  Nivelles,  là  en 
présence  du  citoyen  De  Lalieux,  son  receveur  et  fondé  de  pouvoir, 
avons  levé  tous  les  scellés  apposés  dans  la  dite  maison ,  Tavons  réinté- 
grée dans  la  jouissance  de  tous  ses  biens,  conformément  aux  arrêtés 
ci-dessos;  de  quels  effets  contenant  sous  le  scellé  et  faisant  partie  de 
rinventaire,  il  nous  a  donné  décharge.  En  foi  de  quoi  nous  avons  dressé 

(i)  Archives  du  château  de  Feluy, 
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le  prëseni  acte  poor  serrir  d*acte  de  réinté|;nlMtt  à  la  dite  citojeBDe 
de  Blois  ei  au  ciloyeo  De  Lalieux,  qui  a  Mf^né  avec  nous  le  préseoi 
procès  verbal,  le  jour,  mois  ei  ao  que  dessus. 

J.  /.  De  LolJmx.  Ums»  wimire,  Lefdbmt,  a§tmi  nâHoiud. 
J.  C,  J.  Rascm',  wtpai.  J.  J.  Mercier,  mped  (i). 

Ayaot  obtenu  cette  roain-leTée  du  séquestre,  le  sieur  De  Laiieox, 
s'adressa,  le  22  décembre,  à  radministration  du  déparlement de 
Jemmapes,  et  il  requit  cette  administration  d'ordonner  que  Tarrétë 
du  24  vendémiaire  fut  pareillement  exécuté  dans  son  arrondis- 
sement : 

Du  t  nivôse  an  IV. 

An  département  de  iemappes. 

Henriette  Sophie  d*Yssendorf  de  Blois,  cbanolnesse  dudiapîtrede 
Nivelles,  par  le  mojen  du  citoyen  De  Lalienx,  son  receveur  ei  fondé 
de  pouvoirs,  expose  qu*ayant  obtenu  la  mainlevée  du  séquestre  de  ses 
biens  propres,  par  arrêté  des  représentans  du  peuple  du  24  vendé- 
miaire dernitT,  le  département  de  la  Dyle  a,  par  son  arrêté  du  li  fri- 
maire, chargé  la  municipalité  de  Nivelles  de  mettre  à  exécution  le  dît 
arrêté  des  représentants,  ainsi  qu*il  conste  de  la  pièce  jointe  o*l; 
suivant  quoy  elle  a  en  effet  été  réintégrée  dans  ses  biens  à  Nivelles, 
ainsi  qu'il  conste  du  besogné  de  levée  des  scellés  et  réint^^Uon  par  la 
municipaliié  du  dit  lieu  ci-joint  n**  2; 

El  comme  rexposante  possède  aussi  des  biens  fonds  sous  le  ressort 
du  département  de  Jcmappes,  pourquoi  elle  requiert  cette  adminis- 
tration d'ordonner  que  le  dit  arrêté  du  24  vendémiaire  soit  pareille- 
ment eiécuté  dans  son  arrondissement ,  enjoignant  nommément  à  celte 
fin  aux  receveurs  des  domaines  nationaux  de  s'abstenir  à  Tavenir 
d'exiger  et  recevoir  le  produit  des  dits  biens. 

/.  /.  De  Lalùus  (t). 

Dès  le  lendemain,  les  administrateurs  du  département  fireixt. 
droit  à  la  demande  du  sieur  De  Lalieux,  et  la  comtesse  d*YsesM- 
doorn  fut  totalement  réintégrée  dans  la  jouissance  de  ses  bieii^ 

(<)  Archivet  du  cfuUcau  de  Feluy.  —  (i)  Ibidem. 
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races  aui  bons  services  et  aux  efforts  constants  de  celui  qu*elle 
fait  constitué  son  fondé  de  pouvoir  : 

Extrait  du  registre  aux  arrêtés  de  radminisiration 
du  dé|>artement  de  Jemmapes. 

Vu,  par  nous,  administrateurs  du  département  de  Jemmapes,  la 
pétition  de  la  citoyenne  Henriette  Sophie  d'Yssendorf  de  Blois,  cbanoi- 
nesse  du  chapitre  de  Nivelles,  présentée  par  le  citoyen  De  Laiieux,  son 
receveur  et  fondé  de  pouvoirs,  tendante  à  ce  que,  par  suite  de  Tarrété 
des  représentants  du  Î4  vendémiaire  dernier,  qui  réintègre  la  pétition- 
naire dans  la  jouissance  de  ses  biens  propres ,  sorte  son  plein  et  entier 
effet  dans  rétendue  de  ce  département,  dans  l*cnclave  duquel  elle 
possède  du  bien  fonds,  en  enjoignant  aux  receveurs  des  domaines 
nationaux  de  s*abstenir  à  Tavenir  d*exiger  et  recevoir  le  produit  de 
ses  biens  ; 

Vu  le  dit  arrêté  en  réintégration,  celui  du  département  de  la  Dyle  à 
la  soite,  qui  charge  la  municipalité  de  Nivelles  de  mettre  le  premier  à 
exécution;  le  procès  verbal  des  maire  et  officiers  municipaux  et  agent 
national  de  la  ville  et  quartier  de  Nivelles,  contenant  les  opérations 
relatives  à  la  levée  du  séquestre  et  des  scellés  apposés  sur  les  pro- 
priétés de  la  pétitionnaire; 

Nous,  administrateurs  susdits. 

Considérant  que  la  demande  de  la  citoyenne  de  Blois  est  la  suite  de 
Farrété  en  réintégration,  qui  deviendrait  illusoire,  s*il  n*était  prompte- 
ment  statué  sur  sa  pétition; 

Le  commissaire  du  directoire  exécutif  entendu  ; 

Arrêtons,  par  suite  de  Tarrété  du  département  de  la  Dyle  du 
1 1  frimaire  : 

Que  lesdistricu  de  Mons,  Aib  et  Bincbe,  au  vu  du  présent,  nomme- 
ront respectivement,  si  besoin  est,  un  commissaire,  pour,  à  Tinter- 
ventlon  de  deux  officiers  municipaux  des  communes  dans  Tenceinte 
des  quelles  la  pétitionnaire  a  des  propriétés  sous  les  séquestres  et 
scellés,  procéder  à  la  reconnoissance  et  levée  diceux,  les  remettre  à  sa 
disposition  sous  inventaire  et  récépissé,  dont  le  double  sera  déposé  en 
notre  secrétariat..  Sauf  à  la  pétitionnaire  de  se  pourvoir  pardevant  les 
représentaniB  en  restitution  et  indemnités  auxquelles  elle  pourrait 
avoir  des  prétentions,  conformément  à  leur  arrêté  du  27  fructidor 
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deroier,  restant  quotisable  pour  les  conlribiitioiis  eilraordiniirei  eo 
vertu  de  Tarréié  des  dits  représentants  du  6  brumaire  dernier. 

Arrêtons  aussi  : 

Qu'au  Tù  du  présent ,  les  différens  receveurs  de  ce  département  ces- 
seront tonte  régie  des  biens  de  la  pétitionnaire,  et  s'abstiendront  d*ea 
recevoir  le  produit. 

Fait  à  Mons,  en  séance»  le  %  nlvose  1¥*  année  républicaine. 

Présens  les  citoyens  Du  vivier,  président,  Defiioq ,  Home,  Anbert,  et 
Baiin,  commissaire  du  directoire  exécutif. 

Pour  copie  conforme  : 
Cb.  DtmviEa,  fréiidnU.  Trove,  secrétaire  (i). 

Les  recettes,  faites  au  bureau  des  domaines  à  Braine-Ie-Conte 
au  profit  de  la  république,  pendant  le  séquestre  des  biens  situés  k 
Feluy,  montaient  à  la  somme  de  IS,495  francs  77  centimes,  ainsi 
repartie  : 
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lySA.  Les  contributions  h  payer  montaient  à  la  somme  de  8522 
lÎTresT  sois,  ainsi  repartie  entre  les  311  contribuables  de  la  commune  : 
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3S    0  0 

10    0  0 

53   DO 

Acarin.  Joaepb 

3    3  0 

3   lit 

Anioine,  Charles    .... 

î    ÎO 

3    10 

Antoiuo,  Jacques-Josepb.     . 

3    16 

1     8  6 

il  6 

3   40 

ÀDtoloe,  lacquesPbitippe    . 

U    3  0 

15    4  0 

6    3  0 

3SII8 

Aaioloe,  Jean-Joseiih,    . 

3    30 

i    10 

Argai,  Mathias 

9    2  D 

3    10 

Art,  Jean-Joseph    ... 

33  n  0 

30  18  0 

10  If»  i 

01    4  0 

BuligaDl.LoDls 

4     7  0 

3  10  6 

1     3  0 

8  e« 

Bflliieu,  Augustin   .     , 

3    3  0 

3    IO 

Ballieu,  Augoslin   .... 

3    3  0 

3   10 

Ballleii.  Philippe   ... 

3    3  0 

1    1» 

Barbier.  Philippe  .          .     . 

10  6 

13  fl 

BO 

1    BO 

Bardiau,  Adrien    .     .    - 

3    9  0 

3    0  6 

l     30 

7    IO 

Baaihier.  Benoll    ... 

*  17  0 

3    9  0 

i   7a 

9  1JÏ 

Bautliier,  Guillaume  .     . 

10     1  0 

10    0  0 

4    0  0 

34    U 

Baulhier,  Jean  .     .     . 

3    0  0 

1    so 

10  0 

4  15  0 

Bcrlenmanl,  Ëuslache     . 

03  li  0 

73  15  0 

30    Q  0 

168  15  0 

BerleDniont.Jean-Baptisie  . 

5  18  0 

3   ao 

18  0 

7    1  0 

Berleiimonl.  Jean-Baplt£ie 

3    3  0 

1   30 

Berieau,  Baliazar   ... 

31     1  D 

33  13  6 

9  10  0 

5*    06 

Berlin.  Guillaume  .... 

3    3  0 

1    1» 

Bossarl.Xicolaa    .... 

18    7  0 

17  1<I  0 

7    36 

41    SB 

BolIemanDe,  Prautoii     .     . 

5     1  U 

3  U  e 

1  m  0 

10    3  6 

Boulouffe,  Joseph  .... 

3  )5  0 

4  13  6 

1   17  6 

10    0  0 

3  13  0 

18  0 

70 

3  180 

Bonrel.Anloiiie 

4  O  0 

3    2  0 

1     S  0 

8  19  S 

Bourel,  Joseph.    .... 

4  tJ  0 

5    3  0 

1     6  0 

9   50j 

Bourel,  Pierre   ..... 

1G    3  0 

17  10  0 

7    0  6 

40  13  6 

Bricliarl ,  Mcolas   .... 

13  10  0 

13    0  0 

b    4  0 

30  14  0 

Brodeon,  Alexandre    .    .     . 

3  10  0 

10  0 

40 

3    40 

Brouei 

0    0  6 

7  10  0 

3    0  0 

16  10  0 

Caniïcl.  Malhias     .     ,     ,     . 

!     3  0 

3    30 

Cïpille,  François   .... 

2    3  0 

9    30 

Capitie.Jean    ... 

4    7  0 

3    5  0 

IS  0 

7  100 

Capilte.lean-Bapliale.     .     . 

3    4  0 

.1     0  0 

1   lî  0 

8  10  0 

Capilte,  Lambert  .... 

4  13  0 

3    3  0 

1     5  0 

9    16; 

Caplite,  Laiireni    .... 

54    0  6 

29    3  6 

Il   13  6 

75    3  6 

Carlier,  Pierre 

S  17  0 

i     0  0 

1   13  0 

3    3  0 

3    ît 

Casteau,  Jean 

9    0  0 

H  10  0 

3     7  0 

20  nû 

Casieau.  Nicolas    ... 

3    2  0 

3  tn 

Cbapelle.  Louis 

7  13  0 

0  ta  0 

3  11  G 

17    16 

Charles,  Jean-Baplisle.     .     . 

3  19  0 

2    flO 

19  0 

7    76 

Charles,  Jeaii-Jaci|uej.     . 
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Report 
Chiries,  Jean^oseph 
CbréCieo,  François. 
Cloqoet,  Etienne   . 
ColcSu  Jean-Bapliste 
Colinet,  Jetn.    .    . 
Colinel,  Joseph.    . 
Cornet,  Jean.    .    . 
Couteau,  Jean-Joseph 
Coins,  Jean  .    .    . 
Cains,  Philippe.    . 
D'iiqttennes,  François 
D'Arquennes ,  Jean .    . 
IKArqnennes,  Jean-Baptiste. 
lyArqnennes,  Jean-Baptiste 
D'Arqnennes,  Philippe    . 
0'Afqoennes,  Pierre 
Danblain,  Charles 
Dnnblain,  Jean. 
Danblain,  Louis 
nanblain,  Pierre 
De  Baiasy,  Adrien 
De  Baisy,  Qénieni 
De  Bay,  Jean.    . 
De  Bay,  Pierre  . 
De  Belle,  Bernard 
De  Bienne,  François 
DeBlols  .    .    . 
Deelereq,  Herman 
DeDlest,Jean   . 
Deghem,  Jacques 
De  Herissem.    . 
D^ean,  Antoine 
De  Lalieux,  Herman 
De  Lalienx,  l»uis 
De  Lalieox ,  Nicolas-Joseph 
Delattre,  Aogostine 
Delattre,  Joseph.    . 
Delattre,  Matthieu. 
Deibniyère,  Antoine 
Delbruyëre,  Herman 
Delbmyëre,  Jean   . 
Delferière,  Adrien. 
Delferiëre,  Louis-Joseph. 
Delferière,,  Nicolas-Joseph 

Delot,Jean 

Delme,  Grégoire   .    .    . 


4S9 

7 

i 
i 

43 

i 

S 
5 
1 
5 
5 
3 
i 

S 
2 
2 
2 
2 
3 
4 
131 

63 
2 
3 

15 
1 
3 

24 
4 

17 
2 
3 
9 

72 

72 

27 
» 
2 
5 
5 
148 


14  0 
12  0 


2 

2 

4 

2 
10  6 

20 

7 

7 

2 

8 
16  6 

8  6 

36 

9 
15 

5 

2 

5 

2 

2 

2 

5 

50 

15  6 
14  0 

2 

9 

3 
16 
12 
16 

5 

0 

2 

3 

2 
13  6 

16  6 

17  6 
17 

2 
4 
0 
19  6 


0 
0 
0 
0 


0 
6 
0 
0 


0 
6 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


0 

0 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

6 

0 


6 
0 
0 
0 
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457  5  6 
6  19  6 
1  17  0 


2  13  0 
51  15  0 


6  6 
6  6 

20 

26 

2  0 

17  6 

13  6 

15  0 

6  0 

4  0 


4 
7 
4 
3 
1 


1  9  6 

2  14  6 
162    1  0 

79  12  6 


13  0 

5  6 

5  0 

10  0 

7  6 

2  12  6 

18  15  0 


1 

16 
2 
4 

28 


3  15  0 
8  15  0 

88  3  0 
92  10  0 
31     5  0 

4  14  0 

3  17  0 

6    50 

184  17  6 


1287  13  0 


183  18  6 

2  16  0 

15  0 


1     20 
20  14  0 


1  6 
20 


1 

2 
1 
1 


13 
17 
13 
11 
13 


6  6 
20 

2  0 


11  6 

12  0 

64  16  6 

31  17  0 

13  0 
6  10  0 

18  0 

16  0 
7  0 
1  0 

10  0 


1 

11 
1 

7 


1     6  0 

3  10  0 

35    5  6 

37    0  0 

12  10  0 

1  17  6 

1  11  0 

2  10  0 
73  19  0 


515  17  6 


1093 

17 

5 

2 

2 

7 

2 

115 

2 

2 

2 

2 

H 

17 

11 

10 

5 

5 
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2 
2 
2 
2 

5 

8 

358 

175 

2 

5 

37 

4 

9 

64 

7 

43 

2 

10 

21 

196 

202 

71 

12 

2 

10 

13 

408 


8  6 

9  6 


4 

2 

2 
19 

2 
19  6 

20 
15 
16 

2 

3 
16 

3 
14 
15  6 

17  0 
13 

2 
11 

2 

3 

2 

6 

i 
13 

3 

2 
15 

18  6 

19  0 
18  0 
10  8 
18  6 

50 

2 

4 

7 

2 


0 
0 
0 
0 
0 


0 
0 
0 
0 
0 
6 
0 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
6 
0 
6 
0 
0 


0 
6 
0 
0 


i 


66 

12  6 

9  0 

2  0 

12  0 

15  0 

16  0 
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Report 
Delsau,  Michel  .    .    . 
Delvaax,  Louis.    .    . 
Demaret,  Hyacinthe    . 
Demarel,  Jean-François 
Demassez,  Herman.    . 
Demears,  Nicolas-Joseph 
Demoalio,  François 
Denis,  Alexis    . 
Denis,  François. 
Denis,  François. 
Denis,  Jean  .    . 
Denis,  Théodore 
De  Rheasme ,  Philippe 
De  Rideau,  Jetn-Daptiste 
De  Rideau ,  Nicolas    . 
Derviaux ,  Jean  .    .    . 
Deschamps,  Charles    . 
Deschamps,  Germain  . 
Deschamps,  Jacques   . 
Dieu,  Benoît.    .    .    . 
Dieu ,  Jérôme    .    .    . 
Dieu,  Laurent   .    .    . 
Dîneur,  Augustin  .    . 
Dormy,  Félix    .    .    . 
Dormy,  Jean-Biptiste. 
Drugman,  Michel   .     . 
Du  Bois,  Amand    .     . 
Du  Bois,  Etienne    .    . 
Du  Bois,  François  .     . 
Du  Bois,  Hubert    .     . 
Du  Bois,  Jean-Baptiste 
Du  Bois,  Jean-Baptiste 
Du  Bois,  Jean-François 
Du  Bois,  Joseph.    .    . 
Du  Bois ,  Louis .     .     . 
Du  Bois,  Nicolas    .     . 
Du  Bois,  Nicolas    .     . 
Du  Buisson,  Nicolas    . 
Du  Fresne,  Robert.    . 
Du  Jacquier,  Jean-Baptiste 
Du  Jacquier,  Jean-Joseph 
Du  Jacquier,  Nicolas  . 
Du  Mont,  Mathias  .     . 
Du  Mont,  Robert    .     . 
Duquesnes,  FrançoisJoseph 
Eloy,  Guillaume    .    . 
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6  19 

5  16 
12    4 

9  16 

6  18 
9    9 
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9 
9 
3 

19 
9 

SI 
9 
7 
3 
9 


9 

1 

9 

6 

8 

15 

17 

9 

19 

5 

9 


9  U 

4  10 
18  10 

5  1i 
9    9 

16  3 

17  19 
3  6 
9  9 
8  19 


9 
16 


9 

9 


99  16 

4    5 


9 
5 
9 


9 

19 

9 


63  15 
11  15 


18 
10 


3 
9 


0 

0 
6 
6 
0 
0 
6 
0 
0 
6 
6 
6 
0 
6 
0 
0 
6 
0 
0 
6 
0 
6 
0 
0 
6 
0 
6 
6 
0 
0 
0 
6 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
6 
0 
0 
0 
0 
6 
6 
6 
6 


1987  13 

4    1 

34  10 

9 
1 

11 

4 
i 


i 


1614    1  6 


0 
6 
0 
0 
6 
0 
0 


10  6 


6 


80 

17  6 

19  19  6 

17  0 

606 


8  15  0 

1  10  0 
19  17  6 

16  0 
39  16  6 

6  17  0 
1    90 


15 

3  0 
90  11 

4  7 


0 
0 
0 
0 


99  19  6 


19 
1 


7 
10 


6 
0 


7  19  6 

17  19  0 

97  17  6 

6    6  6 

4    7  0 

77  1  0 
12  9  0 
99  14  6 
10    0  6 

1704    6  6 


515 
1 

13 
1 

4 
1 


17  6 
19  6 
16 

0 

9 
10 
19 


0 
0 
0 
0 
0 


66 

76 
70 
t  0 
70 
80 


3  10  0 

19  0 
5    50 

60 
15  18  6 

9  15  0 
19  0 

60 
1  40 
8  46 
1  15  0 


11 

7 


17  0 
15  0 
19  0 


3  0  0 

7     1  0 

11     30 

9    96 

1  15  0 

30  16  6 

4  16  0 
9  9  0 
4    06 

684    0  0 
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11 

78 

7 

4 

94 

10 

S 

9 

ts 

4 
90 

4 
IS 

9 
t 


9 
5 


3 

87 
9 

17 
S 

9 

3 

8 

47 

11 

9 

57 

44 

5 

9 

19 

9 

40 

61 

19 

9 

11 

9 

171 

98 

M 

94 


96 
1  0 

oe 

66 

96 
15  0 
18 

9 

9 
15 

1 
18 

0 

7 

9 

9 

6 

9 

8 

9 
17 
19  6 

96 

46 

66 

96 
15  6 
14  6 

56 
14  0 

96 

13  0 

14  6 
80 
90 

11 

9 

15 

17 


6 
0 
• 

0 
6 


6 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


14 
9 

14 

90 

13  0 

13  6 
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fltporf. 
Estlenne.Fnn^is-Loula. 
ExtleDoe,  François-Louis. 
f*^Tj,  Jacquei  .     ,     . 
Février,  Jeaii-Baptisic 
KetTier,  Norbert    . 
fonuine,  Thomas. 
Fonienle,  Jacqnes  . 
Ponienie.  Joseph   . 
Fno colle,  Nicolas. 
ChII;,  Antoine.      . 
Guilte.  Jeao-Fnnçois 
Gariile,  Paul.    . 
Gudf ,  Adrien  . 
Cndj,  Antoine. 
Gaadi,  Esidore  . 
Gutdj,  JactraoB.    .    . 
CmuI},  lean-BtpiiMe . 
" <li,lllob«l 

«>MrBe,'ciuiriM.'  ,  , 
GUfUiii,  JMD-Fraoçols 
Ghisiain.JwD  ftcojas 
CUslain,  Nicolts  .  . 
«klsttin,  NicoUi  .  . 
CHbol.HRlhiu.  .  . 
GIllol,  CtHlliume  .  . 
Gilinoai,  Pi  are.  .  , 
Gtabait,  Jean  .  .  . 
Goberl,  Cbarica.  .  . 
Cobftt,  NicoUs.  .  . 
Codeao ,  Uicliel.  .  . 
GoniBne,  Thomas.  . 
Gorei,  Babert  .  .  . 
GonbilJc.  Jean  .  .  . 
Guillaume,  Etienne  . 
Guillaume.  Nicolas  . 
nain*i]t.  Hernian  .  . 
liai  n  tu  t.  Jean-GodcrroiiJ. 
Hamaide,  François 
llMui«n«e,  Elle.  . 
Bardy.  Jeta .  .  . 
Hmoa.  NicolM  .  . 
HiMinn.  NicoIaB-Adrïen  . 
Hwwy.  Jean-Bapljsle. 
Hanwf ,  Lonis  .  .  . 
Navmi,  Jeao-FnnsoU 
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17  40 
44    4  0 

9    10 
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iS  17  0 
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3     SO 
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3  ï  0 

9  10  6 
30  S  0 
18  13  0 

7  11  0 
44    e  6 

4  17  0 
77  10  0 

5  »  0 

8  116 
33  6  0 
44  16  8 
10  16  0 

3  3  0 
13  0 
3  3  0 
i'i  19  0 
3  17  0 
3    3  0 

5  S  0 

6  18  0 

8  0 
6  4  0 
3    3  0 

13  10  6 
19 

14  7  6 

6  10  6 

7  9  0 
10  e  0 
33  9  6 
17  13  0 

3  00 
3    3  0 

15  1  0 
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1905  IBO 

78»    7  0 

4004  10  9 

llavaui,  lejin-Josepb  . 

3    »0 

1  15  0 

14  0 

SUD 

llelin.  Mberi 

9    70 

60 

9S 

lise 

Iliemiiix.  le3D-B«ptisie 

1     1  0 

f    80 

96 

2  IBO 

HAnital  de  Rœuli  .     . 

M    00 

95    00 

10    0  0 

SS  01 

Hoiuly    Jean           ■     . 

t    30 

t  10 

Biion.  François.     .     . 

3  10  0 

1  15  0 

uo 

8191 

Jacques.  Dominiqae  ■ 

4    00 
9    9i 

9    7  0 

1*0 

7   01 

>   91 

ianco,  Adrien    .    .    . 

9    9  0 

9  II 

Jurion,  Pierre  .    .    . 

09  18  S 

117    3  0 

46  18  0 

900  II 

Ucroii,  Jean-BapUiie 

6  ne 

S  18  6 

1    S« 

IS  11 

Lacroii.  Jeto-PhlUppe 

7    00 

0  13  6 

9  13  6 

loiai 

Ucroii.  Joseph.    -    ■ 

9    90 

Ucrok.Hicbd.     .     - 

9    90 

Ladriere,  Fnnçois.     . 

4    90 

5  13  0 

9    46 

Lapieau,  Aleiii.    .    . 

t  10  0 

150 

18  0 

Lagneau,  Jean-B«plitte 

9  17  0 

10  0 

BO 

3    30 

1     60 

10  8 

Lairens!  UdIs  .     .     ■ 

6    70 

5    60 

9    90 

Laurent.  Antoine  .     . 

9    90 

Laurent.  Pierre.    .    . 

9    90 

Ubaeq.  Jean    .    .    - 

ISO 

18  0 

7  6 

Leheao,  Kicola»    . 

9    90 

I^beau,  Philippe  ■ 
Lebmn.Jean-Fnnçoii 

3  «0 

1  18  0 

18  0 

3    1  0 

1    40 

00 

Lwbien,  Antoine   .     . 

3  1Î0 

1  17  6 

15  0 

Lechien,  Aniotne   .    ■ 

8  13  6 

S    50 

3    60 

Lechien.Jean    , 

3  10  0 

1  15  0 

(4  0 

Lechien.  Joachim  . 

2    20 

Lechien.  Loiiîs  .     .     ■ 

2    90 

Lechien.  Haihlas  .     . 

9    20 

Lechien.  Nicolas    .     . 

3  16  0 

3    96 

17  0 

].echlen,  Philippe  .    - 

9    30 

Lechien,  Philippe  .    . 

2    20 

Lechien,  Pierre.    .     . 

2    20 

17  12  0 

19    7  6 

^  15  0 

Leclercq.  Nicolas  -    - 

9    20 

LeclBfcti.  Pierre     ■     • 

9    90 

Ufrrand.  Nicolas    .     . 

9    20 

!  !!!  { 

Lejour,  Benoît  -     .     . 
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Lermineau.Jean     .     - 

2    2  0 
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U* 

6    1  0 

LiiM.Bewilt    .    . 
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3    16 
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»  13  • 

13    7  6 

5    7  0 

S    8  » 
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3    S  » 
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1  10* 

1*    5* 

-    .    1    to  U  • 

13    7  6 

S    7* 
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.     .         «    5« 
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51    «* 

273  18  0 

■lM«,LeBis    .    . 

.-!«•« 

s:  10  0 

33    00 

138  1*6 
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■   ■    j   le  is  0 

1»    7  6 

7    7  0 
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■MC^LMiMMq* 

1  IK  IJ  • 

176  17  6 

7*  I5  0< 

391    30 

Km4.IlkolM. 

-     ■     1     u    86 

»T  17  6 

Il     3* 

63    90 

■MiB.Gtetta. 

-     .     '■      7  1»  0 

«  15  0 

3  U* 

1<  19* 
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■     .     -,      S    S» 

sa* 
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-   .    !    s  sa 
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SSJTÏS.: 

■     .     1      7  13  0 

6  17  6 

S  14  * 

1    3* 

17    3  6 

-    -     ;      ï    ÏO 

t    10 

IUcWp«,J(aBj(««pl 

b        .     !      4    «0 

T  6 

S* 

t  18  4 

llMdnM.c;Mpu  . 

-    .     ;      1  17  0 

3    66 

19  0 

5    30 

llo»M,Fr>K«t« 

SI    4  0 

61     T6 

34  110 

137    3  0 

■eTCw,  Kern. 

«70 

1(3  16  0 

43    36 

39*    5* 

■oflD,  k»m  .    . 

î    ÎO 

i    10 

4  13  0 

3    36 
3    46 

1     »6 

9    0  0 

nâàt.BAm.    . 

■     -     ,       4  UO 

1     00 

9    4  6 

mai«.Ja..l<«rph 

'       5130 

4  10  0 

1   16  0 

9  18* 

Nopere,  Ut>poM    . 

31     3  6 

36    60 

14  10  0 

81  19* 

^71.  J^an-BaptiMf 

.     .            3    30 

3    1* 

(39  tfl  0 

171  tS  0 

66  14  0 

379  19* 

Pwi^Kicalit   .    . 

■4  0 

17  6 

70 

1  18  * 

Nnmiicr.  Ahmm- 

13    6  S 

3  116 

1     1  0 

7  18* 

PMlMrdeP«l>5 

14    00 

S  110 

a  18* 

■    ■           4    30 

3    4  0 

3    1  6 

Il     86 

Pcdt.J<an-B«»li«tc 

16    4  6 

17  13  0 

7  1  e 

4*  18  6 

Prterin.  Htori    ,     . 

7  13  0 

6    4  0 

3    5  6 

1*    16 

.     .     :      S    30 

3  16  0 

1  10  6 

10    9  0 

Mcria.JtM-lipUti 

-     -     ,      3    30 

3    1* 

Maria,  iMB-hpiiiu 

.     .     '      «    00 

7     7  6 

1  19  * 

18    6  6 

Artpor 

6  13  0 

3.»6 

3    SO 

14  10» 

Ur      .      30S3  10  0 

3190    0  0 

lltt  il  0 

73Ï5     i  0 

•• 

Report. 
Pranart,  eabnls  .  ■ 
Pe(*,  Fraoçoii  -  -  ■ 
Pepe,  Jacques  .  ■  • 
Pi>>cber.  Cbaries  -  - 
Pe»cber,  Jean-Bapiisie 
Phillppe.l«an-Paal  . 
Pienrt,  FriDÇois  .  . 
Piron,  Jeiii-6apUsi«  . 
Pliiniet,  François  .  . 
PlisnieT,  Jacques    -     - 

Poliatt 

Quinet,  Jean-Baptlfte. 
Ruine,  nobert.  .  . 
Raspe,  Jeto-JMeph  . 
nenbanx,  Nicolas .  . 
Renlcas,  Ilcrnian  .  . 
ReMieuE,  Jacqna.  - 
Remiens,  Jean-BaptUte 
Bemiens.  Pbllipp«-  - 
Remv,  Albert  .  .  . 
RoDileau.  Nicolas  .  - 
RoDS&cau.  Cir;  .  .  - 
Rousseau.  François  , 
-Sanpoui,  JosM .  .  . 
Siapoux,  Nicolas  .  . 
SaoUer.  Jean-Bapilste. 
SatKage,  Martin  .  . 
SeoilD,  Hermaa.  -  - 
SeoIlD,  Louis  .  -  . 
SenUa,  Uaihlas.  .  ■ 
Sibille,  Adcleo  .  .  . 
Slol,  Cuillaunw.    .     . 

Slol,  Jvan 

Slol,  Louis  .... 
Splitaal,  Jean    .    -    - 
Slllminnc,  Jeau-Bapllite. 
StTOUM»,  Robert  .    . 
Sluritecq.  Iran  .    . 
guMenaire,  JaMues    . 
Tamboiireur,  Charles. 
Tamlioureur.  Jacques. 
Timineau,  Jean- Baptiste. 
Tamineau,  Michel  .     . 
Tamineau.  Philippe    ■ 
Tassin ,  Demir  .... 
Tertnolen. Nicolas.     . 


Z  M 

3  18 
10  4 
3    0 

2  18  ' 
»    t  ' 

3  17  I 


3035  10  0 
3     I  0 

3  4  0 
10    S  0 

4  9  0 
110 

5  30 
IT  14  0 

B  40 
9  SO 
3  BO 
3  13  6 
9  tO 
S    3  0 

2  30 
i  16  0 

3  00 
3  17  0 
S  lft« 

10  4  0 
«  19  0 

17  16  0 

8  30 

18  iO 

9  13  0 
9  30 
3  20 
U    00 

46  IDO 
91  16  0 

9  13  0 
H   11  0 

3    3  6 

3  9  0 

4  4  0 

5  6  6 
3    9  0 

3  S  0 

4  3  0 
3  17  0 

90    G  0 

3  3  0 
13  10  0 

3  0  0 
10     1  0 

9    9  0 

3    9  0 

33AS     3  e'siOl     6  0  1388     7  0 


I    9« 

70 
13  « 
17  0 

*  *S 

7  17  0 

•  'S 

8  OO 
50 


9  30 
13  10  0 
9  17  0 


6  ISO 
I  10  0 
S    0  « 


73SS    I  0 

5  14  e 
10  13  6 
34    ttO 

8  13  6 

9  36 

6  19  0 
48  11  6 
10  19  0 


31IO0 
46  If 
3    «• 


7  110 

Q18< 

»    3( 

37    9» 

siini9«| 
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NOMS. 


TOTAL. 


I 


Tilij.  AlodftJofcpk 
Tilif  ,  ltei|Mt  .    . 
TiieoC,  JcM-BipCiste 
Titeal,  Philippe    . 
▼a»  BoMbcrsoi ,  GaillMae 
Ta»  BoBberyai ,  laei|Mt 
Ta»  GuwtefH^  Jaeqaci 
V^Dom«Pnuiçois  .    . 
¥ui  BoraSy  Gaspar 
faaEidiflVicolaa.    .    . 
«as  BcRcifcifGBt  riasçais 
Tui  teeq ,  Jeta.    .    .    . 
Ville,  PUtippe  .... 
Tiack,  Aleiia-loeeph  .    . 
Wart,  leaa 


Zeiq|ae,leaB 


1 


16 
6 

S 


t 
S 
9 

7 

S 
4 


I 
563491 
9  6]     17 

17  o; 

0  0 


Tatai. 


16  6 

16  6 

60 

1  0 

UO 

16  0 

SO 

90 

iO 
50 

flO 

9  0 

50 

10 


5 
1 

5 
5 
3 
f 
10 
5 


6 
18 
18 
10 
17 

7 

76 
15  Oj 

1  0 
17  6 

7  0 


6! 
0 
0 
6 
6 


1300 
7 
S 
1 
I 
1 
1 
I 
7 
1 
13 


1 


7 
4 
7 
0 

11 
7 
7 
9 

12 
7 
7 


0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


41 

15 

5 


19  6 
110 
10 
10  0 
8  10  6 
0  11  0 
11 
3 


0 
0 


6  110, 
10  6 

I 
I 

1  13  0 


1 
1 


0 
8 

41  14  0 
11  18  6 
10 
1 
1 


0 
0 
0 


j 


S481 


1  0 
5  0* 

13  0 


75 
1 
1 

110 
16  10  0 
7 
1 

19  0 
1  0 


3 
1 
7 
1 


6 
0 


16  0  39» 


1  0  1441  10  0.  8!ei    7  0 


I 


I 
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Pair  décret  de  radministration  da  département  de  iemmapes ,  le 
caré  de  Felay  fat  contraint  de  donner  k  Pagent  manicipal  les 
diftreots  registres  de  son  q;}ise«  que  le  président  du  canton  de 
Seaeie,  le  citoyen  Sibille,  arr<U  le  33  Tendéniaire  Y  (U  octobre). 
Ces  registres  remontent  : 

Foor  les  naismaces  et  les  mariages  à 1666 

Poar  les  décès  â 1717  (i). 


Ét9t.  Qaoiqne  la  comtesse  dUsendoom  e6t  été  réintégrée 
dans  h  jouissance  de  ses  biens,  son  nom  se  trooTait  encore  sur  la 
liste  des  absents»  préTenns  d'émigration  :  elle  chargea  donc  son 
Caadé  de  procaration ,  au  mois  de  mai,  de  faire  des  instances 
aaprès  de  Tadministration  centrale  dn  département  de  la  Dyle, 
poar  obtenir  la  radiation  de  son  nom  de  cette  liste.  Cette  nooTcUe 


(i)  Jrekivmdeia 


éePêlug. 
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demande  fut  encore  favorablement  accueillie,  et  un  arrêté  au 
25  thermidor  V  (iiaoût),  ordonna  que  le  nom  de  la  comtesse 
d*IJsendoorn  serait  provisoirement  rayé  de  la  liste  des  prévenus 
d'émigration  : 

BoMlàu  8. 

SerUon  t.  LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

N-4. 

Extrait  du  registre  aux  arrêtés  de  Tadministration  centrale  du 
département  de  la  Dyle. 

Séance  du  25  thermidor  \^  année  républicaine. 

Présens  :  les  citoyens  Van  Merstraeten ,  président;  Renson,  Van 
Langenhoven,  Marischal,  Girardin,  administrateurs;  Lambrechts, 
commissaire  du  directoire  exécutif;  F.  Paradis,  secrétaire  général. 

L*administration  centrale  du  département  de  la  Dyle  ; 

Vu  la  pétition  de  la  citoyenne  Henriette  Sophie  d*l8endorff  de 
Blois,  cbanoinesse  du  chapitre  de  Nivelles,  présentée  par  son  fondé 
de  procuration  le  citoyen  J.  J.  de  Lalieux,  tendante  à  obtenir  la  radiation, 
de  son  nom  de  la  liste  des  absens ,  prévenus  d*émigration; 

Vu  celte  procuration  duement  légalisée; 

Vu  un  arrêté  des  représentants  du  peuple ,  du  24  vendémiaire  an  IV  ^ 
qui  lève  le  séquestre  établi  sur  les  biens  de  la  pétitionnaire,  et  charg^^ 
Tadminislration  d'arrondissement  du  Brabant  de  la  réintégrer  dan^ 
ceux-ci  ;  et  un  arrêté  de  Tadministration  du  département  de  la  Dyl^  » 
du  It  frimaire  an  IV,  qui  charge  Tadministration  municipale  da  cant(^v^ 
de  Nivelles  d'exécuter  Parrêlé  qui  précède  ; 

Vu  un  certificat  de  deux  médecins,  donné  à  Prague ,  le  22  avilit 
4797,  duement  légalisé  ;  lesquels  déclarent  que  la  dite  Sophie  d*fsen~ 
dorff  de  Blois  est  arrivée  en  cette  ville  au  mois  de  juin  1794,  qu'elle  ^ 
a  été  attaquée  d'une  maladie  néphrétique  ou  gravelle  dans  les  reins 
accompagnée  d'inflammation  ou  fièvre  périodique;  que  cette  mala<li^ 
n'a  cessé  d'être  mortelle  jusqu'au  mois  de  mars  4797,  et  l'a  absolumeo  t 
empêchée  d'entreprendre  aucun  voîage; 

Vu  l'avis  de  l'administration  municipale  du  canton  de  Nivelles,  donné 
en  faveur  de  la  pétitionnaire  ; 

Considérant  que  les  représentants  du  peuple  n'ont  pu  ordonner    la 
niain-levce  du  séquestre  apposé  sur  les  biens  de  la  pétitionnaire,  sans 
être  certiorés  qu'elle  n'était  pas  dans  le  cas  de  Péroigration; 
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ConaldéraDi  qu'une  oialadie  grave  a  empêché  la  pëiiiiounaire  de 
reDirer  dans  ms  foyers,  pendant  le  terme  fatal  accordé  aui  absens 
belges  pour  revenir  dans  leur  patrie  ; 

Considérant  qu*on  ne  peut  lui  appliquer  les  dispositions  pénales  d*une 
loi,  à  laquelle  la  nature  ne  lui  a  pas  permis  d'obtempérer; 

Oui  le  commissaire  du  directoire  exécutif: 

Arrête  que  le  nom  d'Henriette  Sophie  d'Isendorff  deBlois,  chanoi 
cesse  de  Nivelles,  est  provisoirement  rayé  de  la  liste  des  absens,  prévenus 
d'émigration,  et  sa  personne  provisoirement  réintégrée  dans  ses  biens, 
à  ^rge  par  elle  de  payer  les  fraix  de  séquestre  et  de  gardiennat,  de 
ne  point  aliéner  ses  immeubles  et  de  donner  caution  pour  son 
mobilier  à  l'appaisement  du  directeur  des  domaines  nationaux. 

Le  présent  arrêté  ne  recevra  son  exécution  qu'après  que  la  dite  ^ 
de  Blois  aura  justifié  de  son  retour  dans  ses  foyers,  où  elle  restera  sous 
la  surveillance  de  la  municipalité  :  et  ce  ne  sera  qu'alors  qu'il  sera 
adressé  au  ministre  de  la  Police  générale,  pour  être  par  lui  transmis  au 
directoire  exécutif,  afin  qu'il  prononce  définitivement. 

Fait  en  séance  à  Bruxelles,  le  25  thermidor,  an  V. 

Pour  expédition  conforme. 
L.  S.  F.  ParadU  («). 

Le  traité  de  Campo-Formio ,  conclu  le  17  octobre,  qui  réunit 
définitiTement  la  Belgique  à  la  France,  fut  ratifié  par  le  Directoire 
exécutif,  le  13  bruoiaire  VI  (3  novembre). 

Ê799.  Le  Directoire  exécutif  fut  dissous  le  18  brumaire  VIll 
(9  novembre). 

(i)  Archivée  du  ehâleau  de  Feluy. 


.'à^' 
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ne  commission  consulaire  exécatiie  reopUci  le 

Directoire  executif,  et  une  nonrelle  eonstitatia 

Tut  décrétée  le  23  friminre  VIII  (15  décenbn 

1799).    Le  gouvernement  de  la    république  M 

conGéaux  troift  consuls  Bonaparte,  Cambacérit 

et  Lebrun.  Ils  entrèrent  en  fonction  le  4  hîtAm 

VIII  (35  décembre). 

IIMM».  La  loi  oi^aoique  du  38  plnviose  VUI  (I7lff- 

ior]  apporta  de  nouveaux  changements  dans  l'ad- 

inisiralion  intérieure  du  pays.  Le  département  de 

Jemmnpes  fut  divisé  en  trois  arrondissements,  savoir: 

Tuurnui,  Mons  et  Cliarleroi  ;  Peluy  fit  depuis  lors  partie 

de  l'aiTondissement  de  Charleroi ,  canton  de  Seneffe.  Si 

population  était  de  l,5}3  habitants  (i)  : 

(i)  ^rchivei  dt  \a  mmmiint  de  Ftlay. 
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Homiufs  mariés 

3ii                   Femmes  mariées 

221 

veufe 

26                                yeoves 

32 

garçoDft 

39S                                filles 
645 

5$5 

608 

465 


Les  conlributions  moDlaienl  à  9,277  francs  05  c.  (i). 

Ccntrilmiîon  foncière.  Principal     .... 

Fonds  de  non-valeurs. 
Dépenses 


CamirihuUon  persomneUê.  Principal     .    .     . 

Fonds  de  non-valeurs. 
Dépenses 


6600 

00 

S40 

00 

680 

00 

7820 

00 

4267 

00 

63 

35 

126 

70 

1457 

rr. 

05 

ToUl,  1 

9277 

05 

i9#i.  La  comtesse  Henriette -Sophie- Joséphine  d'IJseodoom 
^  Blois  mourut  à  Prague ,  le  4  avril ,  âgée  de  soixante-cinq  ans , 
9prës  une  longue  et  cruelle  maladie  (i).  Jamais  douleurs  plus 
Krandes  ne  trouvèrent  une  âme  plus  ferme.  Elle  reçut  avec  la  foi  la 
pins  vive  les  derniers  sacrements,  qui  lui  furent  administrés  par  le 
curé  de  la  basilique  de  Saint-Henri.  Sur  son  lit  d'agonie»  dans  la 
pleine  conscience  de  sa  fin  prochaine,  elle  restait  comme  étrangère 
à  ses  borribles  souffrances  pour  ne  s'occuper  que  de  son  âme  et  de 
ses  amis.  «  Dites  bien  à  mes  amis,  répétait-elle  souvent,  dites  bien 

(f)  Àrekhet  du  château  de  Feluy.  ^  (t)  ibidem. 

(t)  Regiitre  aux  décèt  de  la  basilique  de  Sainl-Uenri,  à  Prague,  ^  360.  lofra- 
seripUis  testor  atqae  fidem  pablicam  facio,  anno  a  parla  Virginis  millesimo  octln- 
genletinio  primo,  <iiiaru  aprilis,  circa  horam  qaartam  mataUnam ,  illostrissimam 
bemfauB  eomlUssam  BeDricam  Sophiam  d'YseDdoom  de  Blois ,  e  contabeniio  de 
fUielles,  religiooe  csUiolicam,  aeiatis  sexagiata  qiUoque  anoonim,  sacramenUs 
moribondomm  provisam,  mortx)  nephridlte  calcaloso  caocreoaB,  pie  in  Domino, 
ohiisse  :  in  cœmeterio  publico  terrae  ritu  latbolico  tradita  fuit,  sexta  aprilis 
eujsdem  anni.  Franci8r4is  Crabath ,  philosophie  el  iheologis  doctor ,  noiarius 
apostolicus,  parochas  ad  Sanctom  Henricum. 
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surtout  à  niespiuvres,  à  mes  chers  amis,  que  si  je  meurs  loin  d'eai, 
je  meurs  eu  pensantà  eux...  à  eux  tous,  et  à  chacun  d'eux,  dites-le 
leur  bien.  ■  Cette  pieuse  el  noble  femme  garda  jusqu'au  dernier 
moment  son  calme ,  son  admirable  sérénité.  Elle  mouml  atec  la 
parfaite  résignation  d'une  chrétieune  qui  voit  le  ciel  au  boni  de 
ses  soufTrances,  entourée  de  toutes  les  consolations  que  peaml 
apporter  à  l'iieure  suprême  la  religion  et  l'amitié.  Sa  perle  fut 
douloureuse,  non-seulement  pour  sa  famille  et  ses  nombreux  anis, 
qui  la  chérissaient  et  la  vénéraient,  mais  aossi  pour  le  monde,  où 
elle  occupait  par  ses  talents  et  ses  vertus  une  grande  place,  el 
surtout  pour  les  pauvres  qu'elle  aimait,  qu'elle  secourait,  qu'elle 
consolait  avec  une  bonté  d'ange. 

Par  son  testament  olographe  du  3  avril  1792,  la  comteue 
Henriette-Sopbie-Joséphine  d'IJsendoom  à  Blois  donna  tous  ses 
biens  à  ses  deux  neveux,  Frédéric-Charles-Théodore,  baron 
d'Useodoorn  à  Blois,  et  René-Albert-Lonis,  baron  d'Useudoom  à 
Blois,  fils  de  Jean-Henri ,  baron  d'Usendoorn  à  Blois,  seigneur  de 
Kannenbui^.  etc.,  et  de  Caroline,  baronne  de  Venningen;  par 
partage  entre  les  deux  frères,  les  biens  de  Felny  échurent  k 


ENÉ- ALBERT -LOUIS,  BARON  n'USEN- 
liOORN  A  BLOIS  UB  KANNENBURG,  seuskbl-b 
PROPRIÉTAIRE  A  FEL[iy,EscAiLLE,elc.,  néau  château 
de  Kaunenburg  à  Vaassen,  le  17  février  1786. 

Ce  seigneur  continua,  dans  de  laides  propor- 
ijuns,  l'œuvre  de  sa  noble  tante.  Il  fut  loujourt 
If  soutien  des  pauvres  et  des  malheureux  i 
Filuy. 


f  SOI.  Les  revenus  de  la  commune  montaient  i 
458  francs  63  centimes;  et  les  diverses  contributions 
à  10,738  francs  93  c.  (i). 


(i)  .Irrliireu  de  la  eommtme  dt  Ftiuy. 
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Conlrihulion  foncière  : 


Ed  principal 

Ceolimes  additionnels  du  fond  de  non  valeur 
Idem  des  dépenses  fixes  . 

Idem  des  dépenses  variables 

Idem  des  frais  d'arpentage 


6907  00 

158  14 

690  70 

414  42 

172  67 


8522  95 

Ceolimes  additionnels  pour  la  commune   .    .        5i5  55 

Réimpositions 19  08 

Centimes  pour  frais  de  perception    ....       454  57 

ConlrilnUion  penonnelU  et  moMiaire  : 

En  principal 872  00 

Centimes  additionnels  du  fond  de  non-Taleur.         17  44 

Idem  des  dépenses  fixes  .     .         87  20 

Idem  des  dépenses  variables.         52  52 


Centimes  additionnels  pour  la  commune   . 

Réimpositions 

Centimes  pour  frais  de  perception    .    .    . 


9121     75 


CoHlriMUm  du  paries  et  fenUrei 

En  principal 

Centimes  additionnels 

Rélmposltions 1    68 

Centimes  pour  frais  de  perception    ....         25    90 


1028 

96 

45 

60 

8 

70 

54 

06 

1115  52 

• 

455 

00 

45 

50 

501    88 


Total,  fr.      10758    95 

Le  tribunat,  le  corps  législatif  et  le  sénat  proclamèrent  l'empire, 
à  Saint-Cloud,  le  28  floréal  XII  (18  mai),  et  un  sénatus-consulte 
organique  conféra  le  titre  d'empereur  au  consul  Bonaparte,  sous 
le  nom  de  Napoléon. 


,  f  AANÇAI9.  ^ 


APOLÉON  I,  BHPBRKuR  DBS  Fkauçus,  roi  dlUlie 

ot  protecteur  de  la  Confédératioa  da  Rhin.  M  \ 

AJaccio,  le  IS  août  1769,  de  Charles  Bonaparte, 

t  de  Marie-Lsetilia  Ramolino,  il  avait  épousé, 

le  9  mars  1796,  JosépbiDe  Tascher  de  la  Pi^erie, 

veuve  du  général  vicomte  de  Beauharnais.  Son 

genre  entreprenant  et  organisateur,  sa  puissance 

de  vie  et  de  volonté,  son  amour  de  la  gloire,  et  l'iiD- 

force  disponible  que  la  révolution  avait  mise 

eiilrp  ses  mains,  ont  lait  de  lui  l'être  le  plusgigai' 

Icsquc  des  temps  modernes.  Sorti  de  l'obscurité,  it 

fut  porI«-  au  rang  supréqie;  simple  officier  d'artillerie,  il 

devint  le  chef  de  la  plus  grande  des  nations  (i).  LeSO 

mai  1804,  les  cloches  anaoncèrent  à  Feluy,  que  NapeléM 

xeatùt  d'élre  proclamé  empereur.  Le  9  juîo ,  les  Fonction- 

(i)  HiGKET.  Hiitoin  de  la  Kêvolution  frmtçaiu.  il3. 
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naires  et  les  employés  civils  prêtèrent  serment  au  nouveau  souve- 
nio;  et,  le  10  juin ,  on  chanta  le  Te  Deum.  Le  pape,  Pie  VII,  vint 
à  Paris  consacrer  la  nouvelle  dynastie,  le  2  décembre.  A  cette 
occasion,  on  dianta  un  second  Te  Deum  à  Feluy,  le  0  janvier 
aoîtaot,  et  des  fêtes  publiques  furent  données  au  peuple.  Napoléon 
seilaacrerroi  d'Italie,  à  Milan,  le  25  mai  1805. 

i995.  Pendant  cette  année  Feluy  fut  désolé ,  comme  le  reste 
do  pays,  par  la  cherté  des  vivres,  qui  se  fit  principalement  sentir 
dans  k  mois  de  juin. 


ISS*.  U  n'y  a  point  d'exemple  d'un  hiver  pareil  à  celui  qu'on 
éprouva  au  commencement  de  cette  année.  Au  moment  du  dégel , 
la  Samme  déborda ,  et  ses  eaux  causèrent  un  grand  dommage  aux 
campagnes  riveraines. 

La  population  de  Feluy  montait  à  1,500  habitants  (i). 

i897.  Une  nouvelle  organisation  des  bureaux  de  l'enregistre- 
ment et  des  domaines  fut  établie  dans  le  département  de  Jemmapes, 
le  12  septembre  :  Feluy  fut  placé  sous  le  ressort  de  celui  de  Fon- 
taine-l'Evéque  (t). 


Albert  de  Rideau  fut  nommé  membre  du  conseil  de 
l^amondissement  <de  Charleroi ,  et  du  collège  électoral  du  départe- 
ment de  Jemmapes;  et  Godefroid  Frise  et  Jacques  Pennart  furent 
nommés  membres  du  collège  électoral  de  l'arrondissement  de 
Cbarlaroi  j^. 


Pendant  les  derniers  mois  de  cette  année ,  la  commune 
de  Felny  dot  livrer,  pour  le  service  de  l'armée  du  Nord,  une  grande 
quantité  d^avoine,  de  foin  et  de  paille,  et  plusieurs  chariots  pour 
transporter  des  détachements  militaires  (a). 

(«)  Expmé  4ê  Iapr99imtt  de  BmnmU.  tOii.  U. 

(«)  Mémm*îmléu  d^HuHemini  de  Jemmupeê,  1807.  ii4-  S* 

(i)  Ibidem,  1806.  CXL.  S.  —  Almanack  deJemmapei,  1813.  02. 06. 

(«)  Archives  de  Im  commune  de  Feluy, 
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ISIO.  Cette  année  s'ouvrit  pour  Tempereur  sous  les  auspic^^ 
les  plus  favorables  ;  elle  fut  une  des  plus  brillantes  de  son 
Ayant  divorcé  avec  son  épouse  Joséphine  (i),  il  s'unit,  le  iO 
avec  la  fille  des  Césars,  Tarchiduchesse  Marie-Louise  d'Autric^»^ 
et  mêla  ainsi  son  sang  à  celui  de  la  plus  ancienne  famille  soi^^^ 
raine  de  TEurope.  Des  fêtes  splendides  furent  données  part^^^. 
Feluy  eut  aussi  les  siennes ,  et  rien  ne  fut  négligé  de  la  part  fj^ 
gouvernement  pour  éblouir  et  captiver  les  imaginations. 

191 1.  Marie-Louise  donna,  le  20  mars,  à  Napoléon  un  fiiseli 
Tempire  un  héritier.  Cet  événement  combla  les  vœux  dnpiii»io( 
empereur;  dans  Téblouissement  de  roi*gueil,  il  ne  craignit  pas  de 
conférer  à  Tenfant  le  titre  de  roi  de  Rome  («).  Feluy,  célébra  par  de 
nouvelles  fêtes  publiques  ce  grand  événement. 

1919.  Feluy  comptait  au  5  octobre  (s)  : 

39  agriculteurs. 

3  fabricants, 
ii  marchands. 
iS  propriétaires  rentiers. 

3  oflBciers  de  justice. 

\  oflBcier  de  santé. 

1918.  La  garde  nationale  fut  organisée  dans  le  départementde 
Jemmapes,  par  arrêté  du  40  avril  :  Feluy  fit  partie  de  la  r  cohorte 
de  la  i*  compagnie  des  chasseurs  (4). 

La  Prusse,  La  Russie,  FAngleterre,  la  Suède  et  PAutriche  avaient 
formé  une  nouvelle  coalition  contre  la  France.  Un  vaste  engage- 

(1)  L'impératrice-reine  Joséphine,  née  à  Saint-Pierre  de  la  Martinique ,  le i4 
juin  1761,  après  avoir  été  répudiée,  se  retira  à  la  Malmaison  à  Reuil ,  et  y  moarot 
le  29  mai  181i. 

(9)  Napoléon-François-Charles-Joseph  Bonaparte,  dont  TEurope  avait  célébré 
la  naissance,  quitta  Paris  le  50  mars  18i4  et  la  France  le  2  mai,  pour  ne  plus; 
revenir.  Dans  son  exil ,  il  prit,  après  i8i5,  le  titre  de  duc  de  ReichsUdt,  et  vécut 
à  la  cour  de  Vienne,  où  la  famille  impériale  lui  témoigna  toujours  le  plus  gnad 
intérêt.  Il  y  mourut  le  22  juillet  1832. 

(5)  Archivei  de  In  commtine  de  Feluy.  —  (a)  Ibidem. 
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ment  eut  lieu  le  iS  octobre  à  Leipsick  entre  les  deux  armées  :  les 
Saxons  et  les  Wurtembnrgeois  passèrent  à  Tennemi  sur  le  champ 
de  bataille  même.  Napoléon,  forcé  à  la  retraite,  passa  le  Rhin,  et 
rentra  snr  le  territoire  de  Fempire,  le  30  octobre. 

1914.  Les  troupes  françaises  évacuèrent  la  Belgique  vers  la  fin 
de  janvier,  et  les  puissances  alliées  y  prirent  position ,  en  vertu  de 
la  convention  de  Bûle,  conclue  le  12  janvier.  Le  7  février,  un 
escadron  de  Cosaques  du  régiment  du  général  russe  Barnikow 
occupa  Feluy  et  les  villages  voisins.  La  commune  dut  livrer  alors 
de  grandes  quantités  de  foin,  de  paille,  d^avoine,  de  seigle  et  de 
froment  aux  magasins  militaires  de  Fontaine-rEvéque  et  de  Char- 
leroi,  tant  par  ordonnance  de  Tintendant  départemental,  que  des 
commissaires  des  hautes  puissances,  le  comte  de  Lotthum  et  Delius. 
Le  31  mars,  les  portes  de  Paris  furent  ouvertes  aux  confédérés, 
qui  j  entrèrent  par  capitulation.  Napoléon,  rétiré  à  Fontainebleau, 
abdiqua  en  faveur  de  son  fils  le  i  avril,  et,  le  3,  le  son  des  cloches 
annonça  ces  nouvelles  aux  habitants  de  Feluy.  Les  alliés  forcèrent 
Napoléon  à  une  abdication  absolue,  et,  le  11  avril,  il  renonça  pour 
lui  et  ses  enfants  aux  trônes  de  France  et  d'Italie,  et  reçut  en 
échange  de  sa  vaste  souveraineté,  dont  les  limites  s'étendaient 
naguère  encore  du  détroit  de  Cadix  à  la  mer  Baltique,  la  petite  lie 
dTlbe.  Ainsi  tomba  cet  homme  qui  avait  seul  rempli  le  monde 
pendant  quatorze  ans  (i). 

(i)  IficjfCT.  Biiioire  de  la  Révolution  frcmçaiie.  442. 
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es  Commissaires  des  putssairces  alliées,  baron  de 
VTolUogeD  et  baron  de  Bofeo,  orgsoisëreot  u 
gouf ernemcnt  provisoire  qni  fat  inslalté  le  15  té- 
nrier  181<t.  Le  30  mai,  un  traité  de  paii  fnt 
coDcIu  entre  le  roi  de  Fraoce  et  les  banles  puis- 
sances alliées  ;  il  y  fut  arrêté  : 


An.  6.  La  Hollande ,  placée  sous  ta  soureraioetÉ  de  li 
maison  d'Oraoge,  receTra  un  accroissement  de  lerriloirc 
Le  (iire  et  l'eiercJce  de  la  sonveraineié  n'y  ponmoi, 

dans  aucun  cas,  appartenir  à  anoun  priuce  portant  m 

appelé  à  porter  une  couronne  étrangère- 

Alors  finit  la  domination  française  en  Belgique.  Chaque 
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souverain  rentra  dans  ses  domaines.  La  Belgique  seule,  sans 
dynastie  spéciale  qu'elle  pût  réclamer,  attendit  avec  résignation 
que  Ton  prononçât  sur  son  sort.  Le  gouvernement  provisoire  laissa 
subsister  toutes  les  lois  et  les  kislitutions  françaises ,  et  se  conten- 
tait de  percevoir  les  impMs  et  de  lever  de  nouvelles  contributions. 
La  convention  de  Liondres  du  20  juin  stipula  que  la  Belgique  serait 
réunie  à  la  Hollande,  sous  la  souveraineté  de  la  maison  d'Orange- 
Nassau»  el  régla  les  conditions  de  la  réunion  des  deux  pays.  Cette 
convention  fut  acceptée  par  le  prince  d'Orange,  le  2i  juillet,  et,  le 
i  aoftt,  il  prit  le  gootemenieBl  du  pays  avec  le  titre  de  prince- 
souverain  de  Belgique.  Le  congrès  de  Yienne,  par  sa  décision 
du  16  décembre»  mît  le  traité  de  Paris  à  exécution,  et  donna  au 
nouvel  état  le  titre  de  royaume  des  Bays-Bas. 

1S15.  Par  arrêté  du  prince-souverain»  Guillaume  d'Orange- 
Nassau,  en  date  du  5  mars,  le  bureau  de  Tenregistrement  et  des 
domaines  à  Fontaine-rEvéque  fut  supprimé ,  et  Feluy  fit  partie  du 
bureau  de  Binche  (i). 

(i)  Àlwmnaeh  du  dépwrIemœMde  Jemmafmi,  ISi5.  Î61. 


O^S  P*l^»-«4, 


UILLAUHË  I ,  ROI  DES  Pats-Bas,  p^iDced'0^llg^ 

Nassau ,  grand  doc  de  Luxemboui^,  etc.,  Ui  de 

Guillaume  V,  prince  d'Orange  et  stadhonder  de 

Hollande ,    naquit  le    U  aoAt  177S ,  et  init 

épousé,  en  1790,  Frédérique-Wilhelmine-Loaise, 

■;  princesse  de  Prusse,  née  le  18  novembre  177*, 

fille  de  Frédéric-Guillaume  II,  roi  de  Prusse  (tj. 

Il  avait  Tait  la  guerre  do  la  révolution  jusqu'au  momeol 

011,  la  Hollande  ayant  été  incorporée  à  la  républiqoe 

française,  il  se  relira  en  Angleterre  avec  sa  ramillt' 

-Jrè  Quand  la  France  fit  la  paix  avec  la  Prusse,  il  revinl 

sur  le  continent,  et  succéda,  le  9  avril  1806,  à  son  père 

dans  ses  étals  héréditaires  en  Allemagne.   Il  demeura  ea 

Prusse ,  jusqu'à  la  dislocation  de  la  monarchie  prussieaM. 


Il  le  11  QciobrelSST. 
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Réfugié  de  nouveau  en  Angleterre,  il  rentra  en  Hollande,  en  1813, 
et  profila  des  circonstances  pour  substituer  au  titre  de  stadliouder 
celui  de  prince*souverain  des  Provinces-Unies.  En  exécution  du 
décret  du  congrès  de  Vienne ,  il  prit  le  titre  de  roi  des  Pays-Bas, 
le  16  mars,  déclara  le  nouveau  royaume  constitué  et  annonça  que 
la  loi  fondamentale,  déjà  obligatoire  pour  un  grand  nombre  de  ses 
sujets,  subirait  bientôt  les  modifications  qui  devaient  la  mettre  en 
harmonie  avec  les  intérêts  et  les  vœux  de  tous. 

Le  nouveau  souverain  fit  son  entrée  à  Bruxelles,  le  30  mars,  au 
milieu  des  acclamations  de  la  foule,  qui  se  pressait  sur  son  passage. 
Pendant  les  réjouissances,  qui  avaient  lieu  à  cette  occasion  dans 
toute  la  Belgique,  Napoléon  quitta  Tilc  d'iillbe,  rentra  en  France  et 
s^efi  vit  maître  sans  coup  férir.  Les  alliés  réunirent  leurs  innom- 
brables bataillons  et  reprirent  le  chemin  de  la  France,  au  commen- 
cement du  mois  d'avril.  Feluy  logea  plusieurs  détachements  de 
troupes,  avant  et  après  la  bataille  de  Waterloo,  livrée  le  18  juin  (i). 

La  loi  fondamentale  fut  promulgée  le  U  août,  et  introduisit  un 
nouveau  système  d'administration  intérieure  du  pays  ;  le  territoire 
du  royaume  fut  divisé  en  dix-sept  provinces  qui  reprirent  leurs 
anciens  noms  :  Feluy,  en  exécution  de  Part.  2,  fit  partie  de  la 
province  de  Hainaut. 

iSlA.  Guillaume-Frédéric-Georges-Louis,  prince  d'Orange, 
fils  aîné  du  roi  Guillaume  1,  né  le  6  décembre  1792,  épousa, 
le  SI  février,  Anne  Paulowna,  née  le  18  janvier  1795,  sœur  de 
Nicolas,  empereur  de  toutes  les  Russies  (i). 

A  peine  les  effets  de  la  paix  commençaient-ils  à  se  faire  sentir, 

(t)  Napoléon,  ?aioca  à  Waterloo,  retourna  en  France,  et  se  remit  entre  les  mains 
des  Anglais.  Il  fut  transféré  à;Ptle  de  Sainte-Hélène,  où  il  arrîTa  le  i8  octobre  1815, 
et  y  néiinit  le  6  mai  1831.  Ses  restes  mortels  furent  ramenés  h  Paris  en  1840  et 
déposés  soos  le  dôme  des  Invalides.  —  Marie-Louise,  Tex-impératrice ,  au  lieu  de 
ebêrelisr  k  accompagner  son  mari  dans  Texil,  accepta  la  sonveraineté  viagère  des 
àm^kéïï  de  Parme,  Plaisance  et  Gaastalla,  et  mourut  à  Parme,  le  19  décembre  1847, 
Igée  de  56  ans. 

(fl)  Il  succéda  comme  roi  des  Pays-Bas  2l  son  père,  sous  le  nom  de  Guillaume  II, 
le  7  octobre  1840,  et  mourut  à  Tilbourg  le  17  mars  f849. 


ilA  RÉGIME 

qu'un  nouveau  désastre  vint  fondre  sur  la  Belgique  et  sur  les  pays 
voisins.  Pendant  Tëtë  de  cette  année,  il  ne  cessa,  poar  ainsi  dire, 
de  pleuvoir.  Ces  pluies  extraordinaires  occasionnèrent  le5aoàt 
une  inondation  complète  du  vallon  de  la  Samme  :  on  ne  se  rap- 
pelait pas  d^avoir  vu  les  eaux  parvenir  au  degré  de  haoteur  où  elles 
étaient  arrivées.  Pendant  plusieurs  jours  elles  courrirent  toutes  les 
terres  et  les  prairies  environnantes.  A  Tépoqoe  de  b  moisson,  les 
grains,  qui  n^avaient  pu  être  rentrés,  furent  gâtés  par  les  eaux.  La 
mauvaise  qualité  de  ceux  qu^on  avait  pu  saover,  désolait  les  popu- 
lations. L^administration  municipale  de  Feloy  se  vit  forcée  de  veair 
au  secours  des  indigents. 

1917.  Le  19  février  naquit,  à  Bruxelles,  Guillaume^Alexandre- 
Paul-Frédéric-Louis,  prince  héréditaire  d^Orange,  fils  de  Goil- 
iaume,  prince  d'Orange,  et  d^Anne  de  Russie  (i). 

La  commune  reçut  une  somme  de  1,455  fr.  61  c,  pour  servir  i 
rembourser  les  habitants  qui  avaient  fourni  des  denrées  su 
magasins  de  Fonlaine-rEvéque  et  de  Charleroi,  jusqu'au  i  dé- 
cembre 4816  (s). 

1919.  En  vertu  du  règlement  d'administration  pour  le  plat 
pays,  approuvé  par  arrêté  royal  du  3  janvier,  le  territoire  de  la 
province  fut  divise  en  six  districts,  comprenant  chacun  un  certain 
nombre  de  cantons;  Feluy  coutinua  à  faire  partie  du  district  de 
Charleroi,  canton  de  Seneffe  (s).  L'administration  communale  ht 
composée  d'un  mayeur,  de  deux  échevins,  d'un  conseil  de  six 
membres,  d'un  secrétaire  et  d'un  receveur. 

Le  règlement  organique  des  états  provinciaux,  décrété  le 
26  février,  fixa  la  division  territoriale  des  communes  en  districts 
électoraux.  Cetlo  division  comprenait  quinze  districts  :  Feluy  fut 

(0  11  épousa,  le  18  juin  1839,  Sophie- Frédërique-Mathiide,  princesse  deWor- 
emberg,  née  le  17  Juin  1818,  fille  de  Guillaume  I,  roi  de  Wurtemberg,  el  nceéda 
à  son  père,  sous  le  nom  de  Guillaume  III,  le  17  mars  1849. 

(t)  Journal  de  Hainaui,  1817,  n«  )93. 

(s)  Mmanach  de  Hainaut,  1818.  xiiiv. 
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placé  dams  le  quatrième,  chef-lieu  Gouy-le-Piélon.  Godefroid 
Priie  et  Cëlestia  Lisse  furent  nommés  électeurs  pour  la  formation 
les  états,  et»  le  6  juillet,  Godefroid  Frize  fut  nommé  membre  du 
»>llége  des  élats  députés  pour  Tordre  des  campagnes  (i). 

Felny  était  à  cette  époque  chef-lieu  de  division  de  perception 
iTec  Arquennes,  Familleureux ,  Obaix  et  Petit-Rœulx,  sous  le 
contrôle  de  Binche  (i). 

Le  S  août  naquit  Guillaume-Alexandre-Frédéric-Constantin- 
Nicolas-Michel ,  prince  des  Pays-Bas,  second  fils  de  Guillaume, 
prince  d'Orange,  et  d'Anne  de  Russie. 

Philippe  Parmenlier,  né  à  Feluy  en  t787,  exposa  à  Bruxelles,  au 
salon  de  t8l8,  un  Anaerian,  statue  en  pierre  de  quatre  pieds  de 
proportion,  sujet  demandé  au  concours  par  la  Société  pour  Tencou- 
ragement  des  Beaux-Arts.  Il  avait  reçu  les  premières  notions  de 
son  art  chez  son  père,  renommé  pour  la  sculpture  des  ornements. 
Avec  le  vif  désir  de  se  perfectionner  dans  la  sculpture ,  Parmentier 
s'était  rendu  à  Paris,  où  il  fréquenta  racadéniie  et  où  il  se  livra 
tout  entier  à  Tétude  des  chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes  sous 
les  yeux  du  célèbre  Bridan.  VAnaeréon  de  Parmentier  mérita  le 
suffrage  de  tous  les  artistes  ;  mais  cette  production  ne  put  con* 
courir  pour  le  prix,  étant  aiTÎvée  à  sa  destination  après  l'époque 
fixée  par  le  programme  :  la  Société  voulant  lui  en  témoigner  son 
regret,  et  récompenser  le  zèle  de  l'exposant,  en  fit  l'acquisition.  Les 
artistes  et  les  connaisseurs  apprécièrent  au  salon  de  1820,  le  mérite 
de  sa  statue  de  PAris,  et  la  Société  royale  des  Beaux-Arts  à  Gand, 
à  laquelle  elle  fut  offerte,  décerna  à  Parmentier,  membre  de  sa 
classe  de  sculpture,  une  médaille  d'honneur.  Il  exécuta  ensuite  à 
Paris  une  Baigneuse  en  marbre,  qui  fut  achetée  par  le  roi  Guil- 
bnune  I ,  et  qui  fait  partie  du  cabinet  du  roi  à  Bruxelles.  Il  fut 
appelé  à  Gand  pour  la  sculpture  des  chapiteaux^  des  armoiries, 
des  cariatides,  des  bustes  et  autres  décorations  qui  ornent  le 
joipptneux  palais  de  l'Université ,  et  la  façade  de  la  Salle  de  spec- 

0)  Jonnuii  de  HainmU,  1818,  d«  423, 438. 
(s)  AlmanachdeHainaut,  1818. 


tacle.  Los  plui^  célèbres  de  ses  autres  ouvrages  sont  :  une  Fian, 
en  marbre,  à  Londres;  le  superbe  MauêoUt  de  Févêque  Piâoni  de  la 
Gaude,  dans  la  cathédrale  de  Saint-Aubin  à  Namur;  Ije  Mimumeta 
de  Borthier,  repréienlant  la  Bienfaisance,  dans  Téglise  de  Laekoi; 
une  Jeune  fille  prenant  un  papillon  ;  un  Sainê-Nieolas ,  el  les  Quaire 
Evangéliêtei ,  dans  Téglise  de  Furnes;  la  Statue  de  Jacquee  CaU,  à 
Brouwei'shaven  ;  deux  Statues  de  guerriers  eroisés  et  deux  Statues 
de  théologiens  au   palais    épiscopal  de  Gand;   le  Monument  des 
chanoines  Goelhals,  dans  Péglise  de  Saint«Baton  à  Gand;  V Abon- 
dance^ statue  colossale,  à  la  campagne  de  M.  Van  Caneghem;aB 
Mercure  en  repos;  les  Bustes  du  comte  Vilain  XIIII,  du  ckanoim 
Triest,   des  professeurs   Kluyskens   et  Verbeek,  et  de   Farchite^ 
Roelandt;  le  Bas-relief  de  la  pierre  sépulcrale  du  curé  Phsneart, 
d  Feluy,  etc.,  etc.  M.  Parmentier  est  directeur  de  la  classe  de 
sculpture  de  TAcadémie  de  Gand,  membre  de  la  commissk» 
directrice  de  la  Société  royale  des  beaux-arts  et  de  littérature  de 
Gand,  membre  de  Facadémie  d'Amsterdam  (i). 

1S90.  Le  changement  subit  de  température  que  Tatmosphèiv 
éprouva  le  17  janvier,  produisit  un  dégel  complet  le  19.  Les  plaies 
abondantes,  qui  tombaient  sans  interruption  depuis  deux  jours, 
occasionnèrent  un  débordement  de  la  Samme,  non  moins  rapide, 
et  presque  aussi  fort  que  celui  de  1816. 

Le  13  juin  naquit  Guillaume-Frédéric-Henri,  prince  des  Pays- 
Bas,  troisième  fils  de  Guillaume,  prince  d'Orange,  el  d'Annedc 
Russie. 

flft^a.  Population  1,506  habitants  (i). 
L'administration  communale  fit  un  règlement  de  police  contre 
les  incendies,  le  6  avril  : 

(i)  Biographie  généraU  des  Be!gê§.  S30.  --  Dietiommire  des  hommes  de  Uttm, 
det  iavattls  el  des  artitict  de  la  Belgique.  Art.  Parmentier.  —  Noie  eommunipée 
par  M.  Charlé  de  Tyberchampt. 

(i)  Journal  de  Uainaul,  1824,  n*  1 165. 
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Les  mayeur,  échevios  et  membre»  du  conseil  municipal  de  la  com- 
■ivse  de  Feloy,  assemblés  extraordinairemeut  eu  vertu  de  la  circulaire 
de  M.  legouTeraeur  de  la  province,  en  date  du  2i  février  1825,  à 
Teffel  de  faire  uo  règlement  propre  à  prévenir  et  à  éteindre  les 
ineeiidies. 

Considérant  qu*il  est  utile  et  nécessaire  de  prendre  les  mesures  les 
plus  propres  à  éteindre  les  incendies  et  à  les  prévenir  ;  ^t  que  ces 
■lesures  ne  peuvent  être  puisées  dans  une  meilleure  source»  que  le 
projet  de  règlement  porté  à  la  connaissance  des  administrations  corn- 
ainoales  par  ordre  de  S.  M.; 

Ordonnent  : 

Art.  I.  A  la  première  manifestation  de  Tinccndie,  la  cloche  de 
l'église  sonnera  Talarme.  Le  premier  habitant,  qui  aura  connaissance 
de  rincendie,  qui  se  sera  manifesté,  pourra  requérir  le  clerc  de  se 
Iransporter  de  suite  au  clocher,  en  lui  en  fournissant  la  preuve. 

An.  2.  Tous  les  habitaus  mâles  de  i8  à  60  ans  se  rendront  aux  lieux 
ineendiés,  avec  tous  les  outils  qu'ils  possèdent  et  qui  peuvent  être  de 
quelque  utilité  dans  cette  circonstance. 

Art.  3.  Tous  propriétaires,  fermiers,  rentiers,  ayant  habituellement 
une  ou  plusieurs  personnes  à  leur  service  journalier,  devront  s'y  rendre 
armés  et  seront  chargés  du  maintien  de  la  police;  ils  se  fcrool  accom- 
pagner de  leurs  ouvriers,  qui  seront  employés  où  besoin  sera,  d*aprèi> 
les  ordres  de  l'autorité. 

Art.  4.  Tous  propriétaires  de  chevaux,  voitures  et  tonneaux  devront 
les  faire  conduire  à  l'endroit  de  rincendie,  pour  y  être  employés  d'après 
les  mêmes  ordres. 

Art.  5.  Tous  maçons,  charrons,  maréchaux,  scieurs  de  bois,  cou- 
vreurs, sont  spécialement  requis  de  s'y  trouver  avec  tous  les  outils  à 
leur  disposition  qui  peuvent  les  plus  convenir,  et  devront  faire  conster 
4e  leur  présence  à  l'autorité,  sous  les  peines  conimiuées  par  les  articles 
du  code  pénal,  rappelés  art.  14. 

Art.  6.  Dans  la  première  quinzaine  de  novembre  de  chaque  année , 
le  service  que  chacun  devra  faire,  le  cas  échéant,  sera  réglé  par  les 
raayeoret  échcvins;  en  sorte  qu'en  cas  d'incendie,  chacun  connaisse 
MB  service,  soit  pour  les  chevaux  à  envoyer,  pour  être  utilisés  prôë 
des  lieux  incendiés. 
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Art.  7.  Par  les  soins  du  conseil  commonal,  il  sera  fait  des  fonds  ao 
budget  de  la  commune,  pour  faire  face  à  TaduM  de  ebatnes  avec  afeis, 
elirocliets  à  longs  manches  de  bois,  qui  seront  déposés  dsns  un  bâthnait 
à  désigner  à  cet  effet.  L*état  de  ces  Instuments  sera  constaté  toas  les 
ans,  et  il  sera  pris  des  mesures  pour  qu'ils  soient  toujours  en  bon  éiai 
de  service. 

Art.  8.  Lorsque  le  feu  se  dédarera  la  nuit  par  m  lemps  obscar, 
tous  les  habitans  des  quartiers  voisins  devront  suspendre  en  dehors  de 
leurs  maisons  une  lanterne  allnmée,  ain  d*éclairer  les  rues  el  diemios. 

Art.  9.  En  tout  temps ,  les  plus  prochains  voisins  des  deni  colés  de 
la  maison  où  le  feu  s*est  déclaré,  seront  tenus ,  lorsqu'il  D*y  aura  pont 
d*eau  dans  le  voisinage,  de  placer  pendant  rincendie  devant  leurs 
portes,  les  plus  grands  cuviers  qu'ils  possèdent,  et  de  veiller  h  ce  qu'ils 
soient  constamment  remplis  d'eau. 

Art.  10.  Aucun  des  habitants  voisins  de  la  maison  Incendiée  ne 
pourra  refuser  l'entrée  de  sa  maison,  ni  s'opposer  à  ce  qui  sera  ordonné 
par  l'autorité  pour  arrêter  les  progrès  de  rineendie. 

Art.  11.  On  tâchera  de  préserver  autant  que  possible  les  bilinenis 
avoisinanls,  nommément  ceoi  qui  par  la  direction  du  vent  sont  le  plus 
eiposés  an  feu,  en  les  tenant  humides,  et  les  couvrant  de  toiles moaiK 
lées,  ou  de  toute  autre  manière;  néanmoins  lorsque,  non  obstnnt  toutes 
ces  précautions,  la  conservation  des  maisons  contiguési  celle  incendiée 
sera  impossible,  il  sera  procc<lé  à  leur  démolition. 

Art.  ii.  Tout  ludividu  qui  aura  pris  sous  sa  garde  des  effets  a  l'oc- 
casion du  feu,  sera  tenu  d'en  faire  la  déclaration  dans  les  vingt-qoaire 
heures  à  rantorité  locale. 

Art.  13.  Quand,  par  suite  de  ses  efforts  pour  éteindre  le  feu,  ou 
individu  aura  ëlé  blessé,  l'administra  lion  locale  payera  les  frais  de  sa 
guérison  et  rindeinnisera  des  pertes  qu'il  aura  faites  :  s'il  venait  à 
décéder  par  suite  de  cet  événement ,  il  sera  pourvu,  aux  frabdela 
commune,  à  l'existence  de  sa  veuve  et  de  ses  enfans  pour  autant  qu'ils 
soient  indigents  ou  voisins  de  l'indigence. 

Art.  14.  Tout  habitant  manquant  à  son  service  aura  encouru  le 
blâme  de  ses  concitoyens,  et  sera  dénoncé  à  M.  le  procureur  du  roi,  â 
l'effet  de  lui  faire  appliquer  les  peines  portées  par  l'an.  47i  du  code 
pénal  de  1810,  §  12 ,  ainsi  conçu  :  «  Seront  punis  d'une  amende  depuis 
six  francs  jusqu'à  dix  inclusivement,  ceux  qui  le  pouvant,  auront  refusé 
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OU  négligé  de  foire  les  travaux ,  le  senricc,  ou  de  prêter  le  secours  doni 
ils  auront  été  requis  dans  les  circonstances  d^accidenis,  tumulie, 
naufrage,  inondation,  incendie  ou  autre  calamité,  ainsi  qu*en  cas  de 
brigandage,  pillages,  flagrant  délit,  clameur  publique  ou  d*exécution 
judiciaire. 

DispoiUions  prescrites  fH)ur  prévenir  Us  in   ndies, 

1*  Les  foçades  des  maisons,  magasins,  granges,  loges  ou  autres 
bAtimens ,  ne  pourront  être  construites  que  maçonnées  en  pierres , 
briques  et  ciment. 

i*  Il  ne  pourra  être  construit ,  entre  les  maisons,  aucune  cloison  en 
bois;  et  celles  qui  pourraient  exister  ne  pourront  être  réparées. 

3*  Il  ne  pourra  être  fait  de  feu ,  que  dans  les  foyers  propres  a  cet 
effet,  ou  dans  des  cheminées  maçonnnées  en  chaux  ou  ciment,  et 
élevées  sur  le  toit  au  moins  de  trois  pieds  au-dessus  du  pignon  du 
bâtiment. 

i*  On  ne  pourra  maçonner  dans  rinlérieur  des  cheminées  ni 
traversées,  ni  poutres,  ni  chevrons,  quand  même  ils  seraient  recouverts 
en  fer  blanc,  fer  ou  plomb. 

5*  Les  cheminées  aux  étages  supérieurs  d*uu  bâtiment  seront 
établies  sur  des  voûtes  de  pierres  ou  briques,  et  ne  pourront  reposer 
sur  des  chevrons  ou  poutres. 

^  Dans  un  mur  mitoyen,  les  poutres,  attenantes  à  un  foyer  ou  che- 
minée du  voisin,  ne  pourront  être  posées  qu*à  la  moitié  de  Tépaisseur 
des  murs  :  celui  qui  bâtira  un  foyer  ou  uuc  cheminée  contre  un  mur 
mitoyen,  sera  tenu  de  faire  racourcir  d'autant  les  poutres  de  la  maison 
de  son  voisin  et  de  les  faire  revêtir  de  pierres. 

7*  On  ne  pourra  bâtir  ou  changer  une  cheminée  sans  inspection  ou 
autorisation  préalables  de  Tadministration  locale,  ou  de  remployé  à  ce 
commis. 

8*  Les  ramonneurs  ne  pourront  nettoyer  des  cheminées  qui  ne 
itéraient  pas  construites  d'après  les  dispositions  précédentes  ;  mais  ils 
devront  en  donner  sur-le-champ  connaissance  à  Tadminist ration  ou  à 
remployé,  mentionné  au  7*.  Les  charpentiers  et  maçons  ne  pourront 
qsalement  construire  de  cheminées  contrairement  aux  dispositions 
susdites. 

9*  Les  habitants  sont  tenus  de  faire  nettoyer  et  ramonner  leurs  foyers 
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au  moins  oo  certain  nombre  de  fois  par  an,  et  derrosl  en  £iire  eonsler 
à  chaque  Tisite  du  préposé. 

10*  L'administration  ou  l*e«ipVoyë  préposé  ne  pourra  èlre  empêché 
ou  gêné  dans  ses  inspections  annuelles  ou  autres,  des  dieminées  des 
hahitans. 

11*  Celui  qui,  pour  exercer  sa  profession,  doit  employer  du  feu.  ne 
pourra  construire  ni  fours,  ni  séchoirs  ou  autres  foyers,  sous  quelqae 
dénomination  que  ce  soit,  qu*après  que  Tapparell  de  son  foyer  aura 
été  Jugé  convenable  par  radministration  ou  remployé  eommis  à  cet 
effet,  et  qu*il  aura  été  trouvé  que  la  construction  de  ce  foyer  ou  foar, 
.  qui  devra  être  fait  en  pierres,  chaux  et  ciment,  ne  peut  hissera 
craindre  du  danger  d'incendie. 

12*  Personne  ne  pourra  construire  oii  faire  construire  des  remises, 
des  greniers  à  foin  ou  paille,  des  écuries  pour  ebevani,  vaches, 
moulons  ou  autre  bétail ,  sans  le  consentement  de  FadmiaistratioD. 

15*  Dans  les  maisons  inhabitées,  il  ne  pourra  être  (ait  de  fea,saiis 
le  consentement  de  la  dite  administration. 

14*  Les  dépôts  de  cendres  et  ordures  ne  pourront  être  eonoroiis 
qu*en  pierres  :  personne  n*y  pourra  déposer  des  cendres  chaudes,  ai 
les  jeter  dans  la  rue  ou  dans  les  canaux. 

IS*  Les  matières  combustibles,  telles  que  charbons,  bois,  etc.,  ne 
pourront  être  déposées  à  moins  de  deux  pieds  de  distance  des  fours, 
forges,  séchoirs  ou  autres  foyers,  et  d*un  pied  des  tuyaux  de  chemioéc. 

16*  Il  est  derendu  de  préparer,  peigner  le  lin  près  d'une  chandelle 
allumée  ou  toute  autre  lumière,  quoique  fermée  dans  une  lanterne; 
mais  il  est  permis  de  s'en  servir  pour  le  seranccr,  pourvu  que  ce  soit 
après  ciuq  hciireâ  du  malin  et  avant  neuf  heures  du  soir,  et  que  la  place 
soit  bien  vouiée  en  pierres  ou  briques. 

17*  On  ne  pourra  fumer  en  chargeant  ou  en  décliargeant  ouem> 
ployant  des  matières  combusiibles,  ni  dans  les  écuries,  ateliers  de 
charpentiers,  chantiers,  magasins,  greniers  à  foins,  ou  dans  d'auires 
endroits  dangereux. 

18*  Personne  ne  pourra  déposer  ou  conserver  des  charbons  éteinis, 
charbons  de  bois  ou  écosses  de  bled  sarasin  dans  des  tonneaux,  paniers 
ou  autres  objets  semblables,  mais  chacun  sera  tenu  de  ne  se  servir  que 
de  pois  de  pierre,  cuivre,  fer  ou  d'autre  matière  dure|,  avec  des  cou- 
vercles de  même  matière. 
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19*  I^rsoooe  ne  pourra  m  servir  dans  une  maison  fermée  d*un 
fourneau  ou  four  mobile. 

iO*  Aucun  tuyau  de  foyers  ou  de  poêles  ne  pourra  être  placé  à 
iratera  d*une  cloison  de  bois. 

SI*  On  ne  pourra  point  employer  de  feu  dans  les  bàtimens  servaul 
de  magasina  ou  lieux  de  dépôt  de  bruyères,  foin,  paille  ou  autres 
matières  combustibles. 

9^  Les  cheminées  des  tonneliers  devront  avoir  au  moins  trois  pieds 
et  demi  de  largeur;  et  ils  ne  pourront  y  déposer  ni  fonds  de  tonneaux 
ni  autres  ouvrages  en  bois. 

23*  Un  expert  préposé  par  Tadministration  locale  préviendra  par 
des  Inspections  la  fermenution  du  foin  ou  grains  en  meules. 

SI*  Aucun  feu  d'artifice  ne  pourra  être  tiré  dans  la  commune,  sans 
une  autorisation  préalable;  on  n'y  pourra  décharger  de  même  ni  fbsils 
ni  pistolets. 

Toutes  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règlement  seront 
punies  des  peines,  amendes  et  confiscations  portées  par  les  loid;  celles 
dont  la  pénalité  n'est  point  déterminée,  le  seront  d'une  amende  qui  ne 
pourra  excéder  sept  florins  huit  cents  (quinze  francs),  ou  d'un  empri- 
sonnement d'un  à  cinq  jours,  sans  préjudice  des  restitutions,  dommages- 
Intérêts. 

Le  règlement  et  dispositions  pénales  qui  précèdent  resteront  affichés 
en  la  maison  commune,  pour  que  nul  n'en  ignore  et  ait  à  s'y  conformer. 

Fait  en  séance,  le  6  avril  1823. 

C.  LUse,  «ayeiir.  A.  De  Rideau,  L.  De  Lalieux.  /.  Nopère. 
G.  J.  CapHle.  A.  J.  Marcq.  Joa.  Jo$.  Jurion.  /.  B.  Pir<m,  échevin. 
Em.  Debauque,  sec. 

Vu  en  séance  du  collège  des  états  députés  du  21  mai  1823. 

Le  vice-président,  Ghiselain,  Le  chvr.  De  Gouy,  B.  £Aiiier. 
P.  J.  PUtain  (i). 

1S94.  Popalation  l»555  habitants  (t). 

Lie  8  arril  naquit  Wilheimine-Marie-Sophie-Louîsc,  princesse 

(0  Archives  de  la  commvne  de  Feluy. 
(t)  Mmanach  de  Hainaut,  1825.  128. 


de*  Pay»>Bus.  qualrième  enhnl  de  Guilbnme,  prioce  d'Orange,  et 
d'Anne  de  Rnuie  (i). 

IS9Ï.  Guilbume-Frédéric-Charles,  prioce  des  Pays-Bai, 
Hcond  fils  dn  roi  GaUlsone  I,  né  le  28  fë* rier  1797,  époau,  i 
Berlin  le  SI  mai,  Louise-Angnste-Wilbelmiiie-Aniëlîe,  née  le 
1  février  1808,  fille  de  Frédéric-GniUaame  III,  roi  de  Prusse. 

Un  arrêté  royal  du  i3  juillet  approava  an  noureau  règlement 
poDf  l'administration  dn  plat-pays.  Ce  règlement  substitua  lei 
dénominations  de  boargmestres  et  d'assesseurs  à  celles  de  mayears 
et  d'écbevins.  Le  nombre  des  assesseurs  Ait  fixé  k  deux  et  celai  des 
membres  du  conseil  rommunat  à  sept  pour  la  commune  de 
Felay  (i). 

I8t«.  Population  1,867  babitanU. 

Un  arrêté  royal  du  I  janvier  approuva  une  nouvelle  dimloudii 
territoire  de  la  province  de  Hainant  en  cantons  de  milice  :  Felu; 
continua  de  faire  partie  de  celui  de  Senelfe.  devenu  le  iV  (i). 

latV.  Population  1,397  habitants  (4). 

Godefroid-A.drien  Frize  mourut  à  Feluy  le  19  juin.  Il  avait  été 
membre  du  c«lli'ge  électoral  de  l'arrondissement  de  Charleroi. 
6nu:i  l'cmpiro  français,  et  fut  nommé  juge-dc-paix  du  canton  de 
Senelfe  à  l'organisation  de  ce  tribunal.  En  1818,  il  fut  appelé 
comme  électeur  pour  la  formation  des  états  députés  de  la  proTince 
di>  llainaut ,  et  nommé  le  6  juillet,  membre  de  ces  états  pour  l'ordre 
dos  campagnes.  Il  est  enterré  au  cimetière  de  Feluy  avec  celle 
épitaplit'  (k)  : 

11)  Klle  ^|XHiu,  le  8  octobre  ISIJ,  Chiries,  gnnd-duc  hérédiuire  de  Sue-Wii- 

(it  .tlmaïuith   de  Haimait.   1896.  IBI.   —   (*}    Uurnal  ât    Haimait,  IK6. 
ii'lSW.  13».  -  (1)  Mmaimfk  dt  Hainaut.  IBiT.  130. 
[))  l'MItiM  Mr  (klace. 


D.    0.    H. 

ICI   BST  I?SHU1IÉ 
CODEFROID  ADIREN    FRIZE 

ANCIEN  JUGE  DE   PAIX 

DU  CANTON   DE  SENEFFE, 

ET  ANCIEN   MEMBRE   DU   COLLÉCE 

DES  ÉTATS  DÉPUTÉS 

DE  LA  PROVINCE  DE  HAINAUT, 

NÉ  EN   LA   PAROISSE 
DE  SAINT  JACQUES  A  RITELLES 
LE  tl    DÉCEMBRE   DE  L*AN    1150 
MORT  CÉUBATAIRE 
EN  LA  PAROISSE  DE  FELUT 
LE    19  JUIN    18t7,   ÂGÉ  DE   7G   ANS, 
ICI  GISENT 
LES   RESTES  D*AUGUSTIN 
JOSEPH  FRIZE  SON  FRÈRE 
RENTIER    NÉ    EN    LA    MÊME 
PAROISSE   A   NIVELLE!^ 
LE   S   JANVIER   DE   L*AN    175S 
MORT  EN  CÉLIB.\T4 
EN   U   PAROISSE   DE   FELUT 
LE    11   FÉVRIER    1833 

Pries  Dieu,  lecteur, 
fH)ur  le  repos  de  leurt  âmes. 

1S»S.  Population  1,608(1). 

Pour  récompenser  le  dévouement  philantropique,  avec  lequel 
Isidore  Hupez,  pharmacien  à  Feluy,  avait  sauvé  la  vie  à  uu  ouvrier 
panrre»  qui  s'étant  cassé  la  jambe,  se  trouvait  abandonné  sans 
secours  dans  une  maison  inhabitée,  la  Société  I>our  TUlilité 
publique  lui  accorda  une  médaille  d*argent  et  un  certificat  conte- 
nant le  précis  de  son  action  (t). 

Le  5  août  naquit  Wilhelmine-Frédérique-Alexandrine-Anne- 

(i)  jikmmaeh  de  Hainaut,  18)8. 133.  —  (t)  Journal  de  Hainaut,  1838,  n*  1631. 


Mi  EÈGun 

Louise,  princesse  des  Pays-Bas,  fille  atoée  de  Frédéric,  prince  des 
Pays-Bas,  et  de  Louise,  princesse  de  Prusse. 

199e.  Population  l,6ii  habiUns  (i). 

Une  nouvelle  loi  du  16  mai,  ditisa  la  province  de  Hainaut  eo 
trois  arrondissements  judiciaires  :  Feluy  fit  partie  du  troisième 
arrondissement,  chef-lieu  Cbarleroi,et  dn  huitième  canton,  chef- 
lieu  SenefTe  (i). 

t^SO.  Population  l,MS  habiUnto  (s). 

Wilhelmine-Frédérique-Louise-Charlotte-Marianne,  princesse 
des  Pays-Bas,  troisième  enfant  du  roi  Guillaume  I,  née  le  9  mai  4810, 
épousa  le  14  septembre,  Frédéric-Henri- Albert,  prince  de  Prosse, 
né  le  A  octobre  1809,  fils  de  Frédéric-Guillaume  III,  roi  de  Prusse. 

Depuis  plusieurs  années,  un  sourd  mécontentement  fermentait 
dans  les  provinces  méridionales  du  pays  contre  le  gouvememeot. 
Le  roi  Guillaume  gouvernait  les  provinces  septentrionales  avec 
sagesse  ;  mais  il  s*aliéna  les  provinces  méridionales  par  la  guerre 
opiniâtre  qu'il  fit  à  la  religion  catholique  (4).  Aussi,  une  révolution 
éclata  le  25  aoât.  Les  Belges  profitèrent  de  Télan  donnée  par  la 
révolution  de  France,  qui  avait  renversé,  en  juillet,  la  branche 
des  Bourbons,  pour  revendiquer  leur  indépendance  nationale  ainsi 
que  leur  liberté  politique  et  religieuse.  Ils  prirent  les  armes  et  se 
séparèrent  violemment  de  la  Hollande. 

(i)  Almanachde  Uainaul,  i829.  138. 

(t;  Journal  officiel,  1829,  16  mai.  —  (s)  Almanarh  de  Uainaul,  1830. 1^ 
(4)  Guillaume  I  abdiqua  le  trône  des  Pays-Bas  le  7  octobre  1840,  et  prit  le  litre 
de  roi  Guillaume-Frédéric ,  comte  de  Nassau  :  il  se  relira  à  Berlio.  5  épousa  mor- 
ganatiquemeot,  le  16  léfricr  1841,  Henriette- Adriesne-Loiiise-Flore,  coaUttse 
d*Outreraont  de  Wégimont,  née  en  février  1792,  cl  moamt  au  mois  de  dé- 
cembre 1843. 

PLAATSELÏIL' 
BESTOUR     VAN 

PELUY 
HENEGOUWEN 


rEgihe:  belge. 
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a  rt^volution  ouvril  une  ère  nouvelle  pour  la 
Belgique.  JVprès  quatre  journées  de   combat, 
l'armi'e  hollandaise  évacua  Bniselles,  le  2S  sep- 
tembi'e.  Le  lendemain ,  un  gouvernement  provi- 
soire fut  installé;  et,  le  4  octobre,  ce  gouveme- 
iDent  déclara  que  les  provinces  belges  forme- 
>  (         raient  an  état  indépendant,  et  qu'un  congrès 
'    national  serait  convoqué  pour  donner  au  pays  une 
constitution  nouvelle.  Un  arrêté  du  8  octobre  statua 
que  les  udiaÎDisI  ration  s   seraient  renouvelées  immé- 
diateincnt  ))ar  les  babilauts  notables  des  communes. 
Le  gouverneur  de  la  province,  par  sa  circulaire  du  22 
octobre,   invita  les  r^ences  de  lui  adresser  leur  acte 
d'adhésion  au  gouvernement  provisoire  de  la  Belgique. 


im  iteiMB 

I^e  congrès  national  s'ouvrit  le  10  novembre  et  décréta  la  noo- 
velle  constitution  qui  érigeait  la  Belgique  en  royamne  indépendant. 

1931.  Par  décret  dn  congrès  national  dn  3  février,  Lonis- 
Charles-Philippe-Raphaèl  d'Orléans ,  duc  de  Nemours  «  né  le  35 
oi!tobre  4814,  second  fils  de  Louis-Philippe i  roi  des  Français,  fot 
proclamé  roi  des  Belges  (i);  mais  celui^  ayant  refusé  la  couroone, 
le  congrès  national  noauna ,  le  14  février,  Erasme-Louis,  baroi 
Surlet  de  Chokier,  régent  de  Belgique  (i).  Le  gouvernement  provi- 
soire déposa,  le  lendemain ,  le  pouvoir  exécutif  entre  les  mains  ds 
oongrès  national,  qui  décréta  que  ee  gouvernement  avait  bien 
mérité  de  la  patrie  (s). 

(«)  BullHin  officiel,  III,  B*  40.  -  (t)  JMfw,  a*  80. 
(s)  PaiiHomie,  15  février  1851. 
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Le  congrès  national,  dans  sa  séance  dn  4  jain,  proclami 
Léopold-Georges-Chrétien-Frédéric,  doc  de  Saxe-Cobourg,  roi  des 
Belges  (i).  Le  régent  remit  ses  pooToirs  dans  le  sein  du  congrès 
national,  le 21  juillet  (t). 

(i)  BulUHn  officiel.  IV,  n*  US.  -  PatinomU.  SI  jaillet  1951. 

(t)  Qoatorxe  députés  f*éUieDt  prononcés  pour  qoe  la  eoorOMM  de  Belsiqve  fat 
déférée  an  baron  Snriet  ùéCkMm*  U  mmrHL  I  iMÉMtosu  de  GHitBkMn  en  m, 
bissant  nne  mémoire  cbèlt  MI  tslps»  ttli  âfSHSMMI  an  aonTenirs  de  l'indé- 
pendanot  belge  reconquise  «1  diS  ya^g^^^wl  Iffatmt  4n  congrès  national. 


^    Ot    BELCo^^ 


.o^' 


V 


ÉOPOLD,    ROI    DES  Belcss,    duc    de    Saxe- 

Cobourg.  Né  à  Coboui^,  le  16  décembre  1790, 

et  veuf  de  Charlolle- Auguste,   princesse  royale 

de  Grande-Bretagne,  oée  le  7  janvier  1796,  et 

décédée  le  6  novembre  1817,  qu'il  avait  épousée 

le  3  mai  1816,  il  était  le  septième  enfant  de 

François,  doc  de  Saxe-Cobourg  et  Gotha,  et 

jd'Auguste-Garoline*Sophie,  comtesse  de  Reuss-Ebers- 

dorf.  Ayant  accepté  la  couronne  et  la  constituUon  du 

nouveau  royaume  de  Belgique,  le  13  juillet,  il  fut 

solennellement  inauguré  à  Bruxelles,  le  SI  suivant, 

et  le  congrès  national  fui  dissous  (i). 

Quelques  jours  après,  le  2  aoàt,  le  roi  Guillaume  fit 
un  dernier  effort  pour  recouvrer  les  élats  qu'il  venait  de 

ioMt«,  «jnlIlMlSSI. 
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perdre  ;  une  armée  hollandaise  surprit  à  TimproYiste  la  Belgique. 
Le  gouverneur  de  Hainaut  ordonna  à  la  commune  de  Feloy  de 
fournir  des  vivres  pour  Tannée  belge.  Une^mée  française  mtn 
en  Belgique,  le  iO  août,  pour  faire  rétrograder  Tannée  hollandaise, 
et,  le  1 1  et  le  !27,  un  détachement  de  cette  année  passa  à  Feloy. 
Le  commissaire  du  district  de  Gharleroi  demanda  ensuite  à  Feluj 
des  approvisionnements  pour  cette  armée  (i). 

M.  Pierre-Joseph  Milcamps,  né  k  Feluy  le  22  octobre  4781, 
fut  élu  membre  de  la  chambre  des  Représentants  par  Tarrondis- 
sèment  de  Nivelles,  le  5  octobre  1851.  En  exécution  de  la  loi  sur 
les  mines,  décrétée  le  2  mai  1837,  il  fnt  nommé  membre  du  conseil 
des  mines,  par  arrêté  royal  du  27  mai  suivant  : 

LÉOPOI.D,  roi  des  Belges, 

A  tous  présens  et  à  venir,  salut. 

Vu  le  titre  I  de  la  loi  du  2  mai  4857,  portant  création  d*un  coosdl 

(les  mines; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des  Travaux  publics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  t.  Sont  nommés 

ConaiUerê. 
Les  sieurs  : 

Milcamps  (Pierre-Joseph),  membre  de  la  chambre  desRepréseBUsts- 

Art.  2.  Les  président,  membres  et  greffier  du  conseil  des  nines 
établiront  leur  résidence  à  Bruxelles. 

Notre  ministre  des  Travaux  publics  est  chargé  de  TexéeutioD  da 

présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  27  mai  4857. 

Léopold. 
Par  le  roi  : 

Le  ministre  des  Travaux  publics, 

Sothomb  (t). 

11    fut  créé   chevalier  de  Tordre  de  Léopold,   par  arrêté  du 
31  mai  4841  : 

(i)  archives  de  la  cofnmune  de  Feluy.  —  (t)  BulMin  offeîtl,  XV,  a»  5U. 
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I^HN^o,  r(M  des  Belges, 

A  tous  présens  ei  à  venir,  salut. 

Voulant  par  une  marque  publique  reconnaître  les  senrices  rendus 
|Mir  le  sieur  Mikam^s,  membre  de  la  chambre  des  Représenlants  et  du 
conseil  des  mines  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  Tlutérieur, 

Nous  aTons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i.  Le  sieur  Milcampsest  nommé  chevalier  de  Tordre  de  Léopold; 
il  portera  la  décoration  civile. 

Art.  2.  Il  prendra  rang  dans  Tordre  à  dater  du  jour  de  la  présente 
nomination. 

Art.  3.  Notre  ministre  des  Aflaires  étrangères,  ayant  Tadministration 
de  Tordre  de  Léopold,  est  chargé  de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Broielles,  le  51  mai  1841. 

^      ,  LtOTOLb. 

Par  le  roi  : 
Le  miaistre  de  Tlntérieur, 
Nûlhamb  (i). 

M.  Milcamps  cessa  de  faire  partie  de  la  chambre  des  Représen- 
tants après  les  élections  de  1841,  et  fut  ensuite  nommé  membre  de 
la  commission  de  liquidation,  chargée  d'examiner  les  réclamations 
relatives  aux  pertes  causées  par  les  événements  de  guerre  de  la 
révolution,  et  de  statuer  sur  chacune  d'elles  : 

Léopold,  roi  des  Belges, 
A  tous  présens  et  à  venir ,  salut. 
Vu  Tan.  10  de  la  loi  du  1  mai  1842  ; 
Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  Tlntérieur , 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  i.  Sont  nommés:  .... 

Conseillers  :  .  .  .  .  Milcamps,  membre  du  conseil  des  mines;  .  .  . 
Art.  2.  Notre  ministre  de  Tlntérieur  est  chargé  de  Teiécution  du 
présent  arrêté 

Donné  à  Bruxelles,  le  5  février  1843.  Léopold. 

Par  le  roi  : 
Le  ministre  de  Tlntérieur, 
Nolhomb.  (t). 

(i)  ByiUUn  officiel,  XXIll,  n«  S09.  —  (i)  Moniteur  belge,  1845,  n«  39. 
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Il  fut  promu  au  grade  d'officier  de  Tordre  de  LAopold,  par  irrèlé 
du5avriH857: 

LCOPOLD,  roi  des  Relget, 

A  tous  présents  ei  à  Tenir,  salut. 

Voulant  donner  au  sieur  Mileamps,  anden  sseailire  de  la  cbaabn 
des  Représenlanis,  membre  du  conseil  des  mines  depuis  son  institatim, 
un  nouveau  témoignage  de  noire  satisfoctioo  pour  les  serriees  qiH  a 
rendus  dans  Teiercice  de  ses  fonctions; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  des  Travau  publics. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  I.  Le  sieur  Hilcamps  (Pierre-Joseph)  est  promu  au  gnde 
d^olHcier  de  Tordre  de  Léopold. 

Il  portera  la  décoration  civile. 

Art.  2.  Il  prendra  rang  dans  Tordre,  en  sa  noufelle  qialité^  à  diler 
de  ce  jour. 

An.  5.  Notre  ministre  des  Affaires  étrangères,  apnt  radmlntstistim 
de  Tordre,  est  chargé  de  Teiécuiion  do  présent  arrêté. 

Donné  i  Laeken,  le  5  avril  IgSI. 

Ldotass. 
Par  le  roi  : 
Le  ministre  des  Travsui  publics, 
A.  Dumon  (i). 

18S9.  Population  1,917  (s).  Un  arrêté  royal  du  U  avril  régb 
la  formation  des  listes  des  élîgibles  au  sénat,  (s);  elles  contienneat 
successivement  les  personnes  suivantes  de  Feluy  : 

1831.  Reoé-Albert-Louis,  baron  dMJsendoorn  à  Blois. 
1855.  Célestin  Lisse,  né  le  9  Janvier  1755. 
1846.  Emmanuel  de  Lalieui,  né  le  8  mal  1789. 

La  loi  du  4  juillet  ordonna  la  levée  d^une  année  de  réserve  de 
30,000  hommes  sur  les  classes  de  milice  de  1826  k  I83i  (4):  It 

(0  MonUeur  belge,  1857,  n*  99.  —  (t)  BulUHn  admin,  de  HainMa,  I83S,  n*  U. 
(t)  BuIlHin  officiel,  V,  n«  238.  —  («)  Ibidem,  VI,  n«  504. 


wiace  dr   Haiaaut  dut  fouiiiir  4,5S3   hommex,   dont   19   pur 
eltiy  {.). 

Le  roi  Lëopold  épousa,  le  9  aoAl,  i  Compiègne,  Louise-Marie- 
Iiérèse-Cliarlolte-Isabrlle  d'Orléaus.  née  à  Pulerme,  le  3  avril  I8t3, 
Ule  aînée  de  Louii-Pliilippe,  i»i  des  Français. 

Le  canal  de  Cliarleroi  à  Bruxelles  fut  inauguré  cette  année  le 
S5  septembre.  Le  projet  d'un  canal  de  jonction  de  la  Sambre  à  la 
Senne  existait  depuis  l'an  11)99.  La  ville  de  Bruxelles  sollicita  alors 
du  gouvernement  espagnol  un  octroi  pour  creuser  un  canul  de 
celte  ville  à  Charleroi  :  la  disette  presque  générale  qui  affligeait 
à  celte  époque  les  Pays-Bas,  empôclia  la  réalisation  de  ce  plan,  qui 
eût  été  si  utile  â  la  prospérité  du  pays.  En  ITM),  on  visita  pour  la 
seconde  fois  le  terrain,  et  les  travaux  Turent  ajournés,  parce  que  le 
gouvernement  ne  pouvait  subvenir  aux  dépenses.  La  construction 
de  ce  canal  fut  enfin  autorisée  par  une  loi  du  corps  législatif  de 
France,  le  14  Doréal  XI  (4  mai  1803),  et  un  commencement 
d'exécution  eut  lieu  près  de  Cbarleroi,  sous  la  direction  de  l'in- 
génieur français  Viennois.  Les  états  de  la  province  de  [lainatit, 
dans  leur  session  de  1820,  votèrent  une  adresse  au  roi  pour  la 
construction  du  canal,  et  un  arrêté  royal  du  13  octobre  1831 
chargea  l'ingénieur  en  chef  du  waterslaat  de  Hainaut  de  se  rendre 
en  France,  pour  faire  auprès  des  admiuistrulions  françaises  tes  re- 
cherches néci.'ss;ures  des  pièces  manrguanles  au  dossier  concernant 
le  canal.  Vivement  sollicité  de  toutes  parts  d'autoriser  la  mise 
i  exécution  de  la  loi  de  l'an  XI,  le  roi  Guillaume  lit  rédiger  le 
cahier  des  charges  le  10  janvier  18â6,  et  le  6  mai  suivant  il  déclara 
adjudicataires  de  la  construction  Thomas  van  Nieuwenhuyzcn  et 
compagnie  d'Anvers;  les  revenus  du  canal  leur  furent  concédés 
pour  un  terme  de  trente-quatre  années,  y  compris  les  cinq  années 
accordées  pour  la  construction.  -<  Ce  canal  part  de  la  rive  gauche 
de  la  Sambrc,  à  mille  mètres  au-dessus  de  Gharleroi  ;  il  entre  dans 
^iaYalléedu  Piéton,  et  laisse  è  droite  Dampremy  et  son  moulin; 
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puis  s*appuyanl  sur  \e  (*otcau  gauche,  il  suit  les  sinuosités  de  b 
vallée,  en  passant  par  Roux,  Sart-les-Moines  (Jumct),  Grand-Sart 
(Viesville)  et  Luttre.  De  là,  se  tenant  au  niliee  du  tiIIob,  il  tnfene 
Pont-à«Celle$,  entre  en  tranchée  ouverte  entre  Gooy-le-Piélot  et 
Hériamont  (Pont-è-Gelles),  et  occupe  le  milieu  d«  vallon  de  Vtn 
der  Beken  (Gouy-le-Piéton),  jusqu^au  seuil  qui  s^Mire  le  bas«B  ds 
Piéton  de  celui  de  la  Sennette.  Arrivé  près  deBéte-rebite  (Seoefe), 
le  canal  traverse  le  seuil  par  la  galerie  soulerraine,  et  débouche  di 
vallon  du  bois  de  Bomerée  (Seneffe),  dans  celui  de  la  Sanme, 
en  occupant  le  coteau  droit,  quil  ne  quitte  plus  jusqn*an  vilbge 
d^Arquennes,  en  passant  dans  Seneffe.  —  En  iSlB,  les  trmvaui  di 
canal  étaient  parvenus  jusqu'à  Feluy  :  il  passe  sor  le  territoire  de 
cette  commune  aux  37%  29*,  30*,  51%  53%  54%  35*  et  57*  édntes: 
la  Somme  y  a  été  détournée  à  la  55*  et  à  la  57*  écluse.  En  creuaut 
le  lit  du  canal  au-dessus  de  la  38^  écluse»  on  trouva  le  squelette 
d*un  énorme  éléphant  fossile,  qui  fut  détruit  à  coupa  de  pioche  : 
M.  Emmanuel  de  Lalieux  en  conserve  ime  mftcboire  et  une  défease 
d^une  dimension  extraordinaire.  —  En  quittant  Feluy»  le  canal  tn* 
verse  Ronquières,  et  entre  dans  la  province  de  Brabant  par  le  ter- 
ritoire d*lttre,  en  laissant  à  gauche  la  Sennette  et  Poot-k-Faocawn 
(Virginal).  Ensuite  traversant  la  langue  de  terre  vis-è-vis  desmines 
du  château  de  FaucMiwez  (litre),  qu'il  laisse  k  droite,  et  se  soutenaDl 
sur  le  côlo  droit  de  la  vallée,  il  vient  serrer  Tusine  d'A-Senne-poet 
(Virginal),  et  passe  entre  la  chute  du  moulin  et  le  rocher;  puis  tou* 
jours  appuyé  sur  le  ooleau  droit,  la  rivière  toujours  à  gauche,  il 
passe  à  Restemont  (Virginal).  Après  avoir  traversé  Oisquercq,  il 
touche  la  forge  de  Clabecq,  court  par  les  prairies  de  Tubize  et  i 
travers  le  jardin  du  château  de  Lembecq.  Au-dessous  de  Hal,  il 
abandonne  la  rive  gauche  de  la  Senne,  pour  éviter  des  obstacles 
trop  difficiles  à  surmonter,  et  des  propriétés  trop  précieuses.  Dans 
cette  ville,  le  canal  traverse  la  Senne  sur  un  grand  pont-canal  à 
trois  arches,  et  court  directemeut  à  Bruxelles,  en  passant  par  Bay- 
singhen,  lîuysbroeck  et  le  moulin  d*Aa  (Anderlecht),  traversant  la 
route  de  Monsà  Curoghem  (Andorlechl),  et  celle  deNinove  près  de 
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la  ferme  de  Ransfort  (Holenbeek-JaÎDt'JeaD),  pour  venir  ensuite 
.tomber  dans  le  canal  ouvert  dans  les  anciens  fossés  de  Bruxelles, 
après  avoir  franchi  la  dérivation  par  un  second  pont-canal  à  trois 
arehes.  —  L41  direction  de  ce  canal  est  du  sud-est  à  l'est-nord-est. 
11  m  en  longueur  74,539  mètres  (16  1/4  lieues),  en  largeur  13  mètres, 
et  en  profondeur  3  mètres  80  centimètres.  Le  tirant  est  de  i  mètre 
80  coilimètreSf  lorsque  la  hauteur  des  eaux  s'élève  à  3  mètres.  Il  a 
407  mètres  75  centimètres  de  pente  vers  Bruxelles.  Il  a  deux  ver- 
sants, dont  les  pentes  sont  rachetées  par  55  écluses  :  le  bief  de  par- 
tage se  trouve  entre  la  H*  et  la  là*  écluse.  Le  souterrain  à  Béte- 
refaite  a  900  mètres  de  longueur  et  2  mètres  30  centimètres  de 
profondeur;  la  voûte  en  plein-cintre  a  60  centimètres  d'épaisseur, 
2  mètres  70  centimètres  depuis  la  superficie  du  trottoir  jusqu'à  Tin- 
trados.  Trente-six  ponts  sont  construits  sur  ce  canal  :  il  y  a  trente- 
deux  ponts  rigoles,  cinquante-cinq  aqueducs,  soixante-quatre  mai- 
sons d'employés,  et  un  bassin  à  Bruxelles.  Pour  l'alimentation  du 
canal,  il  y  a  des  prises  d'eau  à  Bornival,  à  Arquennes,  aux  rivières 
de  Piéton  et  de  Luttre,  ainsi  qu'à  treize  ruisseaux  qui  s'y  jettent; 
indépendamment  des  sources  nombreuses  qui  environnent  le  bief 
de  partage,  on  a  percé  des  rigoles  d'alimentation  à  Viesville,  à  Ha- 
mal-eour,  à  la  Samme  et  dans  les  environs  du  bois  de  Bomerée; 
enfin»  des  réservoirs  creusés  près  de  Gouy-le-Piéton,  à  Obaix,  à 
Odonmont  (Rêves),  à  Bornival,  à  Tbiméon,  à  Trazegnies,  à  la 
Samme,  et  les  eaux  superflues  du  Piéton  ne  laissent  aucune  crainte 
do  riosu&ance  de  l'alimentation.  —  La  dépense  de  ce  canal  a  été 
évaluée  à  10,583,010  francs  58  centimes.  Le  plan  et  l'exécution  sont 
dus  aux  talents  de  l'inspecteur  des  ponts  et  chaussées,  Vifquain. 
Ouvert  le  2â  septembre  1832,  il  fut  livré  à  la  navigation  le  1 1  octo- 
bre suivant.  Par  un  arrêté  du  12  novembre,  la  députation  des  états 
delhinaut  établit  la  5*  section  de  halage,  de  la  18'  à  la  29*  écluse 
sous  Feluy,  et  la  6*  section,  de  la  29*  à  la  41*  écluse. 

(1)  VirQUAm.  Rapport  sur  le  canal  de  Charleroy.  —  Ph.  Van  deh  If  ablbn.  Dic- 
tionnaire géographique  de  la  province  de  Hainaui.  116.  —  Hcnne  et  Waoteks. 
Hietoire  de  la  ville  de  Bruxellee,  lit.  038.  --  Mémorial  odminietraHf  de  Brabani, 
I8S8,  o*  66.  —  Journal  de  Hainaut.  IStI .  765.  —  Bulletin  adminiêlratif  de  Hai- 
naui,  I83S,  n«i63. 
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Le  coDseil  tommunal  de  Feloy,  pour  bire  bce  a«x  dépenei 
du  budget,  désiraol  lever  un  rôle  de  600  SoriDS.  u  liea  de  400, 
maximum  à  accorder  par  lea  états  de  la  provmeet  en  fit  h  demaade 
au  roi,  qui,  par  un  arrêté  du  10  octobre,  autorisa  radministratios 
locale  à  augmenter  de  300  florins  la  répartition  personnelle  perma- 
nente de  400  Oorins,  qui  se  peroewt  dé|k  dans  cette  commune  (i). 

Une  armée  française  entra  en  Belgique  an  mois  de  notembre, 
pour  faire  le  siège  de  la  citadelle  d'Anirers,  occupée  par  des  troapei 
hollandaises  depuis  le  commencement  de  la  rérolotion  :  nn  détache- 
ment de  cette  armée  passa  k  Feluj,  le  19  noTembre. 

ISSS.  Population  1,941  babitants  (s).  Autorisée  par  arrêté  rojil 
du  31  décembre  1839,  radministration  communale  fendit,  le 
14  février,  à  Harie-Barbe-Josèphe-Rose  Dubois,  reare  Joachim 
Lechien,  pour  la  somme  de  740  francs,  nn  terrain  communal,  sis 
au  hameau  du  Petit-Houlin,  contenant  six  perches  et  scnxante-six 
aunes.  L'administration  en  emploie  849  fr.  43  c.  au  renthoarsemest 
d'une  rente  annuelle  de  42  francs  90  c.  an  capital  de  t,079  frsacs 
50  c,  due  11  Emmanuel  Dupont,  fermier  k  Seneffe,  et  créée  ptr 
acte  du  8  août  1793  (s). 

Le  gouverneur  de  Haiuaut,  De  Puydt,  par  sa  circulaire  du  %  fé- 
vrier, avait  fixé  les  chefs-lieux  d'étape  militaire  avec  indication  des 
communes  qui  y  ressortissent:  Feluj  y  fut  placé  comme  fiûsant  pir- 
tie  de  l'étape  de  Seneffe  à  Nivelles  (4),  et  l'administration  commu- 
nale arrêta,  le  17  juin,  un  règlement  pour  le  service  et  la  répartitioB 
des  prestations  militaires  : 

Le  C0?tâBIL  COMNUIIAL  DB  FbLUV; 

Considérani  qu*il  importe  (Tatsurer  le  service  des  prestations  mili- 
taires, confonnémeDt  aux  dispositions  qui  les  régisseot,  et  d*en  opérer 

(1)  Archivée  de  la  commune  de  Feluy. — BuiUiin  adminiehroHf  de  Hainaui,  I85S. 

(t)  ButteHn  administratif  de  Hainamt,  1833,  n«  If. 

(%)  Arehif^ê  de  la  commune  de  Fehijf»  ^  Voyei  ci-devant  p.  414. 

(a)  BullHin  adminittratifde  Hainaut,  I  A3,  n*  58. 


4 


tlLGE.  AVI 

\»  répartition  entre  les  babilanlsqni  doivent  y  contribuer  dansnne  jnsie 
pro|K>rtion  avec  les  reasources  de  ciiacon  d'eu; 

Yn  les  arréléa-lois  des  26  juin  et  SaoAt  I8i4,ainsi  que  les  règlements 
adoptés  pour  leur  exécution  ; 

Vu  la  loi  du  6  mars  4818: 
Arrête  : 

Art.  i.  Une  commission  de  sept  membres  choisis  parmi  les  notable» 
de  la  commune,  et  pris  en  dehors  de  Tadministration  locale,  sera 
désignée  par  cette  administration,  à  reffet  de  dresser  Tétat  nominatif 
des  habitants  assujettis  aui  prestations  militaires. 

Art.  2.  Cet  état  comprendra  séparément  les  personnes  soumises  aux 
logements  et  celles  qui  doivent  contribuer  à  fournir  des  moyens  de 
transport.  Le  premier  tableau  sera  divisé  en  huit  classes,  conformément 
à  Tart.  74  du  règlement  du  28  juin  i814;  et  le  second  en  trois  catégo- 
ries, indiquant  les  propriétaires  de  chevaux,  de  chariots  et  de  charrettes. 

Art.  5.  En  regard  du  nom  de  chaque  habitant,  seront  consignés  avec 
exactitude  les  époques,  le  nombre  et  Tespèce  des  prestations  militaires 
qui  lui  auront  été  imposées.  Ce  registre,  déposé  an  secrétariat  de  Tad- 
ministration  communale,  sera  constamment  ouvert  à  Texamen  des  inté- 
ressés. 

Art.  4.  Lorsqu*il  n*y  aura  pas  lieu  a  désigner  des  quartiers  pour  les 
officiers  supérieurs,  les  militaires  en  grade  seront  logés  chex  les 
habitants  rangés  dans  les  premières  classes,  et  la  troupe  chez  ceux  des 
classes  suivantes  indistinctement. 

Art.  5.  Les  habitants  qui  refuseraient  déloger  les  militaires  qui  leur 
auront  été  assignés,  ou  de  satisfaire  aux  réquisitions  de  chevanx,  cha- 
riots on  charrettes,  encourront  une  amende  de  12  florins  (25-  francs 
39  centimes)  indépendamment  des  voies  de  contrainte  et  d*exéeution 
forcée  en  cas  d'absolne  nécessité,  et  du  paiement  des  dépenses  an  moyen 
desquelles  il  aura  été  obvié  k  lenr  refus. 

Art.  6.  Tous  les  ans  à  une  époque  déterminée,  la  commission,  dési- 
gnée à  Part.  I ,  procédera  k  un  nouveau  recensement  des  habitants,  à 
feffei  de  constater  les  mutations  survenues. 

Fait  en  séance,  à  Feluy,  le  il  juin  1853. 

Eug.  Ftnnart,  J,  P.  Tkiriar,  A.  J.  Marcq. 
E.  Dt  Udimg,  H.  Noperê,  J.  B.  Pinm.  (i) 

(•)  Archivée  de  la  eomtHune  de  Feluy. 
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Le  fA  juillet  naquit  à  Laeken  »  Léopold-Louit-Philippe-lbrie- 
Yictor-Ernest,  prince  royal  de  Belgique,  duc  de  Saxe-Cobonrg,  fils 
alnë  du  roi  Lëopold  :  ce  prince  mourut  le  10  nuii  I8M  et  fut  inbomé 
au  chœur  de  Tëgliae  des  SS.  Michel  et  Gudule  k  Braxelles. 

La  commune  de  Feluy  reçut,  le  3  décembre,  une  aomme  de 
327  francs  M  c,  à  titre  d^inderonltë  pour  la  nourriture  des  troupes 
françaises  en  1831  et  18312  (i). 

Le  sieur  François-bidore  Dupont,  maître  de  forges  à  Fayt,  obtint 
du  conseil  communal  de  Feluy  Tautorisation  de  changer  la  direc- 
tion du  chemin  vers  BornÎYal,  vis-à-vis  de  son  usine,  située  au  ha- 
meau du  Petit-Houlin,  k  charge  de  construire  et  d^entreteoiroD 
pont  sur  la  Samme  près  de  la  Haute-Roquette  :  les  commnaei  de 
Feluy  et  d'Arquennes  payèrent  chacune  cent  francs  dans  la  con- 
struction de  ce  pont(t). 

iSSl.  Population,  1,953  habitants  (s).  L*administration  com- 
munale fit  son  premier  règlement  de  police  locale,  le  i  septembre  : 

L'Adhiristsatio!*!  communalb  de  Felut. 

CoDsidérsnl  qu*il  imporie  au  malniien  du  bon  ordre  et  de  la  trao- 
quillité  publique,  que  les  règlements  et  ordonnances  de  police  aoicDi 
maioienus  dans  toute  leur  vigueur; 

Considérant  que  par  le  déraul  de  renouvel lemcot  la  plupart  resieoi 
dans  Toubli  et  ne  sont  plus  exécutés, ce  qui  peut  donner  lieu  à  une  iofi- 
niiéd*abus; 

Désirant  faire  jouir  les  hahilaiils  de  cette  commune  d*une  bonoe 
police  ; 

Arrête  : 

Art.  1 .  La  cloche  de  retraite  sera  sonnée  chaque  jour,  saTOir,  do 
1  novembre  au  1  marsi  0  heures  du  soir,  et  du  I  mars  au  1  ooreobre 
à  10  heures. 

Les  bourgmestre  et  assesseurs  sont  autorisés  à  suspendre,  retarder 

(0  Moniteur  de  Hmmaut,  1833,  n«  3fi. 

(i)  /irehiveê  dé  la  commune  de  Feiuy. 

(i)  BullHin  adtninistrafifde  Hainaut,  IS3i,  n*  37. 
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«1  aviDcer  i'beore  de'  retraite,  soit  ea  général,  soit  en  particulier, 
eha^oefbis  ^*ils  le  jugeront  eooTeiMible. 

Art  S.  Il  est  défends  au  aobergistes,  rabaretiers  et  généraleiMnt  i 
tons  eeax  qui  Tendent  des  boissons  on  liqueors  qneleonqaes  en  eette 
comainne,  d*en  Tendre  ni  débiter  à  qni  que  ee  soit,  après  que  Theurede 
retraite  cl-deTant  indiqnée  aura  été  sonnée  ;  saur  aux  étrangers  Toya- 
geara  on  eenx  logés  cbei  eax  :  toutes  antres  personnes  qui  y  seront 
trooTées  alors,  ainsi  que  les  aubergistes,  cabareliers  ou  antresdébilanls 
de  boissons  où  ils  se  trouTeront,  seront  eondamnés  chacun  aux  peines 
ixéet  à  Fart.  52  de  la  présente  ordonnance. 

Art.  5.  Il  est  enjoint  aux  aubergistes  et  cabaretiere  qui  logent  habi- 
tuellement des  étrangère,  de  s*assurer  aTant  tout  s*iis  sont  porteurs  de 
passe-ports  en  due  forme  ;  de  se  munir  d*un  registre,  sur  lequel  ils  ins- 
criront, jour  par  jour,  les  noms,  prénoms,  professions  et  domiciles,  les 
dates  d*entrée  et  de  sortie  des  étrangers  qu*ils  logeront;  et  ils  dcTroni 
représenter  ce  registre  à  l'auiorilé  locale  toutes  les  Tois  qu*ils  en  seront 
requis. 

Art.  4.  Aucun  cabaretier  ni  débitant  de  boisson  ne  pourra  faire 

danser,  sans  une  permission  par  écrit  du  bourgmestre  ou  assesseurs. 

Art.  5.  Il  est  également  défendu,  ainsi  qu*à  tous  autres  habitants,  de 

receToir  chez  eux  des  ambulants  faisant  Toir  des  bêles  étrangères,  des 

liiarionnetles,  spectacles  ou  curiusités,sausen  aToir  au  préalable  obtenu 

la  permission  par  écrit  du  bourgmestre  ou  Pun  des  assesseurs. 

Art.  6.  il  est  défendu  i  tous  charlatans.  Tendeurs  de  chansons  et 
autres  objets,  de  Tendre  leurs  marchandises,  sans  en  aToir  préalable- 
axient  obtenu  Tautorisation  comme  à  Tarticle  précédent. 

Art.  7.  Sans  la  même  autorisation,  il  n*est  pas  permis  de  se  masquer 
^ans  les  rues  et  places  pahliques,  faire  des  fusillades,  charÎTaris  ou 
OaiTalcades,  bruits  de  tambours  ou  autres  instruments ,  comme  aussi 
cl*éiablir  des  jeux  de  hasard  ou  autres. 

Art.  8.  Tons  jeux  présentant  quelqne  danger,  comme  ceux  de  Oê- 
t^hes,  de  fer,  de  quilles  et  autres  semblables,  ne  pourront  être  établis 
i^nr  la  Toie  publique,  sans  que  Tadministration  locale  ne  se  soit  assurée 
^oe  les  précautions  sont  prises  pour  préTenir  tonte  espèce  d*acci- 
«lent.  On  ne  pourra  établir  dans  aucun  lieii  des  jeux  de  tir  à  la  cible , 
maos  en  aToir  an  préalable  obtenu  rantorisation  de  Tadministration 
locale. 
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An.  9.  Il  est  défendu  d^enirer  dtm  un  lies  reoiemiaDi  des  aatièrcs 
combasUbles  arec  des  lanières,  sinon  renfèrméis  dans  nne  ItBienie, 
siosi  qu^avec  des  pipes  allumées  sans  èlre  manlct  d*an  eooYercle,  mène 
sur  la  voie  publique. 

Art.  10.  Personne  ne  pourra  allumer  des  fèos  de  Joies  el  aaireiiur 
la  voie  publique,  ni  même  sur  les  campagnes,  à  une  disianee  nslodre 
de  cent  aunes  des  bfttimenu,  ni  autres  matières  eombnstibles,  teteqie 
meules,  etc. 

An.  ii.  il  est  égiilemeni  dit  défense  à  quiconque  voyage  la  soit. 
maui  d*une  torche  allumée,  de  la  secouer  près  ties  bâtiments  et  astres 
matières  inflammables. 

An.  12.  Il  est  aussi  défendu  ii  tout  IndlTldu  d^obstmer  la  place  os  li 
Toie  publique,  soit  en  faisant  des  excavations,  soit  en  y  déponni  h 
laissant  des  cbariots,  charrettes,  voitures  et  autres  objets  quelcooqaei; 
cependant  les  bourgmestre  et  assesseurs  pourront  accorder  nne  aitori- 
sation  pour  un  temps  limité,^  charge  d*éclairer  les  objets  qui  poamient 
blesser  le  public  :  dans  le  cas  contr«iire,  Fadministration  locale  Im  fera 
transporter  aux  frais  du  délinquant,  indépendamment  de  raroeude  ci- 
après. 

Art.  i3.  Il  leur  sera  cependant  libre  déplacer  le  long  de  leors  mi- 
sons des  bancs,  saillants  au  plus  de  cinquante  oentimèires,  coDsimite 
proprement  et  solidement. 

Art.  14.  Il  est  ordonué  à  tous  conducteurs  de  chevaux,  Toiloresoa 
autres  hétes  de  charité,  d*élre  continuellement  à  même  de  les  bien  cud- 
duirc  et  retenir,  et  de  céder  la  moitié  du  chemin  ou  de  la  rooteà  ceui 
qu'ils  rencontreront. 

Art.  15.  Les  chiens  de  cour  doivent  être  tenus  jour  et  nuit  à  rat- 
tache, excepté  que  dans  les  cours  fermées,  ils  pourront  être  détachés  la 
nuit. 

Art.  16.  Quant  aux  chiens  qui  voyagent  avec  leurs  maîtres,  ces  der- 
niers devront  les  retenir  près  d'eux  ou  les  faire  museler  :  cette  dernière 
mesure  pourra  aussi  être  ordonnée  par  Fadministration  toutes  les  fois 
qu'elle  le  jugera  convenable. 

An.  17.  Il  est  défendu  de  passer  sur  les  sentiers  et  propriétés  d'in- 
irui  avec  des  chevaux  ou  bestiaux,  d*y  laisssr  pattre  le  bétail  et  broater 
les  haies. 


■BLGE.  801 

an.  18.  Persoune  ne  pourra  sarcler  sur  le  cbamp  J'auirui  contre  le 
gré  et  sans  la  permission  des  propriétaires. 

Art.  19.  Il  est  défenda  aux  glaneurs  de  se  trouTer  sur  an  champ 
quelconque  avant  le  lever  et  après  le  coucher  du  soleil,  d*7  glaner  avant 
leaignal  donné  par  le  propriétaire  après  que  toutes  les  gerbes  sont 
rassemblées  et  mises  en  mont. 

An.  iO.  Il  est  ordonné  à  tous  étrangers  qui  viendront  établir  leur 
domicile  en  cette  commune,  de  se  présenter  avant  tout  à  Tadministra- 
tioD  locale,  pour  y  justifier  de  leurs  moyens  d*eiistence,  pour  s*y  faire 
inscrire,  s*il  y  a  lieu,  au  ubieau  de  population;  les  propriétaires  et  lo* 
cataires  ne  pourront  louer  des  maisons  ou  quartiers  situés  en  cette 
commune,  ni  donner  asile  plus  de  deux  jours  à  des  étrangers,  à  moins 
qn*ila  ne  leur  aient  justifié  d*avoir  satisfait  à  ce  qui  est  ci-devant 
prescrit. 

-  An.  21.  Personne  ne  pourra  sonner  les  cloches  sans  la  permission 
dea  autorités  civiles  et  religieuses,  ni  jouer  sur  le  cimetière  ou  les  mu- 
railles qui  Tentourent,  y  déposer  des  immondices,  jeter  des  pierres  ou 
antres  objets  sur  les  toits,  vitres  et  murailles  de  Téglise  ou  autres  édi- 
fiées publics  et  particuliers,  ainsi  que  dans  les  étangs  ou  rivières. 

Art  n.  Tous  propriétaires  ou  locataires  des  maisons  de  moins  de 
800  mètres  d'autres  bâtiments,  devront  foire  balayer  les  cheminées  des 
plaees  à  feu,  une  fois  au  moins  chaque  année,  et  deux  fois  pour  les 
iMrasserles,  distilleries  et  autres  usines. 

Art.  83.  Tous  ceux  qui  voudront  bâtir  ou  construire  des  maisons  ou 
murailles,  planter,  abattre  ou  arracher  des  haies  le  long  des  chemins, 
places  et  autres  lieux  publics,  devront  au  préalable  en  prévenir  Tauto- 
rtté  locale,  pour  qu'elle  s'assure  s'ils  n'empiètent  pas  indûment  sur  la 
vole  publique,  et  que  les  constructions  soient  faites  avec  régularité  ;  à 
peine  que  ce  qu'ils  auraient  fait  et  construit  sera  abattu  i  leurs  frais  et 
les  contrevenants  condamnés  en  l'amende  ci-après. 

An.  84.  Il  est  défendu  à  qui  que  ce  soit,  sauf  d'après  les  ordres  de 
l'autorité  locale,  d'afficher  ou  de  faire  afficher  aucun  avis  ou  écrit  quel- 
eonqne  à  la  bretèque  ou  porte  de  l'église;  de  même  que  d'arracher  ceux 
y  apposés. 

Art.  85.  Toutes  les  maisons  et  habitations  de  cette  commune  por- 
teront, au-dessus  de  la  porte ,  un  numéro  et  section.    Les  frais  en 
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seront  supportés  par  les  occupateors  ou  à  leur  défaut  par  les  proprié- 
taires. 

Art.  26.  Lorsque  toutes  les  habitations  seroDt  ainsi  oamérotées,  il 
sera  défendu  d*effaeer  ces  empreintes  :  celles  qui  le  seront  par  démoli- 
tion ou  changements  nécessaires  serontaussiiôt  rétablies  d*ane  manière 
conforme  et  sous  Tinspection  de  roffiderde  police;  en  cas  de  négli- 
gence, il  y  sera  pourvu  aui  frais  des  propriétaires  ou  locataires,  qui 
soront  en  outre  condamnés  aux  peines  ci-après  fixées. 

Art.  27.  11  est  expressément  défendu  de  jeter  ou  laisser  sur  la  place 
et  chemins  publics  des  urines,  eaux,  saiig,  excréments  ou  autres  ordu- 
res, qui  pourraient  gêner  la  salubrité  de  Fair,  ainsi  que  de  ?ider  les 
fosses  d*aisanceen  autre  temps  que  la  nuit  ;  d*y  faire  des  députa  de  paille 
ou  autres  objets  pour  convertir  en  fumier»  ainsi  que  d^enlever  aucune 
boue  sans  autorisation  par  écrit  de  radmiolstration. 

Art.  28.  Ceux  qui  auront  des  bestiaux  ou  autres  bétes  mortes,  devroui 
les  faire  enterrer  de  suite  sur  leur  terrain,  ou  s*jl8  n*en  ont  pas,  ea 
Tendroitqui  leur  sera  indiqué  par  Toificier  de  poUee,  à  la  profondeur 
de  deux  mètres  au  moins. 

Art.  29.  On  ne  pourra  aller  puiser  aux  fontaines  publiques  qu*avec 
des  vases  nettoyés,  comme  aussi  d*en  salir  Teau  de  toute  autre 
manière. 

*Art.  50.  Les  pères  et  mères  sont  déclarés  civilement  responsables 
pour  leurs  enfants;  les  tuteurs,  pour  leurs  pupilles;  les  outUreseï  mat- 
tresses  pour  leurs  domestiques,  conformément  au  chap.  2,  tit.  4,  liv.  3 
du  Gode  civil,  pour  tous  dommages,  amendes,  frais  et  paiements. 

Art.  51.  Les  pères  et  mères  ne  pourront  laisser  seuls  dans  les  rues 
ou  place  publique  leurs  enfants  âgés  moins  de  six  ans,  sous  les  peines 
portées  à  Tarticle  ci-dessous. 

Art.  52.  Toutes  contraventions  à  la  présente  ordonnance  de  police, 
seront  puuies  d*une  amende  qui  ne  pourra  excéder  iO  firancs;  ou,  le  cas 
échéant,  d'un  emprisonnement  qui  ne  pourra  excéder  un  à  trois  jours. 
Le  tout  sans  préjudice  aux  lois  et  arrêtés  qui  établissent  des  peines  plus 
fortes. 

Art.  55.  Copie  du  présent  règlement  sera  transmise  aux  députés  de 
la  province  de  Hainaut,  pour  recevoir  leur  approbation;  il  sera  ensuite 
imprimé,  publié  et  affiché  aux  lieux  ordinaires  de  cette  commune;  des 
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exemplaires  serom  remis  à  loiis  lescalMiretiersetdébitaoïsde  boissens, 
qu*ils  seront  tenus  d*aToir  continuellement  et  visiblement  affichésdans 
la  place  la  plus  fréquentée  de  leurs  maisons,  sons  les  peines  portées  en 
Tarticle  52  ci-dessus. 
Fait  el  arrêté  en  séance  du  Conseil  communal  de  Feluy,  le  I  septem- 
bre f  854. 

Eug,  Pennarl,  bourgnuslre  ;  J.  P.  Thiriar,  2*  aiêet- 

seur;  E,  de  Lalieux;  H.   Napere;  J.  B,  Piton; 
A.  /.  Mareq;  Renard,  tecrélaire  (i). 

Un  arrêté  royal  du  27  septembre  établit  un  marché  hebdomadaire 
k  Feluy  : 

Léopold,  roi  des  Belges, 
A  tons  présents  età  Tenir,  salut. 

Vu  la  requête  de  Tadministration  communale  de  Feluy,  canton  de 
Seneffe,  district  de  Charleroy,  province  de  Hainaat,  tendant  à  obtenir 
l'autorisation  d*établir,  dans  la  dite  commnne,  un  marché  hebdoma- 
daire, pour  la  vente  des  denrées  de  première  nécessité,  dont  le  jour 
•trait  ixé  au  mercredi  de  chaqne  semaine; 

Vu  les  avis  favorabMdes  communes  environnantes  et  de  la  députa- 
tion  des  états  de  la  province  ; 

Vu  l'arrêté  do  1 1  avril  1852,  nM5  ; 

Sar  le  rapport  et  la  proposition  de  notre  ministre  de  Tlntérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  I.  L'administration  communale  de  Felny  est  autorisée  à  éublir, 
en  cette  commune,  an  marché  hebdomadaire,  pour  la  vente  des  denrées 
de  la  première  nécessité,qui  aura  lieu  le  mercredi  de  chaque  seoMrtne. 

Art.  2.  Lorsque  ce  jour  sera  férié,  le  mardié  sera  remis  au  lende- 
main. 

Art.  5.  Notre  ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  Texécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  27  septembre  1854. 

LtfOPOLD. 

Par  le  roi  : 
Le  ministre  de  l'Intérieur, 
Dt  Theux{t). 

(«)  Archives  de  la  commune  de  Feluy,  — >  (i)  HidmH, 


Un  règlement  pour  ce  marché  fut  fait  le  18  octobre  : 

L'ADMUklSTRàTIOM  COMMimàLB  M   FiLUT, 

Arrête  : 

An.  I.  Il  esi  éiibli  à  Feloy.  un  mirdië,  le  mercredi  de  dMpM 
semniDe. 

Art.  2.  Si  le  roirchë  coïncide  itcc  un  jour  férié,  il  aura  lien  le  len- 
demain. 

Art.  3.  Du  I  avril  au  1  octobre,  TouTcrture  du  marché  est  fixée  à 
7  heures  et  la  clôture  à  10  heures;  du  I  octobre  au  I  aTril,  ronvertnre 
est  Ûxée  à  8  heures,  et  la  clôture  à  II  heures. 

Art.  4.  L*ou?erture  du  marché  est  annoncée  au  son  de  la  cloche,  par 
le  garde-champêtre. 

Art.  5.  Il  est  défendu  de  vendre  ou  d*acheter  avani  Theore  fixée  à 
rart.  3. 

Art.  6.  11  est  permis  de  vendre  au  marché  louie  espèce  de  comesti- 
bles, tels  que  laitage,  œufs,  légumes,  fruits,  gibier,  volaille,  Tiande  et 
poisson  de  toute  espèce. 

Art.  7.  Il  est  strictement  défendu  d'y  exposer  des  denrées  ouislbles 
à  la  santé.  ^ 

Art.  8.  Le  marché  se  tiendra  sur  la  Grand*  Place,  où  se  trooTcront 
des  bancs  placés. 

Art.  9.  Le  premier  marché  se  tiendra  le  mercredi,  29  octobre  cou- 
rant. 

Art.  10.  L'autorité  locale  promet  à  tous  sûreté  et  protection,  et  veil- 
lera à  ce  que  Tordre  le  plus  parfait  règne  pendant  toute  la  dn^Se  do 
marché. 

Fait  et  arrêté  en  séance  du  Conseil  communal  de  Feluy,  le  18  octo- 
bre 183i. 

Eug.  Pennarl,  J.-J.  Poupari ,  /.-P.  Thiriar,  E.  De  Laiteux, 

H,  Nopere,  J.-B,  Piron:  Renard,  Sec.  (i). 

Pendant  cette  année,  le  chemin  de  la  Sauvenière  fut  réparé  :  cent 
mètres  d'aqueduc  y  furent  construits;  on  prît  les  terres  au  trottoir 
qui  longe  Tancien  cimetière  pour  y  élargir  la  voie. 

(f)  Archivée  de  la  commune  de  Feluy. 
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iSS5.  Population,  1,96S  habitants  (i). 

Une  nouvelle  répartition  de  la  contribution  foncière  fut  ordonnée 
par  la  députation  des  états  provinciaux,  le  24  février;  Feluy  paya 
de  ce  chef  (i)  : 


AimÉE. 

REVEND  DU  CADASTRE. 

CONTINGENT. 

1855 

fr.  406,464  ^i 

fr.   7,876  00 

1836 

406,461  24 

8,765  00 

1857 

106,464  24 

9,659  00 

1858 

405,869  85 

40,454  00 

1859 

405,869  85 

40,447  00 

f8IO 

405,869  85 

40,459  00 

i841 

405,869  85 

40,426  00 

1842 

407,626  72 

40,576  00 

1845 

407,626  72 

40,565  00 

i844 

409,208  42 

40,690  00 

1845 

409,515  14 

40,752  00 

4846 

409,294  45 

40,725  00 

4847 

409,295  61 

10,695  00 

4848 

109,566  92 

40,684  00 

4849 

409,475  92 

40,656  00 

4850 

409,542  92 

40,608  00 

4854 

409,542  92 

40.608  00 

485i 

409,944  2i 

40,592  00 

I85« 

410.725  92 

40,866  00 

4857 

440,772  50 

40,856  00 

Le  9  avril  naquit,  à  Bruxelles,  Léopold-I^ouis-Philippe-Marie- 
Victor,  prince  royal  de  Belgique,  duc  de  Brabant  et  de  Saxe- 
Cobourg,  second  fils  de  Léopold ,  roi  des  Belges. 

Deux  foires  annuelles  aux  chevaux  et  aux  bestiaux  furent  établies 
k  Feluy,  par  arrêté  royal  du  4  4  mai  : 

LâopoLD,  roi  des  Belges, 
A  tous  présens  et  à  venir.  Salut. 
Vu  la  requête  de  Fadministration  locale  de  Feluy,  district  de  Charle- 


(4)  Bulletin  adminiitnUif  de  Hainaut,  1855,  n»29. 

(%)  Mémorial  administrait f  de  Hainaut,  i**  partie,  1835-i857,  passin. 


Si 
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roy,  province  de  Hainaui,  tendaDt  à  obtenir  rautorisatîon  d  eublir,  en 
ladite  commune,  deux  foires  aux  chevaux  et  aux  besiiaax,  qui  auraient 
lieu,  Tune  le  12  avril  et  Tautre  le  12  octobre  de  chaque  année; 

Vu  les  avis  favorables  des  communes  voisines  et  de  la  dépotation  des 
états  de  la  province  ; 

Vu  rarrélé  royal  du  11  avril  1822,  n- 15; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  de  l'Intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1.  L*administration  locale  de  Feluy,  district  de  Charleroy,  pro- 
vince de  Hainaut,  est  autorisée  à  établir,  en  la  dite  comoaune,  deux 
foires  annuelles  ^ux  chevaux  et  aux  bestiaux  qui  auront  lieu.  Tune  le 
i2  avril  et  Tautre  le  12  octobre  de  chaque  année. 

Art.  2.  Lorsque  Tun  de  ces  jours  sera  férié,  la  foire  sera  remise  au 
lendemain. 

Art.  5.  Notre  ministre  de  Tlntérieur  est  chargé  de  rexécution  du 
présent  arrêté. 

l>onnéà  Bruxelles,  le  11  mai  1855. 

Léopold. 
Par  le  roi  : 
La  ministre  de  Tlntérieur, 
De  Theux  (i). 

Ces  foires  n'eurent  aucun  siiorès  :  elles  tombèrent  peu  d^années 
après  leur  établissement. 

La  loi  du  15  septembre  1807,  relative  au  budget  de  Tétat, 
titre  X,  avait  ordonné  la  confection  d'un  plan  cadastré  de  chaque 
commune;  et  le  prince-souverain  Guillaume  d'Orange-Nassau,  par 
un  arrêté  du  30  septembre  1814,  en  avait  ordonné  la  continuation 
en  Belgique.  Les  travaux  de  l'expertise  des  communes  du  canton 
de  Seneffe  ne  commencèrent  que  le  25  octobre  1831,  après  que  les 
minutes  de  cette  expertise  avaient  été  déposées  au  secrétariat  de  la 
commune  depuis  le  25  mars  1822.  La  remise  des  matrices  et  des 
plans  cadastraux  eut  lieu  à  Feluy,  le  2  juin  1835,  et  la  remise  des 
tableaux  indicatifs  le  22  août  suivant.  D'après  ces  plans,  la  super- 

(i)  archives  de  la  commune  de  Feluy. 
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Cciedn  territoire  de  Feluy  était  de  1,615  hectares  42  ares,  divisée 
ainsi  qu'il  suit  : 

hett.     iret    mil 

/    Terres  labourables 99i  69  60 

Jardins  el  terrains  légumiers    .  29  05  70 

Jardins  et  terrains  d*agrénient.  2  76  40 

5    1   Prés    .     . 189  32  90 

Vergers 174  21  20 

1*   /    Houblonnières 4  93  70 

Pâtures 71  00 

Bois 147  14  70 

1"   I   Étangs,  résenroirs,  mares  3  09  70 

^    ■    Carrières 11  28  30 

Chantiers 6  99  90 

Bâtiments  et  cours 13  00  40 

ô,   ^  Cimetière 14    90 

•«    )    Routes,  chemins  et  canal.     .    .      35    45    80 
I    /    Rivière  et  ruisseaux  ....        2    57    80 

1615    42    00 
LfC  nombre  des  propriétés  bâties  était  : 

Maisons  et  bâtiments  d'habitation.    .    418 

Usines  et  fabriques 7 

Église,  chapelles,  presbytère  ...        4 

429 

Enfin  on  comptait  pour  la  commune  entière  541  propriétaires,  et 
le  territoire  était  divisé  en  2,142  parcelles.  La  commune  paya» 
ea  1841,  pour  les  frais  d'arpentage  la  somme  de  285  francs  24  c  à 
raison  de  15  c.  par  hectare,  et  de  2  c.  par  parcelle.  L'atlas  des  che- 
nins  vicinaux  fut  formé  en  1 850  (i). 

(i)  BuUHin  adminiitratif  de  Uainaut,  1831.  if  244.  -  Ibidem,  1835,  n«  94, 
164.  — Staiiiliçue  ierriioriale  du  royaume  de  Belgique^  15i.  —  Mémorial  admù 
nûiraUf  de  Hainaui,  1841,  n*  335.  —  Rapport  de  la  dépuUUion  de$  éUUt  de 
Hmmaul,  1854,  194.—  Note  communiquée  par  M.  Heusohling,  chef  de  division  du 
bareau  de  statistique ,  au  ministère  de  rintérieur. 
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Dans  sa  séance  du  4  juin,  le  conseil  communal  autorisa  MM.  Pen- 
nartet  Fontaine  à  supprimer  un  sentier,  reconnu  inutile^  passant 
sur  leurs  prairies  respectives  et  aboutissant  au  chemin  des  Sta- 
quettes  : 

Lb  conseil  commonal  de  FBLcnr, 

Considérani  la  demande  lui  adressée  par  MM.  Aleiis  Jaume  et  Em- 
manuel Bricbaud,  ménagers,  domiciliéç  à  Felny,  le  premier,  locataire 
des  héritiers  M.  Jacques-Joseph  Peonart,  propriéuîres  à  Feluy,  et  le 
second,  locataire  de  M.  Adrien  Fonuine,  propriétaire  à  Binche;  k  Fef- 
fet  d*étre  autorisés  à  supprimer  un  sentier  qui  pas^e  sur  leurs  prairies 
respectives,  et  qui  aboutit  d'un  côié  au  chemin  de«  Slaqueites,  et  de 
Taulre  i  une  terre  appartenant  à  la  ferme  du  GraU  ; 

Vu  le  règlement  sur  les  chemins; 

Attendu  que  Tapposition  des  affiches  nécessaires  a  eu  lieu  pendant  le 
temps  prescrit  par  la  loi,  c'est-à-dire  du  5  avril  au  ^  do  même  mois, 
et  n'a  provoqué  aucune  opposition  ; 

Arrête  : 

Article  unique.  La  suppression  du  dit  sentier  peut  être  aoterisëe,  à 
charge  que  les  propriétaires  ci-dessu9  fassent  leur  offre  pour  racheter 
Fanéantisscroent  de  cette  servitude. 

En  séance,  à  Feluy,  le  i  juin  1855. 

Eug.  Pennart.  E.  de  Lalicux,  J.  P.  Thiriar.  E,-J.-J.  Soupart. 
//.  Nopère.  J.  B.  Piron  (t). 

A  la  demande  de  l'administration  communale,  et  pour  satisfaire 
aux  vœux  des  habitants,  le  baron  René-Albert-Louis  d'UsendooTA 
à  Blois  fit,  pendant  cette  année,  sur  ses  propriétés,  un  ouvnge 
d'une  grande  importance,  en  construisant  un  aqueduc  partant  àe 
la  chute  d'eau  de  l'étang  du  château  jusqu'à  vis-à-vis  du  mouli^nitV 

Cl)  /érchivcs  de  la  commune  de  Feluy.  —  (t)  Ibidem. 
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1M#.  Feloy  comptait  450  ménages,  410  maisons  et  1,986  babi- 
Uuits: 

60  agriculteurs. 

16  boulangers,  brasseurs,  etc. 

40  cabaretîers. 

55  commerçants. 
100  métiers. 
400  ouvriers. 

40  pauvres  secourus. 

i5  propriélaires  reniiers. 
5  rouliers. 
1281  sources  diverses,  femmes,  enfouis. 


1986  (i). 

La  nouvelle  loi  communale  du  50  mars,  art.  19,  attribua  au  roi 
la  première  classification  des  communes  d'après  leur  population  : 
cette  classification  fut  faite  par  arrêté  royal  du  12  avril,  et  Feluy  fit 
partie  de  la  deuxième  classe  de  communes,  dont  le  cens  électoral 
était  fixé  à  20  francs.  La  députation  des  états  provinciaux,  d'après 
Fart.  5,  détermina  ensuite  que  Feluy  et  ses  hameaux  éliraient  neuf 
conseillers  communaux  (t). 

Par  arrêté  royal  du  1 1  mai,  M.  Jean-Baptiste  Dumortier,  candi- 
dat-notaire à  Rœulx,  fut  nommé  notaire  à  Feluy,  en  remplacement 
de  M.  Valentin-Joseph  Guilmot,  démissionnaire.  Ce  dernier  avait 
remplacé,  en  1825,  H.  Emmanuel  Debauque,  premier  notaire  de 
Feluy,  depuis  le  gouvernement  français.  H.  Dumortier  a  été  nommé 
JQge-suppléant  près  la  justioe-de-paix  de  Seneffe,  le  19  septeni- 
bre  1841. 

En  vertu  de  la  loi  du  29  décembre  1855,  le  service  si  important 
des  postes  rurales  commença  à  s'organiser  en  Belgique  pendant 
cette  année.  Un  arrêté  royal  du  6  avril  1841  rendit  ce  service  quo- 
tidien dans  toutes  les  communes  du  royaume.  La  loi  du  22  avril  1849 

(4)  Bulletin  adm.  de  Hainaui,  1836,  n*  55. — Archives  de  la  commune  de  Feluy. 
(f)  Bulletin  adminùtrmtif  de  flainaut,  1830,  n*  104.  -  Ibidem,  1836,  n«  136. 
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décréta  que  la  taxe  des  lettres  affranchief  était  fixée  i  dix  coitimes 
par  lettre  simple,  lorsque  le  bureau  d'origine  et  celui  de  destina- 
tion n'excéderait  pas  30  kilomètres  (6  lieues);  et  à  20  centimes  par 
lettre  simple,  pour  toute  distance  plus  grande  à  parcourir  dans  le 
royaume.  La  commune  de  Feluy  est  en  instance  (1857)  pour  obte- 
nir du  gouvernement  un  bureau  de  distribution  à  la  station  du  che- 
min de  Ter  de  Feluy-Arquennes.  Voici  la 

NOMENCLATURE 

de$  villes  et  des  communee  pour  le$quelle$  le$  lettres  simptes^  envoyées  de  Fekt^ 
peuvent  être  affranchies  au  moyen  d'un  timbre-poste  de  iO  eenimes. 

Acoz. 

Aiseau. 

Aisscbe-en-Refail. 

Alsemberg. 

Anderiues. 

Arqoennes. 

Asquillies. 

AulDois. 

Baisy-Tby. 

Bassilly. 

BaUignifs. 

Bauffe. 

Baalers. 

Bellecourt. 

Bellingben. 

Bercbem-Saint-I.aurcnt. 

Reuzet. 

Bienne-lez-Happart. 

Biercée. 

Bierghes. 

Biesme-sous-Tbuin. 

Binche. 

Blaregnies. 

Bogaerden. 

Soignée. 

Bois-d*Haine. 

Bornival. 

Boaffioulx. 

Bougnies. 

Boussoit. 

Bousval. 

Brages. 

Braine-i'Alleud. 

Braine-le-Château. 

Brai  ne- ie- Comte. 

Bray. 

Brugelelle. 

Brve. 


Buvrinnes. 

BQysingben-Eysi  ngben . 

Buzet. 

Cambron-Castean. 

Cambron-Saint  Vincent. 

Carnières. 

Casteau. 

Castre. 

Cbapelle-lez-Herlaimont. 

Cbarieroi. 

Chàtelet. 

ChausséeN.-D.-Louvigni**. 

Giply. 

Clabecq. 

Corroy-lc-Cbâteaii . 

Goaillel. 

Courcelles. 

C<oar-8ur-Heure. 

Coulure- Saint-Germain. 

Croi  X  -  lez-R  ou  veroy . 

Cuesmes. 

Dampremy. 

Donsliennes. 

Kcaussines-  d'Rngbien. 

Ecaussinos-Lalaing. 

Klinghen. 

Knghien. 

Kpinois. 

Rrnage. 

Ërquelinncs. 

Estinne-au-Mont. 

Estinne-au-Val. 

Eugies 

Fami  Heureux. 

Farciennes. 

Faurœulx. 

Fayi. 

Feiuv. 


Flearus. 

Fontaine-l*STéque. 

Pontaine-Valmont. 

Forcbies-la-liarcbc. 

Fouleng. 

Frameries. 

Frasne-lez-Goueiief. 

Gages. 

Gammerages. 

Gembloux. 

Geoappe. 

Genly. 

Gentinne. 

Genval. 

Gerpinnes. 

Gilly. 

Gi?ry. 

Goegnies-Chaasfée. 

Gondregnies. 

Gougnies. 

Gosselies. 

Gottignies. 

Gouy-le-Piéton. 

Gozée. 

Grand-Manil. 

Grandreng. 

Haine- Saint-Paul. 

Haine-Saint -Pierre. 

Hal. 

Ham-sur-Heure. 

Hantes-Wiberies. 

Harmignies. 

Harvengt. 

Haulcbin. 

Haute-Croix. 

Haut-Utre. 

Havay. 

Havre. 
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Heanuyères. 

Heniipont. 

HeppigDief. 

Herchies. 

HerffellDgeD. 

Hérinnes. 

Homies. 

Hoodeng- Ai  menés. 

Hoodeng-Goegnics. 

Honuin-le-Mont. 

Houuin-Ie-Vil. 

HOTCS. 

Hoysingbeo. 

HyoD. 

lure. 

iamioDlx. 

Jemmapes. 

Jomet. 

La  Boaferie. 

La  Buissière. 

La  Hestre. 

La  Hulpe. 

La  Loufière. 

Lambusart. 

Landelies. 

La8De-€bapii«-St-Lainbert . 

Leerbeek. 

Leernes. 

Leers-et-Fosteaii. 

Lembecq. 

Leos. 

Le?aUTrabegoies. 

Liernu. 

Lillois- Witleraée. 

Lobbes. 

LodeliDsart. 

Lombise. 

Loozée. 

Loopoigne. 

LoTenral. 

Lattre. 

Maransart. 

Marbais  (Brabant). 

Marbais  (HaiDautj. 

MarciDelle. 

Marcbe-lez-Écaiissines. 

Marcbieone-aa-Pont. 

Marcq. 

MasDuy-Saint-Jean. 

Masony-Saiot-Plerre. 

Maorage. 

Mellery. 

Mellet. 

Merbes-le-CbAteuu. 


Merbes-Sainte-Maritf. 

Mesvin. 

Meux. 

Mévergnies. 

Mignanlt. 

MoDceau-siir-Sambre. 

Mons. 

Monstreux. 

Montignies-leZ'Lens. 

MoDtignies-St-€brlstopbe. 

Montigny-le-Tilleul. 

MoDtJgny-snr  Sambre. 

Mont-Sai  nte-Aldegonde. 

Monl-SainteGenevièi^e. 

Mont-sar-Marcbieiine. 

Morîanwelz. 

Naast. 

Naiinnes. 

Neufmaison. 

Neufville. 

Nimy-Maisiéres. 

Nivelles. 

Noi  rebain. 

Nouvelles. 

Obaix. 

Obourg. 

Obain. 

Oisquercq. 

Opbain-Bois-Seigii'-lsaac. 

Pâturages. 

Peissant. 

Pepinghen-Beringben. 

Péronnes. 

Petit-Engbien. 

Peti  t-Rœii  Ix-lez-Brai  ne. 

Petil-Rœ.ulx-lez-Nivelles. 

Piéton. 

Plancenoit. 

Pont-à -Celles. 

Pont-de-Loup. 

Presles. 

Quaregnon. 

Quenast. 

Quévy-le-Gran<l. 

Quévy-le-Petil. 

Ragnies. 

Ransart. 

Rebecq-Rognon. 

Ressaix. 

Rêves. 

Rœulx. 

Ronquières. 

Rouveroy. 

Roux. 


Saiot-Amand. 

Saint-Denis  (Hainaut). 

Saint-Denis  (Namur). 

Saintes. 

Saint-Gennain. 

Saint-Pierre-Capelle. 

Saint-Sympborien. 

Saint-Vaast. 

Sars-la- Bruyère. 

Sars-Ia-Buissière. 

Sart-Dame-A  vélines. 

Sauveniëre. 

Seneffe. 

Silly. 

Soignies. 

.Solre-su  r-Sambrt . 

Souvret. 

Spienncs. 

Steenkerque. 

Stree. 

Strepy. 

Thieu. 

Tbieusies. 

Thiméon. 

Thines. 

Thollenbeek. 

Tboricourt. 

Tbuillies. 

Tbuin. 

Tilly. 

Toumeppe. 

Trazegenies. 

Tri  vi  ères. 

Tubize. 

Veliereille-le-Sec. 

Vellereille-lez-Bniyeux. 

VIesville. 

Vieux-Genappe. 

Villers-la-Vilie. 

Villers-Perwin. 

Villers-Polterie. 

Villers-Saint-Gbislain. 

Ville-sur-Haine. 

Virginal-Samme. 

Vleseinbeek. 

Vollezeele. 

Wagnelée. 

Wanfercée-Baulet. 

Wasmuel. 

Waterloo. 

Waudrez. 

Wautier-Braine. 

Wayeux. 

W'ays. 
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Voici  les  tableaux  des  distances,  eo  kilomètres,  de  Feloj  aux 
chefs-lieux  des  viugt-six  arrondissements  judiciaires  du  royaorne, 
et  aux  communes  circonvoisines. 

I.  Tableau  des  dislances,  en  kilomètres,  de  Feluij  aux 
chefs-lieux  des  vingt-six  arrondissements  judiciaires  du 
royaume  (i). 


CHEFS-LIEUX 

DISTANCES. 

CHEFS-LIEUX 

DISTANCES.      1 

ë'amidiiieBeBli 

JODICUmES. 

'1 

o 

route 
ferrée. 

• 

sa 

d*irr9iëitieBMU 

JOBICIAIIIBS. 

Toie 
ordinaire. 

route 
ferrée. 

li 

Bruxelles. 

38 

37 

8 

Courtrai. 

112 

105 

8 

Loaviin. 

S2V« 

72 

8 

Fumes. 

175 

126 

48 

1 

Nivelles. 

7 

» 

» 

Ypres. 

uiv« 

93 

57Vi 

Anvers. 

86 

81 

8 

LiéCE. 

121  Vf 

135 

8 

MaliDes. 

69 

58 

8 

Huy. 

89«/t 

«04 

8 

Turnbout. 

H2 

81 

49 

Verviers. 

i52Vt 

159 

8 

Mons. 

26«/t 

25 

8V« 

Hasselt. 

105«/i 

132 

8 

Charleroi. 

29'/t 

30 

8 

Ton  grès. 

109*/t 

115 

38   ' 

Tournai. 

U 

7.-S 

8 

Arlon. 

184 

73 

137Vf 

Gaxd. 

85 

103 

8 

Marche. 

l02Vt 

73 

56   1 

Audenarde. 

71 

53 

38 

Neufchâteau. 

147Vt 

73 

m 

Termonde. 

66Vi 

73 

8 

Namur. 

56 

73 

8 

Bniges. 

138«/î 

U7 

8 

Dinanl. 

77Vt 

73 

"1 

(i)  Dicltonnnire  des  dislances  légales^  I.  235. 
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11.  Tableau  des  distances,  en  kilomètres,  de  Feluy  aux 

communes  circonvoisines  (i). 


COMMUNES. 

MSTAIfCES. 

COMMUNES. 

DISTANCES. 

Arqaennes. 

BorniYal. 

Ecaoaainnes-Lalaing. 

Famineorenx. 

Henripont. 

2 
6 
6 

7 

Marche-lez-Ecaussi  n . 
Petit-Rœulx. 
Ronquiàres. 
Seneffe. 

5«/t 

8 
6 

* 

iS87.  Population  2,020  habitants.  Le  nombre  des  électeurs 
communaux  était  de  i35,  provinciaux  de  29,  et  aux  chambres 
de  15.  La  contribution  personnelle  montait  à  4,265  francs  32  c.  ; 
les  revenus  ordinaires  de  la  commune,  à  826  francs  70  c,  et  les 
taxes  municipales,  à  930  francs.  Il  se  trouvait  un  reliquat  de 
424  francs  60  centimes  dans  la  caisse  communale  (s). 

Le  24  mars  naquit  à  Laeken  Phîlippe-Eugène-Ferdinand-Marie- 
Clément-Baudouin-Léopold-Georges,  prince  de  Belgique,  comte  de 
Flandre,  duc  de  Saxe-Cobourg,  troisième  fils  de  Léopold,  roi 
des  Belges. 

flSSS.  Population ,  2,073  habitants.  An  moyen  des  économies 
que  l'administration  communale  s'était  efforcé  de  faire  sur  les  dé- 
penses de  la  commune,  elle  était  parvenue  à  rayer  de  son  budget  le 
rfrie  de  la  cotisation  personnelle  (3). 

(1)  Dictionnaire  de*  dislances  légales.  II.  9tf. 

(f)  Mémorial  administratif  de  Hainaut,  1837,  no  48.  —  Rapport  sur  l'adminis, 
traiion  de  la  commune ^  1837. 

(j)  Mémorial  administratif  de  Hainaut,  1858,  n«  93.  —  Rapport  sur  f  adminis- 
tration de  la  commune,  1838. 
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M.  Floribert-Joseph-Dominique  Soupart,  né  à  Felay,  le  i  août 
iSiO,  d'Eugène-JeaD-Joseph  Soopart,  et  de  Marie-Josëpbe  Piri- 
daDt  (i).  Tut  chargé,  en  cette  année  1858,  par  le  goaTernement<faiie 
mission  scientifique  à  l'étranger.  Il  avait  fait  ses  humanités  su 
collèges  de  Soignies  et  de  Nivelles,  et  était  entré  i  l'université 
de  Louvain  en   1829.  II  y  remporta  par  concours,  enl83S»li 
place  de  prosecteur  d'anatomie,  et  reçut,  en  4854,  les  diplôflMi 
de  docteur  en  médecine,  en  chirurgie  et  en  Tart  des  acconchenenU. 
Nommé  professeur  agrégé  à  l'université  de  Gand,  Tannée  suivante, 
il  y  donna  en  cette  qualité,  durant  six  ans,  des  cours  d*anatone 
et  de  chirurgie.  Pendant  sa  mission  à  Tétranger,  il  visita  la  France, 
la  Suisse,  Tltalie  et  TAIlemagne.  Nommé  professeur  extraordinaire 
en  1841,  et  professeur  ordinaire  en  1855,  M.  Soupart  est  titulaire 
à  Tuniversité  de  Gand  de  la  chaire  de  médecine  opératoire  et  eit 
chargé  en  même  temps  de  renseignement  théorique  et  clinique  des 
maladies  de  la  peau  et  des  maladies  syphilitiques.  Il  occupe  ea 
outre  la  place  de  chirurgien  à  TbApital  civil  de  la  même  ville.  Il  a 
publié ,  entre  autres  travaux  :  Nouveaux  modêi  et  proeUie  fmt 
Vampuiaiion  des  membres,  ouvrage  qui  a  le  plus  contribué  k  établir 
sa  réputation  et  à  mettre  son  nom  en  relief  à  Tétranger  ;  —  Splème 
des  proportions  appliqué  à  la  situation  des  interlignes  articulaires; 
—  Nouveaux  instruments  de  chirurgie;  —  Moyens  d'obvier  aux 
accidents  qui  peuvent  survenir  après  les  opérations  sanglantes,  et 
spécialement  après  les  amputations;  —  Extirpation  de  Vos  maxil- 
laire supérieur  par  un  nouveau  procédé;  —  NouveUe  méthode  i» 
staphyloraphie  ;  —  Nouveau  procédé  pour  l'opération   du  bec  de 
lièvre,  etc. 

M.  Philippe-Joseph  Soupart,  frère  du  précédent,  naquit  à  Feluj, 
le  20  mai  1815.  Après  avoir  fait  ses  humanités  au  collège  de  Nivel- 
les, et  ses  études  universitaires  à  Louvain  et  à  Gand,  il  passa  doc^ 
teur  en  droit  en  1858.  Il  cntia  ensuite  au  parquet  du  procureur- 
général  de  la  cour  d'appel  de  Bruxelles,  et  fut  nommé,  par  arrêté 

(i)  yotjcz  Gônéalogie  del»  famille  Soupart.  Il*  Partie. 
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royal  en  date  du  3  août  1843,  avoué  près  cette  même  cour,  eu  rem- 
placement de  M.  Muls,  décédé. 

1S89.  Population,  2,075  habitants.  Malgré  la  suppression  du 
rôle  personnel,  la  situation  de  la  caisse  communale  était  dans  un 
état  assez  satisfaisant;  Texcédant  du  dernier  exercice  donnait  une 
somme  de  285  fr.  93  c.  (i). 

Depuis  1820,  la  Samme  n'était  sortie  de  son  lit  que  pour  porter 
dans  les  prairies  qui  Tavoisinent  un  limon  favorable  à  la  végétation; 
nais  le  24  février  1839,  la  fonte  subite  des  neiges  et  l'abondance 
extraordinaire  des  pluies,  tombée  depuis  quelques  jours,  occasion- 
nèrent une  nouvelle  inondation.  Les  prairies  et  les  terres  des  deux 
cAtés  de  la  rivière  étaient  ensevelies  sous  les  eaux.  Le  vallon  de  la 
Samme  présentait  un  spectacle  bien  triste.  On  voyait  flotter  une 
masse  innombrable  d'objets  de  toute  espèce,  entraînés  par  la  rapi- 
dité du  courant. 

fl840.  Population,  2,116  habitants,  37i/sV.de  plus  qu'en  1806. 
Le  nombre  des  électeurs  aux  chambres  était  de  34,  ainsi  répartis  : 

1  artiste  vétérinaire. 

1  brasseur. 

1  cabaretier. 

12  cultivateurs. 

1  fonctionnaire  en  activité. 

4  industriels. 
1  médecin. 

1  meunier. 

5  négociants. 
1  notaire. 

1  propriétaire. 
5  rentiers. 


34  électeurs. 

(f)  Mémorial  administratif  de  Hainaut^  1840,  n"  76.  —  Rapport  siir  l'adminis- 
tration de  la  commune,  1859. 


fl  6  RÉaiMi 

Le  budget  de  b  commune  s'élerait  en 

Recettes  ordinaires  à  fr.    â58S  50 

D       extraordinaires.      554  04 

2932  54 

Dépenses  ordinaires  à  fr.    1549  80  i/s 

n       extraordinaires.    i565  85 

2915  65  i/t 


Eicédant  des  recettes.  8  89  t/t  (t ) 

La  commune  dut  payer,  pour  son  contingent  dans  les  frais  de  la 
garde  citique  depuis  1832,  an  quartier^^mattre  de  la  légion  du  can- 
ton de  Seneffe,  la  somme  de  30i  francs  46  c.  Les  dépenses  extraor- 
dinaires ponr  ce  contingent  arriéré  et  pour  Tentretien  de  mendiants 
au  dépôt  de  mendicité,  absorbèrent  les  économies  faites  pendant 
les  exercices  précédents  :  les  revenus  ordinaires  ne  suffirent  même 
plus  pour  couvrir  les  dépenses,  et  un  nouveau  rôle  personnel  de 
400  francs  dut  être  établi  (i). 

Le  7  juin  naquit,  à  Laeken,  Marié-Cbarlotte-Amëlie-Aagnste- 
Victoire-Glémentine-Léopoldine,  princesse  de  Belgique,  duchesse 
de  Saxe-Cobourg,  quatrième  enfant  de  Léopold,  roi  des  Belges. 

Pendant  le  courant  de  cette  année,  Tadministration  communale 
fit  construire  plusieurs  ponts  et  aqueducs  (s). 

flSli.  Population  ,  2,146  habitants.  La  contribution  personnelle 

montait  à  1,199  francs  95  c.  (4). 

Le  1 1  septembre,  Joseph  Crousse  se  jeta  dans  le  canal  pour  en 
retirer  une  personne  qui  était  sur  le  point  de  se  noyer  :  un  arrêté 
royal  du  25  décembre  lui  décerna  une  médaille  d'argent  pour  cet 
acte  de  dévouement  : 

(i)  Mémorial  ndtnhiislralif  de  Uninnid,  1841,  M®  52.  —  Exposé  de  la  province 
de  Hainauty  1842,  14.  58.  —  Archives  de  la  cormnnnede  Feluy. 
(ï)  Rapport  sur  l'administration  de  la  commune,  1840. 
(i)  Archives  de  la  cammune  de  Feluy. 
(4)  Exposé  de  la  prorince  de  Uainaut,  1842.  158. 
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Léopold,  roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  Tenir,  Salut. 
Vu  le  rapport  de  notre  ministre  de  rintérieur,  en  date  du  i7  décem- 
bre courant,  contenant  Texposé  de  différents  traits  de  courage  et  de 
dévouement,  dont  les  auteurs  mcriieni  d'être  récompensés; 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i.  Les  récompenses  ci-après  j}ésignées  sont  décernées  pour  actes 
de  courage,  d'humanité  et  de  dévouement  : 

61*  Au  sieur  Joseph  Crousse,  de  Feliiy,  la  médaille  d'argent. 

Art.  2.  Notre  ministre  de  rintérieur  est  chargé  de  Texécution  du 

présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  25  décembre  1841. 

Léopold. 

Par  le  roi  : 

Le  ministre  de  rintérieur. 

Nolhomb  (i). 

iS41t.  Population  2,467  habitants.  Le  nombre  des  électeurs 
communaux  était  de  424,  des  provinciaux  et  aux  chambres  de  30. 
Le  budget  s'élevait  en 

Recettes  à    .     .    fr.        1683  45 
Dépenses  à  .    .     >  4669  48 

Excédant  des  recettes.         44  31  (t) 

Le  43  juillet,  François- Joseph  Grégoire  exposa  ses  jours  pour 
sauver  la  vie  à  un  individu  qui  était  tombé  dans  le  canal  :  un  arrêté 
du  46  octobre  lui  accorda  une  médaille  d*argent  et  une  somme  de 
quinze  francs  : 

Léopold,  roi  des  Belges. 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Vu  le  rapport  de  notre  ministre  de  rintérieur  du  45  de  ce  mois,  eon- 

(i)  Moniteur  de  Hainaut,  1842,  n*  1150.  —  Moniteur  belge,  1841,  M 362. 
(t)  Mémorial  administratif  de  Hainaut,  1843,  n«69. 
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lenani  l'exiK)sé  de  différents  traits  de  courage  et  de  détouemeiit,  dont 
les  auteurs  méritent  d'être  récompensés; 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  i.  Les  récompenses  ci-après  désignées  sont  décernées,  pour 
actes  de  courage,  d*humanité  et  de  dévouement,  aux  personnes  indi- 
quées dans  le  tableau  qui  suit  : 

Grégoire,  F.-Joseph,  de  Feloy,  médaille  en  argent  et  la  somme  de 
quinze  francs. 

Art.  2.  Notre  ministre  de  Flntérieur  est  chargé  de  rexécution  du 
présent  arrêté. 
Donné  à  Paris,  le  16  octobre  1842. 

LtfOPOLI). 

Par  le  roi  : 
Le  ministre  de  Tlntérieur. 
Nolhomh  (i). 

Depuis  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  sur  les  chemins  vicinaux,  do 
40  avril  1842,  radministration  communale  avait  fait  exécuter 
625  mètres  carrés  d'empierrement  sur  une  longueur  de  290  mètres, 
dont  les  frais  montèrent  à  446  francs  90  c.  (s). 

1S43.  Population  2,486  habitants.  Le  nombre  des  électeurs 
communaux  était  de  423,  et  celui  des  provinciaux  et  aux  chambres 
de  23.  La  cotisation  personnelle  montait  à  4,200  francs,  et  le  rôle 
pour  les  chemins  vicinaux  à  4,000  francs.  Le  budget  s'élevait  en 

Recettes    à    .    .    fr.    2644  64 
Dépenses  à    ,    .     »     2445  56 


Excédant  des  recettes.       469  08  (s) 

(i)  Rapport  de  la  dépuUition  des  états  provinciaux  de  Hainaul.  1843,  221.  — 
Moniteur  belge,  1842,  n»  293. 

(t)  Archives  de  la  commune  de  Feluy, 

(s)  Rapport  sur  V administration  de  la  commune,  1843. — Mémorial  administra' 
tifdetïainaut,  1844,  n»  3. 
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1944.  Population  2,221  habitants.  Le  nombre  des  électeurs 
communaux  était  de  421,  des  provinciaux  de  31  et  aux  chambres 
de  29.  Le  rôle  des  taxes  personnelles  montait  à  1,269  francs.  Le 
budget  s'élevait  en 

Recettes    à    .     .    fr.    5892  49 
Dépenses  à    .    .    »      5670  11 

Excédant  des  recettes.      222  58 

La  commune  possédait  à  cette  époque  1  hectare  65  ares  et  40  cen- 
tiares en  biens  communaux  (i). 

Conformément  à  une  résolution  du  conseil  provincial  du  20  juil- 
let 4843,  la  députation  permanente  demanda,  le  8  mars  1844,  le 
nombre  des  voitures  su^endues,  des  domestiques  et  des  portes 
cochères  des  villes  et  communes  de  la  province  :  à  Feluy  on  comp- 
tait à  cette  date  : 

5  voitures  suspendues  à  deux  roues,  attelées  d*un  cheval. 

1  voiture  suspendue  à  quatre  roues,  attelée  d*un  cheval. 

5  voitures  suspendues  à  quatre  roues,  attelées  de  deux  chevaux. 

4  domestiques  du  sexe  masculin,  sans  livrée. 

5  domestiques  du  sexe  féminin. 

6  portes  cochères. 

Le  16  octobre,  des  enfants  firent  un  feu  de  bois  près  de  la  grange 
occupée  par  Victorin  Staumont;  le  feu  se  communiqua  bientôt  à 
nne  petite  meule  de  paille  placée  près  de  là,  et  gagna  ensuite  le  toit 
en  paille  de  la  grange  et  la  maison  voisine  :  on  ne  put  sauver  que 
quelques  meubles.  La  perte  fut  estimée  à  8,000  francs  pour  les 
bâtiments,  et  à  2,000  francs  pour  les  récoltes;  rien  n'était  assuré  (t). 

L^administration  communale  fit  pendant  cette  année  une  dépense 
de  300  francs  au  chemin  de  Familleureux  et  à  celui  de  Losteau  (s). 

(i)  Rapport  sur  l'administration  de  la  commune,  iBAA.— Mémorial  administra- 
tif de  Hainaut,  1845,  n^  S. —Rapport  de  la  dépuUUion  des  états  provinciaux,  1846. 
^  (t)  Moniteur  de  Hainaut,  1 844,  n»  1 441 . 

(s)  Archives  de  la  commune  de  Feluy. 
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1S45.  Population  2,i48  habitants.  La  taxe  personnelle  montait 
à  l,S69  francs,  et  le  budget  s'élevait  en 

Recettes  ordinaires  à  .    .    fr.  3720  00 

B        extraordinaires.  705  00 

4125  00 

Dépenses  ordinaires  à  .    .    fr.  2695  00 

»        extraordinaires.  1728  00 

U2S  00 


Excédant  des  recettes.    .    .         2  00  (i). 

Les  contrôles  des  contributions  directes,  du  cadastre  et  de  la 
comptabilité  furent  réorganisées  par  arrêté  royar  du  22  mars  :  Feluy 
fit  partie  du  contrôle  de  Gosselies,  avec  un  bureau  de  receltes  pour 
les  accises  et  les  contributions  directes  s*éiendant  dans  les  commu- 
nes d'Arquennes,  Bois-d*Haine,  Familleureux  et  Feluy;  et  fut  placé 
sous  le  ressort  de  Soignies,  pour  la  conservation  du  cadastre  (t). 

En  exécution  de  la  circulaire  du  gouverneur  du  30  juillet,  on  pro- 
céda au  numérotage  des  maisons  selon  la  division  du  plan  cadastral  ; 
les  maisons  de  la  première  section  A  furent  numérotées  en  rouge; 
celles  de  la  seconde  B,  en  bleu;  celles  de  la  troisième  C,  en  jaune; 
et  celles  de  la  quatrième  D,  en  vert  (3). 

Le  22  octobre,  un  incendie  réduisit  en  cendres  deux  maisons, 
couvertes  en  chaume,  appartenant  à  Félix  Lequeux  et  à  Félicien 
Harsille  (4).  Les  pertes  furent  évaluées  à  1,500  francs. 

Les  influences  atmosphériques  exercèrent  un  grand  empire  sur 
rétat  de  Tagriculture  pendant  Tété  de  cette  année.  Le  fléau  qui 
frappa  la  récolte  des  pommes  de  terre,  vint  détruire  en  quelques 
jours  les  espérances  des  cultivateurs.  Jamais,  peut-être,  événement 
n'a  donné  lieu  à  plus  de  conjectures;  jamais  causent  été  recherchée 
avec  plus  d'empressement,  ni  fait  naître  plus  d'opinions  différentes. 

(1)  Mémorial  administratif  de  Hainaut^  i8i6,  n<>  10.  —  Rapport  de  la  écpala- 
tion  des  étals  de  Ilainaut»  1846. 
^    (i)  Recueil  des  lois,  1845,  n<»  20,  20^.  —  (5)  Archives  de  la  commune  de  Feluy.       # 

(4)  Moniteur  de  Ilainaut,  1845,  nH547. 
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Cette  calamité  se  déclara  à  Feluy  vers  le  15  juin.  La  perte  s^élevait 
aux  neuf  dixièmes  d'une  récolte  ordinaire.  Le  froment  et  le  seigle 
souffrirent  beaucoup  aussi,  et  une  quantité  de  grains  etde  fourrages 
furent  engrangés  avant  d'avoir  atteint  le  degré  de  siccité  convenable. 
Les  conséquences  de  cette  calamité,  désastreuse  pour  la  classe  pauvre 
et  sensible  d'ailleurs  pour  toutes  les  autres,  firent  naître  les  plus 
vives  inquiétudes.  Hais  grâce  aux  mesures  prises  par  le  gouverne- 
ment, grâce  aux  efforts  des  administrations,  au  zèle  charitable  et 
dévoué  des  particuliers,  à  tous  les  bons  sentiments  enfin  qui  distin- 
guent le  peuple  belge,  il  lui  fut  donné  de  traverser,  sans  diflicultés, 
one  des  situations  les  plus  critiques  et  les  plus  périlleuses  aux- 
quelles il  se  soit  trouvé  exposé  depuis  de  longues  années.  Pour 
soulager  la  misère  du  peuple,  les  maîtres  de  carrières  à  Feluy  pri- 
rent l'engagement  de  pourvoir  à  l'existence  de  leurs  ouvriers  en 
leur  donnant  du  travail  en  hiver.  Le  conseil  communal  de  son  côté, 
pour  satisfaire  à  la  circulaire  du  gouverneur  du  il  octobre,  décida, 
dans  sa  séance  du  3  décembre,  de  majorer  de  500  fraucs  le  rôle 
des  chemins  vicinaux  pour  l'année  1846,  et  demanda  à  la  province 
un  subside  de  500  francs  pour  empierrer  le  chemin  d'Ecaussinnes  : 

Le  coiiSEiL  comioivAL  de  Felot, 

Vu  la  circulaire  de  M.  le  gouverneur  du  11  octobre  dernier  ; 

Vu  rétat  des  ouvriers  ; 

Vu  le  relevé  des  familles  pauvres; 

Vu  réiat  des  ressources  du  bureau  de  bienfaisance  ; 

Considérani  que  la  commune  se  trouve  en  déficit  d*nne  somme  de 
l»800  francs,  à  couvrir  par  le  subside  de  FéUit  et  raliénatîon  du  sentier 
Saint-Roch,  que  nous  sollicitons; 

Considérant  que  les  communes  rurales  n*oot  généralement  pour 
travaux  communaux  que  ceux  que  Ton  fait  exécuter  aux  chemins  vici- 
naux, et  que  le  rôle  des  chemins  vicinaux  se  lie  nécessairement  à  ces 
travaux;  bien  qu*une  somme  de  1,000  francs  ail  suffi  pour  rentrelieo 
des  chemins  vicinaux,  et  qu*une  semblable  somme  puisse  suffire  pour 
Tannée  prochaine  ; 

39 


Recetles  ordinaires,  à       fr.    4108  00 
9        extraordin^res,         i818  00 


Dépenses  ordinaires,  à     fr.    5585  00 
»        extraordinaires,       2555  00 


5926  00 


5d20  00 


'<s 
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Arrête: 
An.  1.  Le  rôle  des  ehemins  vicinaui  pour  ranuée  1846  len  nijoi 
d*une  somme  de  500  francs. 

Art.  2.  Un  subside  de  500  francs  sera  demandé  à  la  proTÎnoe,  poi^^ , 
empierrer  le  chemin  desEcaussinnes^sMl  ne  doit  pas  être  bieolAldédai 
de  grande  communication,  on  sinon  ceux  de  Famiileureuz  et  de  Marcfa 
lez-EcaussInnes. 

Art.  3.  Si  le  malaise  augmenuit  vers  la  fin  de  rhiver,  le  cooseî/ 
viendrait  au  seconrs  des  indigents. 
Fait  en  séance,  à  Feluy,  le  3  décembre  1845. 
Présents  :  MM.  Emmanuel  de  Lalieux,  bourgmestre;  Grégoire  Soo* 
part,  échevin;  HermanNopère,  Joachim  Jurion,  Eugène  Pennart^Emini- 
nuel  Piron,  Jacques  Durant  et  Jean-Baptiste  Capitte,  conseillers. 
Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre , 

Le  secrétaire,  E.  de  Lalieux, 

Cloquel  (i). 

On  construisit  pendant  cette  année,  au  cimetière  Saint-Roch»  un 
local  propre  à  placer  la  pompe  à  incendie  avec  ses  accessoirSi  et 
à  servir  de  morgue  au  besoin  (t). 

Depuis  1840  à  1845,  360  mètres  de  chemins  furent  empierrées, 
dont  150  vers  Familleureux,  30  vers  Ecaussinnes,  ll^versRon- 
quières  et  66  vers  Seneffe  :  de  ces  360  mètres,  30  mètres  avaient  été 
exécutés  en  1840,  90  en  1841,  76  en  1842, 16  en  1843,  98  en  1844, 
et  50  en  1845  (s). 

ISIO.  Population  2,299  habitants.  La  taxe  personnelle  montait 
à  1,000  francs,  et  le  budget  s'élevait  en 


Excédant  des  recettes,  6  00  («) 

(i)  Archives  de  la  commune  de  Feluy.  —  (%)  Ibidem,  —  (s)  Ibidem. 
{i)  MéiMrial  administratif  de  Hainaut,  1847,  n«8.  —  Rapport  delà  députaUon 
permanente,  1817,  102.  1848,  04. 
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Depuis  rétablissemenl  du  chemin  de  fer  du  Midi  de  Tétat  belge» 
passant  par  Soignies  et  Ecaussinaes»  les  communes  de  Feluy  et 
d'Arquennes,  détachées  des  grandes  communications  »  avaient  vu 
péricliter  leur  commerce  et  leur  industrie^  Une  voie  ferrée  seule 
pouvait  faire  disparaître  Finfériorité  à  laquelle  leurscarrières  étaient 
condamnées  vis-à-vis  des  exploitations  similaires,  traversées  par 
des  chemins  de  fer.  Ils  appelèrent  celte  voie  de  tons  leurs  vœux, 
lorsqu'une  société  anonyme,  riche,  active  et  intelligente,  compre* 
nant  les  avantages  à  recueillir  de  rétablissement  de  relations  plus 
rapides  à  travers  une  contrée  qui ,  dans  son  isolément ,  n'avait  pas 
cessé  d'être  industrieuse  et  fertile ,  sollicita  la  concession  d'un 
chemin  de  fer  de  Manage  à  Wavre.  Déjà  une  première  demande 
de  concession  avait  été  faite,  le  22  avril  i845,  par  M.  AI.  Yifquain» 
et  le  6  mai  suivant,  par  M.  le  comte  de  Hompescb ,  auquel  le  sieur 
Vifquain  avait  fait  cession  de  ses  droits  ;  mais  elle  n'eut  aucune  suite. 
Le  i7  mai  4845,  une  convention  provisoire  fut  conclue,  mais  elle  fut 
annulée  par  celle  du  19  février  1846,  arrêtée  entre  le  chevalier  John<» 
Marck-Frederick  Smith,  lieutenant-colonel  du  génie,  de  Ghatham 
et  consors,  d'une  part,  et  le  gouvernement  belge,  représenté  par 
M.  C.  d'Hoffscbmidt,  ministre  des  travaux  publics,  d'autre  part* 
Un  projet  de  loi,  tendant  à  autoriser  la  concession  de  ce  chemin  de 
fer,  d'après  les  bases  posées  dans  la  convention  et  le  cahier  des 
charges,  signé  le  48  février,  fut  présenté  à  la  Chambre  des  repré* 
sentants,  le  2  mai  4846.  Le  conseil  communal  de  Feluy  et  plusieurs 
habitants  de  Seneffe,  appuyés  par  le  collège  échevinal  de  cette 
commune,  s'adressèrent  à  la  Chambre,  le  44  mai,  pour  obtenir  une 
rectification  dans  le  tracé  du  chemin.  «  Le  chemin  de  1er  de  Hanage 
à  Wavre,  disaient  les  pétitionnaires,  doit  être  considéré  comme  une 
voie  industrielle,  affectée  surtout  au  transport  des  marchandises, 
car  il  ne  relie  pas  de  grands  centres  de  population.  Son  tracé  peut 
donc  se  plier  facilement  de  manière  à  desservir  les  diverses  indus- 
tries rencontrées  sur  son  parcours  :  c'est  la  condition  la  plus  essen- 
tielle de  sa  prospérité.  »  lis  se  plaignaient  de  ce  que,  loin  de  suivre 
cette  règle,  on  eût  pris  à  tâche  de  l'enfreindre,  non-seulement  en 
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éloignant  le  chemin  de  fer  des  carrières  si  importantes  de  Felay  et 
d'Arquennes,  mais  en  mettant  même  les  iodostriels  dans  Timpossi- 
brlité  de  s'y  raccorder  par  de  petits  embranchements,  car  le  tncé 
plaçait  constamment  le  canal  entre  les  carrières  et  le  chenùn  de 
fer.  Les  pétitionnaires  de  Feluy  firent  ressortir  rimportancé  de 
leurs  carrières ,  dont  les  produits  devaient  fournir  un  si  grand 
aliment  au  raiiway.  Ils  dëmentrèrent  la  position  fâcheuse  dam 
laquelle  rétablissement  du  chemin  de  fer  du  Midi ,  constrlift  par 
rétat,  les  avait  placés.  Le  gouvernement  les  avait»  pour  ainsi  dire, 
détruites  par  l'avantage  immense  que  la  construction  de  ses  rail- 
ways  donnait  à  leurs  rivales,  les  carrières  de  Soignies  et  dTcans* 
sinnes.  Ils  ajoutaient  dans  leur  requête,  qu'ils  avaient  espéré  que  h 
première  occasion  aurait  été  choisie  pour  rétablir  un  équilibre  qu'ai 
acte  du  gouvernement  avait  rompu.  Le  chemin  de  fer  projeté  leor 
donnait  d'autant  plus  cet  espoir,  qu'une  réparation  si  légitime  était 
entièremenl  dans  les  intérêts  de  l'entreprise  du  chemin  de  fer  doat 
le  produit  serait  doublé.  Le  conseil  communal  de  Feluy  demanda 
donc  que  le  projet  fut  rectifié,  et  que  le  tracé  partant  de  Manage 
passât  au  couchant  des  communes  de  Seneffe,  Feluy  et  Arquennes. 
Il  ajouta  enfin  que  le  commerce  de  Feluy  serait  anéanti  si  une  ree- 
tification  n'eut  pas  lieu.  La  demande  de  Feluy  et  de  Seneffe  parut 
légitime  à  la  section  centrale  de  la  Chambre,  chargée  d'examiner 
la  loi;  il  lui  semblait  qu'il  serait  surtout  équitable,  en  ce  qui 
regardait  les  carrières  de  Feluy,  de  ne  pas  négliger  de  saisir 
l'occasion  de  réparer  le  mal  qui  leur  avait  été  causé  par  le  Eût  du 
gouvernement.  M.  le  ministre  des  Travaux  publics  fit  aussi  cou- 
nattre  à  la  section  centrale  que  déjà  lui-même  il  avait  reconnu 
l'utilité  d'une  modification  de  détail  au  tracé,  et  qu'il  était  persuadé 
qu'en  dirigeant  le  chemin  de  fer  venant  de  Manage  sur  la  gauche 
de  la  route  de  Nivelles  et  du  centre  de  Seneffe,  en  le  faisant  passer 
entre  les  villages  de  Feluy  et  d'Arquennes,  on  satisferait  le  plus 
grand  nombre  d'intérêts.  M.  Pirmez  présenta  le  rapport  de  la  sec- 
tion centrale  à  la  Chambre  des  représentants  dans  la  séance  du 
23  juin  4846,  et  le  projet  de  loi  fut  adopté  par  la  Chambre  le 


7  juillet,  «t  par  lo  Sénat  le  13  suivant.  Le  roi  promulgua  b  Iqî  le 
ISjiiillL't.  Par  l'art.  5.  b.  de  \a  lot  du  20  ilêcenibi'e  iii^i,  le  goiivor- 
nenient  fut  autorisé  à  garanti)',  pendant  cinquante  ans,  k  la  com- 
pagnie chargé  de  l'exécution  du  chemin  de  Ter  de  Manage  ù  Wavre 
par  ?tîvellos,  un  minimum  d'iutéi^t  de  i'I,  sur  un  capital  qui  ne 
pourrait  excéder  cinq  militons  de  francs ,  et  à  lui  laire  abandon  de 
la  partie  du  cautionnement  dont  le  trésor  était  encore  eu  posses- 
sion. En  conformité  de  cet  article,  une  nouvelle  convention  fut 
faite  à  Londres  le  28  août  et  à  Bruxelles  le  50  août  1852,  enti'e 
M.  Van  Uoorebekc,  ministre  des  Travaux  publics,  et  les  représen- 
tants de  la  Société  anonyme  des  chemins  de  fer  belges  de  la  jonc- 
tion de  l'Est.  Un  arrêté  royal  du  Iti  septembre  suivant  approuva 
cette  convention.  Le  chemin  de  fer  de  Manage  à  Wavre  a  une  lon- 
gueur de  SS  kilomètres  26  mètres  ;  maïs  dans  celte  longueur  on  n'a 
pas  tenu  compte  de  la  distance  comprise  entre  Wavre  et  Court- 
St-Etienne,  qui  est  une  partie  commune  avec  la  ligne  de  Charleroi 
à  Louvain.  Le  8  août  ISS'i  eut  lieu  l'inuuguration  du  chemin  de 
fer  de  Manage  à  Nivelles,  mesurant  IS  '/*  kilomètres,  et  formant  la 
première  section  du  chemin  de  fer  de  Munage  à  Wavre.  Cette  route 
traverse  un  pays  extrêmement  fertile  et  admirablement  cultivé; 
mais  elle  ne  compte  guère  de  site!  qui  puissent  frapper  le  voyageur. 
Le  magniiîque  chJlteau  de  M.  le  baron  Damînel,  situé  près  de 
SenetTe,  et  le  castel  de  M.  du  Bray,  sont  les  seuls  incidents  pitto- 
resques du  parcours ,  si  toutefois  ou  en  excepte  le  viaduc  d'Ar- 
quennes,  qui  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  considérables  tra- 
vaux d'art  qui  existent  sur  le  réseau  des  voies  ferrées  en  Belgique. 
Ce  viaduc  franchit  dans  la  commune  d'Arquennes  la  vallée  de  la 
Samme,  dans  laquelle  se  dessinent,  en  lignes  parallèles,  le  raoal 
de  Charleroi  et  la  Samme,  une  chaussée  et  deux  chemins  dehalage. 
Construit  à  33  mètres  au-dessus  du  canal,  il  se  compose  de  sept 
travées  eu  tiMcWe  24  mètres  d'ouverture  ehacune,  portées  pardes 
piles  et  des  culées  de  9  à  15  mètres  de  hauteur.  Chaque  travée  se 
compose  de  quatre  poutrelles  en  fer.  formées  de  lattes  en  de  lon- 
gerons rivés  entre  eux.  La  nécessité  de  fournir  passage  à  la  Samme 
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et  au  canat  de  Gharleroi ,  et  d*autre  part  les  avantages  qui  résnf-- 
taient  de  la  suppression  d'un  remblai  important,  décidèrent  les 
ingénieurs  de  la  Société  à  construire  ce  viaduc.  Cette  immense 
construction  a  absorbé  trois  cent  mille  kilogrammes  de  fer  et  deux 
cent  mille  kilogrammes  de  fonte.  Elle  a  été  faite  sous  la  directioi» 
d^in  ingénieur  fhtnçais,  M.  L.  Qnillacq,  dans  les  ateliers  du  Grand- 
Homu,  dirigés  par  M.  Em.  Raimbeaox.  Les  dessins  sont  de 
MM.  Baly  et  LeGallais,  ingénieurs  de  la  compagnie.  Le  viaduc  fut 
construit  au  tfornu  pendant  Fhi ver  de  1853.  Sur  un  des  piliers 
d^angle  en  fonte  de  ce  pont»  que  Ton  peut  appeler  un  monument» 
se  trouve  cette  inscription  : 

Ingénieur  en  chef,  Pricitard  Balt7 
Ingénieur  résidant,  G.  Le  Gallais  ; 
Entrepreneurs,  Waring  frères; 
Ateliers  du  Grand-Hornu; — ingénieur  et  directeur,  L.  Qdillaci^ 

Il  existe  sur  la  ligne  de  Manage  à  Nivelles  plusieurs  ponts  du 
même  système,  entre  autres  celui  de  Houdeng,  celui  de  Nivelles  et 
celui  de  Baulers,  qui  tous  proviennent  des  ateliers  de  Hornn.  La 
vue  du  haut  du  viaduc  d'Ârquennës  est  saisissante.  On  passe  à  la 
hauteur  de  la  cime  des  arbres  et  Ton  voit  tour  à  tour  fuir  devant 
soi  le  canal,  la  rivière  et  les  routes.  C'est  un  spectacle  très-original. 
Il  n'y  a  que  deux  stations  sur  la  route  de  Manage  à  Nivelles,  Seneffe 
etFeluy-Arquennes  (i), 

Albert-Joseph  Charles  tomba,  le  29  mai,  d'une  voiture  de  pierres 
qu'il  chargeait  et  fut  tué  (f). 

Le  conseil  communal  fit  son  second  règlement  de  police,  le 
4  juillet  : 

(i)  Annales  fmrlemenlaireê.  1845-1846,  i^Oi ,  1540,  1731^1776»  1866,  1867, 
1853,  1877  ,  1883, 1891.  —  Moniteur  belge.  1846,  n»  204.  —Ibidem.  1851 ,  n»356. 
—  Ibidem,  1854,  1 1  août.  —  Àntiales  des  travaux  publics.  Xfll,  142,  XIV,  62.  — 
Gazette  de  l'arrondissement  de  Nivelles.  1854»  n*  43.  —  Àrchwu  de  la  commune 
de  Feluy, 

{i)lMonitetfr  du  Hainaut,  1846,  n*  1610. 
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Le  CONSEIL   COMmiNAL   DE    FeLUT  , 

Vu  Tari.  78  de  la  loi  conimuDale; 

Arrête: 

§  I.  —  Auberges,  cabarets  el  autres  lieux  publics. 
—  Heure  de  la  retraite,  etc. 

Art.  1.  Les  lieux  publics  où  Ton  vend  à  boire,  tels  que  les  auberges, 
estaminets,  cabarets,  seront  fermés  à  neuf  heures  du  soir,  depuis  le 
I  novembre  jusqu*au  31  mars,  et  à  dix  heures,  depuis  le  1  avril 
jusqu'au  51  octobre. 

Aat.  2.  La  cloche  de  retraite  sera  sonnée  chaque  soir  dans  le  quart 
d*heure  qui  précédera  l'heure  ûxée  ci-dessus  pour  la  clôture  des 
cabarets  et  autres  lieux  publics. 

En  cas  de  fêtes,  réjouissances  publiques  ou  en  toute  autre  circonstance 
extraordinaire,  le  bourgmestre  pourra  proroger  Theure  de  la  retraite 
ou  ordonner  qu'elle  ne  soit  pas  sonnée. 

Art.  5.  Les  cabaretiers  et  débitants  de  boissons,  sous  quelque 
dénomination  que  ce  soit,  ne  pourront  recevoir  ou  tolérer  aucun 
individu  chez  eux,  ni  y  vendre  ou  donner  à  boire  après  Pheure  de  la 
retraite. 

Cette  interdiction  ne  s'applique  pas  toutefois  aux  étrangers  logés  dans 
la  maison  et  inscrits  sur  le  registre  dont  il  est  parlé  à  Tarticle  475, 
n*  2,  du  code  pénal. 

Art.  i.  Toute  autre  personne  trouvée  après  Theure  de  la  retraite 
dans  les  auberges ,  cabarets  et  autres  lieux  publics  où  Ton  débite  des 
boissons,  sera  punie  de  la  même  peipe  que  le  chef  de  la  maison. 

Art.  5.  Pour  assurer  Texécution  des  dispositions  qui  précèdent,  les 
aubergistes  et  débitants  de  boissons  sont  tenus,  à  la  première  réquisition 
du  bourgmestre,  de  Féchevin  qui  le  remplace  ou  du  commissaire  de 
police,  de  lui  donner  rentrée  de  leurs  demeures. 

Art.  6.  Les  individus  qui  se  trouvent  dans  un  état  d'ivresse,  sont 
tenus,  à  la  première  réquisition  d'un  officier  ou  agent  de  police,  de 
quitter,  à  toute  heure  du  jour,  les  auberges,  cabarets  et  autres  lieux 
public^. 

AIT.  7.  Les  individus  qui  seront  trouvés  stationnant  dans  les  champs 
ou  chemins  publics  après  l'heure  de  la  retraite ,  devront ,  s'ils  en  M)nt 
requis  par  un  agent  de  police,  rentrer  dans  leurs  demeures. 
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§  II.  Des  étrangère. 

Art.  8.  Tout  individu ,  non  domicilié  dans  la  commuDe ,  et  qui  reiit 
s'y  établir  ou  y  Gxer  sa  résidence,  est  tenu  de  se  présenter  au  secrétariat 
de  Tadroinistration  communale  dans  les  huit  jours  de  son  arrivée,  pour 
fournir  les  renseignements  dont  Tautorité  peut  avoir  besoin ,  80us  le 
rapport  de  la  police. 

Art.  9.  Tout  habitant  de  la  commune  qui  aura  loué,  ou  sods-loué, 
soit  pour  son  compte,  soit  pour  autrui,  des  maisons,  des  appartements 
ou  des  chambres  à  des  étrangers  à  la  commune ,  ou  aura  reçu  ceux-ci 
comme  pensionnaires,  commensaux,  ouvriers,  concierges  on  à  tout 
autre  titre  analogue,  devra  en  donner  avis  à  radministratlon  locale 
dans  les  cinq  jours  de  l'arrivée  de  ces  étrangers  dans  la  commune. 

Art.  iO.  Les  aubergistes,  logeurs  et  autres  personnes  tenant  appar- 
tements, chambres  ou  maisons  garnies,  qui  logeront  plus  de  trois  jours 
des  étrangers  au  pays ,  devront  en  faire  la  déclaration  au  bourgmestre 
ou  à  réchevin  chargé  de  la  police. 

Le  tout  indépendammant  de  Tobligation  prescrite  par  Farlicle  475, 
n*  2,  du  code  pénal.  ' 

m 

§  III.  DivertitsemenU  fnMict ,  danses ,  ipectacUs ^  charivaris , 

musiciens  ambulanU. 

Art.  li.  Aucun  cabaretier,  ou  débitant  de  boissons,  ne  pourra 
donner  à  danser  ni  recevoir  chez  lui  des  individus  qui  y  feraient  voir 
des  jeux  ou  y  donneraient  des  spectacles,  sans  en  avoir  prévenu  an  moins 
ai  heures  d'avance,  le  bourgmestre  ou  i'écbcvin  chargé  de  la  police. 

Ces  amusements  ne  pourront,  dans  aucun  cas,  se  prolonger  au-delà 
de  rheure  do  la  retraite,  sans  une  autorisation  expresse. 

Art.  42.  Sont  soumis  à  la  même  autorisation,  les  danses,  spectacles 
et  divertissements  qui  ont  lien  sur  les  places  ou  chemins  publics,  soit 
avant,  soit  après  Theure  de  la  retraite. 

Art.  i5.  11  est  défendu  à  tout  individu  non  militaire  de  porter  dans 
les  danses,  spectacles  ou  autres  divertissements  publics,  des  sabres, 
des  épées  ou  toute  autre  arme. 

Art.  14.  Sont  expressément  défendus  sur  la  voie  publique,  sauf 
autorisation,  tous  les  feux  d*artifices,  pétards,  décharges  d'armes  à  feu, 
calvacades,  travestissements,  ainsi  que  tous  jeux  pouvant  offrir  quelque 
danger  pour  les  passants. 
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Ait.  15.  Les  baieleors  ne  poarroDt  eiercer  leor  professîoD  das» 
les  raes  ce  places  publiques  sans  la  peraiission  du  bourgoMStre  ou 
de  récherin  chargé  de  la  police. 

Asr.  16.  Les  conducteurs  d^aninaui,  lels  que  singes,  ours  cl  autres, 
ne  pourront,  dans  aucun  cas,  montrer  ces  animaui  dans  les  mes  ou  sur 
les  places  publiques. 

Ait.  17.  Sont  interdits  les  combats  de  chiens,  de  coqs  et  de  tous 
autres  animaux  dans  les  lieux  ouTcrts  au  public ,  ainsi  que  tout  jeu 
public  exercé  sur  des  animanx  viTants  et  dont  la  nature  est  d'amener 
leur  mort  après  des  souffrances  plus  ou  moins  prolongées. 

Abt.  18.  Le  jeu  de  crosse  est  défendu  dans  les  parties  agglomérées 
delà  commune. 

L*tts^  des  frondes  serrant  à  lancer  des  pierres  est  formellement 
défendu. 

Abt.  19.  Il  est  délendu  de  faire  des  cbarîTaris  soit  le  jour,  soit  la 
nuit,  pour  quelque  cause  que  ce  soit. 

Akt.  20.  Il  est  défendu  de  sonner  de  la  trompeCle,  de  battre  la 
caisse  on  de  jouer  de  tout  autre  instniment  dans  les  rues  ou  places 
publiques,  après  Pheure  de  la  retraite. 


i  IV.  StUuhrUé  puMîfuc.  —  Proprelé  du  mes.  —  Mesures  pour 
prévenir  les  épidémies.  —  Vente  de  drogmes. 

An.  SI.  Il  est  défendu  de  déposer  dans  les  rues  et  pbees  publiques 
des  fumiers  et  autres  matières  qui  peuvent  gêner  la  circulation, 
oeeasionner  des  exhalaisons  fétides  ou  nuire  à  la  salubrité  de  Tair. 

AtT.  22.  n  est  défendu  de  construire  ou  de  consenrer,  et  notamment 
aux  écuries  ou  éubles ,  des  égonis  qui  déversent  les  eaux  ou  les  urines 
sur  les  roules  ou  places  publiques. 

Abt.  23.  Les  cberaux  et  besibux  morts  de  maladie  ordinaire  seront 
enfouis,  dans  la  journée,  à  1  mètre  20  centimètres  de  profondeur,  par 
le  propriétaire  et  dans  son  terrain,  ou  dans  Pendroit  qni  lui  sera  désigné 
par  rautorité  locale. 

Abt.  24.  Les  animanx  morts  d*one  maladie  oontagiense  seront 
enfouis  à  2  mètres  de  profondeur  et  à  98  mètres  au  moins  des 
habitations.  Il  en  sera  de  même  des  chiens  enragés  ou  soupçonnés  de 
réire,  qui  seront  abattus. 
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Art.  25.  Les  voilures  chargées  de  matières  répandaDt  une  odeur 
infecte,  ne  pourront  stationner  dans  les  rues  ou  places  publiques. 

Art.  36.  Aucune  vente  publique  comprenant  des  drogues  ou  des 
préparations  chimiques,  dont  il  n*est  fait  usage  qu*en  médecine,  ne 
pourra  avoir  lieu  sans  une  autorisation  obtenue  du  bourgmestre  on  de 
réchevin  chargé  de  la  police,  qui  ne  raccordera  que  sur  le  rapport  fait 
par  la  commission  médicale  de  la  province. 

Art.  27.  Les  marchands  de  drogues  qui  voudront  8*établir  sur  la 
Toie  publique  devront,  indépendamment  de  rautorisalioa  prémeniion- 
née,  justifier  préalablement  de  leur  droit  à  la  vente  des  drogues  ou 
médicaments. 

Art.  28.  Tous  propriétaires  ou  locataires  sont  tenus  de  balayer  ou 
faire  balayer,  le  samedi  de  chaque  semaine,  au-devaot  de  leurs 
maisons,  cours,  jardins  ou  autres  propriétés  longeant  la  voie  publique. 

Art.  29.  11  est  défendu  de  jeter  de  Teau  sur  les  rues  et  chemins 
publics  pendant  les  gelées. 

Art.  50.  Tout  chef  de  ménage  devra ,  en  cas  d'épidémie ,  et  sur  la 
réquisition  du  bourgmestre  ou  de  Téchevin  chargé  de  la  police,  blanchir 
à  la  chaux  Tintérieur  de  sa  maison  et  la  tenir  dans  le  plus  grand  état 
de  propreté. 

Art.  51.  Il  est  défendu  de  procéder  à  Técarrissage  de  chevaax  on 
autres  bêles  de  somme  à  une  distance  moindre  de  500  mètres  d*un 
chemin  ou  de  toute  habitation. 

Les  résidus  devront  être  immédiatement  enfouis  à  2  mètres  de 
profondeur  au  moins. 

Art.  52.  Les  bouchers  sont  tenus  de  se  conformer,  pour  le  dépôt  de 
leurs  fumiers  et  résidus  d'animaux  abattus,  aux  prescriptions  qui  leur 
seront  données  par  Tofiicier  chargé  de  la  pol'ce. 

Art.  55.  H  est  défendu  de  jeter  des  corps  étrangers  dans  les  fontaines 
et  dans  les  puits  dont  Tusage  est  public,  d'intercepter  leur  cours,  d'y 
laver  des  linges  ou  des  herbes ,  ainsi  que  de  dégrader  les  murailles  qui 
les  entourent. 

§  V.  —  Voirie.  —  Sûreté  el  commodité  du  pauage  dans 

le$  rwê  el  chemins  publics. 

Art.  5i.  11  est  fait  défense  de  mutiler  ou  d'écorcer  les  arbres  sur  les 
places  ou  sur  les  chemins  publics,  de  manière  à  les  dégrader  et  sans 
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qu*iU  doivent  en  périr  ;  d*arracher  les  ronces  ou  opines  servant  à  leur 
défense. 

Art.  35.  Il  est  défendu  de  construire  ou  de  former  au-dessous  de  la 
voie  publique  aucune  cave  ou  cavité.  Celles  légalement  exisiantes 
devront  être  entretenues  de  manière  à  ne  point  compromettre  la  sâreté 
publique. 

Art.  36.  Toute  carrière,  sablonnière  ou  autre  eicavation  distante  de 
lAoîns  de  20  mètres  d*un  chemin ,  devra  être  entourée  d*un  parapet  ou 
garde-corps  de  1  mètre  50  centimètres  de  hauteur,  sans  préjudice  à 
ce  qui  est  prescrit  par  Tarticle  49  du  règlement  provincial  sur  les 
diemins  vicinaux. 

Art.  37.  Il  est  défendu  de  déposer  dans  les  chemins,  ruelles  ou  sen- 
tiers, des  terres,  cailloux,  décombres  et  autres  matières  quelconques 
sans  Tautorisation  du  collège  des  bourgmestre  et  échevins. 

Art.  38.  Il  est  défendu  d*enlever  des  terres ,  gazons,  pierres,  etc., 
des  biens  communaux ,  d'enlever  le  fumier  du  bétail  placé  dans  les 
pâturages  communaux. 

Art.  39.  Sauf  les  cas  de  nécessité,  il  est  défendu  de  passer  à  cheval 
ou  avec  des  bestiaux  ou  difs  voitures  sur  les  chemins  et  sentiers 
exclusivement  réservés  au  passage  de  Thomme. 

Art.  iO.  Les  couvreurs,  maçons  et  autres  ouvriers  ne  peuvent  jeter 
ni  ardoises,  ni  tuiles,  ni  autres  choses  du  haut  des  bâtiments  dans  les 
rues;  ils  doivent  les  descendre  dans  des  paniers  et  les  amasser  momen- 
tanément le  long  des  murs  où  ils  travaillent. 

SI  le  travail  présente  quelque  danger,  ils  sont  tenus  d*en  avertir  les 
passants  par  l'apposition  d'un  signe  extérieur  et  apparent. 

Art.  il.  Nul  ne  pourra  déposer  des  décombres,  '  appuyer  des 
matériaux  et  autres  objets  contre  les  maisons  ou  autres  propriétés,  sans 
autorisation  du  propriétaire  ou  de  l'occupateur. 

Art.  42.  Lorsqu'un  mur,  b&timent  ou  autre  construction  menacera 
rnine  et  pourra  compromettre  la  sûreté  de  la  voie  publique,  le 
propriétaire  sera  requis  d'en  foire  opérer  soit  la  réparation ,  soit  la 
démolition.  A  cet  effet,  le  bourgmestre  ou  officier  de  police,  accompagné 
d*un  ouvrier  charpentier  ou  maçon  ,  se  rendra  sur  les  lieux  pour  juger 
de  l'état  des  choses. 

Si  la  nécessité  de  démolir  ou  de  réparer  le  mur,  bâtiment  ou  autre 
coDstmction  est  reconnue ,  il  en  sera  dressé  procès-? erbal  et  donné 
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coDoaissance  au  propriétaire  qui  devra  s%  eonfonuer  à  cette  décisîoo  ; 
faute  par  lui  d*y  obtempérer  dans  le  délai  qui  lui  sera  indiqué,  le 
procès-verbal  sera  adressé  au  tribunal  qui  doit  en  connatlre  »  aân  qa*il 
soit  statué  sur  la  démolition  ou  sur  la  réparation ,  sans  préjodice  aux 
autres  peines  statuées»  soit  par  le  présent  règlement,  soit  par  les  lois  en 
vigueur. 

Art.  43.  Les  marchands  et  détaillants  ne  pourront  étaler  sur  la  voie 
publique  ou  y  placer  leurs  échoppes  dans  d^aulres  endroits  i|n0  ceux 
qui  seront  indiqués  par  Tadministration  communale. 

Art.  44.  11  est  défendu  de  confier  le  soin  de  conduire  des  ehevanx, 
tombereaux  ou  voitures  à  des  enfants ,  domestiques  ou  autres,  âgés  de 
moins  de  14  ans,  ou  de  laisser  les  bestiaux  divaguer  soit  de  nuit,  soii 
de  jour,  dans  les  lieux  publics. 

Seront  considérés  comme  divaguant  les  animaux  qui  ne  seroni  pas 
accompagnés  d'une  personne  âgée  de  12  ans  au  moins. 

Art.  45.  Il  est  défendu  de  mettre  des  chevaux  au  trot  ou  au  galop 
dans  les  lieux  où  le  public  est  réuni  à  Toccasion  de  foires,  de  ouirebés, 
de  fêtes  ou  de  réjouissances  publiques. 

Art.  46.  Tous  rouliers  et  charretiers,  conducteurs  de  voilures 
quelconques  ou  de  bétes  de  charge ,  devront  se  tenir  constanmient  à 
portée  de  leurs  chevaux,  bétes  de  trait  ou  de  charge,  et  de  leur  voliure» 
et  eu  éiat  de  les  guider  ou  conduire.  Ils  devront  se  détourner  et  se 
ranger  de  côté  à  rapproche  de  toute  autre  voiture  et  lui  laisser  libre  la 
moitié  de  la  rue  ou  du  chemin. 

Art.  47.  Il  est  défendu  à  toute  personne  autre  que  celle  chargée  du 
service  d'une  voiture  ou  d'un  cabriolet  de  s'y  accrocher  ou  de  grimper 
derrière,  pendant  qu'elle  roule. 

Art.  48.  Il  est  défendu  à  qui  que  ce  soit  de  jeter  des  pierres,  des 
boules  de  neige  ou  autres  objets  aux  chevaux  attelés  ou  montés,  on  de 
les  effrayer  volontairement  de  toute  autre  manière. 

§  VI.  —  Mesures  pour  prévenir  Us  incendies. 

Art.  49.  A  l'avenir,  dans  la  construction  de  bâtiments  et  de  fours, 
et  dans  les  grosses  réparations  qu'on  y  fera  à  une  distance  moindre  de 
40  mètres  d'un  autre  bâtiment  ou  d'un  chemin  de  fer  sur  lequel  on  fait 
usage  de  locomotives,  il  ne  sera  permis  de  travailler  qu*en  dur. 
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c^esA-i-dire  avec  des  inalériau\  placés  à  rmérieur  qui  ne  poissent 
preiMire  feu,  comme  poor  les  murailles  :  d«ft  pierres,  des  briques,  de  la 
terre,  des  tordais,  do  plâtre,  et  poor  les  couvertures  :  des  ardoises,  des 
lailes,  do  liac,  etc.,  etc. 

Ait.  50.  Les  chemioées  seroet  toujours  construites  avec  soio,  de 
nanière  à  éviter  tout  daoger  d'inceodie.  Les  tuyaux  devront  s*élever  au 
oMMos  à  la  hauteur  d'un  mètre  anniessos  do  toit,  lorsqn*il  sera  eoostroit 
en  dur,  et  à  b  même  hauteur  au-dessus  du  Cifte  lorsque  la  toiture  sera 
en  paille  on  bien  iorsqo^elle  sera  â  une  distance  moindre  que  5  mètres 
d'un  bâtiment  couvert  de  même  matière. 

Aar.  M.  Aucun  four,  for|^  ou  osioe  qnelconqoe  on  il  est  fait  osage 
du  feu,  ne  poorra  s*oovrir  qu*après  qu'il  aura  été  constaté  qu'ils  offrent 
lootes  les  conditions  propres  à  éviter  les  incendies. 

Ait.  52.  Il  est  enjoint  à  tout  habitant  d^oue  maison  de  faire  balayer 
40  moins  une  fois  Tan,  les  cheminées  dont  il  se  sert  jonmellement , 
celles  des  fonderies,  des  fours  et  cuisines  d*aubei^tes  ci  traiteurs,  des 
hraaseries ,  distilleries,  usines  et  autres  établissemenls  de  cette  espèce 
seront  ramonées  au  moins  deux  fois  par  an ,  et  plus,  si  le  boorgmestre 
on  récbevin  qui  le  remplace  le  trouve  convenable. 

Abt.  53.  Il  y  aura  chaque  année  deux  époques  poor  le  ramonafe  des 
i^eminées  :  la  première  est  fixée  du  I  au  30  mars,  et  la  deuxième  du 
1  au  50  octobre. 

Dans  le  mois  qoi  soivra  chacune  de  ces  époqoes,  on  membre  du 
eoU^  des  bonqçoMstre  et  échevîns,  on  le  commissaire  de  police  feront 
lenrs  inspections. 

Abt.  ai.  L*oaage  des  àtres,  cheminées,  foyers,  qoi  présenteraient 
qnelqoe  danger  pour  le  feu,  sera  interdit  par  le  booi^mestre  ou 
récbevin  chargé  de  la  police. 

Abt.  55.  Il  est  défendu  de  mettre  le  feu  aux  cheminées  et  tuyaux  de 
poêles  pour  les  nettoyer,  et  d*y  tirer  à  la  même  fin  des  coups  de  fusil 
et  autres  armes  à  fen. 

Abt.  56.  Il  est  défendu  d^allumer  des  feux  dans  les  champs  â  moiiu 
de  cem  mètres  des  nuisons,  édifices,  forêts,  bruyères,  vergers, 
plantations,  haies,  meules,  tas  de  grains,  paille,  foin,  fourrage  ou  de 
Ions  autres  dépôts  de  matières  combustibles. 

Abt.  57.  Il  est  expressément  défendu  d'entrer  dans  les  écnries, 
gnmges,  cours  et  dans  tons  les  endroits  quelconques  oè  il  y  a  do  foin. 
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<1e  la  |i;ûllc  ou  d^avtres  matières  combustibles,  a?ec  des  lumières,  ï 
moins  qu*d1es  ne  soient  enfermées  dans  des  lanternes  bien  closes  ei  de 
pénétrer,  dai»  les  mêmes,  lieox  avec  des  pipes  et  cigares  allumés. 

Pour  assurer  Pexécution  de  ce  qui  précède,  tout  habitant,  propriétaire 
ou  possesseur  de  choTaux  on  de  bétail ,  sera  tenu  de  représenter,  à  U 
première  n*quisition  qui  lui  en  sera  faite  par  le  bourgmestre  oo 
réchevîn  chargé  de  la  police,  les  lanternes  qu'il  possède. 

Art.  58.  Les  menuisiers,  charpentiers^  tonneliers,  charrons  et  tous 
<^ux  qui  travaillent  le  beisne  pourront  faire  du  feu  dans  leur  atelier. 

Art.  59.  Les  meules  de  fagots,  de  grains,  foin  et  colza  devront 
être  placées  à  une  distance  de  plus  de  50  mètres  de  tonte  habitation  on 
édifice,  et  de  10  mètres  des  chemins  publics. 

Art.  60.  Les  pères ,  mères ,  tuteurs ,  institateurs  on  tonte  antre 
personne  ayant  la  surveillance  des  enfants  qui  leur  sont  confiés,  ne 
pourront,  dans  aucun  cas ,  laisser  les  enfants,  4gés  de  moins  de  sept 
ans,  seuls  dans  les  maisons  où  il  y  a  du  feu. 

Art.  6i.  Il  est  expressément  défendu  de  parcourir  le  territoire  de  la 
commune  avec  des  torches  allumées,  à  moins  d*une  nécessité  abaolne, 
et  dans  ce  cas,  sans  avoir  obtenu  Tautorisation  en  beorgmestre  on  de 
réchevin  chargé  de  la  police. 

§  Vn.  ~  Divagation  des  chiens. 

Art.  62.  Chaque  année  le  bourgmestre  ou  Tofficier  chargé  du 
service  de  la  police  déterminera  le  temps  pendant  lequel  les  chiens 
devront  être  muselés  ou  tenus  en  laisse.  Cette  prescription  devra  être 
exécutée  immédiatement  après  Tavis  qui  en  sera  donné  par  voie  de 
publication  et  d'affiche. 

Après  répoque  ûxée ,  les  chiens  trouvés  non  muselés  ou  divaguants 
seront  détruits  par  le  garde-cbampélre  et  tous  autres  agents  chargés 
de  la  police. 

Art.  65.  Le  propriétaire  du  chien  qui  aura  mordu  quelqu'un  sera 
puni  du  maximum  de  Tamende  fixée,  pour  première  contravention, 
à  Tari.  80,  indépendamment  des  dommages-intérêts  qui  pourront  être 
réclamés. 

ART.  Gi.  Tout  chien  de  cour  doit  être  constamment  tenu  à  rattache, 
de  sorte  que  jamais,  pas  même  la  nuit,  il  n'est  permis  de  le  détacher, 
à  moins  que  la  cour  ne  soit  entourée  de  murailles. 
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l  Vlll.  ^  DisposUiom  généralet. 

Abt.  65.  Pendant  le  temps  des  semailles  du  prifilempsctd^automne, 
les  propriétaires  de  pigeons  devroBt  les  tenir  enfermes. 

AftT.  66.  Indépendamment  de  la  disposition  de  Tari.  471 ,  n*  14,  du 
eode  pénal,  il  est  défendu  à  qui  que  ce  soit  de  foire  paître  des  moutons 
on  des  bestiaux  sur  les  crêtes  ou  le  long  des  fossés,  sauf  les  droits  de 
▼aine  pâture  s*il  en  existe. 

AtT.  67.  Il  est  défendu  de  faire  rouir  le  chanvre  ou  le  lin  dans  les 
fontaines  publiques. 

AftT.  68.  Il  est  défendu  de  se  baigner  près  des  habitations  et  des 
chemins  publics. 

AtT.  69.  Il  est  défendu  de  patiner  sur  les  mares  et  étang»  i  d*autres 
endroits  que  ceux  qui  seront  désignes  par  la  police  locale,  laquelle 
s*ASSurera  préalablement  que  la  glace  offre  assez  de  résistance  pour 
supporter  les  patineurs. 

AtT.  70.  Aucune  collecte  ne  peut  être  faite  dans  la  commune  sans 
la  permission  de  l'autorité  compétente. 

AtT.  71.  11  est  défendu  aux  personnes  invalides  de  stationner 
le  long  des  routes  ou  dans  les  lieux  publics,  pour  y  étaler  leurs 
plaies  ou  leurs  infirmités  aux  passants  et  exciter  ainsi  leur  commi- 
sération. 

AftT.  7i.  Il  est  défendu  de  jouer  sur  le  cimetière,  d*j  débiter  des 
boissons  et  d'autres  marchandises,  d'y  déposer  des  immondices,  et  enfin 
d*y  faire  des  rassemblements  tumultueux  et  tous  actes  qui  seraient 
contraires  au  respect  dû  à  la  mémoire  des  morts,  ou  de  nature  à 
troubler  les  cérémonies  du  culte. 

AftT.  75.  Aucun  tir  à  Tare,  à  l'arbalète,  à  la  carabine  et  autres 
armes  à  feu  ne  peut  être  établi  sans  l'autorisation  du  collège  des 
bourgmestre  et  échevins,  qui  exigera  les  travaux  et  constructions 
nécessaires  pour  éviter  tout  danger  pour  le  public. 

Abt.  74.  Tout  propriétaire  de  moulin  à  veat  est  tenu  d'entourer  la 
motte  de  son  moulin  d'une  haie  ou  d'une  palissade  de  i  mètre  50 
centimètres  de  hauteur,  afin  d'éviter  les  accidents  auxquels  les 
passants  seraient  exposés  sans  celte  précaution. 

Art.  75.  11  est  défendu  aux  propriétaires  de  puits  de  les  laisser 
ouverts  de  manière  qu'ils  présentent  du  danger  pour  les  personnes  et 
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pour  les  aaimaux;  ces  puiu  deYroot èlre enlourésd^an  mur  ayanl  an 
moins  un  mèlre  de  hauteur. 

Art.  76.  Il  est  défendu  de  placer  on  de  changer  les  enseignes  et  les 
écritcaux  qui  en  tiennent  lieu,  sans  autorisation  préalable. 

Art.  77.  Il  est  défendu  d*enlever,  de  déchirer,  de  coorrir  ou  de 
salir  les  affiches  des  administrations  on  des  particuliers  apposées  an 
endroits  désignés  à  cet  effet. 

Art.  78.  Il  est  également  défendu  de  changer,  de  couvrir  ou  de 
salir  les  numéros  que  portent  les  hahiutions,  ou  de  s'opposer  à  ce 
qu*i1s  soient  renouvelés  lorsque  Fadministration  communale  Taura 
jugé  nécessaire,  ou  de  se  refuser,  dans  ce  cas,  à  payer  la  rétribution 
du  peintre,  fixée  par  le  conseil  communal. 

Art.  79.  Il  est  expressément  défendu  d*éublir  des  pièges  wi  posât 
kmp  le  long  des  rivières ,  ruisseaux  et  étangs ,  à  moins  d'autorisation 
écrite  de  Fadministration  communale.  Un  éeritean  devra  en  faire 
connaître  Texisience. 

§  IX.  —  RépreiiUm  des  conirmeentiom. 

Ast.  80.  Les  contravenUons  aux  dispositions  du  présent  règlement, 
pour  lesquelles  il  n*aura  pas  été  comminé  de  peines  spéciales  par  des 
lois  ou  des  règlements  d'administration  générale  ou  provinciale,  seront 
punies  d'une  amende  de  2  à  5  francs  pour  la  première  fois,  et  de  5  à  15 
francs  pour  la  récidive,  outre,  dans  ce  cas  TemprisonnemenL  focultatif 
de  I  à  5  jours. 

Art.  81.  Les  parents,  maîtres,  instituteurs,  artisans  et  antres  sont 
civilement  responsables  des  contraventions  commises  par  leurs  enfants, 
domestiques,  apprentis  et  autres  subordonnés,  conformément  aux 
articles  1584,  1585  et  1856  du  code  civil. 

Art.  82.  Les  aubergistes,  cabaretiers  et  débitants  de  boissons 
devront  tenir  constamment  et  visiblement  afiiché  dans  la  salle  la  plus 
fréquentée  par  le  public,  un  exemplaire  du  présent  règlement  qui  leur 
sera  remis  par  Fadministration  communale. 

Art.  85.  Le  bourgmestre  ou  Féchevin  qu'il  a  délégué  pour  Fexer- 
cicc  de  la  police,  conformément  à  la  loi  du  50  juin  1842,  les  gardes- 
champêtres  et  autres  agents  de  police  sont  chargés  de  surveiller 
Fexécuiion  du  présent  règlement  qui  sera  affiché  aux  endroits  d*«sage, 
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etdo&i  il  sera  transmis  des  eipédi lions  à  la  dépuUtion  permaneote  du 
conseil  provincial ,  au  greffe  du  tribunal  de  première  instance  et  à 
celui  de  la  justice-de-paix  du  canton. 

Fait  en  séance,  à  Feluy,  le  i  juillet  1846. 

Présents  :  MM.  E.  de  Lalieux,  bourgmestre;  G.  Soupart et  J.-B.  Ca- 
pitte,  échevins;  H.  Nopère,  Eug.  Pennart,  J.  Jurion,  Em.  Piron, 
J.  Durant  et  J.-B.  Dumortier,  conseillers. 

Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre. 

Le  secrétaire ,  E.  de  Lalieuœ, 

Cloquel  (i). 

Le  collège  échevinal,  dans  sa  séance  du  26  mai  1845,  proposa  de 
vendre  le  sentier  Sainl-Roch,  porté  à  I^atlas  des  chemins  vicinaux 
sons  le  n^  74.  Le  produit  de  cette  vente  devait  servir  à  payer  Pem- 
pierrement  du  chemin  de  Familleureux  exécuté  en  i84i.  Le  conseil 
communal  approuva  cettedéiibération,  par  arrêté  du  47  juin  suivant: 

Le  conseil  communal  de  Felut. 

Vu  la  délibération  du  collège  échevinal  du  26  mai  i845; 

Vu  le  procès-verbal  d'enquête  du  i4  juin  i8i5: 

Vu  le  certificat  de  Tadminisiration,  constatant  que  les  formalités  ont 
été  remplies; 

Vu  le  rapport  de  la  commission  du  14  juin,  nommée  à  Teffetde  faire 
un  rapport  sur  la  valeur  des  oppositions  à  la  suppression  du  sentier  de 
Saint-Roch; 

Arrête  : 

Art.  i.  L'administration  communale  de  Feluy  est  autorisée  à  suppri- 
mer le  sentier,  partant  de  Saint-Roeh,  traversant  la  terre  dite  des 
Rabaux,  vers  le  chemin  de  Bon-Seodurs. 

Art.  2.  Cet  arrêté  sera  soumisà  Tapprobationde  Tautorité  supérieure. 

En  séance,  à  Feluy,  le  i7  juin  i845. 

Présents  :  MM.  E.  de  Lalieux,  bourgmestre;  J.-B.  Lavendhome, 
échevin;J.-B.Capitte,  Eug. Pennart,  J.iurion,  J.-i. Durant, conseillers. 
Par  ordonnance.  Le  bourgmestre. 

Le  secrétaire,  Cloquel  (9).  E,  de  Lalieux. 

(1)  jérekivee  de  la  commune  de  Feluy.  —  (t)  Ibidem. 
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La  (lépulalion  permanente  des  états  de  Flainaut,  confirma  cette 
décision,  par  arrêté  du  19  septembre  1845;  et  un  arrêté  royal  da 
27  novembre  suivant  autorisa  la  vente.  Le  collège  échevinal  de 
Feluy,  par  son  arrêté  du  8  juin  1846,  reconnut  avoir  reçu  le  mon- 
tant de  la  vente  : 

Le  COLLÈGE   DES  BOURGMESTRE   ET   ÉCHEVINS   DE   FeLIJT. 

Vu  la  délibëralion  du  conseil  communal,  en  dale  du  17  juin  1845; 

Vu  Tarrélé  de  la  dépulation  permanente,  sous  la  date  du  19  septem- 
brcl845; 

Vu  rarrélé  royal  du  27  novembre  1845; 

Vu  le  mesurage  fait  contradictoirement,  entre  le  collège  écbevioal 
d*une  part,  et  les  soumissionnaires  d*autre  part;  il  résulte  1**  qu*à  partir 
de  Tangle  sud-ouest  de  Tenclos  du  cimetière  jusqu'à  la  limite  de  11 
terre  de  M.  Penoart,  vers  M.  Nicolas  Marcq ,  il  y  a  une  longueur  de 
74  mètres  de  sentier;  2<^  de  la  terre  de  M.  Pennarl,  la  partie  du  sentier 
traversant  la  terre  de  M.  Nicolas  Marcq,  jusqu'à  la  limite  vers 
M.  Jurion,  il  y  a  une  longueur  de  123  mètres;  y  de  la  terre  de 
M.  Marcq,  la  partie  de  sentier  traversant  la  terre  de  M.  Jurion, Jusqu'au 
chemin  Losteau,  il  y  a  une  longueur  de  106  mètres; 

Arrête  : 
Art.  1.  M.  Voiluron,  receveur  communal,  est  autorisé  à  recevoir 
1*  de  M.  Eugène  Pennarl,  la  somme  de  74  francs,  pour  la  partie  dn 
sentier  traversant  sa  propriété,  portant  le  n®  225,  section  C;  2"  ^^ 
M.  Nicolas  Marcq,  la  somme  de  123  francs,  pour  la  partie  de  sentier 
traversant  sa  propriété,  portant  le  n»  221  ;  3*  de  M.  Joachim  Jurio©» 
pour  la  partie  de  sentier  traversant  sa  propriété,  portant  les  n**  2^^* 
231,  la  somme  de  lOG  francs  ;  d'en  donner  quittance  valable. 

An.  2.  Ces  sommes  serviront  à  couvrir  les  frais  pour  ramèlioralî^** 
des  chemins  Losteau  et  Familleureux. 

Art.  3.  Copies  de  la  présente  délibération  seront  remises  à  cbaci^^^ 
des  parties,  lesquelles  revêtues  de  la  quittance  de  M.  le  receveur  co^' 
munal  vaudront  titre. 

En  séance,  à  Feluy,  le  8  juin  1846. 


^ 
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Présents  :  MM.  E.  de  Lalieux,  bourgmesire;  G.Soupart,J.-B.CapiUe« 
échevins. 

Par  ordonnance.  Le  bourgmestre. 

Le  secrétaire.  E,  de  Lalieux. 

Cloquet  (i). 

Le  recensement  général  de  la  population  du  royaume,  ordonné 
par  arrêté  royal  du  30  juin,  fut  exécuté  le  i5  octobre.  Il  a  constaté 
pour  la  commune  de  Feluy,  Texistence  de  511  maisons,  dont  9 
étaient  inhabitées;  de  502  ménages,  et  de  2,536  habitants,  dont 
1,311  du  sexe  masculin,  et  1,225  du  sexe  féminin.  Ces  nombres  se 
décomposent  ainsi  par  sections  : 


SECTIONS. 


Felay. 
Bois  . 
Brûle. 


Qaire-Raie 
Equipée. 
GratUère 
Petlt-Moolin    . 


Sartfl 


MAISONS 


flabilto. 


Iibabit. 


Total. 


TieDoo-à-Coalons 
Trois-MalsoDs . 
Warte    .    .    . 


295 

5 

17 

38 

17 

9 

73 

3 

U 

19 

12 


802 


302 

5 

18 

38 

18 

9 

73 

3 

14 

19 

12 


lêBagej. 


511 


295 

5 

17 

38 

17 

9 

73 

3 

14 

19 

12 


502 


HABITANTS 


laseilia 


FcBiaJi 


779 
11 
S5 
87 
40 
27 

184 

6 

44 

44 

34 


1311 


743 
10 
52 
88 
38 
24 

159 

9 

35 

40 

30 


1225 


ToUl. 


1522 

21 
107 
175 

75 

51 
343 

15 

79  ' 

84 

64 


2536  i 

I 


(i)  Mrchivti  de  In  commune  de  Feluy, 
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Huit  maisons  seulement  avaient  des  jardins  d'agrément  y  atte- 
nants ,  leur  étendue  totale  était  de  5  hectares  89  ares  et  80  cetttiar. 
Les  maisons  assurées  contre  l'incendie  étaient  au  nombre  de  i05, 
pour  un  capital  s*élevant  en  total  à  la  somme  de  712,636  fniDcs. 
Des  502  maisons  habitées,  401  n'avaient  qu'un  rez-de-chaussée, 
tOO  étaient  surmontées  d'un  étage,  et  i  seulement  de  plusieurs  étages. 
Des  502  ménages  ou  familles,  218  occupaient  trois  pièces  et  plus 
par  famille,  242  deux  pièces,  et  42  n'avaient  chacune  qu'une  seule 
pièce  pour  habitation.  Les  pièces  servant  à  l'habitation  étaient  an 
nombre  de  1,565  pour  la  commune  entière.  Les  autres  distinctions 
relatives  à  la  population  sont  résumées  dans  le  tableau  suivant  : 

Division  des  habitants  sous  le  rapport 

Mate.  Féaia. 

Habituel 4249  1176 

Momentané 15  13 

du  ««ijeur.    <  De  pass;ige 49  56 

TsTï  1225 

Temporairement  absents  65  67 

.  Enfants  et  non-mariés    .     .      818  717 

ivtai.iv.i    <  Mariés 450  458 

Veufs 45 70 

1511  1225 

De  la  commune 804  794 

De  la  province 502  554 

D'une  autre  province.     .     .  154  92 

d.-  l'oriiiiue.  (  Du  Luxcmbourg  cédé     .     .  1  1 

De  France 7  4 

D'Angleterre 1  0 

D'autres  pays 2  0 

1511  1225 

Wallon  ou  français    .     .     .    1272  1191 

'-"'"*""  ^  Flamand 59  54 

1511  1225 

ducuiie      I  Catholique 1511  4225 


•  Duns  le  courant  de  cetU'  uiiuée,  M.  Viclor-Amliroisc  de  i.alieux, 
ftgé  de  vingt-deux  ans,  entreprit  un  voyage  d'Italie  et  de  Palestine. 
Voici  l'iliuéraire  qu'il  suivit.  Il  part  de  Feluy,  le  23  aoâl,  accom- 
pagné de  M.  V.  Sauvage,  de  Fetuy,  professeur  au  petil-seroiuaire 
de  Ëoniie-Espi^ranct!  ;  pusse  par  Atli,  Tournai,  Lille  et  arrive  à 
Paris,  le  25  aoiU.  Il  visite  Monlert-'au  ,  Auxerre,  Châlons-sur- 
Suonc,  Lyon,  Avignon  et  se  li'ouve  à  Marseille,  le  10  septembre.  Il 
s'y  embarque,  le  lendemain,  pour  Lîvounie  et  relâclie  à  Naplet, 
le  15.  Il  part  de  cette  ville,  le  31;  voit  successivement  Cupoue, 
Mwia  et  Gaëte.  Le  25,  il  se  dirige  par  Terracine  et  Alltano  vers 
Rome,  où  il  arrive  le  lendemain.  Il  quitte  la  capitale  du  monde 
elirétien,  le  13  novembre  :  M.  ral)bé  Sauvage,  rappelé  par  ses 
devoirs  de  professeur,  retourne  en  Belgique,  tandis  que  M.  de 
Lalieux  s'embarque  à  Civita-Verchia  pour  Sniyrne,  où  il  arrive  le 
A  décembre;  le  22,ilcntreii  Constantinople,  et  retourne  à  Smyruc, 
le  98,  d'où  il  s'embarque  pour  Malte.  Il  part  de  cette  lie,  le  20  jan- 
vier 1847,  en  compagnie  de  M.  Baillie,  ministre  protestant  de 
Dublin,  et  apr^s  une  traversée  de  cinq  jours  plus  ou  moins  pénible, 
il  arrive  le  2-i,  à  Alexandrie-d'Egypte;  s'embarijue  sur  le  Nîl,  visite 
le  Caire  et  les  fameuses  pyramides.  Il  prend  ensuite  h  route  de 
Palestine  par  le  désert,  avec  son  compagnon,  un  drogman,  trois 
cbameliers  et  cinq  cliameaus.  Après  dix  jours  de  voyage,  il  atteint 
Gaza,  où  il  fait  vingt-quatre  heures  de  quarantaine,  voit  Ascalon, 
Jafla,  et  arrive  cnfm  il  Jérusalem,  le  10  février.  Il  visite  Bëtbanie, 
le  Cedron,  la  mer  morte,  le  Jourdain,  le  couvent  gvet:  de  Saint- 
Saba  et  Betbiehem.  Ayant  quitté  Jérusalem,  il  prend  sa  route  par 
Sichem,  Samarie,  le  mont  Thabor  et  Nazaretb  ;  est  reçu  solennel- 
lement au  monastère  du  montrCarmel,  pasiic  par  Acco,  Tir  et  Sidon, 
et  arrive  il  Beyrouth,  le  23  février.  M.  Baillie  se  rend  directement  à 
Halle,  et  M.  de  Lalieux  part  pour  Balbec  et  Damas  ;  le  6  mars,  il 
s'embarque  pour  Malte,  et  est  obligé  d'y  faire  ifne  quarantaine  de 
douze  jours.  Le  25,  il  quitte  cette  tie,  et  arrive  à  Rome  pendant  la 
semaine  sainte.  Accompagné  de  M.  Edmond  Duval,  d'Enghien,  qui 
retourne  aussi  en  Belgique,  AL  de  Lalieux  se  trouve  le  12  avril  à 
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Florence,  rencontre  à  Ferrare  H.  Adan,  de  Mons,  qui  se  rend  à 
Rome;  le  20,  il  est  à  Venise  ;  le  S3,  à  Milan,  et  le  26,  à  Turio.  Le 
i  mai,  il  assiste  aux  fêtes  de  la  Saiut*Philippe,  à  Paris,  rentre  quel- 
ques jours  après  en  Belgique,  et  revoit  Feluy  après  neuf  mois 
d'absence. 

M.  Victor  de  Lalieux,qui  n'avait  pu  être  armé  chevalier  du  Saint- 
Sépulcre  pendant  son  séjour  à  Jérusalem,  fut  reçu  chevalier  de  cet 
ordre  par  procureur,  le  iO  septembre  4847  : 

FftATER  Paulus  \i«tonius  A  MoRETTA,  ordinis  minorum  seraphici  pal  ris 
nosiri  saneti  Francisci  aima;  observaotis  sanclae  Tborose  apostoli  pro- 
vinciae  pater,  ex-minisler  provincialis,  sacr»  ibeologisplector  emerilus, 
inarchidiœcesiTaurîDensi  jam  librorum  censor,  bojas  sanctoe  cusiodiae 
sludiorum  praefectus  discretussupranumerarius  ex  sacrx  congrcgaiio- 
Dis  decrelo,  sacri  montis  Sion  cl  Scpulchri  domini  nostri  Jesa  Cbristî 
necnoD  lotius  Terrse  Saoclœ  cum  pleniludine  polestaiîs  prseses,  hunn> 
lisque  in  domino  servus.  Univcrsis  et  singulis,  praisenles  nostras 
Hueras  iuspeciuris,  vel  legi  audituris,  salutem  ab  eo.  qui  est  vera  salus. 
Ex  gestorum  mouumeDlis  lenemus,  invictissimos  beroes  Carolum 
Magnum  imperatorem  scmpcr  auguslum,  Ludovicum  VI,  Philippum 
Sapieulcm,  sanctum  Ludovicum  IX,  Philippum  HispaDiaruro  regeui, 
aliosque  mullos  reipublicœ  cbristianac  magnanioios  reges  et  principes, 
Dei  honoris  el  catholico;  fidei  nedum  zclalores,  verum  etiam  strenuis- 
simos  dcfcDSores,  sese  boiinquc  sua  Doo  immortaii  sponte  obligasse  et 
noviler  émancipasse,  forlissiiuosque  diversis  lemporibus  equiies  sub 
quibusdam  regulis  créasse,  ad  hune  fiuein  dumtaxat,  ut  nefariis  infide- 
libus  deviclis,  sanctam  Jerosolymorum  urbcm,  ac  resurgonlis  Domini 
Scpulcrum  libère  cuslodire  el  pro  viribus  defenderc  valcrenl.  Et  luuc 
aura  secundacquestris  bujus!nodi  eflloruil  dignilas  cum  inter  chrislia- 
norum  principum  ,  contra  infidèles  lyultos,  demandatas  expediliones, 
prxclarus  dux  Godcfridus  de  BuliioD,  niemoria  dignus,  anno  a  partu 
virgineo  i099,  in  sanctx  civiiatis  expugnatione  copioso  treceotorum 
millium  cruce  signalorum  mililum,  ab  Urbano  II ,  pontitice  niaximo, 
comparato  cxcrcilu  ultra  irecentorum  niillia  boslium,  ravenle  Deo, 
devicit.  Capta  Jerosolyma,  unaniuii  omnium  voto,  pnclaudatus  Gode- 
fridus  in  Jerosolymorum  regem  soicmniter  proclamalus  est  ;  quo  in 
munerc,  nulla  intcrposita  mora,  ardcnli  (quo  flagrabat)  aninio,  Chrisii 
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domiDÎ  mausoleum  in  curam  sibi  recepii.  Utque  riie  coslodirelur, 
sacrum  ordioem  ejusdem  Saiiclissiini  Sepulcri  equiluni  sub  sanc- 
tissimis  legibus  instaurare  et  iosliluere  non  est  sane  dedignatus,  ac 
proinde  plurimos  illuslrissimos  ac  nobillissimos  viros  resurgentis 
domini  Sepulcri  conlinuo  creavit  equiics,  eosque  rubeis  crucibus,  in 
scuto  argenteo  insculptis,  arinavit  ei  decoravit,  deceruens  in  poslerum, 
ui  eas  veslibas  apposiias,  tuni  in  bello,  cum  regum  in  aulis,  necnon  in 
quorumcuinqae  fidelium  cxlibus,  pro  genlililio  sleniinate  déferre  lene- 
rentor.  Unde,  chrislianissirai  reges,  ut  erectores,  ila  et  rectores  hujus 
sacri  ordinis  fuere.  Sicque,  fulcimento  tali  munilu8,  quondam  equitum 
ordo  auspicalo  florescebat.  Sed  proh  dolor!  capta  ileruni  Jerosolyma 
anno  1187,  habenas  ecclesiasticas  Urbano  III  modérante,  et  cuuctis  ab 
Asia  pulsis  catbolicis,  sauclissimus  equeslris  ordo  pêne  sopitus  et 
cxlinctus  remansit.  Unde  morito  fada  cat  quasi  vidua  domina  gentium, 
et  ex  omnibus  charis  ejus  quis  nmplius  non  eralcisolatiuni  pnebitorus. 
Id  maeslitudioe  tamen  posilam,ubi  Domino  placuit,conso1atus  est  eam, 
sliroolando  animum  devotis^nii  Rol)erli,  utriusque  Siciiiae  régis,  ut  ab 
.£gypti  sullano  sanctissimse  redemptionis  loca  pro  iriribus  compararet. 
Quod  quidem  laudalus  princeps  (Clémente  V  piscatoris  vices  gerente), 

r 

Don  fine  difficuliate  ac  sumptihus,  pro  serapbici  palriarcliae  sancii 
Francisci  Assisiatis  humilibus  filiis  feliciler  oblinuit,  atque  eis  in  per- 
sacrato  monte  Sion,  ubi  fuerunt  miracula  tanta  patrata,etin  pnegrandi 
ac  prx  omnibus  sancliorc  resurrectionis  Domini  basilica  commorandi 
laculiasdilargita.  Quo  circa  sauclissimus  dominus  Alexander  papa  VI, 
anno  1496,  ad  inuovandam  non  soium  peranliqui  instituli  pnelaudati 
ordinis  equeslris  jam  fere  abolilam  memoriam,  imo  eliam  ad  augendam 
erga  Chrisli  Sepulcrum  fidelium  piclalem  et  religionem,  eorumque 
animos  pro  sanctorum  locorum  recuperatione  vehementer  cxcilandos, 
persacrali  montis  Sionac  Sanclissimi  Sepulcri  domini  nostriJesu  Christi 
gnardiano,  ejusque  vicario  generali  (boc  est  totius  Terne  Sanctse  pne- 
sidi)  eorumque  successoribus  pro  tempore  existcntibus,  hnjusmodi 
eqaites  Sanctissimi  Sepulcri,  ul  olim,  creare,  armare  et  instituere, 
misericorditer  induisit.  Poslbac  Léo  X,  die  i  februarii  1510;  Pins  IV, 
die  1  augusti  1561  ;  Alexander  VII,  die  5  augusli  1665:  Bencdictus XIII, 
die  5  martii  1726,  idem  concessere  et  laodavere.  Ultimo  aulem  Benc- 
dictus eo  Domine  pontifex  XIV,  duni  pro  gubernio  Terne  Sanctx  sta- 
tuta  et  constituiiones  approbavit,  pnefatam  gratiam  creandi  équités 
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SaoGliasimi  Sepulcri,  per  svos  aotecessores  superioribas  Terne  Sancue 
respectife  impertiuni,  speciali  lairore  coDfirniaYîi  per  balUn  îoetpieo- 
lem  :  In  iupreme  milUanlù  tceUiiœ,  daUm  Rom»  7  jamuirii  i74€,  pon- 
lificatas  Tero  soi  aoiio  aexto.  Quod  iia  saoe  a  pncdeceasoribin  ttostri» 
hucusqiie  execulani  est,  ot  dehinc  eqvKea  pemilli  rueriot  ereati,  et 
ÎD  praesentiaram  creaouir.  In  quorum  Dumerooi  illustriasimua  dominus 
Victor  Ambrodos  I>elalieui,  a  Feluy  lu  Belgio,  aupradîai  ordinis 
equeatris  Sito^tî^aîmi  Sepulcbri  laurea  houorari  splendoribuaque  insi- 
gniri  maximopere  cupieos,  sed  cura  fariis  praepeditua  oegocHs  perso- 
naliter  comparere  non  valeret,  suum  oobis  per  lilteras  espoeuit  deside- 
rium,  quatenua  eum  de  more  per  procoratoren  in  eodeaa  Sepvichro 
domini  nostriiesu  Ghristi  sacro  equîturooollegîoaggregare  dignaremur. 
QuamobreiD  reverendua  pater  Anselmus  a  Buda,  observantis  proviocix 
WieDoeusis,  Tieepraeaes  Saoctiasiini  Sepulcbri ,  ejos  Tîce  perftiDctos, 
coram  oobis  tamquam  legitimua  illius  procurator*  appaniit,  hoaiiiiter 
exoraus  ut  dos  eumdem  îllustrissimumdomiDum  Vidorium  Anbrosium 
Delalieux  in  consortium  equitum  Sanctissimi  Sepulcbri  admiileremus. 
Nos  igitor  piis  ejus  precibus  indinatî,  solerii  indigatione  et  diligenti 
inquisitione  super  bis  qu:e  ex  antiquissimis  legibus  in  vero  Cbrisli 
équité  requirebantur  prius  facia,  praeCaitum  illustriasimum  doainum 
Yictorium  Âmbrosium  Delalieux  idoneum  ac  taotobonoredignum  repc- 
rimus.  Iiaque  comparente  pnedicto  revereudo  pâtre  Anseimo  a  Buda  et 
▼ice  illius  ordinem  suscipiente,  emisso  volo  et  jurameuto,  apostolica 
qua  in  bac  parte  peculiariter  fuugimur  aucloritate,  praeiandatun  illus- 
trissiniuni    domiiiuiu    Yiclorium   Âmbrosium  Delalieux,  Sanctissimi 
Sepulcbri  domini  nostri  Jesu  Ghristi  equiteiii  arma^imus,  creavimus, 
insiguivirous  et  condecoravimus,  ac  lonfuem  auream  de  more  BOlemni 
cum  pendeiiti  crucc  ad  collum  reverendi  patris  Anselmi  a  Buda,  ejus 
procura toris,  proprio  in  loco  Sanctissimi  Sepuldiri  imposuimus,  die 
10  septemhris,  anno  i8i7;  uipoïc  per  pneseutes»  ita  a  nobis  coodeco- 
raium,  insignitum,  creatuni  et  armatiim  noiuinamus,  declaramus  et 
publicamus,   cum  singulari    potestatc    stemmaia    bujusmodi  »    tum 
publiée,  cum  privale,assiduo  deferemli  ei  iisdempro  insignibus  utendi, 
necnon  omnibus  privilegiis,  induUis,  gratiis,  exemplionibusetpReroga- 
tivis,  quibus  cieleri  ejusdem  equesiris  ordinis  équités  gaudeol,  vel  in 
posterum  gaudebunt,  perfruendi.  lu  quorum  omnium  ei  aiogulorum 
fidem,  hoc  diploma,  manu  nostra  subscriptum,  ac  pendeoti  sigillo  ma- 
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iori  Re«iirr«aiouû  douiJDicx  muuiluiit,  ctpedire  ikcrevinias.  Valr, 
Deiuqiie  suuiii,  pro  ileletnioue  et  eultatione  uneisrum  locoruiu,  libi 
pnesiet  luiiliura.  Dilum  Jenisaleni  e  venenibili  noslrv  conrentu 
unciUeimi  Silvaioris,  diedecima  mensis  Mpiembrîs,  aDoo  Domini  luJI- 
lefimo  octi^nlesimo  quadngesiiuD  Bcpiimo. 

Fr.  PokJhj  AnUmiui  a  Morttta,  froM*  Terra  SantM. 

De  maDdalo  révérend issi mi  in  ChriGlo  palris. 
fr.  LaurenUm  Jturému  a  B»gtUiâ,  MtMionorMM  npiu- 
loliau  et  teeretarius  Ttrrm  StneUt. 
Be^  Lib.  ï^' 

Un  arrêté  royal  du  1 5  octobre  1848  autorisa  H.  Victor  de  Lalievx 
à  porter  les  insignes  de  l'ordre  du  Saint-Sépulcre. 

Ed  souvenir  de  ce  voyage,  M.  de  Lalieux  fit  placer  au-dessus  de 
la  fontaine  Coulelte,  une  belle  pierre,  sur  laquelle  se  trouvent 
les  annoiries  de  l'ordre  du  Saint>Sépulcre  : 


I    voEJOim»     I 


I94y.  Population  3,525  habitants.  Il  y  avait  113  électeurs 
communaux,  31  provinciaux  et  30  aux  chaqibres.  Le  rôle  de 
prestation  pour  l'entretien  des  chemins  vicinaux  monUit  à 
I.SOO  francs  (i). 

La  misère  semblait  être  parvenue  à  son  pins  haut  degré  parmi 
les  ouvriers  sans  travail  et  tes  pauvres  :  les  administrateurs  de 
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la  comaïutfe  et  du  bureau  de  bienfaisance  résolurent,  dam  nue 
séance  tenue  le  42  mars,  d'ouvrir  une  souscription  et  de  bire  âne 
distribution  extraordinaire  de  pains  pour  Tenir  immédiatement  aa 
secours  des  indigents  : 

Le  co.'iseil  communal  et  le  bureau  de  bienfaisaiice,  réunis. 

Considérant  que  le  besoin  da  peuple  est  Impérieux*  et  qu*il  importe 
de  venir  à  son  secours; . 

Considérant  que  le  faim  est  signalée  comme  le  premier  besoin  à 
satisfaire; 

V 

Arrête  : 

Art.  i.  Une  souscription  est  ouverte. 

Art.  2.  Mille  pains  seront  confectionnés  tout  de  suite. 

An.  3.  Une  commission,  composée  de  MM.  Pennart,  DeLalleuxet 
Voituron,  est  chargée  de  faire  rentrer  les  fonds  de  la  souscription,  et  de 
suneillcr  la  confection  et  la  distribution  des  pains. 

Art.  i.  Une  demande  sera  adressée  au  gouvernement  à  Teffel 
d'obtenir  un  secours  sur. le  fonds  à  ce  destiné. 

Art.  5.  Expédition  du  présent  sera  transmise  à  la  députation 
permanente,  pour  information. 

Fait  en  séance ,  à  Feluy,  le  li  mars  1817. 
Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre , 

Le  secrétaire ,  E.  de  Lalieux, 

Cloquet  (i). 

Les  recettes  ordinaires  ne  suflfircnt  plus  à  couvrir  les  dépenses 
du  budjet  de  la  commune,  et  le  conseil  communal,  dans  sa  séance 
du  25  mai,  résolut  de  demander  au  roi  Fautorisation  de  porter  le 
taux  des  cotisations  personnelles  à  la  somme  de  2,500  francs  : 

Le  conseil  communal  de  Feluy. 

Considérant  quil  résulte  de  la  formation  du  budjet  de  iS37,  duement 
approuvé,  qu*un  rôle  de  répartition  de  4,2^9  francs,  84  c.  maximum. 

(<)  Archives  de  la  commune  de  Feluy. 
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est  ÎDSoffisaDt,  et  que  pour  iransfaire  le  mootanl  des  dépenses,  îl  doit 
être  majoré  de  la  somme  de  i,250  francs  i6  c.,  on  porté  à  2,500  francs; 
Arrête  : 
Art.  unique.  Une    demande  sera   faite  au  roi  pour   qu*il  daigne 
accorder  Tautorisalion  nécessaire  de  porter  le  rôle  de  la  répartition 
personnelle  de  Tannée  i8l7,  à  la  somme  de  2,500  francs. 
Fait  en  séance,  à  Fcluy,  le  25  mai  i8i7. 

Présents  :  Emmanuel   de   Lalieux,     bourgmestre;    Jean-Baptiste 
Capiite,  échevin;  Eugène  Peunart,  Jacques  Durant  et  Jean-Baptiste 
Dumortier,  conseillers. 
Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre^ 

Le  secrétaire ,  E,  de  ImHcwc. 

Cloquel  (i). 

Un  arrêté  royal  du  iO  septembre  autorisa  le  conseil  communal 
à  porter  le  taux  des  cotisations  personnelles  à  la  somme  de  2,500 
francs  (s). 

Dans  sa  séance  du  U  juillet,  le  conseil  communal  arrêta  un 
règlemeot  sur  le  service  des  patrouilles  organisées  pour  la  conser- 
Tation  des  récoltes  : 

Le  coiiseil  co]fMC!iAL  DE  Felut. 

Vu  la  circulaire  de  M.  le  gouverneur  de  la  province,  en  date  du 
6  juillet  1847,  Div.  A,  n*  li,622; 
Arrête  : 

Art.  1.  Une  patrouille  permanente  sera  organisée  pour  veiller  à  la 
conservation  des  récoltes. 

Art.  2.  Cette    patrouille   sera    composée    de  cultivateurs  sous  la 
direction  immédiate  de  la  police  locale. 

Art.  5.  Neuf  chefs  seront  nommés  pour  autant  de  corps  de  patrouilles, 
formés  dans  chaque  partie  de  section. 

Art.  4.  Chaque  personne  appelée  à  faire  partie  de  la  patrouille  sera 


(«)  archives  de  la  commune  de  Felvy. 

(f)  Recueil  des  lois,  1847.    183.  —  Rapport  sur  l'adminhl ration  de  la  cotn- 
mune,  1847. 


«%48  RÊGIIW 

asircinleà  un  service,  à  raison  d*une  journée,  d^un  à  trois hecum de 
culture,  ainsi  de  suite. 
Art.  5.  Sont  nommés  chefs  : 

Section  1,  1*  partie.  MM.  Jacques  Durant. 


«• 

Aleiis  iurion. 

Section  B, 

!• 

Uerman  Deibrujère. 

î' 

Eugène  Soupart. 

5« 

Louis  LolÎTier. 

Seciion  C , 

!• 

Jean-Baptiste  Piron. 

«• 

Nicolas  Bruyère. 

Section  D, 

!• 

Joachim  Jurion. 

«• 

Constant  Dubois. 

Art.  6.  Ciiacun  des  chefs  sera  tenu  de  remettre  à  radmlnistration 
communale  une  liste  des  cultivateurs  habitants  leur  partie  de  section 
respective,  qui  sera  arrêtée  définitivement  par  le  conseil. 

Fait  eu  séance,  à  Feluy,  le  24  juillet  1847. 
Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre , 

Le  secrétaire ,  E.  de  Laiiewx. 

Cloquet  (i). 

iS4S.  Population,  â,572  habitants.  La  taxe  personnelle  au^n- 
tait  à  l,iOO  francs  (%).  Le  budget  s'élevait  en  : 

Recettes  ordinaires  à  fr.    4264  00 

»       extraordinaires.    5443  00 

7707  00 

Dépenses  ordinaires  à  fr.    581  â  00 

»       extraordinaires.    5894  00 

7706  00 


Excédant  des  recolles.  1  00 

Après  la  commotion  produite  en  Europe  par  la  révolution 
française  de  février,  des  modifications  furent  apportées  au  système 

(!)  Archives  de  la  commune'de  Feluy. 

(t)  Rapport  de  la  députadon  permanente  deUainaut,  1849,  88.  —  RaypoH  mut 
l'administration  de  la  commune,  1848.  —  Mémorial  administrait f  de  Hainaut  » 
1848,  n"  35. 
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ëleelonil  en  Belgique.  La  classification  des  commanes  fut  modifiée 
fMir  la  loi  du  48  ayril  :  Feluy  fut  compté  dans  la  deuxième  classe 
en  conformité  de  Fart.  4,  ayant  neuf  conseillers  communaux  à 
élire»  et  dans  la  deuxième  classe  en  conformité  de  Part.  7,  dont  le 
cens  électoral  est  de  20  francs  (i). 

Au  mois  de  mai,  MM.  Pennart  et  de  Lalieux  demandèrent 
Taslorisation  d'établir  un  aqueduc  sous  le  chemin  de  l'Equipée; 
ce  qui  leur  fut  accordé  sous  certaines  conditions,  après  que  le 
conseil  communal  de  Feluy  eut  donné  son  avis  favorable,  le  16 
novembre  : 

Le  C0M8EIL  COMMUNAL   DE   FeLUT. 

Va  la  demande  el  le  plan  y  joiot  de  MM.  Peonart  et  De  Lalieux, 
maîtres  de  carrières  à  Feloj,  en  date  du  45  mai  dernier,  tendante  à 
obtenir  Tautorisation  de  faire  construire  un  aqueduc  souterain  en 
briques,  sous  le  chemin  de  TÉquipée,  déclare  de  grande  communication; 

Vu  la  délibéralion  du  collège  échevinal  de  Feluy,  du  5i  mai  dernier, 
décidant  quMI  y  a  lien  d*aotorîser  les  demandeurs: 

Vu  Tenquéte  de  commodo  et  incommode,  d'oà  il  résulte  que  personne 
ne  s*est  présenté  pour  faire  des  réclamations  à  ce  sujet; 

Vu  les  rapports  des  commissaires  voters  d'arrondissement  et  de 
canton  ; 
Arrête  : 

Art.  I.  Il  y  a  lieu  d*aceorder  Tautorisation,  sous  les  réserves 
suivantes  :  i*  que  la  commune  conserve  la  propriété  intégrale  du 
chemin,  comme  si  cette  construction  n'existait  pas;  2*  qn^aoeune 
indemnité  ne  sera  due  au  demandeurs  pour  vente,  sappressioo  ou 
changement  de  ce  chemin;  5*  qoe  les  demandeurs  seuls  restent 
responsables  de  tous  les  dommage  envers  des  tiers  pendant  la 
construction,  et  aussi  longtemps  que  Taqueduc  existera. 

Art.  2.  La  présente  décision  sera  soumise  à  Tapprobation  de 
Taotorité  supérieure. 

Fait  en  séance;  à  Feloy,  le  16  novemb^^e  1848. 

Présents:  Grégoire  Soupart,  François  de  La  lieux,  échevins;  Emmanuel 

(«)  Moniteur  belge,  1848, 19  avril. 
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Piron,  Jacques  Durant,  Jean-Baptiste  Du  mortier,  Joachiro  Jurioo  el 
Pierre  Joseph  Zerque,  conseillers. 
Par  ordonnance  :  L^échevin-présicleol, 

Le  secrétaire ,  G.  SouparL 

Cloque t  (i). 

Pour  satisfaire  à  Tarrété  de  la  députation  permaoeote  du 
43  octobre  1842,  et  à  la  circulaire  du  gouverneur  du  19  octobre 
4843»  relatifs  au  matériel  pour  éteindre  les  incendies,  Fadminis- 
tration  communale  de  Feluy  fit,  pendant  cette  année,  Tacquisition 
d*une  pompe  k  incendie  et  de  tous  les  accessoires  nécessaires,  qui 
occasFonnèrent  la  dépense  d*une  somme  de  867  francs  45  c.  (t). 

1S4S.  Population  2,572  habitants.  Le  nombre  des  électeurs 
communaux  était  de  429,  des  provinciaux  de  41,  et  aux  chambres 
de  40.  La  taxe  personnelle  montait  à  800  francs  (3).  Le  budget  de 
cet  exercice  s'élevait  en  : 

Recettes  ordinaires  à  .     .    fr.  5608  00 

»        extraordinaires.  7423  00 

44031  00 

Dépenses  ordinaires  à  .    .    fr.  4046  00 

»        extraordinaires.  6705  00 

40754  00 


Excédant  des  recettes.    .    .      280  00 

Le  conseil  communal,  considérant  les  grands  avantages  à  résulter 
pour  la  commune  de  communications  empierrées  avec  les  communes 
voisines,  et  en  même  temps  voyant  la  nécessité  d'occuper  les  nom* 
breux  ouvriers  sans  travail  à  cause  de  la  stagnation  du  commerce , 
entreprirent  pendant  ces  dernières  années  des  travaux  considérables 
pour  Famélioration  de  la  voirie  vicinale.  Dans  sa  séance  du  2  jan- 
vier, il  arrêta  Tempierrement  du  chemin  d'Ecaussinnes  n*"  4  : 

(1)  Archives  de  la  commune  de  Feluy.  —  (i)  Ibidem. 

(s)  Rapport  de  la  députation  permanente.  1830,  84.  —  Rapport  sur  Vadminii- 
tration  de  la  commune,  1849. 
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Lr  conseil   COimUNAL   DE    FeLL'Y. 

Considérant  que  le  besoin  du  peuple  est  impérieux,  et  qu^il  importe 
de  venir  à  son  secours  ; 

Considérant  que  plus  de  quatre  cents  ouvriers,  tailleurs  de  pierres, 
se  trouvent  sans  travail ,  par  suite  du  chômage  des  carrières; 

Vu  la  saison  rigoureuse  qui  se  fait  sentir  ; 
Arrête  : 

ArL  i.  La  commission  des  travaux  est  autorisée  à  faire  exécuter 
Tempierrement  de  450  mètres  au  chemin  de  Feluy  à  Ecaussinnes,  à 
partir  de  la  limite  du  territoire  de  cette  dernière  commune. 

Fait  en  séance,  à  Feluy,  le  2  janvier  1849. 

Présents  :  Eugène  Pennart,  bourgmestre;  François  de  Lalieux, 
ëchevin;  Nicolas  de  Lalieux,  Jean-Baptiste  Dumortier,  Joachim  Jurion» 
Pierre-Joseph  Zerque. 

Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre , 

Le  secrétaire ,  E,  Pennart. 

Cloquel  (i). 

Ce  chemin  d'Ecaussinnes  a  sur  le  territoire  de  Feluy  une  longueur 
de  1»343  mètres,  dont  1,043  mètres  étaient  empierrés  en  4851  :  les 
dépenses  montaient  à  environ  6,000  francs.  Dans  sa  séance  du 
30  septembre  1851,  le  conseil  communal  décida  de  continuer 
Tempierremeot  pendant  Tannée  1852  : 

Le  conseil  commcnai.  de  Feluy. 

Va  Fart.  61  de  Tinstruction  générale  sur  la  voirie  du  20  novem- 
bre 1849; 

Vu  la  lettre  de  M.  le  commissaire  d'arrondissement  du  19  septembre 
dernier,  par  laquelle  ce  fonctionnaire  nous  fait  connaître  que  des 
fonds  sont  alloués  à  la  province  de  Hainaut,  poar  des  subsides  à  accorder 
aox  communes  du  canton  de  Seneffe  ; 

Attendu  qu'il  a  déjà  été  empierré  an  chemin  d*Ecanssinnes  1,945 
mètres  sur  une  longueur  de  1,343  mètres,  et  que  par  conséquent  il 
n*en  reste  plus  que  300  à  exécuter; 

fî)  jérchivet  de  la  commune  de  Feluy, 
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Coiisidéraut  que  ce  cliemiii  est  de  la  plus  grande  milité  pour  U 
coaimune,  puisqu'il  est  en  relation  directe  avec  le  chemiB  de  fer  de 
rétai  à  Ecaussinues,  Braine-le-Comte ,  SoigDies  et  d^aatres  oammuDes 
très-importantes; 

Arrête  :  « 

Art.  i.  Une  section  de  150  mètres  sera  empierrée  dans  le  chemin 
d'Ecaussinnes,  pendant  1852,  et  une  dernière  section  de  130  mètres, 
pendant  1853  ; 

Art.  2.  Pour  snbTcnir  aux  dépenses  des  travanx,  il  sera  demandé  un 
subside  sur  les  fonds  votés  ponr  Tamélioration  de  la  Toirie  Ticia^le,  par 
le  conseil  provincial,  et  par  les  chambres  législatives. 

Fait  en  séance,  à  Felny,  le  50  septembre  1851. 

Présents  :  Eugène  Pennart,  bourgmestre;  Grégoire  Soiipart  et 
François  de  Lalieox,  échevins;  Nicolas  de  Lalienx  et  Jean-Baptiste 
Dumortier,  conseillers. 

Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre , 

Le  secrétaire,  E.  Ptnnarl, 

Cloquet  (i). 

175  mètres  furent  empierrés  pendant  Tannée  4853,  dont  les 
dépenses  montèrent  à  1100  francs.  A  cette  époque  il  restait  encore 
125  mètres  à  empierrer  dans  le  chemin  d'Ecaussinnes. 

Le  conseil  provincial  de  Hainaut  avait  décrété  dans  sa  session  de 
1837,  la  construction  d'un  route  pavée  de  Mons  à  Nivelles,  par 
Rœulx  (3).  La  dépulation  permanente  demanda ,  le  50  mars  1838, 
raulorisation  de  construire  la  première  section  de  cette  route  pro- 
vinciale, de  Mons  à  Rœulx,  et,  un  arrêté  royal  du  4  mars  1839, 
autorisa  cette  construction  (5).  L'adjudication  des  travaux  à  exécuter 
eut  lieu  à  Mons,  le  18  avril,  et,  les  sieurs  comte  de  fiocarmé, 
Monoyer,  Soupart  et  Carpentier ,  furent  déclarés  concessionnaires 
de  la  route  pour  90  ans,  par  arrêté  royal  da  10  août  1859  (4).  Cette 


(i)  Archives  de,  la  commune  de  Feluy. 

[t)  Mémorial  administratif  de  Hainaut,  18^7,  H*  Part.  p.  iil. 
(s)  Ibidem,  1838, 1«  part,  n»  75.  —  Moniteur  belge,  1839,  n«  67. 
(4)  Moniteur  belge,  1839,  n«  100.  —  Ibidem,  no266. 
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première  section  était  achevée  en  i842.  Le  41  février  1843,  Fingé- 
nîeor  en  chef  des  ponts  et  chaassées,  Gernaert,  forma  nn  projet  de 
la  seconde  section ,  de  Rœulx  à  Nivelles.  Le  devis  estimatif  pour 
cette  section  montait  à  la  somme  de  283,566  fr.  18  c.  La  députa- 
tien  du  conseil  provincial  arrêta,  le  ^  avril,  de  demander  au  roi 
la  construction  de  cette  route  : 

GoaTeramnnit  proTîncial 

"•  "•»"'■  L*  DÉPCTATIOB  DO  COMEIL  PROTOCIAL, 

INTicion  D.  H*  875. 

Vu  les  résolulioiïs  du  conseil  provincial  coocernaDl  les  routes  à 
construire  pour  compléter  le  système  des  communications  de  la 
province,  adoptées  dans  la  session  de  1857,  et  approuvées  par  arrêté 
royal  du  9  décembre  même  année  ; 

Vu  la  nomenclature  de  ces  routes  dans  laquelle  se  trouve  comprise 
celle  destinée  à  prolonger  la  route  de  Mous  au  Rœulx,  jusqu^à  la  chaus- 
sée de  Bray  vers  Nivelles,  en  passant  par  Feluy; 

Vu  Tavant-projet  de  cette  route,  présenté  par  Tingénieur  en  chef 
des  ponts  et  chaussées  le  15  février  dernier,  et  approuvé  le  5  avril 
courant,  conformément  à  Ta  vis  do  conseil  des  ponts  et  chaussées, 
duquel  il  résulte  1*  que  la  route  a  un  développement  de  14,469  m.... 
^  que  la  route  a  généralement  nne  largeur  de  10  m.  entre  les  arrêtes 
extérieurs  des  accotements  dont  5  m.  déchaussée  empierrée,  et  2  m. 
50  pour  chaque  accotement,  et  les  fossés  nne  ouverture  de  1  m.  50; 
3*  que  la  dépense  est  évaluée  à  285,566  frs  18  c. 

Vu  la  dépêche  du  ministre  des  Travaux  publics  du  5  avril  1845, 
i*  Division,  N*  2,952,  et  le  rapport  y  annexé  du  conseil  des  ponts  et 
chaussées; 

Arrête  : 
Art.  1.  Il  sera  demandé  au  roi  Tautorisationi de  construire,  suivant 
Tun  ou  l'autre  des  deux  modes  indiqués  par  la  résolution  du  conseil 
provincial  du  15  juillet  1857,  une  route  empierrée  destinée  à  prolonger 
la  route  de  Mons  au  Rœulx  jusqa*à  la  chaussée  de  Bray  vers  Nivelles, 
en  passant  par  Feluy,  conformément  à  Tavant-projet  présenté  par 
ringénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  et  approuvé  conformément 
à  ravis  du  conseil  des  ponts  et  chaussées. 

3o 
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Art.  2.  En  eiécotion  de  Tari.  4  de  Tarrété  royal  da  26  joittei  1832, 
la  présente  résolution  sera  insérée  au  Mémorial  administratif  et  dans  on 
journal  de  la  province ,  et  sera  publiée  par  voie  d'affiches  dans  la  ville 
du  Rœulx  et  dans  les  communes  de  Mignault,  Marche-lez-Ecaussinoes 
et  Feluy,  par  les  soins  des  administrations  locales. 

Elles  renouvelleront  les  affiches  au  moins  une  fois  à  hait  jours 
d'intervalle,  sans  frais. 

Art.  3.  Les  observations  auxquelles  le  projet  pourra  donner  lieu 
seront  reçues  pendant  vingt  jours  à  compter  de  la  première  affiche,  par 
les  administrations  locales  ci-dessus  désignées,  qui  les  transmettront 
avec  un  certificat  constatant  Taccomplissement  des  formalités  requises, 
à  Fadministration  provinciale  par  la  voie  de  la  correspondance,  et  dans 
le  plus  bref  délai  possible ,  conformément  à  Fart.  5  de  rarrété  royal 
précité. 

Entretemps  Tavant-projet  sera  déposé  à  la  division  des  Travaux 
publics  du  gouvernement  provincial  à  Mons,  où  Ton  pourra  en  prendre 
communication. 

Expédition  du  présent  arrêté  sera  adressée  à  MM.  les  commissaires 
d'arrondissement  à  Soignies  el  à  Charleroi,  chargés  d'en  assarer 
l'exécution,  chacun  en  ce  qui  le  concerne. 

Fait  en  séance,  à  Mons,  le  29  avril  1813. 

LiedlSt  Harmignie,  J,  Demoriamé,  DequmUer, 
Léop,  Halbrecq,  Ad,  Casliau^  Dufour  (i). 

Cet  arrêté  fut  publié  à  Feluy  le  21  mai  4843,  et  le  certificat 
constatant  raccomplissemeut  des  formalités  prescrites  par  la 
députation  permanente  fut  transmis  au  commissaire  d^arrondisse- 
ment  à  Charleroi  le  30  juin  suivant.  Le  conseil  communal  de  la 
ville  de  Rœulx,  dans  sa  séance  du  13  avril  1,844,  résolut  de 
demander  à  la  députation  permanente  de  vouloir  déclarer  le 
chemin  de  Rœulx  à  Nivelles  de  grande  communication,  et»  le  22 
avril,  il  invita  le  conseil  communal  de  Feluy  de  vouloir  bien 
prendre  semblable  délibération.  M.  Brixhe,  commissaire  d'arron- 
dissement à  Charleroi,  par  sa  lettre  du  10  décembre  1845,  invita 

(0  Archiver  de  la  commune  de  Feluy, 
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clément  le  conseil  communal  de  délibérer  sur  les  moyens  à 
nployer  pour  couvrir  les  frais  d'amélioralion  du  dit  chemin.  Le 
»iiseil  communal  de  Feluy  s'assembla  à  ce  sujet  le  29  décembre, 
résolut  d'envoyer  à  H.  le  commissaire  d'arrondissement  les 
)8ervations  suivantes  : 

Lb  conseil  communal  de  Frlut, 

Ensoile  de  la  lettre  de  M.  le  commissaire  d'arrondissement,  en  date 
du  10  décembre  courant,  accompagnant  le  rapport  de  M.  le  commis- 
saire-voyer  d'arrondissement  à  Soignîes,  sur  le  projet  d*an  empierre- 
ment ,  commençant  à  la  ville  de  RœuU  et  venant  aboutir  à  la  route  de 
Binche,  à  Nivelles; 

Le  conseil,  délibérant  sur  cet  objet,  estime  que  cette  voie  ne  devant 
offrir  aucun  avantage,  comme  débouché,  à  Tindustrie  locale,  ne  se 
dirigeant  pas  vers  le  nord  où  ses  produits  s'adressent  généralement,  ni 
vers  aucune  station  du  chemin  de  fer;  et  vu  le  devis  do  dit  rapport, 
qu'il  trouve  en  dessous  de  sa  vraie  appréciation  ;  car  pour  rendre  ce 
chemin  viable  et  durable,  pour  que  la  commune  n'ait  pas  à  en  renouveler 
la  confection  sous  forme  d'entretien,  il  convient  d'employer  de  bons 
matériaux,  dont  le  prix  excéderait  de  */5  celui  côté  au  dit  devis,  non 
compris  les  bordures,  que  nous  croyons  indispensables  pour  contenir 
les  pierrailles,  et  dont  la  valeur  serait  de  1  franc  60  centimes  le  mètre 
courant  pour  les  deux  accotements.  En  présence  de  ces  frais,  Feluy, 
D*y  devant  entrer  même  que  pour  V,  n'oserait  entreprendre  semblable 
engagement. 

Même  observation  sur  les  frais  de  transport  que  nous  trouvons 
erronés. 

Quant  à  la  chaussée  pavée  des  carrières  à  la  route  de  Nivelles 
(1,440  mètres),  que  M.  Lefèvre  adjuge  à  notre  commune,  sans  subside 
de  la  province,  nous  avons  l'honneur  de  vous  faire  observer  que  son 
parcours  étant  i*  de  */s  sur  la  commune  d'Arquennes ,  2*  que  cette 
ancienne  route  étant  une  propriété  particulière  (à  la  ville  de  Nivelles 
on  an  gouvernement)  qui  n'a  jamais  figuré  comme  chemin  vicinal ,  ne 
peut  être  déclarée  chemin  vicinal  de  grande  communication  :  voir  le 
règlement  du  6  novembre  1841 ,  art.  1  et  40,  et  la  loi  du  10  avril  1841, 
art.  2i,§l,2et5. 


556  RÉGIME 

Sans  repousser  le  projet  ci-ilessus,  le  conseil  saisît  celte  circon- 
stance pour  vous  signaler  de  rechef  les  besoins  réels  de  notre  localité, 
qui  sont  une  route  payée  ou  empierrée  vers  Braine-le-Comte,  par 
Ecaussinnes-d'Enghien ,  à  la  station  du  chemin  de  fer,  qui  deservirait 
mieux  nos  intéréis,  en  jetant  un  pont  sur  la  rivière  immédiatement  en 
aval  du  moulin  dit  de  Ramponeau,  près  de  la  carrière-à-grés ,  dont 
les  matériaux  se  trouveraient  sur  les  lieux  et  à  bas  prix.  Ce  serait  an 
dédommagement  de  la  perle  que  noire  commune  a  essayée,  par  le 
détournement  du  chemin  de  fer  de  Braine-le-Comte  à  Namur  par 
Viesville,  sans  compensation  aucune  jusqu*à  ce  jour.  Nous  profitons 
encore  de  cette  occasion ,  pour  vous  signaler  nos  regrets  à  la  vue  d*uD 
tracé  de  chemin  de  fer  de  Manage  à  Nivelles,  dont  les  jalons  se  trouvent 
tous  au  levant  de  la  chaussée  de  Seueffe  à  Nivelles,  et  conséquemmeni 
h  notre  détriment,  et  tout  à  l'avantage  des  carrières  d^Arquennes,  qui 
déjà  étaient  plus  favorisées  que  les  nôtres,  par  leur  position  près  du 
canal  et  de  la  route  où  va  se  faire  la  station  ;  tandis  que  nous  en  serons 
éloignés  de  '/«  de  lieue,  et  par  cela  seul  il  nous  sera  impossible  de 
soutenir  la  concurrence  de  nos  voisins. 

Noire  commune  ne  possède  aucun  revenu;  tous  les  sacrifices  qu'elle 
doit  faire ,  doivent  toujours  se  prélever  par  cotisation  personnelle.  Si 
elle  doit  intervenir  dans  le  premier  projet  ci-dessus,  et  est  appelée  à 
faire  d'autres  sacrifices,  soit  pour  le  chemin  de  Braine-le-Comte,  ou 
une  voie  vers  la  station  d'Arquennes,  comment  y  faire  face? 

Maintenant,  MM.,  si  nous  avions  Tespoir  que  ce  chemin  de  fer  projeté 
se  rapprochât  d^avantage  de  Feluy ,  pour  favoriser  également  les  deux 
communes  rivales  par  leur  industrie  identique,  ou  un  débouché  sur 
Braine-lc-Comte,  le  conseil,  connaissant  la  somme  qui  serait  assignée 
à  la  commune  dans  rempierrement  du  chemin  de  Marche,  prendrait 
une  décision,  si  la  chaussée  des  carrières  restait  à  la  charge  ou  du 
gouvernement  ou  de  la  province. 

En  séance,  à  Feluy,  le  20  décembre  1845. 

Par  ordonnauce  :  Le  bourgmestre. 

Le  secrétaire,  E,  de  Laiteux, 

Cloquet  (i). 

(i)  /ircliivcs  de  la  co7nwune  de  Feluy. 
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La  dépolation  permaDeote,  par  son  arrêté  du  9  février  184C, 
déclara  le  chemin  de  Rœulx  à  Nivelles  de  grande  communication  : 

La  vimkjïo^  pEtiiÂ^iBTrc  dc  co!I5eil  ntovnicuL  do  HAncAcr, 

?B  les  art.  Î4  ei  26  de  la  loi  du  10  avril  18&I  :  59.  40,  42  el  46  d» 
rudement  sur  les  chemiDsvicioaax; 

Yb  les  délibérations  des  conseils  communaux  inléressés,  relatives  à 
la  déclaration  de  la  grande  vicinalité  du  chemin  du  Roeulx  vers  Nivelles 
(deuxième  section  de  la  route  de  Mous  à  Nivelles); 

Attendu  que  Tamélioration  du  chemin  doni  il  s*agit  est  reeonnue 
iTnne  utilité  générale; 
Arrête: 

Art.  I.  Le  chemin  du  Rœulx  vers  Nivelles,  traversant  les  communes 
de  Mignauh,  Marche-lez-Ecaussinnes  et  Feluj,  est  déclaré  de  grande 
communication. 

Art.  2.  Ce  chemin  aura  généralement  une  laideur  de  6  mètres  an 
moins  entre  les  fossés,  et  sera  redressé  là  où  la  nécessité  en  sera 
leconnue  ;  il  y  sera  établi  une  chaussée  empierrée  de  4  mètres  de  lar- 
geur qui  occupera  le  milieu  du  chemin. 

L*on  y  creusera  des  fossés  partout  où  de  besoin  et  d'une  dimension 
suffisante  pour  Fécoulement  des  eaux. 

il  y  sera  exécuté  tels  ouvrages  d^ari  qui  seront  reconnus  nécessaires, 
d*après  le  projet  définitif  à  dresser. 

Art.  5.  A  moins  d*une  disposition  contraire  de  la  députation,  les 
travaux  de  main-d'œuvre  de  Tempierrement  et  des  terrassements  feront 
l'objet  d'une  entreprise  à  adjuger  publiquement. 

L'achat  des  matériaux  pourra  avoir  lieu  par  économie. 

Leurs  transports,  ainsi  que  celui  des  terres,  pourront  être  effectués 
par  prestations. 

Art.  4.  Le  projet  définitif  et  tous  marchés  ou  actes  d'adjudication 
seront  soumis  à  l'approbation  de  la  députation  permanente. 

Art.  5.  Il  sera  pourvu  provisoirement  à  l'entretien  des  sections  du 
chemin  qui  se  trouvent  actuellement  pavées  ou  empierrées,  et  de  celles 
qui  le  seront  ultérieurement,  par  les  soins  et  aux  frais  des  communes 
sur  lesquelles  ces  parties  sont  situées. 
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Art.  6.  Aussitôl  que  la  totalité  da  chemio  sera  empierrée,  les 
commuoes  précitées  seront  tenues  de  présenter  aoe  demande  en 
établissement  d*un  droit  de  chausséage  dont  le  prodail  sera  exclasive- 
ment  affecté  aux  dépenses  d^entretien  et  d'amélioration  du  chemin, 
sans  préjudice  à  Tobligation  incombant  à  cbaqae  commune  de  pourvoir 
à  cet  entretien  au  moyen  de  ses  propres  ressources  en  cas  d'insuffisance 
du  produit  du  droit  de  cbausséage. 

Art.  7.  Les  communes  rempliront  les  formalités  prescrites  pour 
obtenir  Tautorisation  de  rendre  applicables  aux  chemins  pavés  les  lois 
et  règlements  en  vigueur  sur  les  grandes  routes  en  temps  de  dégel. 

Art.  8.  Un  comité  spécial  est  établi  pour  le  chemin  de  grande  com- 
munication dont  il  s'agit. 

11  sera  composé  de  M.  Faignart,  conseiller  provincial,  président,  de 
MM.  les  bourgmestres  des  communes  traversées  par  le  chemin ,  et  du 
commissaire-voyer  de  Tarrondissement  de  Soignies.  Il  choisira  un 
secrétaire  dans  son  sein,  et  au  besoin  un  trésorier  parmi  les  receveurs 
communaux  des  localités  intéressées,  lequel  pourra  assister  aux  séances 
du  comité. 

Art.  9.  Le  comité  est  chargé  de  faire  exécuter  par  le  comroissaire- 
voyer  de  Tarrondissement  le  projet  complet  des  travaux  à  faire  pour 
ramélioration  du  chemin,  projet  qui  se  composera  d'un  plan  et  du 
nivellement  des  chemins ,  de  plans  et  coupes  des  ouvrages  d'an ,  ainsi 
que  d'un  devis  estimatif  de  la  dépense  totale  à  faire  sur  le  territoire  de 
chaque  commune,  et  du  devis  et  cahier  des  charges  de  l'entreprise 
des  travaux  à  adjuger. 

Il  indiquera  dans  ce  projet  pour  chaque  commune,  notamment  le 
tracé  des  emprises  à  faire  évenluellcmcnt  pour  donner  au  chemin  la 
largeur  prescrite,  la  contenance  de  chacune  d'elles,  sa  valeur  approxi- 
mative et  les  noms,  prénoms  et  domicile  de  chaque  propriétaire  à 
évincer. 

Le  projet  complet  devra  être  soumis  à  la  députation  permanente 
dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Art.  10.  Le  comité  est  en  outre  chargé  de  faire  procéder  aux 
adjudications  publiques,  de  concert  avec  les  administrations  communales 
précitées,  et  de  conclure  les  marches  nécessaires,  sous  l'approbation  de 
la  députation  permanente,  comme  il  est  dit  à  l'art^i;  de  surveiller  et 
diriger  les  travaux  d'amélioration  et  ceux  d'entretien  du  chemin  jus- 
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qu*à  rachèvemcnt  des  premiers  ;  de  faire  des  proposilioos  à  la  députa- 
tioD  permaneole  pour  la  ûxation  du  coDiiagent  des  communes  eo 
argent  et  en  preslations;  d'acquitter  les  dépenses  et  de  rendre  compte 
conformément  à  ce  qui  sera  statué  ultérieurement;  enfin  de  prendre 
toutes  autres  mesures  ou  de  faire  telles  propositions  qu'il  jugera  utiles 
aux  intérêts  qui  lui  sont  confiés. 

Art  11.  Sur  la  proposition  du  comité,  il  pourra  être  nommé  pour  la 
snnreillance  des  travaux  d'amélioration  du  chemin,  un  piqueur  tempo- 
raire dont  le  traitement  ou  salaire  sera  imputé  sur  les  fonds  destinés 
aux  travaux. 

Art.  12.  Le  comité  se  réunira  à  Mignault,  chaque  fois  qu'il  sera  jugé 
nécessaire,  sur  la  convocation  du  président. 

Art.  13.  Il  sera  statué  ultérieurement  sur  la  proportion  dans  laquelle 
chacune  des  communes  susmentionnées  devra  contribuer  aux  dépenses 
de  l'amélioration  du  chemin,  sur  la  répartition  des  subsides  du  gouver- 
nement et  de  la  province,  sur  la  durée  des  travaux  et  les  points  par 
lesquels  ils  seront  commencés,  sur  le  mode  à  suivre  pour  la  justification 
des  dépenses,  etc. 

Art  14.  Conformément  à  l'art.  46  du  règlement  sur  les  chemins 
vicinaux,  les  arrêtés  d'alignement  du  chemin  dont  il  s'agit  devront  être 
soumis  à  l'approbation  de  la  députation  permanente. 

En  séance,  à  Mous,  le  9  février  1846. 

Harmignie,  Dequanler.  Demoriamé,  Dujardin,  Dufour.  (i). 

Le  conseil  communal  de  Feluy,  ayant  eu  connaissance  de  cet 
arrêté,  s'assembla  le  2  mars  1846,  et  protesta  contre  la  décision 
prise  par  la  députation  permanente  : 

Lb  conseil  comiuïiAL  DE  Felut, 

Vu  la  lettre  de  M.  le  conseiller  provincial  Faignart  à  M.  le  bourg- 
mestre de  cette  commune ,  en  date  du  25  février  dernier,  par  laquelle 
il  lui  donne  avis,  que  la  députation  permanente,  par  son  arrêté  du 
9  février,  Div.  11,488,  le  chemin  vicinal  de  Rœulx  au  pavé  de  Nivelles, 
serait  déclaré  chemin  vicinal  de  grande  communication,  et  invite  M.  le 

(t)  Archivée  de  la  commune  de  Feluj^. 
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bourgmestre  à  se  rendre  à  ooe  réuoionà  Mignault,  à  Teffelde  Douimer 
un  comité  à  cette  fin; 

Vu  notre  délibération  du  29  décembre  1845; 

Vu  les  art.  24  et  25  de  la  loi  du  10  avril  lS4i; 

Vu  les  art.  40,  4i  et  42  du  règlement  sur  la  matière; 
Arrête  : 

Art.  i.  Le  conseil  proteste  contre  cette  décision  qui  esi  funeste  aux 
intérêts  de  la  commune,  pour  les  motifs  insérés  dans  la  délibéraiioo  ci- 
dessus  mentionnée. 

Art.  2.  11  n*y  a  pas  lieu  à  ce  que  M.  le  boui^mestre  se  rende  à  cette 
assemblée  à  Teffet  de  former  un  comité. 

En  séance,  à  Feluy,  le  2  mars  i846. 

Présents:  MM.  Emmanuel  de  Lalieux,boui^mestre;  GrégoireSoupart, 
écbevin;  Herman  Nopère,  Eugène  Pennart,  Joacfaim  Jurioa ,  Jt*au- 
Baptiste  Capitte  et  Jean -Baptiste  Dumortier,  conseillers. 

Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre , 

Le  secrétaire,  E,  de  Laiteux. 

Chquet  (i). 

Le  2  décembre  1847,  Ton  fit  les  plus  belles  promesses  à  Tadmi- 
nistration  de  Feluy  :  un  subside  provincial  annuel,  égal  au  tiers  de 
la  dépense,  serait  attribué  à  la  commune,  une  proposition  annuelle 
serait  aussi  présentée  pour  obtenir  de  l'état  un  subside  d'au  moins 
le  sixième  de  la  dépense;  de  manière  que  la  moitié  de  la  dépense 
serait  couverte  par  les  subsides.  Le  gouverneur  de  la  province,  par 
sa  lettre  du  13  mars  i848,  invita  itérativement  le  conseil  à  prendre 
dans  la  huitaine  une  décision  relativement  aux  ouvrages  à  exécuter 
au  chemin  dont  il  s'agit.  Le  conseil  communal  de  Fetuy  s^assembla 
le  21  mars,  et  persista  dans  sa  décision  précédemment  prise  : 

Le  conseil  coumunal  de  Feluy, 
Vu  Tordre  du  jour,  qui  appelle  la  discussion  du  projet  d'empierré- 
menl  du  chemin  de  grande  communicaliou  de  Rœnlx  vers  Nivelles, 
dans  la  traverse  de  noire  couimuDe,  présenté  par  le  collège  écheviual, 
par  suiie  de  la  lellre  de  M.  le  gouverneur  du  15  courant  ; 

(i)  archives  delà  camnmne de  Feluy. 
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Atleoda  que  le  conseil  communal  n*a  jamais  éié  consulté ,  comme  le 
prescrit  Paru  24  de  la  loi  du  10  avril  1841  sur  les  chemins  vicinaux;  et 
qu'il  n*a  pas  été  appelé  à  donner  son  avis  avant  la  décision  de  la 
députatioo  permanente  ; 
Considérant  que  Futilité  de  Tempierrement  n'est  pas  reconnue; 

Arrête: 
Art.  unique.  Il  n*y  a  pas  Heu  à  exécuter  les  travaux  prérappelés. 
Fait  en  séance,  à  Feluy,  le  2i  mars  1848. 

Présents  :  Emmanuel  de  Lalieux,  bourgmestre;  Grégoire  Soupart 
et  Jean-Baptiste  Capitte,  écbevins;  Eugène  Pennart,  Jacques  Durant , 
Joachim  Jurion  et  Jean-Baptiste  Dumortier ,  conseillers. 
Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre , 

Le  secrétaire ,  E,  de  Lalieux. 

Cloquet  (i). 

La  députation  permanente,  pour  engager  radministration 
communale  de  Fetuy  à  commencer  les  travaux ,  accorda ,  par  arrêté 
du  24  mars  1848,  un  subside  de  933  francs;  et  le  27  avril,  elle 
soumit  au  ministre  de  Flntérieur  une  demande  de  subside  de  653  fr. 
à  obtenir  dans  le  crédit  ordinaire  de  300,000  francs  ouvert  au 
budget  de  Tétat  en  faveur  de  la  voirie  vicinale.  Le  conseil  communal 
de  Feluy,  par  son  arrêté  du  26  mai,  refusa  les  subsides  offerts  par 
le  province  et  par  Tétat  : 

Le  coifSEa  communal  de  Felut, 

Revu  sa  délibération  du  21  mars  dernier. 

Vu  les  lettres  de  M.  le  commissaire  d*arrondissement ,  en  date  du 
31  mars  et  du  27  avril  dernier; 
Arrête  : 

Art.  unique.  Le  conseil  communal  ne  peut  accepter  les  subsides 
offerts  par  la  province  et  Tétat,  pour  la  raison  que  les  avantages  à 
résulter  de  Tempierrement  ne  compenseront  pas  les  frais,  que  la  com- 
mune est  appelée  à  faire. 

Fait  en  séance,  à  Feluy,  le  26  mai  1848. 

(f )  Archives  de  la  commune  de  Feluy, 
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Présents  :  Emmanuel  de  Lalieux,  bourgmestre  ;  Grégoire  Soupart, 
écbevin;  Eugène  Pennarl,  Jacques  Durant,  Joachim  Jnrion  et  Jean- 
Baptiste  Dumortier ,  conseillers. 
Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre» 

Le  secréuire ,  E>  de  Lalieus. 

Cloquet  (i). 

Un  arrêté  royal  da  30  juin  1848  accorda  le  subside  de  653  francs 
demandé  pour  Feluy  par  la  députation  permanente.  Le  19  aoAt,  le 
comité  institué  pour  Tamélioration  du  chemin  de  grande  communi- 
cation de  Rœulx  à  Nivelles ,  voyant  que  Feluy  persistait  à  refuser 
son  concours  à  l'exécution  des  travaux  dans  la  traversée  de  cette 
localité,  décida  de  faire  exécuter  ces  travaux  d'office  :  laquelle 
délibération  fut  approuvée  par  la  députation  permanente,  en  séance 
du  9  septembre.  Le  conseil  communal  de  Feluy,  voyant  qu'il  ne 
gagnait  rien  en  refusant  d'exécuter  les  ordres  de  la  députation 
permanente,  et  considérant  surtout  la  triste  position  des  ouvriers 
de  carrières  sans  travail,  décida,  dans  sa  séance  du  13  janvier  1849, 
de  commencer  immédiatement  l'empierrement  du  chemin  de  grande 
communication,  section  de  Feluy  à  Harche-lez-Ecaussinnes  : 

Le  conseil  gommonal  de  Feluy, 

Revu  sa  délibération  du  2  de  ce  mois; 

Considérani  que  pour  maintenir  le  bon  ordre  et  la  tranqnillilé  en 
celle  commune ,  il  imporle  de  chercher  par  tous  les  moyens  possibles  à 
procurer  du  iravail  aux  ouvriers  inoccupés; 
Arréle  : 

An.  i.  Une  somme  de  5,000  francs  sera  portée  au  bud{«et  de  1849 
pour  empierrement  du  chemin  de  grande  communication  de  Feluy  à 
Marche-lcz-Ecaussinnes. 

Art.  2.  La  commission  des  travaux  aura  la  direction  de  cet  empier- 
rement. Elle  agira  de  concert  et  avec  Tavis  de  M.  le  commissaire-voyer 
cantonal,  chargé  d*en  faire  son  rapport  à  la  députation  permanente  des 
étals  provinciaux,  pour  robtcntion  de  subsides. 

(i)  Archive»  de  la  commune  de  Fclay. 
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Art.  3.  La  commission  est  autorisée  à  faire  exécuter  tout  de  suite 
les  voiturages  des  pierres,  sur  les  lieux  à  empierrer. 

Art.  4.  Cet  empierrement  devra  faire  suite  à  celui  déjà  commencé. 

Art.  5.  Un  appel  sera  immédiatement  fait  aux  cultivateurs,  pour 
opérer  ces  voiturages,  en  déduction  de  leurs  côtes  au  rôle  de  la 
voirie  vicinale  pour  i849. 

Fait  en  séance,  à  Feluy,  le  12  janvier  1849. 
Présents  :  Eugène  Penuart,  bourgmestre;   François  de    Lalieux, 
écbevin  ;  Ni(X)las  de  Lalieux,  Jean-Baptiste  Duinoriier,  Joacbim  Jurion 
et  Pierre-Josepb  Zerque,  conseillers. 

Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre , 

Le  secrétaire  «  E.  Pennart. 

Cloquet  (i). 

Le  chemin  de  Rœulx  à  Nivelles  diaprés  te  dernier  projet  mesurait 
sur  le  territoire  de  Feluy  5,574  mètres.  Le  conseil  communal  de 
Feluy,  dans  sa  séance  du  28  juin  1850,  arrêta  de  continuer  inces- 
samment les  travaux  : 

Le  conseil  coioiunal  de  Feluy, 

Revu  les  diverses  délibérations  tenues  au  sujet  de  Tempierrement  du 
chemin  de  grande  communication  de  Kœulx  vers  Nivelles,  dans  la 
traversée  de  Feluy  ; 

Attendu  quil  reste  encore  à  empierrer  dans  ce  chemin  une  longueur 
d'environ  1,200  mètres,  et  qu'il  importe  à  la  commune  d*exécuter  ces 
travaux  le  plustôt  possible; 
Arrête  : 

Art.  1.  La  commission  des  travaux  est  autorisée  à  faire  exécuter 
Tempierrement  dont  il  s'agit. 

Art.  2.  Elle  est  chargée  de  faire  Tacquisilion  des  moclons  et  des 
bordures,  et  de  convenir  du  prix  à  en  payer  par  mèire  cube. 

Fait  en  séance,  à  Feluy,  le  28  juin  1850. 

Présents  :  Eugène  Pennart,    bourgmestre;    Grégoire  Soupart  et 

(i)  archives  de  la  commune  de  Feluy, 
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François  de  Lalieux,   éche?iiis  ;  Jean-BapUste  Dumorlier,  Joacbim 
Jurioo  et  Pierre-Joseph  Zerque,  conseillers. 
Par  ordoDoance  :  Le  boiirgmestre. 

Le  secréuire,  E.  Pennart. 

Cloquel  (i). 

• 

Dans  sa  séance  du  4  février  1851  •  le  comité  administratif  du 
chemin  de  grande  communication  de  Rœulx  vers  Nivelles  décida 
de  demander  à  Fautorité  supérieure  de  pouvoir  établir  un  droit  de 
péage  sur  cette  route  : 

Le  COlUTé  ADMINISTRATIF, 

Vu  rétal  d*avaDcement  des  travaux  d*amélioralion  du  chemin  de 
grande  communication  de  Rœulx  vers  Nivelles,  el  que  pour  leur 
achèvement  il  ne  reste  plus  principalement  qu*une  lacune  entre 
Marche-iez-Ecaussinnes  et  Fei6y,  laquelle  sera  prochainement  comblée; 

Considérant  qu*il  y  a  lieu  de  pourvoir  d*une  manière  régulière  à 
Tentreiien  des  parties  empierrées  et  de  subléver  autant  que  possible 
les  communes  des  dépenses  qu*elles  supportent  de  ce  chef; 

Considérant  que  le  seul  moyen  d*y  parvenir  est  dans  rétablissement 
d*une  perception  de  péage; 

Va  Tart.  42  du  règlement  provincial  sur  les  chemins  vicinaux  ; 

Vu  Tarrété  royal  du  2S  octobre  1850  relatif  aux  demandes  en 
concession  de  péage  sur  les  chemins  vicinaux  ; 
Arrête , 

Sous  rapprobationderaulorité  supérieure,  qu*il  sera  établi  un  péage, 
dont  la  perception  sera  exercée  d'après  les  dispositions  suivantes  :    , 

i*"  Le  corailc  administratif  du  chemin  de  grande  communication  de 
Rœulx  vers  Nivelles  percevra  sur  ce  chemin,  pendant  dix  années 
consécutives,  à  partir  d'une  époque  à  fixer  par  disposition  ministérielle 
un  péage  égal  aux  ^/5  du  droit  de  barrière  des  grandes  routes,  et  ce 
conformément  au  tarif  suivant  : 

Pour  chaque  paire  de  roues  de  voiture  quelconques,  trois  roues 
comptant  pour  deux  paires 0  02 

Pour  chaque  cheval  ou  mulet  attelé  ou  non,  jusqu'à  concurrence 
de  quatre  télcs  d'attelage 0  04 

(i)  /archives  de  la  commune  de  Fcluy. 
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Pour  une  cinquième  iéie  d^aitelage 0  ()6 

Pour  une  sixième 0  08 

Pour  une  septième 0  16 

Pour  une  huitième,  et  chaque  tête  au  dessus 0  24 

Pour  chaque  bœuf  ou  âoe  attelé 0  02 

Pour  idem  a?ec  plus  de  quatre  chevaux 0  04 

2*  Le  droit  sera  perçu  à  trois  bureaux  : 

N*  i  sera  situé  sur  la  place  de  Mignault,  à  la  traversée  du  chemin  de 
Binche  à  Braine-le-Comte. 

N*  2  sur  la  place  de  Marche-lez-Ecaussiones,  à  Torigine  do  chemin 
allant  à  Familleureux. 

N"*  3  près  de  la  place  de  Feloy ,  à  Torigine  du  chemin  allant  aussi  à 
Familleureux. 

d**  Un  poteau,  sur  lequel  le  tarif  du  droit  sera  affiché,  sera  cons- 
tamment placé  près  de  chaque  bureau. 

4*  Les  exemptions  du  droit  seront  les  mêmes  que  celles  qui  sont 
admises  aux  barrières  des  grandes  routes. 

5*  Le  produiLdu  péage  sera  spécialement  affecté  à  Tentretien  et  à 
ramélioratioQ  du  chemin  dont  il  s*agit.  L'excédant  des  recettes,  s'il  y 
eu  a,  sera  partagé  entre  les  communes  intéressées  proportionnellement 
au  parcours  sur  chaque  territoire.  En  cas  d'insuffisance,  les  mêmes 
communes  subviendront  au  déficit  dans  la  proportion  indiquée  ci-dessus. 

6'  La  surveillance  du  chemin  et  des  travaux  d'entretien  sera 
effectuée  par  les  soins  d'un  surveillant  cantonier  à  nommer  conformé- 
ment à  l'art.  77  du  règlement  provincial  sur  les  chemins  vicinaux. 

7<*  La  perception  du  droit  sera  adjugée  publiquement  par  les  soins 
du  comité.  Cette  adjudication  pourra  avoir  lien  pour  le  terme  d'un  à 
trois  années;  le  prix  du  bail  sera  déterminé  par  année. 

9i^  Le  cahier  des  charges  et  le  procès-verbal  d'adjudication ,  tant  de 
la  perception  do  péage  que  des  travaux  à  exécuter,  seront  soumis  à 
l'approbation  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial. 

9*  Un  compte  spécial  et  détaillé  du  produit  de  la  taxe  et  des  dépenses 
sera  transmis  annuellement  avec  les  pièces  à  l'appui,  à  la  dite 
députation. 

lO'  Dans  le  cas  où  une  autre  route  serait  établie  par  la  suite,  dans 
la  direction  du  chemin  dont  il  s'agit,  le  droit  de  péage  viendrait  à 
cesser  sur  les  parties  de  ce  chemin  qui  seraient  incorporées  à  la  dite 
route. 
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14**  Les  lois  et  règlements  concernanUla  perceplioo  do  péage  ei  la 
police  da  roulage  sur  les  grandes  roules,  soni  applicables  an  chemin 
dont  il  s'agit. 

Ainsi  fait  et  arrêté  en  séance,  à  Mignault,  le  i  février  i851 . 

Présents  :  MM.  De  la  Roche,  conseiller  provincial,  président; 
Dequanter,  échevin,  délégué  de  la  ville  de  Rœuli;  Dogauquier, 
administrateur  délégué  de  Mignault;  Champagne,  bourgmestre  de 
Marche-lez-Ecaussinnes;  Soupart,  échevin  délégué  de  Felay;  Lefèvre, 
comraissaire-voyer  d'arrondissement;  Pletain,  commissaîre-voyer  du 
canton  de  Rœuli  et  Lavendhome,  secrétaire-trésorier. 

Par  ordonnance  :  Le  conseiller  provincial,  président. 

Le  secrétaire ,  Aug.  de  la  Roche. 

Lavendhome  (i). 

La  députation  permanente  donna  avis  de  cette  délibération  aux 
communes  intéressées,  le  25  avril  1851,  pour  entendre  les  observa- 
tions et  les  oppositions  auxquelles  cette  demande  pourrait  donner 
lieu  : 

Lk  DÉPUTATION  PERMANSNTE  DU  CONSEIL  PROVINCIAL  DU   HADCAinT, 

Vu  la  demande  du  comité  administratif  du  chemin  de  grande  com- 
munication de  Rœuli  vers  Nivelles,  en  date  du  4  février  i85i, 

Vu  le  plan  des  lieux  en  double  expédition  ; 

Vu  rarrété  royal  du  26  octobre  1850; 
Arrête  : 

Art.  1.  La  demande  ci-dessus  mentionnée  sera  affichée  deux  fois 
consécutives,  à  huit  jours  d'intervalle,  sans  frais,  dans  les  communes  de 
Mignault,  Marche-lez-Ecaussinncs,  Feluy,  Arquennes  et  dans  la  ville  de 
Rœulx. 

Art.  2.  Les  oppositions  ou  observations,  auxquelles  la  demande 
pourra  donner  lieu ,  seront  reçues  pendant  vingt  jours  à  partir  de  la 
première  affiche,  par  les  administrations  des  communes  précitées,  pour 
être  transmises  à  la  députation  permanente  du  conseil  provincial.  Les 
adminislralious  auront  soin  de  faire  parvenir,  en  outre,  leurs  délibéra- 
tions et  avis  sur  la  demande,  ainsi  qu'un  certificat  constatant 
raccomplissemcnt  des  formalités  prescrites. 

(i)  archives  de  la  commune  de  Feluy. 
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Art.  5.  Le  plan  jointe  la  demande  sera  déposé  à  la  maison  commune 
de  Rœalx,  également  pendant  vingt  joars,  à  Tinspection  du  public. 

Art.  A.  Expédition  du   présent  arrêté  sera   adressée   à   MM.   les 
commissaires  d^arrondissement  à  Soignies  et  à  Charleroi ,  chargés  d*en 
assurer  Texécution. 
En  séance,  à  Mons,  le  25  avril  1851. 

Troye,  J.  Demoriamé.  Dujardin.  Dequanter,  Manfroy, 
Léop.  HaWrecq,  Fr.  Defacqz.  Dufour  (i). 

Le  coDseil  communal    de  Feluy  accueillit   favorablement   la 
demande  du  comité  administratif,  dans  sa  séance  du  31  mai  1851  : 

Le  conseil  cosnlin«AL  de  Felut, 

Vu  Tarrété  de  la  députa tion  permanente  du  conseil  provincial  de 
Hainaut,  en  date  du  25  avril  dernier;  .... 

Vu  le  certificat  constatant  que  cette  demande  a  été  déposée  à  Tins- 
pectioD  du  public,  au  secrétariat  communal,  pendant  vingt  jours  con- 
sécutif, et  affichée  aui  lieux  accoutumés,  les  dimanches  11  et  18  mai 
courant; 

Considérant  qu*aucune  opposition  n'a  été  formée  an  sujet  de  cette 
demande  ; 
Arrête  : 

Art.  unique.  Il  y  a  lieu  d'accueillir  favorablement  la  demande  du 
comité  administratif  du  chemin  de  grande  communication  de  Rœulx 
vers  Nivelles. 

Fait  en  séance,  à  Feluy,  le  31  mai  1851. 

Présents  :  Eugène  Pennart,  bourgmestre;  Grégoire  Soupart  et 
François  de  Lalieux,  échevins;  Emmanuel  Piron,  Jean-Baptiste 
Domortier  et  Joachim  Jurion ,  conseillers. 

Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre , 

Le  secrétaire ,  E.  Pennart. 

aoqwt  (s). 

Un   arrêté  royal  du  16  août   1851   accorda  l'autorisation  de 

(i)  jérthives  de  la  commune  de  Feluy.  —  (t)  ibidem. 
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pcrceyoir  un  droit  de  chausséage  sur»  le  chemin  de  Rœolx 
Nivelles. 

Après  rétablissement  du  chemin  de  fer  de  Manage  à  Wavre,  W  ^ 
conseil  communal  de  Feluy  jugea  convenable  de  changer  le  trac^^^' 
du  chemin  de  grande  communication,  afin  de  réunir  par  ni^^ 
communication  régulièrement  établie  les  communes  de  Feloy, 
Arquennes,  Petit-Rœulx  à  la  station  de  Feluy-Arquennes.  Dans  sa 
séance  du  5  décembre  1853,  il  arrêta  de  faire  une  demande  dans 
ce  sens  à  la  députation  permanente  : 

Le  conseil  commuiial  de  Felut, 

Considérant  que  la  conslruclion  des  nouvelles  voies  ferrées  apporte 
de  grandes  roodificatious  dans  Tutilité  de  certains  chemins  vicinaux, 
notamment  pour  les  chemins  qui  conduisent  aux  stations; 

CouEldérant  que  par  rétablissement  de  la  section  du  chemin  de  fer 
de  Manage  à  Wavre ,  entre  les  deux  villages  de  Feluy  ei  d*Arqaennes, 
le  long  du  chemin  qui  relie  ces  deux  villages,  une  Importance  toute 
particulière  est  donnée  à  ce  chemin; 

Considérant  que  Tamélioration  de  ce  chemin  est  devenu  indispen- 
sable et  de  la  plus  grande  utilité,  tant  pour  les  populations  de  ces  deux 
localités,  que  pour  celles  des  localités  circonvolsines,  ainsi  que  pour 
les  carrières,  les  usines,  et  autres  établissements  industriels  y  existant; 

Considérant  que  la  direction  donnée  au  chemin  de  grande  communi- 
cation de  Rœulx  vers  Nivelles,  entre  Feluy  et  la  route  de  Mons  à 
Nivelles,  par  arrête  de  la  députation  permanente  du  9  février  1846, 
avait  à  cette  époque  pour  objet  principal  de  procurer  aux  produits  des 
carrières  un  facile  accès  à  la  route  susmentionnée  ; 

Considérant  que  par  rétablissement  de  la  station  voisine ,  rutilité  de 
la  direction  ci-dessus  indiquée  n'existe  plus  au  même  degré  pour 
rintérét  général ,  et  que  cette  utilité  est  reportée  sur  le  chemin  de 
Feluy  à  Ârquennes; 

Considérant  qu'il  est  d'utilité  commune  d'apporter  une  modification 
au  tracé  du  chemin  de  grande  communication  de  Rœulx  à  Nivelles  ; 
Arrête  : 

Art.  i.  Le  collège  des  bourgmestre  et  échevins  est  chargé  de 
solliciter  auprès  de  la  députation  permanente,  de  remplacer  la  direction 
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adaelle  do  chemin  de  grande  communication  de  Rœuli  vers  Nivelles , 
comprise  entre  Tendroit  dil  ITqnipée  ei  la  Petite-Carrière,  par  une 
autre  direction  passant  par  la  station  du  chemin  de  fer  de  Maoage  à 
Wavre,  traversant  le  village  d*Arquennes  et  aboutissant  à  la  route  de 
Mons  à  Nivelles,  à  Tendroit  dit  Tieme-Petit. 

Art.  2.  La  dépense  des  travaux  d^amélioration  de  cette  nouvelle 
direction,  sera  supportée  comme  suit  :  deux  tiers  par  la  caisse  com- 
munale ,  y  compris  les  subsides  à  obtenir  sur  les  fonds  de  Tétat,  et  un 
tiers  par  la  caisse  provinciale. 

Art.  3.  La  présente  délibération  sera  transmise  à  M.  le  conseiller 
provincial,  président  du  comité  du  chemin  de  grande  communication 
de  Rœulx  à  Nivelles,  avec  prière  de  la  soumettre  à  Tavis  du  comité. 

Art.  4.  La  présente  délibération  sera  ultérieurement  soumise  à 
Tapprobation  de  Tautorité  supérieure. 

Fait  en  séance,  à  Feluy ,  le  5  décembre  iS53. 

Présents  :  Eugène  Pennart ,  bourgmestre  ;  Grégoire  Soupart  et 
François  de  Lalieux,  échevins;  Emmanuel  Piroo,  Jacques  Durant . 
Nicolas  de  Lalieux,  Jean- Baptiste  Dumortier,  Joachim  Jurion  et 
Adolphe  Laurent,  conseillers. 

Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre , 

Le  secrétaire,  E.  Pennart. 

Cloquet  (i). 

Le  conseil  provincial  admit  la  demande  du  conseil  communal  de 
Feluy,  dans  sa  séance  du  28  septembre  1855  : 


La  DÉPUTATIOn   PEKllÀI«E!rrE  DU   CONSEIL  PROVINCIAL 


proTiDcial 


«•  DiTiûon  II*  6tS0.  „ 

Voirie  Ticiul«.  DU   HaIIUUT, 

Vu  rarrété  du  9  février  1846...; 

Vu  les  délibérations  des  conseils  communaux  de  Feluy  et  d*Arquennes, 
tendantes  à  faire  modifier  le  tracé  du  dit  chemin  entre  le  hameau  de 
TEquipée  et  la  route  de  Bray  vers  Nivelles,  en  ce  sens  qu*au  lieu 
d^aboutir  à  cette  route  au  point  G  du  plan,  il  y  aboutirait  en  suivant  la 

(i)  Archives  de  la  commune  de  Feluy. 
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direction  DDE,  c*e8t-à-dire  en  passant  par  la  station  d*Arquennes,  le 
oentre'de  ce  village  et  la  chapelle  de  Bon-Conseil; 

Vu  les  rapports  et  avis  des  commissaires-Toyers  d*arrrondi88emenl  à 
Solguieset  Charleroi,  du  comité  administratif  du  chemin,  et  de  M.  le 
commissaire  d'arrondissement  à  Charleroi; 

Vu  les  observations  contenues  dans  les  rapports  du  commissaire-Toyer 
d'arrondissement  à  Soignies,  de  11.  le  président  du  comité  administratif 
du  chemin,  et  la  délibération  de  ce  comité  en  date  du  iS  septembre 
dernier; 

Vu  les  art.  2ft  et  26  de  la  loi  du  10  avril  i8i6 ;  39,  40,  42  et  46  do 
règlement  provincial  sur  les  chemins  vicinaux  du  20  juillet  iS49  ; 

Attendu  que  Famélioration  du  chemin  de  Rocoli  vers  Nivelles 
suivant  le  nouveau  tracé  sollicité  aura  pour  résultat  de  relier 
directement  les  deux  communes  de  Feluy  et  d'Arquennes,  de  les 
rattacher  à  la  station  du  chemin  de  fer  de  Manage  à  Wavre  et  à  la 
route; 

Arrête  :  i 

Art.  i.  Le  chemin  de  grande  communication  de  Rœaix  vers 
Nivelles,  sur  le  territoire  de  Feluy  et  d*Arquennes,  à  partir  da  hameau 
de  l'Equipée,  sera  amélioré  suivant  la  direction  BDE  du  plan ,  passant 
par  la  station  d'Arquennes,  le  centre  de  ce  village  et  la  chapelle  de 
Bon-Conseil. 

Art.  2.  Les  dispositions  de  l'arrêté  susmentionné  du  9  février  IS46 
restent  applicables  à  la  nouvelle  direction  du  chemin. 

Expédition  du  présent  arrêté  sera  adressée  au  comité  administratif 
du  chemin  de  Rœulx  vers  Nivelles,  pour  son  information  et  direction. 

Autre  expédition  sera  adressée  à  M.  le  commissaire  d'arrondissement 
à  Charleroi ,  chargé  de  le  porter  à  la  connaissances  des  communes  de 
Feluy  et  d'Arquennes,  et  du  commissaire-voyer  de  l'arrondissement. 

En  séance,  à  Mons,  le  28  septembre  1855. 

Dujardin.  J,  Demariamé,  Fr,  Defacqz.  Dequanler. 
Manfroy.  Vandtrpepen.  Du  four  (i). 

Les  travaux  de  cette  route  furent  achevés  en  1856.  Les  dépenses 
faites  depuis  1848  montèrent  à  28,986  francs,  ainsi  reparties  : 

(i)  Archives  de  la  commune  de  Feluy. 
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IS4S.  CommoBe fr.    I2U 

ÉUi.  Subside,  30  joio  .    .     .  653 

ProTinoe.  Idem 933 

2M0 

IS49.  Commooe 1520 

Eut.  Sobside,  18  septembre  .  500 

ProTioee.  Idem ,  24  mars  .    .  033 


1850.  Commone 1660 

ProTinoe.  Sobside ,  4  aTiil.     .  830 

2490 

1851.  CommoDe 1741 

Pnnrisee.  Subside,  11  afril   .  2281 

4022 

1852.  Commone 1700 

Eut.  Sobside,  6  joiilei .    .    .  500 

Prormce.  idem ,  9  afril.    .    .  ilOO       _ 

;]»dOO 

Î9SS.  OMomose 2561 

1854.  ÉUL  Sobside,  30  joio  .     .     .  500 

Proriaee.  Idem 1530 

4591 

1855.  CoBUioiie 1466 

ÉUL  Sobside,  12  joillet    .    .  600 

Pnmiiee.  idem 1033 

5  099 

4856.  Gommooe 2»! 

Eut.  Sobside,  4  aoàl    .    .    .  1000 

Pnmo€e.idem 1910 

5751 

Toul.         28986 

AécoiPétalolMNi.  Commooe.     .     .    fr,     14,683 

Eut     ....  3,753 

Pnnriaee  .    .    .  10,550 

28,986 


A  peine  le  conseil  coannao^l  eat^il  ôérr^ii'  l>inj*i^rr'rfiri#'fit  -ji; 
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chemin  d'Ecaussinnes ,  et  de  celui  de  grande  communication ,  qu'il 
décréta  aussi,  dans  sa  séance  du  19  janvier  i849,  la  continuation 
de  Tempierrement  du  chemin  de  Ronquières  n*  4  : 

Le  conseil  communal  de  Felut, 

Revu  ses  délibérations  du  2  et  12  janvier  dernier  ; 

Considérant  que  les  mêmes  besoins  se  font  toujours  sentir,  et  qu*il 
importe  de  chercher  à  occuper  les  ouvriers  sans  travail; 
Arrête  : 

Art.  i.  Le  chemin  de  Feluy  à  Ronquières  sera  empierré. 

Art.  2.  Une  somme  de  700  francs  sera  portée  au  budget  de  4849, 
pour  cet  objet. 

Art.  5.  La  commission  des  travaux  est  chargée  de  rexécution  de  cet 
empierrement. 

Fait  en  séance,  à  Feluy ,  le  49  janvier  4849. 

Présents  :  Eugène  Pennart,  boui^mestre;  François  de  Lalieux, 
échevin;  Nicolas  de  Lalieux,  Jean-Baptiste  Dumortier,  Joachim  Jurion 
et  Pierre-Joseph  Zerque,  conseillers. 

Par  ordonnance.  Le  bourgmestre. 

Le  secrétaire,  E.  Pennart. 

Cloquet  (i). 

On  avait  commencé  à  empierrer  ce  chemin,  qui  mesure  6,005 
mètres,  depuis  4844. 

Dans  sa  séance  du  20  juillet  4849,  le  conseil  communal  accueillit 
favorablement  la  demande  de  plusieurs  propriétaires,  tendant  à 
pouvoir  supprimer  269  mètres  du  sentier  d'Enipré  (Renier-pré)  : 

Le  conseil  communal  de  Felut, 

Vu  la  demande  des  sieurs  Léopold  Nopère,  Emmanuel  Piron, 
Alexandre  Genevois,  Louis  Wargnies  et  Théodore  Pèlerin,  tendant  à 
obtenir  la  suppression  d'un  sentier  qui  traverse  leurs  propriétés  situés 
à  Tendroit  dit  Enipré,  avec  offre  de  payer  une  indemnité  de  nn  franc 
par  mètre  ; 

Vu  le  plan  des  lieux ,  rédigé  en  double  ; 

(i)  Archives  de  la  commune  de  Feluy. 
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Vu  le  ceriiûcat  da  coltége  écbeviiial,  coostataot  ^que  toutes  les 
formalités  relatives  à  la  tenue  de  Fenquéte  out  été  remplies  ; 

Vu  le  procès-Terbal  d^enquéte  de  commodo  et  ioeommodo,  laisaot 
coDQaître  qu*aucune  réclamation  Q*a  été  faite  ; 

CoDsidérant  que  ce  sentier  n*est  pas  indispensable  pour  la  circu- 
lation du  public;  et  qu'il  est  convenablement  remplacé  par  le  chemin 
indiqué  au  plan  BB; 
Arrête  : 
Art.  i.  Il  y  a  lieu  d'accorder  la  suppression  du  sentier,  a  cbarge 
d'en  payer  un  franc  par  mètre. 

Art.  2.  Cette  délibération  sera  soumise  à  rapprobatioo  de  rautorilé 
supérieure. 
Fait  en  séance,  à  Feluy ,  le  20  juillet  4849. 

Présents  :  Eugène  Pennart,  bourgmestre;  Grégoire  Soupart  et 
François  de  Lalieux,  échevins;  Jacques  Durant,  Nicolas  de  Lalieux, 
Joachim  Jurion  et  Pierre  Joseph  Zerqoe,  conseillers. 

Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre , 

Le  secrétaire,  E.  PennarL 

Cloquel  (i). 

Cette  délibération  du  conseil  communal  fut  approuvé  par  un 
arrêté  royal,  le  29  septembre  (s). 

Un  arrêté  royal  du  24  septembre  avait  décrété  rérecUon  d^nn 
monument  à  Bruxelles,  destiné  à  consacrer  le  souvenir  du  congrès 
national  et  à  rendre  un  hommage  solennel  à  la  constitution  belge. 
Un  assentiment  général  accueillît  cette  grande  et  noble  pensée, 
cette  pensée  toute  patriotique  du  roi.  Tout  le  pays  voulut  concourir, 
au  moyen  d'une  souscription  nationale,  dans  Férection  de  ce 
monument  :  la  commune  de  Feluy  y  contribua  pour  une  somme  de 
cinquante  francs  (s). 

ISftO.  Population  2,550  habitants.  Le  nombre  des  électeurs 
communaux  était  de  131 ,  des  provinciaux  de  43  et  aux  chambres 

fi)  .archives  de  la  commune  de  Feluy. 

(t)  Moniteur  belge,  iSi9,  2917. 

(s)  Arehio€9  de  la  eomwtuiu  de  Feluy. 
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de  42.  La  laxe  personnelle  était  de  i,200  francs.  Le  budget 
montait  en  : 

Recelles  ordinaires,  à      tr.    5946  (K> 
»       extraordinaires,        4826  00 

S772  00 
Dépenses  ordinaires,  à    fir.    4068  00 
»       extraordinaires,       4283  00 

835i  00 

Excédant  des  recettes,         42i  00  (i) 

Dans  sa  séance  dn  43  novembre  4849,  le  conseil  communal  avait 
accueilli  favorablement  la  demande  de  H.  Léopold  Nopère,  tendant 
à  être  autorisé  à  changer  la  direction  d*un  cours  d^eau,  et  i  le  faire 
passer  par  sa  propriété.  La  députation  permanente  accorda  Tauto- 
risation,  sous  certaines  conditions»  parjM>n  arrêté  du  15  mars  4850  : 

€o«ireneiBMt  pro^dtl 

dtt  Bainaat.  |^  DéPOTATIOIl  PBBVAMBIITE  DU  COHSBIL  PiOVDICUL 

omit:  I>D  UAHIAUT, 

Conn  d'eau. 

Va  la  demande  do  sieor  Léopold  Nopère,  propriétaire  à  Feluy, 
tendant  à  obtenir  Tautorisation  de  changer  la  direction  d*an  oonrs 
d*eau  en  cette  commune; 

Vu  le  plan  des  lieux  en  triple  expédition:  —  le  certificat  constatant 
que  la  demande  a  reçu  la  publicité  voulue;  —  le  procès-verbal  d^enqnéte 
de  commodo  et  incommode;  —  la  délibération  favorable  du  conseil 
communal  de  Feluy;  —  les  rapports  également  favorables  des  agents  de 
la  voirie  vicinale,  et  de  M.  le  commissaire  d*arrondissement  à  Charleroi  ; 

Vu  le  règlement  sur  les  cours  d'eau; 

Considéraut  que  le  travail  proposé  par  le  sieur  Nopère  est  utile  à  la 
circulation  ei  à  la  salubrité  publique; 

Considérant  que  la  cession  de  Texcédant  de  la  largeur  d*un  chemin 
réduit  à  7  mètres,  est  bien  compensé  par  les  travaux  que  se  propose 
d*exécuter  le  sieur  Nopère; 

(i)  Rapport  de  la  députation  permanente  des  états  de  Uainaut,  1851,  136.  — 
Almanach  de  Uainaut,  i831, 82. — Rapport  sur  Vadminist.  de  la  commune,  18S0. 
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Gonsidénnl  qae  les  formiliiés  prescrites  oot  été  remplies  et  que  la 
<ieBMiide  dont  il  s'agit  n'a  rencontré  aucune  opposition  ni  récbflkalioo  ; 
Arrête: 

Art.  I.  Le  sîenr  Léopold  Nopère,  propriétaire  à  Feloj ,  ett  auiorisê 
à  changer  la  direction  d'an  cours  d'eau  en  cette  commune,  conformément 
au  plan  ci-dessus  Tisé ,  et  à  charge  de  se  conformer  a  m  conditions 
suiTantes: 

1*  Le  pétitionnaire  reportera  la  ririère  et  la  décharge  du  moulin 
dans  sa  propriété. 

2*  U  construira  un  aqueduc  pour  le  passage  des  eaux  de  la  déchai^ 
du  moulin ,  depuis  Faqueduc  de  M.  le  comte  de  Blois;  cet  aqueduc  aura 
I  mètre  de  largeur  sur  1  m.  50  de  hauteur;  il  lui  laissera  son  niveau 
ordinaire  ei  une  pente  suffisante. 

5*  Le  p^tionnaire  construira  sur  la  riTîère  à  la  descente  du  Tricbou 
un  pont  de  I  m.  30  de  laideur,  I  m.  iO  de  hauteur  et  2  m.  50  de  longueur. 

4*  U  n'opérera  la  réunion  de  la  rifière  et  de  U  décharge  qu'à  86  m. 
de  la  roue  du  moulin. 

5*  Il  prendra  à  sa  charge  le  curage  de  la  rivière,  conformément  «ui 
r^euients  et  arrêtés  existants  ou  à  intervenir  sur  la  matière. 

6*  Le  mur  de  ddture  de  la  propriété  du  pétitionnaire  aura  5  m.  50 
de  Taxe  du  chemin  au  moins  en  alignement  avec  le  mur  et  la  maison 
de  M.  de  Laiteux,  et  de  manière  à  permettre  le  remblai  du  chemin  sur 
50  à  75  centimètres  de  hauteur. 

Ait.  2.  Expédition  du  présent  urèlé  sera  adressée  à  M.  le  commit^- 
saire  d'arrondisseuieut  à  Charieroi ,  diargé  d'en  donner  connaissance  à 
radministratioo  communale  de  Feiuv  et  aux  agents  de  la  voirie  vici> 
nale,  et  d'en  assurer  l'exécution. 

En  séance,  à  Mons,  le  15  mars  i850. 

froyr.  /.  Demoriamé.  Ihijardin,  Manfrxfjf.  beqwmier. 
Léofp,  Haibrecq.  Fr,  Ihfacqz.  JMtfour  (i). 

Ajnnt  obtenu  cette  autorisation,  M.  Nopère  embellît  notablement 
la  oommone  de  Feloj  par  la  construction  d^iine  superbe  maison  de 
campagne  an  centre  do  village.  Encore  plein  de  souvenirs  d'un 
voyage  qull  avait  fait  récemoaent  en  Italie,  il  disposa  le  terrain  en 

a:  Jrckive$  de  la  camntuHe  dt  Feluy. 
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vrai  jardin  historique.  On  y  voit  un  Neptune  dans  son  char  trainé 
par  deux  chevaux  marins,  jetant  de  Feau  par  les  narines;  un 
Griffon»  copié  sur  celui  apporté  d^gypte  et  placé  an  Campo-Santo 
à  Pise,  en  i080;  le  temple  de  Diane,  imitant  celui  delà  villa Famèse, 
à  Rome;  le  tombeau  des  Horaces  et  des  Guriaces,  imitant  celui  qui 
se  trouve  à  Albano;  le  tombeau  de  Ponce-Pilate,  avec  grotte,  élevi 
sur  le  bord  du  Rhône  à  Vienne  eu  Dauphiné;  la  chapelle,  élevée  ^ 
la  mémoire  de  Guillaume  Tell,  sur  le  lac  de  Luceme;  un  tempàe 
d'Apollon,    dans  une  ile,  avec  jet-d'eau  couronnant  le  toit;  fe 
tombeau  de  Virgile,  pareil  à  celui  qui  se  trouve  à  Naples^  sur  la 
grotte  de  Posilippe;  la  fontaine  E^érie,  imitant  celle  qui  se  trouve 
à  Rome;  le  pont  du  diable,  d'après  celui  qui  se  trouve  sur  la  Rensse 
au  mont  Saint-Gottard.  Enfin  H.  Nopère  n'épargna  rien  pour 
rendre  son  habitation  aussi  agréable  que  commode. 

Une  inondation  plus  terrible  que  celles  de  1816,  1820  et  1839, 
désola  le  vallon  de  la  Samme  à  Feluy,  le  16  et  le  17  août.  Jamais 
crue  d'eau  ne  fut  plus  rapide.  Une  pluie  torrentielle  était  tombée 
sans  interruption  dans  la  soirée  du  15  août,  et  avait  continué 
presque  pendant  toute  la  journée  du  16.  De  mémoire  d'homme  les 
eaux  de  la  Samme  n'atteignirent  la  hauteur  qu'elles  avaient  au 
plus  fort  de  l'inondation.  Le  torrent  chariait  des  débris  de  toutes 
sortes,  et  offrait  un  triste  et  désolant  spectacle.  Les  progrès  de 
rinondation  ne  s'arrêtèrent  que  le  17  août.  Les  eaux  du  vaste 
étang  du  château  de  Feluy,  grossies  par  les  nombreux  affluents  quû 
descendaient  des    campagnes    voisines,    atteignirent   un  niveai 
effrayant  :  elles  menaçaient  de  rompre  leurs  digues  et  d'abimei 
entièrement  une  partie  considérable  de  la  commune;  elle  avait  déji 
envahi  les  caves  et  le  rez-de-chaussée  de  la  brasserie  Zerque.  0^      -^u 
dut  se  résoudre  à  briser  les  vannes  et  à  ménager  ainsi  à  TélémeiKT-^r^mi 
furieux  des  issues  faciles.  Cette  masse  d'eau  se  précipita  alocz^^^Errs 
vers  la  partie  basse  de  la  commune,  envahit  toutes  les  habitatio[=:^^ns 
qu'elle  rencontra  sur  son  passage  laissant  à  peine  le  temps  ni  ^n 

habitants  de  sauver  ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux.  Le  l»?>wi^ ,,^ 

du  Petit-Moulin  ne  fut  bientôt  plus  qu'une  mer.  Inutile  de  dire  q- 


cet  immense  dësaslre  causa  des  perles  considérables.  L'usine  de 
U.  DupoQl  eut  principalement  ù  soufTiir;  les  dommages  causés  par 
les  eaux  montèrent  fi  3,000  rrancs.  Le  château  de  la  Rocq,  avec 
s:i  ferme,  ne  Tut  pas  moins  tnallraité  :  on  y  conslata  une  perle  de 
3,SO0  francs.  On  évalua  ù  1 ,6âS  francs  les  pertes  causées  au  moulin 
de  M.  Emmanuel  de  Luiieux;  à  2,500  francs,  celles  de  M.  Cliarles 
Duvivier;  à  500  francs,  celles  de  M.  Félicien  Heurs;  àlOO  francs, 
celles  de  M.  Joseph  Denis;  et  £i  1,000  francs,  celles  occasionnées 
:iux  chemins  de  la  commune.  La  perte  totale  donc  montait  pour 
Feluy  à  12,525  francs.  Sur  plusieurs  points  du  canal  la  digue  fut 
emportée,  notamment  à  Feluy  au  bief  57,  près  la  retenue  d'eau. 
Si  les  malheurs  publiques  démasquent  parfois  l'égolsme  et  la 
likcbeté,  ils  mettent  aussi  en  relief  la  charité  et  le  courage.  Fer- 
dinand Maloux,  Louis  Duprez,  bateliers,  et  Joseph -Fi'ançois 
Denis,  comptable,  domiciliés  à  Feluy,  se  distinguèrent,  en  sau- 
vant au  péril  de  leur  vie,  celle  de  plusieurs  personnes  que  l'inou- 
dation  menaçait  d'une  mort  certaine.  Pour  les  récompenser  de 
li;ur  belle  conduite  et  de  leur  dévouement,  le  roi  Léopold,  par 
arrêté  du  17  septembre  1831,  leur  accorda  à  chacun  une  médaille 
d'honneur  : 

L^poLD,  roi  des  Belges, 

A  lous  prùsitDls  et  à  veair,  salut. 

Vu  noire  urriîlË  du  10  avril  18J9,  InstiluaDi  des  récompenses  pour 
actes  de  courage,  de  (lévoueiueot  ei  d'humanité; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  rinléricur; 

Hong  avons  arriîlé  ei  arrêtons  : 

An.  1.  Les  récompenses  honorifiques  et  pécuniaires  et  les  litres  de 
rente  sur  la  caisse  générale  de  retraite,  instituée  sous  la  narantie  de 
l'état,  indiqués  dans  l'état  annexé  au  présent,  sont  accordées  aux 
personnes  y  meniionnées ,  qui  se  sont  distinj^uées  par  des  ai 
rage,  de  dévouement  et  d'humanité,  lors  des  iooodaiioua  des  mois  de 
février  Cl  d'août  1850. 

Art.  9.  Les  dépenses  à  résulter  du  présent  arrêté  seront  imputées 
sur  les  chapitres  \l  et  XIV,  articles  50  et  61  du  budget  du  déparlement 
de  l'Intérieur  pour  l'exercice  de  1831. 
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Art.  3.  Noire  minislre  de  riDlérieur  est  chargé  de  rexécnlion  du 
présent  arrêté. 
Donné  à  Bruxelles,  le  15  septembre  1851. 


Léopold. 


Par  le  roi  : 
Le  Ministre  de  Tlntérieur , 
Ch.  Rogier. 


NOMS. 

IJeox 
où  les  faiU 

te  sont 
accompUs. 

ANALYSE  DES  FAITS. 

BéMBpCIICf. 

MédaiUe». 

Maloux,  Ferdinand, 
batelier.. 

Daprez,  Louis, 
batelier. 

Denis,  Joseph-Franc, 
comptable. 

Feluy. 
id. 
id. 

Au  péril  de  sa  fie,  il  a  concouru 
à  sauver  celle  de  plusieurs 
personnes   que   Tinondation 
menaçait  d'une    mort   cer- 
taine. 

Argent, 
id. 
id. 

Approuvé  pour  être  annexé  à  noire  arrêté  de  ce  jour. 
Par  le  roi ,  Bruxelles,  le  15  septembre  1851 . 

Le  ministre  de  Tlntérieur,  Léopold. 

Ch.  Rogier  (i). 

Dans  sa  séance  du  3  septembre,  le  conseilcommunal  arrêta  la 
suppression  de  quatre  sentiers  : 


Sentier  du  Moulin  à  vent, 

640  m.     . 

.     .     frs.  480  «0 

»      de  la  campagne  de  la  Rocq, 

662  m.     .     . 

496  50 

3)      du  Neuf  vivier, 

959  m.     .     . 

704  25 

»      des  Prairies-Becholtes , 

240  m.     .     . 

180  00 

1860 
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Le  conseil  communal  de  Feluy, 
Vu  la  demande  de  M.  François  de  Lalieux,  comme  fonde  de  pouvoir 
de  M.  le  baron  dMJsendoorn  à  Blois,  de  M»  Marie-Thérèse  Dujacquier, 
V«  Jean-Baptiste  Capilte  et  de  M.  Emmanuel  de  Lalieux,  tons  proprié- 

(i)  Moniteur  belge,  1851,  n»  269. 
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uiresâ  Feloy,  lendant  à  oblenir  TaotorisatioD  de  soppruner  ao  sestier 
fsi  traverse  leurs  propriétés  respecli^es,  à  Teodroii  dit  UomUa^Ttmi 
CB  celle  eoaaaiie,  aTec  offre  de  payer  rindeanilé  qml  sera  dae  du 
chef  de  celle  suppression  ; 

Tu  le  plan  des  lieux  rédigé  en  iriple; 

Ya  le  certificat  du  eoll^  écberiiial  consutant  que  toutes  les 
ioTBalilés  relaliTes  i  la  teoue  de  reuquéte  ont  été  remplies  à  r^;ant 
de  la  deaande  qui  précède; 

Tu  le  procès-Tcrlial  d^enquète  de  commodo  cl  incomnodo,  Cûsant 
connaître  les  obsanrations  du  sieur  Capitie; 

CoBsidéfani  que  ce  sentier  n'est  pas  indispensaUe  pour  la  circubtion 
du  public; 
Arrête: 

Ait.  unique.  Sons  Tapprobation  de  rauioriié  supérieure,  le  dit 
sentier  sera  supprimé  dans  tout  son  parcours,  à  diarge  par  les  deman- 
deurs de  payer  à  la  commune  75  centimes  du  mètre  couranL 

Le  C09BC1L  conrniâL  be  Feltt, 

Tu  U  demande  de  M*  Marie-Josèpbe  Charlier ,  tcutc  de  IL  PhiUppe- 
François  de  Lalieux,  propriétaire  à  Felay,  tendant  à  oblenir  Tautorisa- 
lion  de  supprimer  un  sentier  qui  trarerse  ses  propriétés,  à  Fendroit  dit 
Campagne  de  la  Rocq.  en  cette  commune ,  arec  offre  de  payer  Findem- 
nité  qui  sera  due  do  cbef  de  cette  suppression  ; 

Tu  le  plan  des  lieux  rédigé  en  triple; 

Tu  le  certificat  du  collée  édiCTinal,  constatant  que  toutes  les 
i»rmalités  rdatives  à  la  tenue  de  Fenqnéle  ont  éié  remplies  à  Fégard 
de  la  demande  qui  précède; 

Tu  le  procés-Tcrbal  d'enquête  de  commodo  et  Incommodo,  Cûsant 
connaître  qu^aucane  obserration  ni  rédamation  n*a  été  fiûle  au  sujet 
de  la  dite  demande; 

Considérant  que  ce  sentier  n'est  pns  indispensable  pour  la  circalation 
du  public; 
Arrête  : 

Art.  unique.  Sous  Fapprobation  de  Fautorité  supériesre,  il  ja  lieu 
d'accueillir  CiTorablement  b  demande  de  M*  Tcnre  de  Lalieux,  à  cbarge 
par  elle  de  payer  à  la  commune  75  centimes  du  mètre  canranL 
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Le  conseil  communal  ^e  Feluy, 

Vu  la  demande  de  M.  Albert-Reoé,  baron  dlJsendoom  à  Blois,  et  de 
M'  Julie  DumoDt,  veave  de  Nicolas  Jarion,  propriétaires  à  Felay, 
lendaut  à  obtenir  Tautorisalion  de  supprimer  deax  sentiers  qui  traTer- 
sent  leurs  propriétés,  à  Tendroit  dit  NeufviTier,  en  cette  commone,  avec 
offre  de  payer  Tindemnité,  qnî  sera  dae  do  cbef  de  cette  suppression; 

Vu  le  plan  des  lieux  rédigé  en  triple  ; 

Vu  le  certiGcat  du  collège  échevinal,  constatant  que  tontes  les 
formalités  relatives  à  la  tenue  de  reoqaéte  ont  été  remplies  à  Tégard 
de  la  demande  qui  précède; 

Vu  le  procès-verbal  d*enquéte  de  commodo  et  incommode ,  faisant 
counaitre  qu'aucune  observation  ni  réclamation  n*a  été  faite  au  sujet 
de  la  dite  demande  ; 

Considérant  que  ce  sentier  n'est  pas  indispensable  pour  la  circulation 
du  public,  au  surplus  qa*il  est  convenablement  remplacé  par  le 
sentier  n»  69  ; 
Arrête  : 

Art.  unique.  Sous  Tapprobalion  de  Tautorité  supérieure,  il  y  a  lieu 
d'accueillir  favorablement  la  demande  dont  il  s'agit,  à  charge  par  les 
demandeurs  de  payer  à  la  commune  75  centimes  du  mètre  courant. 

Le  conseil  communai.  de  Felut, 

Vu  la  demande  de  M.  Emmanuel  de  Lalieux,  propriétaire  à  Feluy, 
tendant  à  obtenir  Taulorisalion  de  supprimer  un  sentier  qui  traverse 
ses  propriétés,  à  Tendroit  dit  Prairies  Becbottes,  en  celle  commune, 
avec  off're  de  payer  riiidemniléqui  sera  due  du  chef  de  cette  suppression; 

Vu  le  plan  des  lieux  rédigé  en  triple; 

Vu  le  cerliGcat  du  collège  échevinal,  constatant  que  toutes  les 
formalités  relatives  à  la  tenue  de  Tenquéte  ont  été  remplies  à  l'égard 
de  la  demande  qui  précède; 

Vu  le  procès-verbal  d'enquête  de  commodo  et  incommode,  faisant 
connaîire  qu'aucune  observation  ni  réclamation  n'a  été  faite  au  sujet 
de  la  dite  demande  ; 

Considérant  que  ce  sentier  n'est  pas  indispensable  pour  la  circulation 
du  public,  au  surplus  qu'il  est  convenablement  remplacé  par  le  chemin 
n<*  4,  qui  est  continuellement  d'une  viabilité  incontestable; 
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ArrSle  :  An.  yDiqne.  Sous  l'approbation  de  l'aotorité  supérieare ,  il 
7  a  lieo  d'accueillir  favorablement  la  demande  de  H.  de  Lalieoi,  à 
charge  par  lui  de  payer  à  la  comiBUDe  75  ceDiimes  da  mètre  coarant. 
FaiieQG^oce,  àFelay,  le  Sueplembre  1850. 
Par  ordoDDaDce  :  Le  bour|;mestre. 

Le  secrétaire,  E.  Pmnart. 

Cloquel  (i). 

Ces  différentes  délibérations  do  conseil  coromonal  furent 
approuvées  par  un  arrêté  royal,  datéda  S8  juin  1S5I. 

Un  conp  cruel  vint  frapper  la  Belgique  entière,  le  11  octobre. 
La  reine  des  Belges,  Louise-Harie'Tbérèse-Charlolte-lsabelle 


(i)  Archirri  Je  la 
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d*Orléaos,  née  à  Palerme,  le  5  avril  1812,  mourut  à  Ostende, 
à  8  heures  10  minutes  du  matin.  Cette  mort  plongea  tonte  la 
nation  dans  rabattement  et  le  deuil.  Dès  qu'elle  fut  connue  offi- 
ciellement à  Feluy,  les  cloches  de  la  paroisse  firent  entendre  le 
glas  funèbre,  le  matin,  à  midi  et  le  soir,  pendant  plusieurs  jours. 
Des  obsèques  solennelles  pour  le  repos  de  V&me  de  la  reine  furent 
célébrées  le  28  octobre.  Un  arrêté  royal  du  14  oètobre  ayant 
décrété  Térection  d'une  église  monumentale  en  mémoire  de  la 
reine,  à  Laeken,  lieu  de  sa  sépulture,  une  souscription  générale 
fut  ouverte  :  la  commune  de  Feluy  y  contribua  pour  une  somme 
de  cinquante  francs  (i). 

iS6fl.  Population  2,497  habitants.  Le  nombre  des  électeurs 
communaux  était  de  131,  dont  126  censitaires  et  5  dél^ués,  des 
provinciaux  de  37 ,  et  aux  chambres  de  36.  Le  budget  s^élevait  en  : 

Recettes  à    .    .    .    fr.    7976  16 
Dépenses  à'  .    .    .  7770  54 


Excédant  des  recettes.         205  62  (t). 

Pendant  cette  année,  M.  François  de  Lalieux-Du  Bniy  fit 
construire  un  superbe  château  sur  la  belle  plaine  dite  Champ  de 
Feluy.  Cette  construction,  de  style  moyen-âge,  fut  appelée  à  juste 
titre  le  château  de  Miremont,  comme  étant  le  point  de  mire  de  tous 
les  environs.  Elle  fut  confiée  aux  talents  et  aux  soins  de  M.  Raymond 
Carlier,  architecte  de  Tarrondissement  de  Nivelles,  qui  vit  avec 
plaisir  Theureux  choix  que  fit  le  propriétaire  en  adoptant  un  style 
d'architecture  qui  sied  si  bien  aux  maisons  de  campagne,  destinées 
à  produire  un  aspect  pittoresque.  En  voyant  cette  habitation,  on  est 
frappé  de  ces  masses  imposantes  que  forment  les  tours  angulaires 
octogones  appuyées  sur  le  sol,  et  dont  les  sommets  paraissent  se 

(i)  Archives  de  la  commune  de  Feluy. 

(i)  Almanach  de  Ilainaut,  1852,  178.  —  Rapport  sur  l'administration  de  la 
commune,  1851. 
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perdre  dans  les  nues;  on  Test  bien  plus,  par  Taspect  hardi  qu'offrent 
les  petites  tourelles  qui  semblent  se  soutenir  d'elles-mêmes  «  qui 
n'ont  d'autres  bases  qu'un  simple  cul-de-lampe,  sortant  des  murs 
comme  par  enchantement,  et  qui  produisent  sur  les  façades  des 
ombres  fondantes,  qui  ajoutent  à  celles  des  grandes  tours  des  jeux 
de  lumière  admirables.  Si  h  ces  effets  si  pittoresques,  on  joint  ces 
chaînes  verticales  et  horizontales  en  granit,  formant  avec  les  briques 
des  compartiments  gracieux,  l'on  se  fera  à  peine  une  idée  de  ce  que 
produit  ce  château  d'un  style  si  peu  connu,  qui  fait  autant  d'honneur 
à  celui  qui  en  adopta  le  caractère,  qu'à  l'architecte  qui  réussit  si 
bien  dans  l'exécution  de  cette  belle  œuvre.  Cette  construction 
pourrait  être  regardée  comme  incomplète,  si  l'intérieur,  tout  en 
conservant  les  signes  distinctifs  de  ce  genre  d'architecture,  ne 
répondait  pas  aux  besoins  journaliers  des  mœurs  et  des  coutumes 
de  ce  siècle. 

1S69.  Population  2,46i  habitants.  Le  nombre  des  électeurs 
communaux  était  de  154,  des  provinciaux  de  58  et  aux  chambres 
de  57.  Le  budget  s'élevait  en  : 

Recettes.  Fermagei,  rentes fr.      50  75 

Péages  el  autres  produits  .     .  210  00 

Centimes  additionnels   .     .     .  975  00 

Taxe  personnelle 1800  00 

Taxe  pour  la  voirie.     .     .     .  500  00 

Dépenses 2712  00 

Excédant  des  recettes  .     .     .  825  75  (i). 

Après  des  pluies  diluviennes ,  qui  ne  durèrent  pas  moins  de 
soixante-douze  heures  consécutives,  la  malheureuse  vallée  de  la 
Samme  essuya  une  nouvelle  inondation ,  le  6  février.  La  tempête 
soufflait  avec  une  extrême  violence,  et  le  vallon  inondé  offrait  le 

(i)  Rapport  de  la  députaiion  des  étals  de  Hainaut,  1853.  —  Rapport  sur  Vad- 
ministraiion  de  la  commune,  1852. 
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sinistre  aspect  d'une  mer  houleuse.  Tous  les  terrains,  voisins  de  la 
rivière,  étaient  couverts  d'eau  à  la  hauteur  de  plusieurs  pieds.  Cette 
inondation,  quoique  très-forte,  n'atteignit  pas  la  hauteur  de  celle 
de  1850. 

Dans  sa  séance  du  19  juillet,  le  conseil  cotnmunal  arrêta  la  Tente 
de  plusieurs  parcelles  de  terrains  incultes  : 

Le  conseil  communal  de  Felut, 

Vu  les  demandes  faites  par  MM.  le  baron  dMJsendoorn  à  Blois, 
Ferdînande  Pennarl,  et  EiDroanuel  de  Lalieux,  propriétaires  à  Feluy, 
en  date  du  25  mai  dernier,  tendant  à  acquérir  de  la  main  à  la  main 
diverses  parcelles  de  terrains  incultes ,  sises  en  cette  commune,  dé- 
signées comme  suit  : 

1*  10  ares  3  centiares  |près  de  la  chapelle  de  N.-D.  de  Bon-Secours, 
tenant  au  chemin  et  à  M.  le  baron  d*lJsendoorn  à  Blois,  au  prix  de 
400  francs. 

2*  2  ares  71  cent,  près  Gonette ,  tenant  au  chemin  de  Familleureox 
et  à  M"*  Pennart,  au  prix  de  100  francs. 

5*  1  are  28  cent,  tenant  à  la  place  publique,  à  M.  E.  de  Lalieux  et  à 
Fancien  cimetière ,  au  prix  de  250  francs. 

Vu  le  projet  d^acte  de  vente  par  la  commune  ; 

Vu  les  plans  desdites  parcelles,  dressés  par  les  géomètres  Yan  der 
EIst  et  Datant  ; 

Vu  le  procès-verbal  d'expertise,  dressé  par  MM.  Piron  et  Gorez, 
nommés  à  cet  effet  par  Tadministration  communale; 

Vu  le  procès-verbal  d'enquête  de  commodo  etincommodo,  enregistré; 

Considérant  que  la  commune  ne  relire  aucun  revenu  de  ces  terraÎDS 
incultes,  et  que  le  produit  de  celte  vente  lui  sera  avantageux  pour 
subvenir  aux  frais  immenses  qu'elle  ne  cesse  de  faire  pour  pavages  et 
empierrements  ; 

Arrête  : 

Art.  1 .  Ces  parcelles  seront  vendues  de  gré  à  gré  aux  demandeurs 
respectifs,  moyennant  le  prix  fixé,  et  aux  conditions  insérées  dans  le 
projet  d'acte  de  vente. 

Art.  2.  La  présente  délibération  sera  transmise  en  double  expédi- 
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tioD  à  la  dépatalioD  permanente  du  conseil  provincial  de  Hainaut , 
poor  en  obtenir  Tapprobation. 
Fait  en  séance,  à  Feliiy,  le  19  juillet  1852. 

Présents  :  Eugène  Pennart ,   bourgmestre  ;  Grégoire   Sonpart  et 
François  de   Lalieux,  échevins;  Jacques  Durant,  Nicolas  de  Lalieux, 
Jean-Baptiste  Dumortier^  Joachim  Jurion  et  Pierre-Joseph  Zerqoe. 
Par  ordonnance  :  Le  boui^mestre , 

Le  secrétaire .  E.  Pennarl. 

Cloquel  { i). 

Celte  délibération  du  conseil  commonal  fat  approuvée  par  arrêtés 
royaux  du  11  mars  et  du  iA  avril  1855  (t). 

Pendant  Tété  de  cette  année,  Tadministration  communale  fit  exécu- 
ter 1,1 00  mètres  de  pavage  sur  la  place  de  Feluy,  1,020  mètres  dans 
la  Grand'rue  et  411  mètres  dans  la  ruelle  David  :  ces  utiles  travaux 
exigèrent  une  dépense  d'environ  12,000  francs  (5). 


L  Population  2,502  habitants.  Le  nombre  des  électeurs 
communaux  était  de  150,  des  provinciaux  de  48,  et  aux  chambres 
de  46.  Le  budget  s'élevait  en  r 

Recettes  ordinaires,  à       fr.    4519  22 

•  extraordinaires,         5510  75 

7659  97 
Dépenses  obligatoires,  à  fr.    4186  91 

*  facultatives,  2861  47 

7551  41 


Excédant  des  recettes,         508  56  («) 

Dans  sa  séance  du  11  octobre  1852,  le  conseil  communal  avait 
décrété  d'empierrer  le  chemin  de  Feluy  à  Familleureux,  n*  5  : 

(1)  Archives  de  la  commune  de  Feluy. 
(f)  Rapport  de  la  dépuialùm  permanente,  1S54 ,  99,  60. 
(s)  Archives  de  la  commune  de  Feluy, 

(4)  Almanaeh  de  Hainaui,  1854, 4S.  —  Rapport  de  la  dépuiaiian  pertnanenie 
des  étals  de  Uainaui,  1854.  —  Rapport  sur  Vadminùt.  de  la  commune,  1853. 
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Le  conseil  communal  de  Felut, 

Vu  l*art.  61  de  lloslruction  générale  tur  la  voirie  vicioale,  du  iO  oo-   ' 
verabrel8i9; 

Vu  le  rapport  de  M.  le  commissaire  Toyer  du  canton  de  Seneffè,  par 
lequel  il  nousfaitconnattre  que  la  commune  de  Seneffe,  ayant  amélioré 
le  chemin  vers  Familleureux,  josqu^à  la  limite  du  territoire  de  Feluy,  il 
incombe  à  la commonedeFelnyd^empierrercecbeminsursoD  territoire; 

Considérant  que  ce  chemin  est  d*une  grande  utilité  pour  les  deux 
communes  ; 

Arrête  : 

Art.  1.  Une  section  de  1*75  mètres  sera  empierrée  pendant  1855. 

Art.  2.  Pour  subvenir  aux  dépenses  des  travaux,  il  sera  demandé  des 
subsides  à  Tétat  et  à  la  province. 

Fait  en  séance,  à  Feluy,  le  il  octobre  4852. 

Présents  :  Eugène  Pennart,  bourgmestre;  Grégoire  Soupart  et 
François  de  Lalieux,  écbevins:  Jacques  Durant,  et  Jean-BaptiHe 
Dumortier,  conseillers. 

Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre. 

Le  secrétaire,  E,  Pennari, 

Cloquet  (i). 

Le  chemin  de  Familleoreux  mesure  sur  le  territoire  de  Feluy 
4,622  mètres,  dont  265  mètresavaientdéjà  été  empierrés  antérieure- 
ment. De  1853  à  1857,  980  mètres  furent  achevés  et  coûtèrent  la 
somme  de  5,557  francs  (i)  : 


QUOTC   PART   DE   LA 

DONS 

ANNÉE. 

LONGUEUR. 

DÉPENSE. 

^ 

^— ^^^*— 

CoBiDvne. 

Eut. 

Province. 

ToloikUirct. 

nèirei. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

1855 

175 

920 

G70 

150 

100 

1854 

250 

1500 

1000 

400 

100 

1855 

175 

912 

662 

250 

1856 

150 

850 

490 

260 

100 

1857 

250 

1575 

200 

400 

775 

980 

5557 

5220 

1460 

200 

875 

« 

■ 

„.    ..     1 

(i)  Archives  de  la  commune  de  Feluy,  —  (t)  llndem. 
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Le  9  avril,  des  réjouissances  publiques  eurent  lieu  sur  tous  les 
points  du  pays,  dans  les  moindres  villages  comme  dans  les  villes  les 
plus  importantes,  pour  fêter  Theureux  événement  de  la  majorité 
constitutionnelle  du  prince  royal,  Léopold-Louis-Philippe-Harie- 
Victor,  duc  de  Brabant,  né  à  pareille  date  en  1835.  Cet  anniversaire 
si  cher  aux  Belges,  fut  célébré  avec  un  entrain  remarquable  à 
Feluy.  Dès  la  veille,  on  préluda  à  la  solennité  parle  son  des  cloches 
et  le  bruit  du  canon.  Un  Te  Deum  fut  chanté  le  iO,  pour  remercier 
le  ciel  de  la  protection  dont  la  Bel  gique  était  si  visiblement  Tobjet. 
La  société  d'harmonie  réunit  les  autorités  dans  un  splendide  ban« 
quet,  et  de  nombrenx  toasts  furent  portés  au  roi  et  à  la  famille 
royale.  Le  soir,  une  illumination  générale  eut  lieu,  tandis  qu'au 
centre  de  la  place,  sur  un  kiosque  élégamment  pavoisé,  la  société 
d'harmonie  ne  cessait  de  faire  entendre  les  airs  les  plus  joyeux. 

Ces  réjouissances  duraient  encore,  lorsque  le  roi  entreprit  un 
voyage  dans  les  cours  d'Allemagne,  pour  y  présenter  son  auguste 
fils  le  duc  de  Brabant.  Pendant  ce  voyage,  où  peuples  et  rois  pro- 
diguèrent à  Léopold  des  marques  d'un  respect  justement  mérité, 
une  nouvelle,  aussi  inattendue  qu'importante,  se  répandit  et  vint 
remplir  de  joie  et  d'espérance  le  cœur  de  tout  vrai  Belge.  Le  roi 
demanda  pour  son  fils,  et  du  consentement  de  l'empereur  d'Autri- 
che, comme  chef  suprême  de  la  maison  impériale,  la  main  de  l'ar- 
chiduchesse Harie-Henriette-Annc,  née  le  25  août  1856,  fille  de  feu 
l'archiduc  Joseph,  palatin  de  Hongrie,  et  de  Harie-Dorothée,  prin- 
cesse de  Wurtemberg.  Cette  demande  ayant  été  agréée  par  l'archi- 
duchesse, mère  de  la  jeune  princesse,  ainsi  que  par  la  princesse 
elle-même,  la  main  de  l'archiduchesse  fut  accordée  avec  une  vive 
satisfaction.  La  Belgique  toute  entière  hftta  de  ses  vceux  ardents 
la  célébration  de  ce  mariage;  elle  acclama  d'une  voix  unanime  une 
union,  gage  de  stabilité,  et  pour  sa  dynastie  et  pour  son  indépen- 
dance. Le  mariage  par  procuration»  eut  lieu  le  10  août,  et  fut  con- 
tracté solennellement  à  Bruxelles,  le  22  août.  Feluy  fêta  dignement 
ce  nouvel  événement,  fruit  de  la  sagesse  du  roi,  présage  de  bon- 
heur pour  le  duc  de  Brabant,  et  gage  de  poix  et  de  félicité  pour  le 
peuple  belge. 
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Dans  sa  séance  du  20  avril,  le  conseil  comninnal  aTail  accoeilli 
favorablement  la  demande  des  sieurs  Gorez,  Liénard  et  antres, 
tendant  à  être  aurorisés  à  supprimer  le  sentier  Saint- Jacques,  me- 
surant 128*70,  au  prix  de  96  fr.  52  c.  La  députation  permanente 
proposa  Tapprobation  de  cette  délibération  le  30  avril,  et  on  arrêté 
royal  autorisa  la  suppression  du  sentier  le  iO  novembre  (i). 

Le  conseil  communal,  pour  pourvoir  aux  dépenses  résultées  de 
Tamélioration  de  la  voirie  vicinale  pendant  les  dernières  années, 
arrêta,  dans  sa  séance  du  7  octobre,  de  demander  rautorisation  de 
percevoir  trois  centimes  additionnels  à  la  contribution  personnelle, 
trois  centimes  à  la  contribution  foncière,  et  dix  centimes  addition- 
nels au  droit  de  patente  : 

Le  conseil  coMMimAL  de  Feldt, 

Va  le  compte  relatif  aux  travaux  de  la  voirie  vicinale,  notammeot 
pour  pavage  au  chemin  de  grande  communicatioD,  et  pour  travaux 
d^assainissement; 

Vu  Fart.  76  de  la  loi  communale  du  50  mars  4836,  et  Tart.  96  de 
rinstructioQ  générale; 

Attendu  que  les  ressources  de  la  commune  pour  faire  face  aux  dépen- 
ses ordinaires  ne  comprennent  que  le  produit  d^une  coiisalion  perseu- 
nelle  sur  les  babilanls,  les  centimes  additionnels  ordinaires  au  principal 
des  contributions,  et  Tirapôt  sur  les  chiens  ; 

Considérant  qu*il  existe  un  excédant  de  dépenses  de  4,000  francs,  et 
qu'il  est  de  toute  nécessité  de  satisraire  dans  le  délai  de  dix  ans,  à  Tobli- 
gation  contractée  envers  M.  Norbert  Cloquet,  entrepreneur  des  travaux; 
Arrête  : 

Art.  i .  L'autorisation  sera  demandée  de  pouvoir  percevoir,  pendant 
dix  années,  à  partir  du  i  janvier  1854,  trois  centimes  extraordinaires 
au  principal  des  contributions  directes,  foncière  et  personnelle,  et  dix 
centimes  sur  les  patentes,  pour  le  service  énoncé  ci-dessus. 

Art.  2.  La  présente  résolution  sera  adressée  en  double  à  la  députa- 
tion permanente  du  conseil  provincial. 

Fait  en  séance,  à  Feluy,  le  7  octobre  4855. 

(i)  Archive»  dé  !a  commutu  de  Feluy,  —  Moniteur  belge,  I8SS3,  n*  346. 
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Présents  :  Eugène  Pennart,  bourgmestre;  Grégoire  Soupart  et 
François  de  Lalieux,  écbevins;  Jacques  Durant,  Jean-Baptiste  Dumor- 
tier,  Joacbim  Jurion  et  Adolphe  Laurent,  conseillers. 

Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre. 

Le  secrétaire,  *         E.  PennarL 

Cloquet  (\), 

Un  arrêté  royal  accorda  celte  demande ,  pour  un  terme  de  dix 
aus,  à  commencer  le  i  janvier  1854. 

Depuis  la  promulgation  de  la  nouvelle  loi  sur  la  garde  civique, 
le  8  mai  1848,  les  inscriptions  avaient  été  régulièrement  faites  à 
Feluy;  mais  elle  n'avait  pas  été  organisée.  Une  nouvelle  loi  fut 
décrétée  le  13  juillet  1855,  et  prescrit  l'organisation  tie  la  garde 
civique  dans  tout  le  royaume.  Le  nombre  des  gardes  inscrits  était 
à  cette  époque  de  415,  dont  397  furent  désignes  pour  le  service  par 
le  conseil  de  recensement,  à  savoir  :  120  pour  le  service  ordinaire, 
et  277  pour  la  réserve.  Par  arrêté  du  gouverneur  de  la  province  de 
Hainaut,  en  date  du  17  octobre,  Feluy,  ayant  120  gardes  pour  le 
service  ordinaire,  fut  désigné  comme  devant  former  à  lui  seul  une 
compagnie.  Les  candidats  aux  divers  grades  furent  élus  le  2  novem- 
bre, dans  Tordre  suivant  : 


MM.  Cloquet,  Joseph 

Capitaine. 

Zerque,  Valentin     .     .     .     . 

Lieutenant. 

Lolivier,    Martial     .     .     . 

Sous-lieutenant 

Jurion,  Floribert    .     .     .     . 

id. 

Podvin,  Frédéric     .     .     .     . 

Sergent-major. 

Dontaine,  Nicolas     .     .     .     , 

Sergent. 

Tricot,  Ferdinand     .     .     . 

id. 

Lechien,  Valentin    .     .    . 

id. 

Huart,  Auguste  .... 

id. 

Godeau,  Eugène.     .     .     . 

Fourrier. 

Daubioul,  Félicien   .     .     .     . 

Caporal. 

Moors,  Isidore 

îd. 

Leclercq,  Pierre     .     .     .     . 

id. 

Coulon,  Edouard     .     .     .     . 

id. 

(i)   Archiva  de  la  commune  de  Feluy. 
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Vao  Ra,  JeaD-Baptiste    .    .  Caporal. 
Goncette,  Wilmer     ...  id. 

QuertoD,  Joseph    ....  id. 

Plasman,  Félix     ....  id. 

Par  arrêté  du  ministre  de  Tlntérieur,  en  date  du  14  janvier  1854, 
les  compagnies  non  actives  d'Arquennes,  de  Feluy,  d*Obaix  et  de 
Petît-Rœulx,  furent  désignées  pour  former  le  28*  bataillon  de  la 
province  de  Hainaut,  et  le  corps  d^officîers,  assemblé  le  S5  janvier, 
élut  major,  H.  Charles  Dubois  ;  médecin  de  bataillon,  M.  Norbert 
Cloquet,  et  médecin-adjoint,  M.  Norbert  Durieux.  Un  arrêté  royal 
du  12  juin  suivant  nomma  H.  Herman  Cloquet,  lieutenant  adjudaot- 
major,  et  M.  Pierre  Liénard,  lieutenant  quartier-mattre.  Le  con- 
seil de  recensement  et  de  discipline  a  son  siège  à  Arquennes  (i). 

1954.  Population,  2,518  habilants.  Le  nombre  des  électeurs 
communauiL  était  de  138,  des  provinciaux  de  55,  et  aux  chambres 
de  49.  Le  budget  montait  en 


Receiies  ordinaires  : 

Fermages,  loyers,  elc.  ,     . 
Centimes  additionnels  ord. 

Autres  droits 

Cotisation  personnelle  .     . 
extraordinaires    .     .     . 


fr.      50  75 

1556  90 

225  00 

1800  00 

5240  00 


G872  65 
Dépenses 6868  52 


Excédant  des  receiies  ...  4  13  (t). 

Le  conseil  communal,  dans  ses  séances  du  20  avril,  du  5  mai,  et 
du  5  juillet,  arrêta  la  suppi^ession  de  plusieurs  sentiers  : 

(«)  Mémorial  administratif  de  Hainaut,  i853,  n»  47,  56,  69;  i854,  n»  3,  46.  — 
Moniteur  belge,  i854,  n<»  166.  —  Archives  de  la  commune  de  Feluy. 

(«)  Almanach  de  Hainaut,  1855,  38.  —  Rapport  de  la  dêputation  des  états  de 
Hainaut,  1855.  —  Rapport  sur  l'administration  de  la  commune,  1854. 
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Le  conseil  comhdmal  de  Felut, 

Vu  la  demande  du  sieur  Antoine  Félii,  mattre  brasseur,  demeurant 
à  Feluy,  tendant  à  obtenir  Tautorisatien  de  supprimer  un  sentier  qui 
traverse  une  propriété  lui  appartenant  en  cette  commune,  désigné  à 
Tatlas  des  chemins  vicinaux  sous  le  n*  70,  plan  8,  avec  offre  de  payer 
rindemuité  qui  sera  due  du  cher  de  cette  suppression  ; 

Vu  le  plan  des  lieux  rédigé  en  triple  ; 

Yu  le  certificat  du  collège  échevinal,  constatant  que  toutes  les  forma- 
lités, relatives  à  la  tenue  de  Tenquéte,  ont  été  remplies  à  regard  de 
cette  demande  ; 

Vu  le  procès-verbal  de  commodo  et  incommodo,  faisant  connaître 
qu*aucune  observation  n*a  été  faite  à  ce  sujet; 

Considérant  que  ce  sentier  n*est  pas  indispensable  pour  la  circulation 
du  public,  et  qu*il  est  convenablement  remplacé  par  le  sentier  n*  99  et 
le  chemin  n*  158  qui  est  empierré; 
Arrête  : 

Art.  i.  il  y  a  lieu  d*accueillir  favorablement  la  demande  du  sieur 
Antoine  Félix,  à  charge  par  lui  de  payer  à  la  commune  75  centimes  du 
mètre  de  longueur;  laquelle  somme  sera  employée  pour  Tamélioration 
des  chemins  vicinaux. 

Art.  2.  La  présente  délibération  sera  soumise  à  Tapprobation  de  Tau- 
torité  supérieure. 

Fait  en  séance ,  à  Feluy,  le  20  avril  185i. 

Présents  :  Eugène  Pennart,  bourgmestre;  Grégoire  Soupart  et 
François  de  Lalieux,  échevins;  Emmanuel  Pirou,  Jacques  Durant, 
Jean-Baptiste  Dumortier,  Joachim  Jurion  et  Adolphe  Laurent,  con- 
seillers. 

Par  ordonnance  :  ,  Le  bourgmestre , 

Le  secrétaire ,  E.  Pennart. 

Cloquel  (i). 

Le  conseil  communal  de  Feluy, 
Vu  la  demande  de  M.  Alexandre  de  la  Roche,  propriétaire  à  Thieu- 
sies,  tendant  ^  obtenir  Tautorisation  de  supprimer  un  sentier  qui 
traverse  une  propriété  qui  lui  appartient  en  cette  commune  à  Tendroit 
dit  Peruwelz; 

(0  Atrhivei  de  la  commune  de  Fehiij. 
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Vu  le  plan  des  lieux  rédigé  eu  triple; 

Vu  le  certificat  du  collège  échevînal,  coDStataot  que  toutes  les 
formalités  relatives  a  la  tenue  de  Touquéte  out  été  remplies  à  regard 
de  cette  demande; 

Vu  le  procès-verbal  d^euquéte  de  commode  et  iacommodo ,  faisant 
coDuattre  qu*aucune  observation  ni  réclamation  n*a  été  faite  à  ce  sujet; 

Considérant  que  ce  sentier  n*est  pas  indispensable  pour  la  circulation 
du  public,  et  qu*il  est  convenablement  remplacé  par  celui  n*  95; 
Arrête  ; 

Art.  1. 11  y  a  lieu  d'accueillir  favorablement  la  demande  de  M.  Alex- 
andre de  la  Roche,  à  charge  par  lui  de  payer  à  la  commune  75  centi- 
mes du  mètre  de  longueur,  laquelle  somme  sera  employée  à  Tamélio- 
ralion  des  chemins  vicinaux. 

Art.  !2.  La  présente  délibération  sera  soumise  à  Tapprobation  de 
Taulorité  supérieure. 

Fait  en  séance,  à  Feluy,  le  5  mai  1854. 

Présents  :  MM.  Eugène  Penuart,  bourgmestre;  Grégoire  Soupartet 
François  de  Lalieux,  cchevins;  Emmanuel  Piron,  Jean-Baptiste  Dumor- 
tier,  Joachim  Jurion,  et  Adolphe  Laurent,  conseillers. 

?ar  ordonnance  :  Le  bourgmestre, 

Le  secrétaire ,  E.  Pennarl* 

Cloquet  (i). 

Le  conseil  communal  de  Feluy, 

Vu  la  demande  de  MM.  Piroii  et  Haibrecq,  lendaut  à  obtenir  Tau- 
torisaliou  de  supprimer  un  sentier  qui  traverse  leur  propriété,  sise  à 
Feluy,  et  désigné  à  Tatlas  des  chemins  sous  le  u"*  98,  pian  12; 

Vu  le  plan  des  lieux  rédigé  en  triple; 

Vu  le  ceniHcat  du  collège  échevînal,  constatant  que  toutes  les 
formalités  relatives  à  la  tenue  de  Tenquète  ont  élé  remplies  ; 

Vu  le  procès-verbal  d'enquête  de  commodo  et  incommodo,  faisant 
connaître  qu'aucune  observation  ni  réclamation  n'a  été  faite  au  sujet 
de  cette  suppression  ; 

Considérant  que  ce  sentier  n'est  pas  indispensable  pour  la  circulation 
du  public,  et  qu'il  est  convenablement  remplacé  par  le  sentier  u*  100; 

(i)  Archives  de  fa  commune  de  Feluy, 
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Arrête  : 
An.  1. 11  y  a  lieu  d'accueillir  favorablement  la  demande  de  MM.  Piron 
et  Halbrecq,  à  charge  par  eux  de  payer  75  centimes  du  mètre  de  longueur. 
Art.  2.  Cette  résolution  sera  soumise  à  Tapprobation  de  Fautorité 
supérieure. 
Fait  eu  séance,  à  Feliiy,  le  5  juillet  1854.  * 

Présents  :  Eugène  Pennart,  bourgmestre;  Grégoire  Soupart  et 
François  de  Lalieux,  échevins;  Nicolas  de  Lalieux,  Jean-Baptiste 
Dumoriier,  et  Adolphe  Laurent,  conseillers. 

Par  ordonnance  :  Le  bourgmestre , 

Le  secrétaire,  E.  Pennart. 

Cloquel  (i). 

Ces  diverses  délibérations  furent  approuvées  par  arrêté  royal 
du  ii  octobre  (2). 

1S55.  Population  2,546  habitants.  Ce  nombre  des  électeurs 
communaux  était  de  158,  des  provinciaux  de  54  et  aux  chambres 
de  49.  Le  budget  s'élevait  en  : 

Recettes  ordinaires,  à        fr.      4271  59 
))        extraordinaires,  4504  56 

»        pour  services  spéciaux,  5455  01 

12228  9G 
Dépenses  ordinaires,  à        fr.      2510  OG 
»        extraordinaires,  4545  79 

))        pour  services  spéciaux,  4507  44 

11565  29 


Excédant  des  recettes,  865  67  (3) 

Dans  sa  séance  du  1  octobre,  le  conseil  communal  résolut  de 
demander  Tautorisation  d'ajouter  annuellement  cinq  centimes  addi- 
tionnels aux  contributions  foncière  et  personnelle ,  et  au  droit  de 
patentes  : 

{*)  Archives  de  la  comtnunc  de  Feluy.  —  («)  Moniteur  belge»  1854,  n»  290. 
(s)  Alnianach  de  Hainaut t  1856,  52.  —  Rapport  de  la  députation  permanente 
des  états  de  Hainaul,  1850.  —  Rapport  sur  V administration  de  la  commune»  1855. 


59i  RÉGIME 

Lb  conseil  communal  de  Felut, 

Vu  Tari.  19  dn  règlement  sur  les  cbemiDs  Yiciuaux  du  19  joilleil850, 
approuvé  par  arrêté  royal  du  14  août  sumnt»  aMtorisant  la  percep- 
tion par  les  reoerenrs  de  Tétat,  des  centimes  spéciaux  imposés  eo 
venu  du  §  4  de  l'art.  14  de  la  loi  dn  10  avril  1841  ; 

Considérant  que  ce  mode  de  perception  tend  à  simplifier  eoDsIdéra- 
Uement  la  rédaction  des  rôles  de  prestations; 
Arrête  : 

Art.  1.  Sous  Tapprobation  de  Tautorité  supérieure,  il  sera  ajouté 
annuellement  cinq  centimes  additionnels  aux  rêles  des  contnbutioDs 
directes,  patentes  comprises,  payées  dans  la  commune  ; 

Art.  2.  Ces  centimes  additionnels  seront  recouvrés  par  le  receveur 
de  rélat ,  en  conformité  de  Tarrêté  prémenlionné  du  conseil  provincial. 

Art.  3.  La  présente  délibération  sera  transmise  en  double  expédi- 
tion a  Tautoriié  supérieure  avec  le  rôle  de  1856,  et  Télat  prescrit  par 
la  circulaire  du  7  septejnbre  1852. 

Fait  en  séance,  à  Feluy ,  le  i  octobre  1855. 

Par  ordonnance.  Le  bourgmestre. 

Le  secrétaire,  E.  PennarL 

Cloquel  (i). 

Cette  délibération  fut  approuvée  par  la  députatîon  permanente, 
le  31  décembre,  et  par  arrêté  royal  du  20  janvier  1856  : 

llioistère  de  rijilérieor. 

^^f'uo?"'  Léopold,  roi  des  Belges, 

6750 

A  tous  présents  cl  à  venir,  salut. 
Revu  notre  arrêté  du  14  août  1850,  approuvant  une  résolution  du 
conseil  proviucial  du  Hainaut,  ayant  pour  objet  de  permettre  aux  con- 
seils communaux,  sous  notre  approbation,  de  confier  aux  receveurs 
de  rétat  la  perception  des  centimes  spéciaux  pour  ramélioraiion  de  la 
voirie  vicinale; 
Vu  rélat  analytique  dressé  le  21  décembre  18.55  par  la  dépulation 
permanente  du  conseil  provincial  du  Hainaut,  lequel  état  indique  les 
délibérations  prises  ensuite  de  la  disposition  précitée  par  les  conseils 

(i)  Archives  de  la  commune  de  Feluy. 
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communaux  de  Béclers,  Gnudmeli,  Uaviunes,  Thimougies,  Maulde, 
Presles,  Gouy -lez- Piéton  eiFeluy; 

Vu  les  délibéralioDS  dont  il  s*agil  ; 

Vu  Tavis  de  la  députalion  permanente; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  Tlntérieur  ; 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1.  Les  délibérations  des  conseils  communaux  ci-dessus  men- 
tionnées et  relatées  dans  Féiat  analytique  du  21  décembre  1855,  sont 
approuvées  ainsi  que  ledit  état  ci-annexé.  En  conséquence,  ces  conseils 
communaux  sont  autorisés  à  faire  opérer  par  le  receveur  de  Tétat ,  con- 
formément à  la  disposition  réglementaire  précitée,  le  recouvrement  de 
centimes  spéciaux  pour  Tamélioration  de  la  voirie  vicinale. 

Art.  2.  Notre  ministre  de  riniérieur  est  chargé  de  Texécution  du 

présent  arrêté,  dont  une  expédition  sera  adressée  à  notre  ministre  des 

Finances. 

Donné  à  Ardenue,  le  20  janvier  1856. 

Léopolu. 


Par  le  roi  : 

Le  ministre  de  Tlntérieur, 

P.  De  Decker. 

• 

e 

NOMS 
dei 

COMMUNES. 

DE   1 

Fticirre. 

MONTANT 

.A  COMTRIBITTION. 

PeriMielle.          Patelle. 

NOMBRE 

DES  CENT.  AOD. 

Feie.    Pen.    Pal. 

!IOHMe 

i'ntm. 

8 

Feluy. 

15170  77 

514C  21 

1402  84 

5 

li 

5 

UaeMaee 
ftSf. 

Fait  et  dressé  par  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  du 
Uainaut. 
Eu  séance,  à  Mons,  le  2t  décembre  185r>. 
Le  greffier,  •  Le  président 

Dufour.  Troye, 

Approuvé  pour  être  annexé  à  Tarrêlc  royal  du  20  janvier  1856. 

Le  ministre  de  Tlntérieur, 
P.  De  Decker  (i). 

(i)  Archives  de  la  commune  de  Feluy. 
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ISSft.  Population  2,543  habitants.  Le  nombre  des  électeurs 
communaux  était  de  136,  des  provinciaux  de  SI,  et  aux  chambres 
de  A9.  Le  budget  montait  en  : 


Recettes  k  .  .  . 
Dépenses  k  .  .  . 
Excédanl  des  recettes 


fr.     12890  79 
12808  39 


82  40  (i) 

René-Albert-Louis,  baron  d'IJsendoom  à  Blois,  mourut  à  Vaas- 
sen  le  4  mars.  La  commune  de  Feluy  paya  un  juste  tribu  d'estime 
et  de  regret  à  la  mémoire  de  cet  horame  de  bien.  Un  service  funè- 
bre fut  célébré  le  17  mars.  Jamais  on  n'avait  vu  à  pareille  cérémonie 
une  aussi  grande  afDuence  de  monde.  L'église  était  comble.  Si  ces 
témoignages  d'affection  ont  été  universels,  si  des  personnes  de 
toutes  conditions  assistèrent  à  cette  triste  cérémonie,  c'est  qae 
toutes  avaient  reconnu  dans  M.  le  baron  d'IJsendoom  un  vrai  bien- 
faiteur de  la  commune.  Les  pauvres  surtout  éprouvèrent  toujours 
les  effets  de  sa  cbarilé  et  de  sa  libéralité.  Après  les  obsèques,  la 
famille  du  défunt  fit  aux  pauvres  une  distribution  de  deux  mille 
pains.   Les  biens  de  Fcluy  passèrent  alors  à  son  frère  unique, 

RÉDÉRIC- CHAULES -THÉODORE;    BARON 
d'USENDOORN  a  blois  de  KANNENBURG, 

né  au  cliAtcau  de  Kanncnbiirg  à  Vaassen. 

11  épousa  à  Clèvcs  le  1 1  novembre  1 847, Caroline- 

Alexandrîne-Tiiéodore,  baronne  van   Oldcnneel 

'   d'Oldenzeel,  fille  de  Charles,  baron  van  Oldenneel 

d'Oldenzeel.elde  la  baronne  de  Hovelt-Westerflier. 

Le  conseil  communal  fut  autorisé,  par  arrêté  royal 

lIii  19  avril,  à  vendre  un  terrain  vague  de  2  ares  68 

centiares,  au  prix  de  220  francs,  et,  i)ar  an-été  royal  du 

20  mai,  un  terrain  vague  de  1  are  40  centiares,  aii 

Iirix  de  OO  francs  (a). 

Il)  Rilpport  sur  Cadminiflralion  de  la  cimimiiiM. 

[t)  liai>poHdc  ladi'putiitionpenitan.  de)  l'IaU  de  Uainaul,  ISîiT.M. 
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Le  2i  juillet,  au  milieu  des  splend^rs  de  la  religion  et  sous 
Pimpression  de  la  publique  allégresse,  fut  célébré  à  Bruxelles  le 
vingt-cinquième  anniversaire  de  Tinauguration  du  roi  Léopold.  Ce 
jubilé  politique  consacra  de  nouveau  Funion,  si  féconde  en  heureux 
résultats,  du  roi  et  de  la  nation.  La  Belgique  entière  se  leva  pour 
s^associer  à  cette  solennité,  dont  Fhistoire  n'offre  pas  d'exemple. 
Une  députation,  composée  de  MM.  Pennart,  Soupart,  de  Lalieux, 
Dumortier  et  Durant,  membres  du  conseil  communal  de  Feluy,  se 
rendit  à  cette  fête  mémorable  pour  présenter  les  hommages  et  les 
félicitations  de  la  commune  à  son  bien-aimé  souverain.  Le  27  juil- 
let, un  Te  Deum  fut  chanté  à  Feluy,  pour  remercier  le  ciel  de  la 
faveur  insigne  accordée  au  pays. 

Le  gouverneur  de  la  province,  M.  Troye,  par  sa  circulaire  du 
\A  août,  envoya  aux  administrations  communales  de  son  ressort,  un 
projet  de  règlement  relatif  à  la  tenue  des  registres  de  population. 
i^e  conseil  communal  adopta  ce  règlement,  dans  sa  séance  du 
1  septembre  (i)  : 

Le  conseil  communal  de  Feldt, 

Vu  les  art.  4, 5  et  6  de  la  loi  du  2  juin  i856  sur  les  recensements 
généraux  et  les  registres  de  population  ; 

Vu  les  art.  16  et  suivants  de  Parrété  royal  du  il  juillet  1856,  relatifs 
à  la  tenue  de  ces  registres,  et  notamment  Part.  25  de  Farrété  dont  il  s'agit  ; 

En  vertu  de  la  loi  précitée,  et  de  Part  78  de  la  loi  communale; 
Arrête  : 

Art.  i.  Tout  individu  régnicole  ou  étranger  qui  viendra  établir  sa 
résidence  dans  la  commune,  devra  dans  les  quinze  jours  de  son  arrivée, 
en  faire  la  déclaration  à  Fadministration  communale  en  produisant  on 
certificat  conforme  an  modèle  ci-après ,  délivré  par  Tadministiation  du 
lieu  de  sa  dernière  résidence.  ^ 

Les  personnes  venant  de  Tétranger,  devront  fournir  un  passe-port 
en  règle. 

Art.  2.  Tout  individu  régnicole  ou  étranger,  qui  changera  de  domi- 
cile dans  Tintérieur  de  la  commune,  devra  également  en  faire  la  décla- 

(0  Mémorial  adminUtraiif  dt  Hainaut,  i856,  n*  !(i,  81. 
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ration  à  radmiiiistratioo  communale  dans  le  délai  de  quinze  jours  de 
ce  changement. 

Art.  5.  La  décbration  de  changement  de  résidence  sera  faite  |>ar  le 
chef  de  famille  ou  de  ménage,  pour  toutes  les  personnes  qui  Tiveni  en 
commun  avec  lui,  y  compris  les  domestiques  à  demeure. 

Art.  4.  N*est  point  réputé  changement  de  résidence  dans  le  sens  des 
articles  précédents,  le  séjour  que  font  les  personnes,  durant  une  partie 
de  Tannée,  en  dehors  du  lieu  de  leur  résidence  habituelle. 

Art.  5.  Tout  habitant  de  la  commune  qui  aura  loué,  ou  sous-loué, 
soit  pour  son  compte,  soit  pour  autrui,  des  maisons,  des  appartements 
ou  des  chambres,  à  des  étrangers  à  la  commune,  ou  aura  reçu  ceux-ci 
comme  pensionnaires,  commençaux,  ouvriers,  concierges;  ou  à  tout 
autre  titre  analogue,  devra  en  donner  avis  à  Tadministration  locale, 
dans  les  cinq  jours  de  Tarrivée  de  ces  étrangers  dans  la  commune. 

Art.  6.  Les  aubergistes,  logeurs  et  autres  personnes  tenant  apparte- 
ments, chambres  ou  maisons  garnies,  qui  logeront  plus  de  trois  jours 
des  étrangers  au  pays  devront  en  faire  la  déclaration  au  bourgmestre 
ou  à  réchevin  chargé  de  la  police. 

Le  tout  indépendamment  de  Tobligation  prescrite  par  Tart.  475,  n*2, 
du  code  pénal. 

Art.  7.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règlement 
seront  punies  d'une  amende  qui  ne  pourra  excéder  25  francs. 

Art.  8.  Le  bourgmestre  ou  Téchevin  qu*il  a  désigné  pour  rcxercice 
de  la  police,  conformément  à  la  loi  du  50  juin  1852,  les  gardes  cham- 
pêtres et  autres  agents  de  police  sont  chargés,  chacun  dans  les  limites 
de  leurconipéience,  de  surveiller  l'exécution  du  présent  règlement,  qui 
sera  affiché  aux  endroits  d'usage,  et  dont  il  sera  transmis  des  expédi- 
tions à  la  députaiion  permanente  du  conseil  provincial,  au  greffe  du 
tribunal  de  première  instance  et  à  celui  de  la  justice  de  paix  du  canton. 

Art.  9.  Les  autres  dispositions  actuellement  en  vigueur  concernant 
la  tenue  des  registres  de  population  sont  abrogées. 

Fait  en  séance,  à  Feluy,  le  1  septembre  1856. 

Par  ordonnance.  Le  bourgemcstre, 

Le  secrétaire,  E,  Ptnnarl. 

Cloquei  (i). 

(0  Archives  de  la  commune  de  Feluy . 
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Le  iâ  novembre,  Augustin  Cocu  sauva  la  vie  à  deux  hommes 
qui  se  noyaient  dans  le  canal.  Un  arrêté  rdyal  du  15  septembre  1857, 
lui  accorda  pour  cet  acte  de  dévouement  une  médaille  d'argent  : 

Léopold,  roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salât. 

Vu  notre  arrêté  do  19  avril  1849,  concernant  les  récompenses  pour 
acies  de  courage,  de  dévouement  ei  d^humanilé; 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  Tlntérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1.  Les  récompenses  honorifiques  et  pécuniaires,  indiquées 
dans  rétat  ci-annexé,  sont  décernées  aux  personnes  y  désignées  et 
qui  se  sont  distinguées  par  des  actes  de  courage,  de  dévouement  et 
d*hnmanité. 

Art.  2.  La  dépense  qui  en  résultera  sera  imputée  sur  le  cbap.  IX, 
art.  49,  du  budget  du  département  de  Tlntérieur,  pour  Texercice  1857. 

Art.  3.  Notre  ministre  de  Flntérienr  est  chargé  de  Texécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Cême,  le  15  septembre  1857. 


LÉOPOI.D. 


Par  le  roi  : 
Le  ministre  de  Flntérieur , 
P.  De  Decker, 


NOMS. 


Lîeax 
où  le«  faiU 

se  sont 
acoompUt. 


ANALYSE  DES  FAITS. 


Médaille*. 


Cocu  (AugustiD), 
baleurau  caual. 


Feluy. 


Il  l'est  fréûfiti  Uit  kiMllé  ëau  le  eaul, 
le  11  MTeakri  1896,  fêvt  nifer  tfeii 

keiBet  fii  le  lejainl.  Ceci  le  tait 


Argent. 


Vu  pour  être  annexé  à  notre  arrêté  du  15  septembre  1857. 
Par  le  roi , 
Le  ministre  de  rintérieur,  LÉoroLi». 

P.  De  Decker  (i). 


(i)  Moniteur  belge,  1857,  n«  267. 
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Le  conseil  communal  renouvela  la  demande  pour  être  autorisé 
d'ajouter  pendant  cinq  ans,  cinq  centimes  additionnels  aux  contri- 
butions foncière  et  personnelle  et  au  droit  des  patentes.  Cette  auto- 
risation lui  fut  accordée  par  arrêté  royal  du  17  décembre  : 


MiDitlÀre  de  rintérieur. 

V  Division. 

4089    . 

N"  A 

1S96S 


Léopold,  roi  des  Belges, 


Â  tous  présents  et  à  venir ,  salut. 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  l'Intérieur, 

Vous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1.  Est  approuvé,  tel  qu'il  se  trouve  ci-annexé,  Tétat  dressé 
par  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  du  Uainaut,  le  6  dé- 
cembre courant,  comprenant  les  délibérations  de  dix  conseils  commu- 
naux de  cette  province,  tendant  à  obtenir  Tautorisation  de  percevoir 
des  centimes  additionnels  extraordinaires  au  principal  des  contribo- 
tions  foncière  et  personnelle  et  du  droit  de  patente,  pour  couvrir  les 
frais  d'entretien  et  d'amélioration  de  la  voirie  vicinale. 

Art.  2.  Notre  ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté,  dont  expédition  sera  transmise  à  notre  ministre  des  Finances. 

Donné  à  Laeken,  le  17  décembre  1856. 

LéoPOLp. 
Par  le  roi  : 

Le  ministre  de  l'Intérieur, 

P.  De  Decker. 


• 

o 

NOMS 
dei 

COMMUNES. 

DE   1 

P»ncièrf. 

MONTANT 

LA  CONTRIBUTION. 

Perionnelle.         Patente. 

NOMBF 

DES  CENT. 

P«Be.    Pen. 

lE 

ADD. 

Pu. 

NOMBRE 
d*aiiées. 

» 

Feluy. 

10866  00 

3682  90 

i066  33 

5 

5 

5 

s  à  partir 
de  1856. 

Fait  et  dressé  par  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  du 
Ilainaul. 
En  séance,  à  Mons,  le  0  décembre  1856. 
Le  greffier,  Le  président, 

Dufour.  Troye. 
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Approuvé  pour  être  anoexé  à  noire  arrêté  du  17  décembre  1856. 

Par  le  roi  :  LéopoLo. 

Le  ministre  de  Tlntérieur, 
P.  de  Decker  (i). 

Un  arrêté  royal  du  14  juillet  avait  ordonné  de  procéder  à  un 
recensement  général  de  la  population  du  royaume,  le  31  décembre. 
A  cette  époque  on  comptait  dans  la  commune  de  Feluy  514  maisons, 
dont  28  inhabitées,  et  â,375  habitants,  divisés  en  500  ménages 
ou  familles.  Dans  ce  nombre  étaient  compris  2,323  personnes  qui 
avaient  leur  résidence  habituelle  dans  la  commune ,  45  individus 
qui  avaient  leur  résidence  dans  une  autre  commune  du  royaume, 
et  7  étrangers.  D'un  autre  côté,  81  habitants  de  Feluy  étaient 
absents  le  jour  du  recensement.  Les  autres  distinctions  relatives 
à  la  population  sont  résumées  dans  les  tableaux  suivants  : 

I.  Division  des  habitants  sous  le  rapport  de  Fétat^ivU. 

Mate.  ta.  Tital. 

Non  mariés.     ...        782  685  1465 

Mariés 405  592  797 

Veufs 39  74  115 


Touux.  1226  1149  2575 


IL  Division  des  habitants  sous  le  rapport  de  Corigine. 

laie.  Fca.  Tital. 

Nés  dans  la  commune 792  776  1568 

—  dans  la  province 516  276  592 

—  dans  une  autre  province    .    .    .    116  90  206 

—  dans  le  Limbourg  (partie  cédée).        b  4  4 

—  dans  le  Luxembourg  (partie  cédée)       2  2  4 

—  en  France »  1  1 

ToUux.                       1226  1149  2375 


(i)  Archives  de  la  commune  de  Feluy. 

(«)  Ces  renseiguements  statistiques  m*0Dt  été  communiqués  par  M.  Heu%i^iDg 
chef  de  division  du  bureau  de  statistique,  au  ministère  deTIntérieur. 
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III.  Division  des  h(^anls  sous  le  rapport  des  profeamns 
ou  conditions. 


DESlGNATins 
OU    CONDITIONS. 


ijii(.|r».|T<iii 


KOHBRE 


la».  Fin,  Tilil 


ctoËiuL. 


Brltarlirn.  ODirïcn 


Gkirreu        j  3J!J™„ 


Knplfi^éi  «aiiuDnani 


I!:;;:;.; 


ou    CONDITIONS. 


Tallinn  dluliiuj^*" 


loir.lFdn,   TaOl 


NOMBRE 


■■k.jFèb.  TidI 


liii.  rin.  ITiUl 


liM.Fta,  Tiul 


"j'3 


Dans  la  classifieutton  qui  fail  l'objet  du  tableau  n*lll,  les  pA- 
sonnes  faisant  partie  d'un  ménage  sont  groupées  sous  le  nom  de 
la  profession  ou  condition  déclarée  par  le  chef,  en  distinguant  le 
Dombre  de  ceux  qui,  par  l'exercice  d'une  profession,  peuvent  con- 
tribuer aux  dépenses  du  ménage,  de  c«:ux  q'ii  n'exercent  aucune 
profession.  Cette  dernière  catégorie  comprend  les  enfants  en  bas 
Age,  les  vieillards,  etc. 
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lY.  Division  des  habitants  considérés  au  point  de  vue 

individuel. 


PROFESSIONS  ou  CONDITIONS. 


NOMBRE 


laieiUi  Féaiiii    Ttlil. 


I.  PROFESSIONS  MANUELLES. 
À.  Agbicultoie. 


Cultivateurs 

Jardiniers    

Bergers  

Journaliers  el  ouvriers  agricoles 
Domestiques  agricoles   .    .    . 


B.  Industrie.  —  a.  Industrie  minérale. 

Exploiunls  de  carrières  de  pierres.  in.?îï!i:    *    * 
—  —  d*ardolses.   Ouvriers.    .    . 


b.  Indxutrie  métallurgique, 

Exploilanls  de  bauts  fourneaux.    .  [ouvriers 

Armuriers Maîtres  . 

Mécaniciens Ouvriers 

(Maîtres  . 

(Ouvriers 

Man'^cliaux  ferrants (Maîtres  . 

(Ouvriers 

c.  Industrie  litiière. 

Spianceurs  o\  préparateurs  de  lin.      Ouvriers 

Fi  leurs  ot  Pileuses 

Tisserands Ouvriers 


Serruriers 


d.  Alimentation. 

touchers (Maîtres. 

(Ouvriers 

Brasseurs (Maîtres. 

(Ouvriers 

Meuniers {^l^liv^s . 

(Ouvriers 
Pâtissiers Ouvriers 

A  rcjHtrtcr 


131 

7 

3 

150 

57 


318 

5 

25 

1 


2 
17 
1 
1 
2 
1 
5 
8 


13 
I 
1 


B 
1 
1 

7 
2 
7 
1 


lOâ 


23 

1 

» 

39 

13 


69 


Jl 
)» 

J» 
B 
J» 
Jl 


B 
1 

B 


1 
» 
B 
B 
B 
B 
B 


15i 

8 

3 

182 

40 


387 

5 

25 

1 


2 

17 

1 

1 

2 
1 
5 
8 


13 

2 
1 


1 
1 
1 

7 
2 
7 
1 


104 
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PROFESSIONS  OU  CONDITIONS. 


c.  Vêlement. 


Cordonniers 


Coolarières  et  lîDgères    .    .    . 

Modistes 

Sabotiers 

Taillears  d*babits 

f.  Construction. 

Briqnetiers 

Charpentiers 

Maçons  et  taillenrs  de  pierres    . 

Menuisiers 


Peintres  en  bâtiments. 
Plafonneiirs  .  .  .  . 
Terrassiers    .     .     .    . 


Report. 

(Maîtres . 
(Uavriers 
(Maîtresses 
(Oufrières 
(Maîtresses 
(Oavrières 
On  tri  ers 
(Maîtres  . 
(Ouvriers 


Ouvriers 
(Maîtres  . 
(Onfriers 
(Maîtres . 
(Onniers 
(Maîtres. 
(Ouvriers 
Maîtres  . 
Maîtres  . 
Ouvriers 


g.  /ameublement. 

Charrons LwhÎL* 

(Ouvriers 

Ebénistes Maîtres  . 

Ferblantiers Ouvriers 

Bourreliers,  bamacbeurs.    .     .     .    Ouvriers 

h.  Autres  industries. 

Papetiers Ouvriers 

Tanneurs Ouvriers 

TonneUers (Maîtres. 

(Ouvriers 

Vanniers Ouvriers 

C.   COXHCRCE. 


Négociants  .... 
Commis  de  négociant 
Boutiquiers.  .  .  . 
Cabaretiers .... 
Marchands  de  farine  . 

—  de  grains. 

—  de  verrerie 


A  reporter. 


NOMBRE 


lasctUi 


6 

» 
B 

4 
! 

4 


1 

1 
2 
29 
217 
3 
9 
1 
1 
5 


5 
6 
i 

! 

4 


1 
2 
1 

I 


408 

8 
i 
» 
7 
! 
I 
!_ 

"19^ 


FcBÏiii 


B 

2 

44 

I 

I 


12 


104 

2 
6 
3 
44 
1 
i 
4 
1 
4 

I 
I 
2 
20 
217 
5 
9 
I 
1 
3 


3 

6 
! 
I 

4 


1 

2 
1 

i 


1 


T»î«i.  ; 


«0 

438 

3 

11 

B 

1 

5 

5 

4 

11 

» 

1 

B 

1 

B 

i 

51  I 
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PROFESSIONS  OU  CONDITIONS. 


NOMBRE 


lueilii 


Frioiiii 


T«Ul. 


Report.     . 

Bateliers 

Hâleurs 

Fermiers  de  barrières  et  éclusiers 

D,  Service  domestique. 

Bfënagères 

Cochers 

Cuisinières 

Concierges 

Domestiques 

II.  PROFESSIONS  LIBERALES. 
À.  Adxinistration. 

Fonctionnaires  et  employés  de  Tétat 

Employés  communaux 

Ecrivains •   .     .     .     . 

Avocats 

Notaires 

Gardes  champêtres 

Gardes  forestiers 

B,  Culte. 

Ministres  du  culte  calholique 

Religieuses 

Sacristains 

C.  Instrcction. 

Professeurs 

Instituteurs 

D.  Art  médical. 

Docteurs  en  médecine 

Sages-femmes 

Pharmaciens 

E.  Conditions  diverses. 

Propriétaires 

Rentiers 

Pensionnés  de  Tétat 

Personnes  sans  profession 

Total  général. 


19 

U 
6 


43 

» 

» 
1 
8 


11 


3 
1 
3 
1 
1 
1 
3 


2 
» 
1 


1 
1 


1 

» 
1 


20 

5 

7 
i 


13 
4)3 


1226 


12 

1 

» 


13 

309 

» 
2 

_4(J 
357' 


3 


1 
» 


3 
14 


17 
639 


1149 


31 

15 
6 
4 


56 

309 
2 
2 

I 


368 


3 
1 
3 
1 
1 
1 
3 


2 
3 
1 


1 
1 


1 
1 
1 


24 

8 

21 

1 


30  1 
1052 


2375 
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V.  Division  des  habitants  sous  le  rappoi^t  de  l'âge. 


HOMMES. 

FEMMES. 

• 

AGE. 

• 

S 

< 

r: 

o 
se 

• 

• 

«o 
b. 

O 
U 

> 

• 

• 

•< 

1- 
o 

• 

Cil 

«M 

S 
< 
n 

O 

se 

• 
«0 

5 

a 

• 
«Q 

H 
> 

• 
•4 

O 
H 

TOTAL 
géM'nl. 

De  1  an  accompli 
et  auHJessous. 

30 

9 

30 

26 

9 

26 

1 
56 

De  2aosaccomp. 

34 

9 

34 

31 

9 

31 

65 

;  »  3    D 

32 

9 

32 

28 

9 

28 

60 

'  >  4    p 

25 

9 

25 

31 

9 

31 

56 

j  >  «>    » 

27 

9 

27 

19 

9 

19 

46 

.  D   6      » 

1 

26 

9 

26 

26 

9 

26 

52 

:  »  7    » 

23 

9 

23 

17 

9 

17 

40 

»  8    > 

24 

9 

•24 

17 

9 

17 

41 

»  9    » 

26 

9 

26 

30 

» 

30 

56 

»  10    » 

U 

9 

14 

15 

» 

15 

29 

;  »  n  à  15  ace. 

117 

9 

117 

131 

9 

131 

248 

>  16  à  20  • 

104 

9 

104 

110 

2 

112 

216 

i>  21  à  25  » 

1 

111 

6 

117 

61 

17 

y 

78 

195 

i  »  26  à  50  > 

71 

33 

1 

105 

49 

37 

3 

89 

19i 

!»  31  à  55  » 

47 

45 

2 

94 

25 

47 

1 

73 

167 

;  »  36  à  40  » 

27 

r>5 

9 

82 

16 

54 

2 

72 

154 

»  41  à  45  » 

13 

41 

9 

54 

14 

40 

3 

57 

111 

1  »  46  ù  50  » 

12 

45 

4 

61 

4 

51 

5 

60 

121 

;  »  51  à  .^5  » 

6 

52 

6 

64 

7 

47 

4 

58 

122 

»  50  à  60  » 

7 

53 

3 

63 

5 

36 

11 

52 

115 

»  61  à  65  > 

4 

29 

3 

36 

2 

28 

5 

35 

71 

»  66  à  70  » 

1 

27 

6 

34 

6 

21 

13 

40 

74 

»  71  à  75  » 

1 

14 

6 

21 

7 

9 

16 

32 

53 

»  76  à  80  D 

» 

5 

4 

9 

3 

2 

5 

12 

21 

>  81  à  85  » 

]» 

9 

4 

4 

» 

1 

^  2 

3 

7 

»  86  à  90  9 

n 

9 

9 

9 

1 

9 

4 

5 

5 

782 

405 

39 

1226 

683 

392 

74 

1149 

2375 
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Mouvement  de  la  population.  1851-1856. 


ANNÉES. 


1.  NAISSANCES. 


LÉGITIMES. 


liteiliB. 


PémiaiD. 


ILLÉGITIMES. 


liieiliD. 


FéBioio. 


TOTAL. 


1851 
1853 
1853 
1854 
1855 
1856 


188 


26 

19 

34 

36 

38 

29 

28 

21 

30 

20 

32 

29 

154 


3 

2 
2 
2 
4 
4 


17 


4 
1 

2 
1 
2 
3 


13 


52 
73 
71 
52 
56 
68 


372 


Le  nombre  moyen  des  naissances  est  de  62  par  an.  On  remarque  que  les 
naissances  masculines  sont  plus  nombreuses  que  les  naissances  féminines; 
le  rapport  des  garçons  aux  filles  est  comme  123  est  à  100.  Dans  les  154 
naissances  féminines  légitimes  sont  comprises  6  filles  jumelles,  2  nées 
en  1852  et  4  en  1856. 

H.  MARIAGES. 


ANNEES. 


NOMBRE. 


Obsoi'vationg, 


18o! 
1852 
1853 
1854 


185G 


16 
ii 
20 
10 
17 
24 


101 


Le  nombre  des  mariages 
est  de  101,  soit  en  moyenne 
17  par  année.  Aucun  divorce 
n*a  été  déclaré  pendant  les 
six  années. 


BELGE. 
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111.  DÉCÈS.  —  a.  PAR  SEXE. 


AWEES. 


NON  MARIÉS. 


Ma>c. 


Fén. 


MARIÉS. 


Masc. 


Fëm. 


VEUFS. 


lUsc 


FéB. 


TOTAL 

M»  SCXB. 


IUk. 


Fëm. 


TOTAL 


1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 


9 
17 
13 
12 
18 
20 


7 

9 

8 

11 

15 

U 


7 
4 
6 
6 
3 
9 


10 
5 
2 

14 
6 
1 


89 


64 


35 


38 


9 
3 
4 
4 
1 
2 


23 


5 
1 
8 
4 
3 
I 


25 
24 
23 
22 
22 
31 


22 
15 
18 
29 
24 
16 


22 


147 


124 


47 
39 
41 
51 
46 
47 


271 


6.  PAR  AGE. 


AGES 

AC  UOUkXt  ttO  DActs. 


De  1  an  accompli  et 
I      au-dessous. 

1  à    2  ans  ace. 


De 


9 
9 
» 


2 

3 

4 

5 

10 

15 

20 

25 

30 


3 
4 
5 
10 
15 
20 
25 
30 
35 


» 
» 
» 


A  reporter. 


Masc. 

Fëm. 

ToUl. 

27 

10 

37 

12 

7 

19 

8 

7 

15 

1 

3 

4 

2 

1 

3 

4 

7 

11 

3 

1 

4 

6 

5 

11 

8 

3 

11 

4 

3 

7 

7 

5 
52 

12 

82 

134 

AGES 

Ao  mamnr  mi  vàdU. 


De  35 
40 
45 
50 
55 
60 
65 
70 
75 
80 
83 


Report, 
k  40  ans  ace. 


à 
à 
à 
à 

à 
à 

à 
à 
à 
à 


45 

50 
55 
60 
65 
70 
75 
80 
85 
90 


» 


Total. 


Hase. 

Fém. 

82 

52 

5 

1 

2 

3 

8 

9 

2 

4 

2 

.4 

6 

4 

10 

13 

8 

11 

8 

10 

8 

6 

6 

7 

147 

124 

ToUl. 


134 

6 

5 

17 

6 

6 

10 

23 

19 

18 

14 

13 


271 


La  moyenne  annuelle  des  décès  est  de  45.  En  comparant  cette  moyenne  à 
celle  des  naissances,  on  trouve  que  la  population  de  Feluy  s*est  accrue  pen- 
dant cette  période  de  17  habitants  par  an.  Dans  les  naissances  et  dans  les 
décès  ne  sont  pas  compris  8  morts-n& ,  4  garçons  et  4  filles. 

De  ces  271  personnes,  77  sont  mortes  de  la  pbtbisie,  du  croup,  d'une  pneu- 
monie, d'une  bronchite,  ou  ont  succombé  à  une  autre  affection  de  poitrine  ; 
27  sont  mortes  de  vieillesse  (marasme  sénile);  23  de  convulsions,  21  d'apo- 
plexie; 20  du  typhus,  du  choléra  ou  d'une  ^rite;  11  par  accident  (noyés, 
écrasés,  brûlés);  10  d'une  affection  cancéreuse,  et  82  de  diverses  maladies. 
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f  S57.  Le  nombre  des  électeurs  commuDaui  était  de  144,  des 
provinciaux  de  58,  et  aux  chambres  de  55.  Lie  budget  montait  en 

Recettes  à    .    .    .    fr.      12044  21 
Dépenses  à    ...  11971  00 

Excédant  de$  recettes.  75  21  (i). 

M.  Pennart  demanda  Tautorisation  de  pouvoir  construire  un 
pont  en  fer  au-dessus  du  chemin  conduisant  à  l'Équipée.  Le  conseil 
dans  sa  séance  du  25  février,  donna  un  avis  favorable  sur  cette 
demande  : 

Le  conseil  communal  de  Feldt, 

Vu  la  demande  M.  Eugène  Pennart ,  propriétaire  en  cette  commane, 
tendant  à  obtenir  Tautorisatien  de  construire  un  pont  de  fer  au-dessus 
du  chemin  conduisant  à  TÉquipée,  afin  de  pouvoir  aller  à  son  jardin, 
situé  vis-à-vis  de  sa  propriété  en  cette  commune; 

Vu  le  plan  des  lieux  rédigé  en  triple; 

Vu  le  certificat  du  collège  échevlnal,  constatant  que  toutes  les  forma- 
lités, relatives  à  la  tenue  de  Tenquéte,  ont  été  remplies; 

Vu  le  procès-verbal  d*enquéte  de  commode  et  incommode,  faisant  con- 
naître qu'aucune  réclamation  n'a  été  faite  au  sujet  de  cette  demande; 

Considérant  que  la  construction  de  ce  pont  n'appoirte  aucune  entrave 
à  la  circulation  des  voitures;  que  son  élévation  est  de  cinq  mètres,  et 
qu'en  outre  ce  pont  sera  un  embellissement  pour  la  commune; 
Arrête  : 

Art.  1.  llyalieud*accueillirravorablementlademandeduS'Pennarl. 

Art.  2.  Cette  délibération  sera  soumise  à  l'approbation  de  rautorilé 
supérieure. 

Fait  en  séance,  à  Feluy,  le  25  février  1857. 

Présents:  Grégoire  Soupart  et  François  de  Lalieux,  échevins; 
Emmanuel  Piron,  Jean -Baptiste  Dumortier  et  Adolphe  Laurent,  con- 
seillers. 

Par  ordonnance  :  L'échevin  président , 

Le  secrétaire,  Cloquet  (i).  G.  Soupart, 

(i)  Rapport  svr  V administration  de  la  commune,  1897. 
(t)  Archives  de  la  commune  de  Fcluy. 
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L'autortié  supérieare  accorda  ensuite  l'autorisalion  de  cou- 
strnire  le  pool»  qui  est  an  nouvel  embellissement  pour  la  com- 
mune. 

Marie-CbarlotteAmélîe-Attguste-VictoireK^lémentine-Léopoldine» 
princesse  de  Belgique,  duchesse  de  Saxe-Cobourg,  née  Ie7  juin  4840» 
épousa  à  Bruxelles,  le  27  juillet,  Ferdinand-Maximilien-Josepb, 
archiduc  d^Au triche,  gouverneur-général  du  royaume  Lombardo- 
Vénitien,  vice-amiral  et  commandant  en  chef  delà  marine  impériale, 
ué  a  Vienne,  le  6  juillet  4832,  frère  de  l'empereur  d'Autriche,  et 
fils  de  François-Charles-Joseph,  archiduc  d'Autriche,  prince  royal 
de  Hongrie  et  de  Bohême,  et  de  Sophie-Frédérique-Dorolhée-Wil- 
helmine,  princesse  de  Bavière. 

Le  20  septembre,  un  incendie  éclata  au  soir  dans  la  ferme  de 
M.  Charles  Van  Assche,  colonel  en  retraite,  à  Tournai,  exploitée 
par  le  sieur  Guillaume  Maes  :  la  ferme  lut  réduite  en  cendres  avec 
tout  son  mobilier,  la  perte  fut  évaluée  à  26,000  francs  pour  le  mobi« 
lier,  et  les  récoltes,  qui  étaient  assurées  pour  une  somme  de  49,000 
francs  (i). 

f  S5S.  Le  48  février  naquit  à  Bruxelles,  Louise-Harie-Amélie, 
princesse  de  Belgique,  premier  enfant  du  duc  de  Brabant. 

Le  2  mai,  eut  lieu  à  Feluy,  la  remise  solennelle  de  la  médaille 
deSainte-Hélène,institutéeparrempereurdesFrançaisNapoléonIIL 
comme  dernière  pensée  de  Napoléon  I,  à  ses  compagnons  de  gloire. 
Dès  le  matin,  le  drapeau  belge  flottait  devant  la  maison  commu- 
nale. Tout  le  monde  éprouvait  cette  joie,  ce  plaisir  que  procure 
une  fête  de  famille.  Et  s'en  était  une  pour  Feluy,  qui  se  trouvait 
fier  de  compter  parmi  ses  habitants,  onze  de  ces  anciens  soldats  de 
l'empire,  derniers  et  glorieux  débris  de  la  grande  armée.  M.  le 
secrétaire  Cloquet,  au  nom  du  collège  échevinal,  harangua  ces 
vieux  soldats  par  quelques  mots  chaleureusement  exprimés.  On  fit 
ensuite  l'appel  nominal  des  illustres  vétérans  auxquels  avait  été 

(i)  Archives  de  la  commune  de  Feluy. 
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accordée  la  médaille  de  Sainte-Brilène.  Chacun  fc  son  toor  sortit  des 
nngs  pour  aller  la  recevoir  avec  le  breTet  qui  l'accompagne,  an 
milieu  des  acclamations  de  toute  l'assistance.  Les  noms  de  ces 
braves  ne  devaient  pas  rester  dans  nn  ingrat  oubli;  l'histoire  leur 
devait  un  asile,  et  avant  de  clore  la  dernière  page  de  ces  annales, 
noua  sommes  heureux  de  les  y  inscrire,  pour  qu'on  les  cite  toujours 
avec  orgueil,  pour  qu'on  se  souvienne  des  braves  qni  n'hésitèrent 
pas  à  offrir  leur  sang  pour  la  défense  de  leur  pays,  et  pour  la  ^oire 
du  village  qui  les  vit  naître.  Honneur  donc  à  Adrien  Canel,  Céles- 
tin Lisse,  PbilibertDumeunier,  Couronné  Dumeunier,  Jean-Bernard 
Debelle,  lean  Dujacqnier,  Pierre  Desmonds,  Martin  Debecque, 
André  Helîn,  Célestin  Aglave  et  François  Cloqnet! 
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